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O V SONT DESCRIPTES LES GVER RES

des Turcs,leurs conqueſtes,ſeditions, & choſes remarquables,tant

aux affaires qu'ils ont eu contre les Chreſtiens, comme Grecs, Hon

gres, Polonois, Bulgares, Moldaues, Tranſiluains, Valaques,

Sclauons, Venitiens, Eſpagnols, Cheualiers de Rhodes, & de

Aſalte, que contre les infidelles, comme Tartares, Perſes, Egy

ptiens,Arabes, & autres : depuis l'an mil trois cens iuſques en

l'annéemilſix cens quarante.
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pluſieurs Cheualiers de Malte, ·
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N\# Les grands Roys ſont au milieu de leurs

% Royaumes, ainſi que les grandes fontaines au

§li , des villes. Carcomme les Citoyens puiſent de l'eau en

celles-cypour les neceſitez de la vie, auſſi les peuples puiſent

dans les mœurs de leur .%onarque,les exemples de bien, ou

malviure : mais tout ainſi que le poiſon corrompr les eaux les

plus viues, de meſme la fatterie empoiſonne les eſprits des

#oys à la ruine de leurs ſubjects. La veritéqui ſeule les in

l,uit ſincerement, ne trouue perſonne qui l'ºſe introduire

dans leurs Palais. L'hiſtoire qui eſt bardieſans preſomption,

oſ lienly conduire elle leurparle librement deleurs deffauts,

& leurenſeigne les voyes les plus ſtures pºur bien regir leurs

Eſtats , & arriuer à cette felicité ciuile, qui eſt la fin d'vn

lºn gouuernement. Cºſt pourqº© º ancien conſeilloit le

xoy Ptolomée deprendreſeurement d'elle les conſeils pour la

paix & pour laguerre. Car ſa franchiſe les aduertit ſouuent,

l ce dont leurs plus familiers Courtiſans, ne leur ºſºnt pº
ler. Et veritablement l'Hiſtoire eſt le propre liure des Rois.

le conſacre à voſtre 2čajºſté celle de l'Empire des Turcs,

ſelle n'ſt embellie des ornemens dont les plus diſerts Eſcri:

â ij ,
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vains de voſtre Toyaume, ſçauent enrichir leursprecieux ba

urages, elle eſt au moins parée de la verité, ſon luſlre, & ſon

ornement naturel. Les tableaux qu'on offrit iadis au Temple

d'Apollonpour recognoiſſance de la Diuinité en ces mots,Tu

Es, me furent point tous d'orpur. Les plus Sages des Crccs en

offrirentvnde boisſimplement , eſtimans que la ſincerité& la

candeur eſtoient vne offrande plus digne de Dieu, & des 2oi,

ſes images, que non pas la pºpe & t'eclatdel'or Cºſte Hiſtoire .

ſans fard, & ſans faſte,monſtre naºuement le deplorable eſtat
d'vnepartie de la Chreſtienté,ſous l'Empire des Otthomans,

· & la dure captiuité de pluſieurs .2čonarchies & de leurs peu

ples,peut eſmouuoiràpitiéles moins ſuſceptibles de compaſion.

L'Egliſe y eſt particulierement intereſſée, & en elle celuy de

qui les Anceſtres ont meritéleglorieux nö de ſon premier Fils.

| Ils ont autrefois,S1 R É, deſtourne & diſºpé vai lamment vu

effoyable deluge d'infidelles, qui menaçoit les Chriſtiensd'vn

naufrage vniuerſel : & l'on espere de vºſtre Royale valeur,

qu'apres auoir heureuſement acquis le nom de /usfe, en aſſeu

rant & poliçant voſtre Eſtat, qu'elle vous ira faire receuoir

aux regions plus voiſines du leuer du Soleil, celuy de Conque

rant,& de Liberateur de Lt Chriſtienté. uAlors aufeu eternel

de voſtregloire, on ne fera parfums que de lauriers, les Tem

ples dediez à voſtre nom n'auront que deux parques , pour

marque del'immortalité de tºſtre los, & partoute la terreha

bitable,onfeſtera la memoi e de Louys leſuite, le Conque

rant, le Liberateur de la Chreſtienté,
-

SI & E, de ©..%. •
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Tres humble, tres-filelle, & tres obeïſſant

ſujet & ſeruiteur. B AV D I E R,
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$# #, E vx qui ont donnéleur croyance à la

7## $2 pluralité des mondes,on poſé au milieu

#^ ， d'iceux vn large eſpace, comme l'autel / •

• - /2 &> / • - a re Mtoº xx43:4x,

2$# commun detous appellé a la plaine de la ºu ,

verité, ou les choſes qui ſe paſloient en ces mondes " º

'imaginez,eſtoient clairement cogneuës : Mais nous brau. .- -

-
-

»

pouuons plus veritablement dire, que toutes les Mo-lux veritai, vita

narchies de ce grand & vaſte monde, le plan, & la#
- - - » -

plaine de la verité, ou ſe rapporte vniuerſellement tuſi , ciclib..

tout ce qui s'y paſſe, meſmes de plus ſecret, pour eſtre# ad aćfia
* • - - "> f11 fé| 4(/17

cxpoſé auiour d'vne generale cognoiſſance. C'eſt§

l'hiſtoire, à laquelle on a donné pour cette raiſon les# ºie
ſi -- les tiltres de b teſmoing d lumie-% hiſtoricis peten

urnoms, & est tresdeºtetmongº te pº,ºmie-d , a -
re de la verité, vie de la memoire, maiſtreſſe de la vie, benefada laudilo,

- ! ! , » • • / - - - & que contra ſunt

& meſſagere de l'antiquité. C'eſt clle qui enſeigne vi uperando , non

aux Roys, ſans les flatter, les moyens de regir ſeure-dºccn quidem,ſed

ment &heureuſement leurs Eſtats,& c apprend à tous#- - - - - 2 u - r -

de s'eſloigner des actions vicieuſes, pour embraſſer# #, .

l'honneur, & la vertu, & auec plus d'energie propoſe,##
- - - - culo oyt emaunt.

& fait veoir comme dans vn miroir les exemples de Rºdolp. .Agricola

tous les deux : par elle dles ieunes forment leurseſprits#.
cti i d dent l' i.- > d Hiſloria ſi adſit,

aux actions qui demandent l experience, & s'en ren #

dent capables : ſans elle les plus vieux tombent en des ºu abº x ſenibas

inconueni maniement des grandes aſſaires,º*
niens, au maniement des grandes attaires,% . .

à 11]
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e Hiſtoriarum le- qui leur font perdre l'honneur de leur aage : e Elle ſe

&lio prodeſt ad pa

# # , retrouuantparmy les perſonnes priuées, leur fournit .

»irtutem, & ad de riches exemples pour allumer leurs deſirs à la ver--

curam reipu, Phi- - - - •

# tu, &à ceux quigouuernentvn Eſtat, elle donne din
.4belis, & ciiui faillibles maximes pour vne bonne & heureuſe con

f Et quidin abdito dui

patrant, vel aa ! : - - - -

ſciro fuº pr«te guiſent leurs actions, & intimident les langues des
txunt , vel metu .

diſſimulari ccgunt,

te f Envain les grands cachent leurs defauts, deſ

hommes,afin qu'elles ne publient leurs vices,le temps

§donne la liberté aux plumes veritables, & l'hiſtoire

# º º déuoilant ce qui eſtoit de plus caché, donne en parta
clariſima in luce :

§ge la honte & l'infamie pour les ames laſches, & la
tradendum , cun gloire 3llX plus VCItUºUX.

dam meru pariter

# Orà ce commun autel des affaires generales du

-

-

#,utºri cor monde à cette plaine de la verité,ie conduis & amei
· pºp*. - di pr - -

# ne, comme vn ruiſſeau dans ce grand Ocean des cho

- tii applaude, p, ſes humaines, les affaires des Turcs, en leur hiſtoire

rique libertate his c,

diverſt explodet, gen - - - -

exibilbiq qui commença ſon regnel an mil trois vens, iuſques

erale, depuis leur premier Empereur Otthoman,

*rºſº in prºf in cnl'année preſente mil ſix cens quarante , du regne :
Stitt. - - - -

*- - d'Hebraim, maintenant ſeant dans le thrône Impe

rialdesTurcs. I en ay tiré le commencement des

plus pures ſources des anciens qui en ont eſcrit, &

l'ay continué iuſques en noſtre temps, des choſes qui

ſe ſont paſſees depuis dans cegrand Empire, leſquel

les ſont venuës à ma cognoiſſance, le nom que ie luy

ay donné d'Inuentaire, marque le retranchement de

tout ce qui pouuoit eſtre hors du fil del'hiſtoire,autre

fois apporté par le Grec qui en a eſcrit, & monſtre ſa .

deſcharge de toute ſorte de longues & ennuyeuſesha

rangues, plus propres du trauail d'vn Orateur, que de

la diligence d'vn Hiſtorien, qui doit plus ſoigneuſe*---- -
-- --- -"- --- -- * --- -- b ::-:- .
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ment proportionner le ſuiect au niueau de la Vºrité.ta « , * • .

g qu'àl'ornement des pieces de parade : auſsi ſile diſ-# -

, cours n'y eſt accompagnéde cette politeſſe,queleseſ-º, ſed fili,

pritsplus delicats rechercº nt curieuſement le me##

ſuis en cela propoſé pour but, pluſtoſt la lumiere de la lib 1.6 .

verité,que labeauté des paroles, pour rendre le ſuiect

&la connoiſſance des affaires des Turcs ſemblable à

la clarte du midy, hquimonſtre les choſes veritable-h Eſt autºn gite

ment commeelles ſont : & non aux ravonsduSoleilº

· au partir de ſabelle aurore, quifait voirles ombresde# , que rem

que maiorem, me

beaucoup plus grandes, que ne ſont les corps. Que ſi# minorem red.

· encoresce mien labeur eſt mis au iour apres pluſieurs#

doctes plumes,qui ont trauaillé auparauant ſur le meſ sºl#ime,is

meſuiect: Ie reſpons qu'Homere n'a pas eſcrit ſeulla#

gloire d'Achille,ny les guerres des Grecs, de moin-cauſsºn par r.

dres pinceauxque le ſien , nous en ont depuis fait voir -

des† Et quoy que degrandshommesayent aſ

ſez heureuſement moiſſonné dans cette Hiſtoire,

commedans vne grande & fertiie campagne, i'y ay

neantmoins trouué dequoy recueillir, & apres moy

ceux qui en prendront la peine ytrouueront à glanner

des eſpics.

Les vies des premiers Empereurs Turcs y ſont ſans

reliefs, la briefueté des choſes qu'ona eſcrit nenous a

peu fournir de matiere pour les rehauſſerl'ignorance

de leur ſiecle,ou pluſtoſt de leur nation a laiſſé couler

dansl'oublylapluſpart de leurs actions, leursannales

groſsierementbaſties en leur langue, n'en ont eſcrit

que fort peude lignes,& le tout confuſement,meſmes

en ce tenebreux commencement on n'y trouue les

années qu'àtaſtons, comme dans vne ſombreobſcu
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rité : mais auſsi ce qui approche de noſtre temps,eſt

plus lumineux, & lagloire de tels Empereurs pluseſ
clattante. | - -

L'vtilité que les eſprits qui ont de l'inclinationa1

bien en peuuent receuoir, c'eſt de voir vn canton d'vn

- peuple chetif & miſerable, vne poignée de Barbares,

tels qu'eſtoient les Turcs , qui ont ietté les premiers

fondcmens deleur Empire, prendre ſi heureuſement

les occaſions d'accroiſtre leur domination aux deſ

pens de leurs voiſins, qu'ilsayent laiſſé apres eux vne

belle planche à leurs ſucceſſeurs pour paſſer à de ſiglo

rieuxtriomphes, & monteraux grandeurs qu'ils poſ

ſedent maintenant.

Conſiderer les mal-heurs & les infortunes qu'ap

portent lesguerres ciuiles dans vn Eſtat,en liſant les

deſordres,& les diſſentions des Grecs dans la ville Ca

pitale delcur Empire, lors qu'vn Andronic pourſuit

ſon ayeulle glaiue en la main : qu'vn autre de meſme

nom violelesloix de la nature pour aſlouuir ſon am

bition, & met l'Em pereur Iean ſon pere, & Emanuel

ſon frere dans le fonds d'vne priſon, que ceux cy eſ

chappez de leur captiuité, ont recours àl'Otthoman,

ennemy de leur Empire, & en ſuitte que l'Eſtat eſt en

teleſtat,qu'il ne pcut eſtre ſecouru contre le Turc,lors

qu'il attaque & prend la ville de Conſtantinople. Que

les miſerables reſtes des Princes Grecs reduits dans

l eſtroit du Peloponeſe, par leurs querelles appellent

les Turcs aux funerailles de leur liberté, qui eſtoit

morte en la priſe de la principale ville de Thrace, &

acheuent mal heureuſement de ſe perdre. Que les

Hongroisfurieux enleursguerres Ciuiles,fontde leur
- --'-• -- • • - -- " - ----

\ pays
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Pays vnautel à Mars, ou eux meſmes auec les Turcs

immolent vne infinité de Chreſtiens à la fureur pu

blique. Que les rebelles de Tranſiluanie n'adorans

autre deïté que leurdesbordée ambition,appellent les

Turcsdans leur pays pour y forger les chaines de leur

eſclauage, & qu'ailleurs les Chreſtiens plus occupez a

leurs querelles particulieres, qu'au commun intereſt

de leur Religion,laiſſent deſchirer aux Turcs les prin

cipales pieces de la Chreſtienté. -

Mais eſleuons plus haut nos penſees, & diſons que

c'eſt vne choſe effroyable de tomber entre les mains

de Dieu iuſtemét courroucé par nos crimes, les Grecs

enl'horreur de leurs ſchiſmes, ont de flié le Ciel à leur

ruine, & leur enorme hereſie contre l't ſprit ſainct de

Dieu , qu'ils nient proceder du fils, ſeconde perſonne

de la tres ſaincte Trinité, les a rendus indignes de ſon

ſecours diuin, ils perdent le ſiege de leur Empire le

troiſieſmeiourde la Pentecoſte,i auquell'on celebre ic,n .

la deſcente de ce bien heureux ſainct Eſprit ſur les A fº priſ »nºia

poſtres, Le reſte de la Grece ſalement adonné à ſes#

plaiſirs deſordonnez & deſnaturez, ſembloit lier les 27.>i，

mains à Dieu pour l'empeſcher de luy bien faire, & le

pireen leur miſerable condition, eſtoit, qu'ils neco

gnoiſſoient pas leur cſtat deſplorable. Si kl'honime , , ...

tombe en quelque extréme maladie, à tout le moins#º :

qu'il ſe cognoiſſe malade. Car lle commencement de -- -

de ſagueriſon, c'eſt le ſentiment, qui conduit le pa- :

tient à chercher ce qui le peut ſecourir. Les Cypriots#

ont tiſſuleur infortune, & par leurs cruelles tyrannies##les vns ſurles autres, commeles nobles ſur le reſte du T«xºy, idem.

peuple,ont eux meſmes pouſſé leur pays à ſa perte.Les
c
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Bohemes plongez dans l Idolatrie,dónoient à la crea

ture ce qui n'eſt deu qu'au Createur, ils adoroient le

fcu, Les Hongres, les Tranſiluains, & les autres qui

ont ſenty le coup de la vengeance de Dieu par les ar

mes Turques, auoient parle nombre de leurs hereſies

engagé le Ciel à leur affliction, pour leur faire reco

gnoiſtre ſa puiſſance : Dans leurs pays on ne voyoit

que nouuelles ſectes de Proteſtans ſemer vne fauſſe

doctrine, prophaner les choſes ſainctes, & d'vneaueu

gle fureur abbatre les ſainctsTemples, chaſſer les Ec

cleſiaſtiques,&ſoiiiller tout ce qu'ils rencontroient de

pur & de ſacré.

Ainſi apprenons des miſeres d'autruy, que là où la

Prince quitte le Timon de l'Eſtat pour courir apres

ſes plaiſirs : queles Grands, comme les Mattelots du

nauire, s'entrebattent, que le peuple comme les paſ-'

ſagers,tourne le dos à Dieu, & fouleaux pieds ſesloiz

ſainctes, on ne doit attendre que le heurt, & le bris du

vaiſſeau, pouſſé à ſes mal-heurs parles coups du Ciel

puniſſant les crimes, & faits ſages du malheur d'au

truy, recognoiſſons quc la principale baze d'vne Mo

narchie, c'eſt le culte de Dieu, ſon accroiſſement la

concorde ciuile, ſa manutention l'obſeruâce des loix.

Que ſi le Lecteur Chreſtien tire ces fruicts de cette

hiſtoire des Turcs, i'auray heureuſement atteint le

but, ouie viſois, mon deſſein n'ayant eſtéautre qu'à.

lagloire de celuyquitient en ſamainToute puiſſante

la grandeur & la ruine des Empires, & ſecondement.

aubien du public, pour lequeli'ay trauaillé.
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A lD V E R T I S S E M E NT.

Et Inuentaire de l'Hiſtoire des Turcs ayant

eſtécomposé par 2čonſieur Zaudier, & par

luy continué tuſques à l'an milſix cens trente

vn au mois de Feburier eut esté comme impar

faict, s'il fuſt demeuré ainſi ſans faire voir au public lesge

fes & aftions mcmorables qui ſe ſont ioiies ſur le Theatre de

(6puiſſant Empire Otthoman , depuis ladicte année mil ſix

cens trente-vn iuſques à preſent, ſous l'Empire d'Amurath,

& au commencement de celuy d'Hebraim ſon f ere; & der

mier de la race à preſent regnant. C'ſt pourquºy afn de ſatis

faire à la curioſitédupublic, & pourne le priuer de la cognoiſ

ſance de ce que cette Hiſtoire doit produire en lumiere, elle a

t#e augmentée d'vn nouueau liure contenant les diuers pro

g es du Turc contre le Roy de Perſe, au ſieges de Zeuan & de

Zabylone, des Chriſtiens, par les diuerſes victoires par cux

cbtenuèsſur les Turcs, dans les deux mers Zlanche & Noi

76 , 4tAtC quantitéde memorables accidens arriuez tant à Con

ſtantinople qu'ailleurs , dans le meſme Empire depuis neuf

ºmées, toutes remarquées en cette derniere & nouuclle

Edition. --
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Noms des François qui ſe retrou

uent dans cette Hiſtoire.

A

O N s I E v R le Duc

d'Anguien. 245 246

Philippes d'Artois Co.

te d'Eu Conneſtable

de France, & Prince

16.19.2o

d'Arandelle 568

d'Amboiſe. 17I

d'Argilemont Capitaine des galeres

de Rhodes.

d'Aramont Ambaſſadeur pour le

Roy en Leuant. -

d'Auſonuille Cheualier de Rhodes.

175 - -

d'Andugar Cheualier de Rhodes.

175. 181

de ſainct Aubin. 167

d'Aluys Cheualier Proucnçal. 166

-d'Aubigni. 125

d'Ambuſſon grand maiſtre de Rho

_ C1CS. I8o

d'Ambuſſon frere du ſuſdit.

d'Arnbuſſon la fueillade Cheualier

de Malte. - 589

d'Aucnes. 623 625

Aſſompierre. - 496

B Beauregard Cheualier de Malte.

462.464.577.578.596.597.646.

de Baillou Cheualier de Malte.462.

5 89

Beaupart. 457

l,erthaucourtChcualier de Mal.478

B A

171

262

18o

Beaufort Cómandeur de Malte.473

Boucicault Mareſchal de France.

J6.2o -

Beaugelaire Perigordin.

Henry & Philippes de Bar. 16. 19
de la Boiſsiere 623 62 6

du Bourgle Roy. 37I.534

du Bois Celeſtir,du depuis dit l'Ab

bé du Bois. 578

du Buiſſon. 468.469

de Breues Ambaſſadeur pour le Roy

cnLcuart 441.442.444.473.493.

547.548.579 -

#)#)9#é##.

7ro "

Beaulac Cheualier de Malte. 282 -

le Commandeur de Bourbon- 173

Beaulaygue Capitaine. 478.498 :

Breſfolcs Morterols Cheualier de

Rhodes. I68

Louys de Breze, & ſon frere, 16

de Bin Cheualier de Malicorne. 178

Boulege. 517

Bouton Ieſuiſte à Conſtantinople. .

&88

{C

omte de Candale fils du Duc -

d'Eſpernon. 623.624.625.626

Canillac chef de la miſsion des Ie-.

ſuiſtes à Conſtantinople. 579

Calonge. 62 ;

Ca lette, I72

Canremy Cheualier de Malte, 46+-

479.581.582.638

- ' é ij
2



dc ſainſte Camelle Trouençal Com
Dan lclot Chcualier de Rhodes.172 .

Inandeur de Rhodes. 17:

Clcramont Cheualier de Malte. 295

Chaſteau Morant Ambaſſadeur en
Leuant pour la deliurance du

Comte de Neuers. 2 I .

Chaſteaufort Cheualier de Malte.

2 8o

Chamgaillard.º 498

Chaſteauneuf Cheualier de Malte.

464 , .

Chcneuicre. . 5 44

Cipierre. - 6: 3

Clinchamp. 498

Clairent ou Clairct Chcualier de

- Maltc. . - 478.546.578

de Cluys grand Prieur de France.

". IIO -

de Cluys porte enſeigne de la Reli

gion de Rhodes. 17I

Cočton Auuergnat. I IO

Colomb Bourlelois, IIO

Copicr de la maiſon d'Hiercs cn

Dauphiné. - 2 I4

| Gopier Marcſchal de l'Ordre de

• Malte. - 286

Gouſſi Mareſchal de Bourgongnc.

15.17.18.19. 2 2 - -

la Courbe Chcualier de Maltc. 464..

478

Courtebonne Chcualier de Malte,

- - - 1

de Cr meaux Chcualier de Malte.

479. 6oI

la Croix. 47o.471 51o.511.545-547.

566 -

Cuges Chcualier de Malte. 586.589

de S. Cyre. - 62 ;

Crochant Cheualier de Malte. 638

Chaftelet. . - 639

-- , D - *

Dº#º Tambiern. 531 ,

: 566 -

guillaume Dsu. | 16.19

Dapelcuoiſin la Baudinatiere Au

ucrgnat. 297

Domede. - 176

Dognon Cheualier de Malte. 479

l)cltour. - 623.625 :

Garas Bailly de Malte. 287.289 .

Eucry. - 181

P

Iacques du CAy. 16. 19

du Fay dc à la maiſon de ſainct

Romain Commandcur de Malte.

2 97 -

de la Forcſt Ambaſſadeur de France

à Conſtantinople. - 2 i8 ,

des Foſſez Cheualier de Malte. 581

du Freſnay Commandeur de la Ro

magne. | 173 ;

Freſſinet Cheualier de Maltc. 464.

581 532.583 584.585. 586

l& Freſnay. 534 ,

le Baſtard de France, . 16 ,

G.

Icu. 2 97 '

J Guitaut Cominges.. 53 ;

Grignan. 2 +5 ,

Cuilier Ieſuite à Conſtantinople.

648 -

Gangier Chefdc la miſſion dc Icſui

tcs cn Mingrelie. 64 I.642

Gomat Xaintongeois. II C'.

de Groioe dit parrin, ou paſsin du

Dauphiné. , 166.18o. 213 -

Caucourt Cheualier de Malte. . 581
« - H :

d' Arleu de la maiſon dc Sain&,

H- Luc. | 464-465

de Helly, 16 9 .. -

la HouſſayeCheualier de Malte.546 ,
- - I -

Princc de Y Oinuille dc la maiſon de

- º : Guiſe. - 496 -

Ioubert Ieſuiite. . 648



Blancart, 245 246

L. | de Megrin Cheualier de Malte. 295

- | Montbaſin Cheualier de Malte.297

Comte de Aual. 53o. 531. Montal dit la Prague. · 297

533.534. Maure Cheualier de Malte.581.583,

de ſainct Luc Cheualier de Malte. 584.587 #

464 | N

de ſainct Liger Cheualier de Malte. . , · · : · ， x: 7 -

| 464.479.48o. 525 562.589. , Iean Comte de N T Euers fils du

Loyeres. | | 623 · . · Duc de Bour- .

Lioncel. 169 gongne. 15.18.19.2 o .

du Lac. | 582 Duc de Neuers Charles de Gonza

Lumbin. . · · · · · 585 gues. l ' : • 68.47r. 647

La licgue.. t - , , , 639 de Noiiailles Eueſque d'Aex Am--

Liuiers. · · : 64o , baſſadeur de France à Conſtanti--

, • . | ' | nople. | 337

NI" l'Infant de Nauarre. 5 44 °

Duc de ) F Ercure Prince de la C -

maiſon de Loraine, - - , .

General de l'armée Imperiale. d'/-N Lieurre Cheualier de Maltc. .

446.447.448.449.45o.451.458 546 -

459.46o. ſa mort. - ibid. . : - - >

de Matha Comman leur de Malte. de y2 Aumy. . - - | | 113

463 , · P† Capitaine. ' 244

Mandre Cheualiér de Malte. 544 Poiſieu Cheualier de Malte. 261 .

Maroles gentilhomme de Sologne Poinſy Cheualier de Malte. 382..
53o. 533 · · · · · 583. 587.6oo. " . '

Medran. . 2°7 de Ponteues Prouençal. - 297 .

Marconuille Cheualier de Malte. de Polaſtron dit l'Alliere Cheualier -

581.582. dc Malte. - | 295

Mas Cheualier de Malte, 287 289 du Ponſu Commandeur de malte. .

Monterel. , 16 462 . . , . '

Miontquel. 16.19 Pomerolsgrand Comniandeur 17r

de Montclon Autunois. 11o du Plcſſis. | 52 ; .

Menetou Cheualier de Malte. 165. de ſainct Paul. - · · · 16

| 17 ; - - · de ſainct Py. - · 1 6

Moutelieu . - Iro du Puy Cheualier de Rhodes, " 171

Martinèngues. 168, 17o. 176 Poutonuille. -- 4-5

de Mauſclle. - 166.171 du Puy ſainct Martin Chcualferde

Monberaut. 623-624. 625 Malte. . 48o

Montplaiſir. . 626 la Porte Cheualier de Malte. 478. .

la Motte Magnas. 623 48o. 418.518 6oo.

Comte de la Marchc. 19 Pariſot ou de la Valette grand Mai.

Magdelon frere du ſicur de ſainct ſtrc de Malte, 279 .

# iij



de Pyaleguer dit Sauignac Cheua Thcniines. . - 523

lier de Malte, 23t

' - Q. -

dc Vincy Cheualier de Maltc.

Q. 29o. 2 97

R.

de D Vyaux Auuergnat. 171

i^- de Raueſtan. 115

de Reaux Cheualier de Malte. 18o

le Roux dit Pardines Chcualier de

Rhodes. 173

· Ramburc Chcualier de Malte. 546

de Rhodes Cheualier de Malte.589

de Roye. . - J6

le Roy de Dijon. IIO

des Roches Cheualier de Malte.16 .

Romegas Commandeur de Malte.

289.333

Roqucmont. 582

- - S -

Alignac Ambaſſadeur de France

cn Leuant. 52 ! .58C 59 3

Sanſy Baron de Mole Ambaſſadeur

de France en Leuant. 593.649.

65o.664

Sanguin Pariſien. IT()

Simcane de la maiſon de Gordes.

297

Schiray. 47o

T

Conrºe dc la-rºOur. 468

- Touche-bœufCler

n)Ont. . 2I3

de la Tour Reyne Prouençal. 297

Theſſancourt Cheualier de Malte.

544 . . - • 4 • •

Guy,& Guillanme de la Trimoüille,

J 6.19.23 - -

dc la Tour 623.625

du Tiel. 62 ;

de la Treulliere Cheualier de Mal

te. 462

de Triſſac Auuergnat. 173

Tripes. 458

Tilly. 469

Tinteuille. - 166

- V

Monſieur de Andoſme Cheua

lier de Malte.

de Valier Mareſchal de l'Ordre de

Malte,Gouuerneur de Tripoli. 251

de Vilier l'Iſle Adam grand Maiſtre

de Rhodes. 163 165.166.168.178

de Vignancourt grand Maiſtre de

Malte.461.463.478.48o 524-543

589, 6o1 -

Vaubccourt Baron de Champagne.

435 436.448.45 o -

Vercoyran Cheualicr de Malte. 28

Vaucluſe Cheualier de Malte. 287.

544

Vacqueas grand Commandeur de

| Malte, - - - 6o I

de Vienne Admiral de France. 16.

18. 19

de Vic. 519. 623. 626

Villandré. 623.626

Vernegue. ibid.

du Viuier Bailly de Lyon. 462.463

478 -

Vince guerre. 516.517-518.519

de Vieux Cheualier de Malte. 479

Valençay Cheualier de Malte. 632

Venouge. 59

Villemontez Cheualier de Malte.

·638. 639 - - - - -- --- --

599.6oo.637 64o
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il eſt parlé en la Continuation de cette Hiſtoire, qui commen- -

ce au neufiéme Chapitre du dix huictiéme Liure, &

t comprend les cºnées 1619. ºuſques

en l'année 164o.

A

A Rchange des Foſſes Capucin.

783

B

Arole Cheualier de Malte. 767

Beaulicu. 7o6

Beauſſer Chcualier de Malte. 767

Betune. - 6 92

Boiſſiſe Cheualier de Malte. 683,

684 -

Brichanteau Nangis , Cheualier de

Malte. 6

Buronniere Cheualier de Malte.

767 -

Bºnicourt. 832

du Bois lourdan. 843

du Bois Baudren Commandeur de

Malte. 876

C

Eſy Ambaſſadeur en Leuant.

$- 684.759.734.785.8o48o5

ºls du Conte de Cezi. . 834 835.

$4 . 847

ºyſayCommandeur de Malte.794
Charrault 83o. 849

Cheuille. 843

Ampierre. • 691

Deſpagne. ibid.

Duc d'Angouleſme. 692

De la Haye Vantelay Ambaſſadeur

à Conſtantinople. 843 S44.847.

852.855.856.873.88o -

G

Ondy General des galeres. 684

Gouttes Commandcur de Mal

tC, . - c83

Guyfe Duc, & ſes galercs. 7o6

Garnier. 824

- L ".

'Aubeſpine. 692

L'Fmpereur Pariſicn Conſul de

Hicruſalem. - 8o4

Ligny Cheualier de Malte. 795 .

Liſy. ° 7o 6

Laſcaris grand Maiſtre de Mſſ .

876 -

L'Empereur PariſienConſul de Hie

ruſalem. 842.8+7.852

M

M† Cheualier de Malte.747

Mommeyan Commandeur de

Malte.. | 767

MontmagnyCheualier deMalte.784

vn de la Mal. maiſon. 832

N

Nºrº 79oº



p 767 «

P Acifique Capucin. 8o I

Podcnas Cheualict de Malte,

- 796 , , - -

Puy la Garde Chcualier dc Maltc

794

R. Ichardiere Cheualicr de Mal

tc. -767

Rouſſillon Commandeur de Malte.

795

S

S Ainct Remy Chcualier de Malte.

767

Sainct Aubin Cheualier de Malte.

-

-

Saumur Cheualler de Malte. 7s7

Sillon. - 824

T

Oyras Mareſchal de France.

786

Tour Comte. 669

Trouilliere Commandcur de Mal

tc. 683

Teſſancourt. 832

de Thouroude. 843

V

Oiſin Cheualier de Malte. 767

Vaudrimont., 83z

de Villegonon. 83 .

Village. 824

jF 1 N.
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S O M M A I R E S
D E S C H A P I T R E S

L' HI S T O I R E

G E N E R A L E

D E S T V R C S.

Sommaire du premier Liure.

\ fº 'Etymºlogie de ce mot de Turc, l'origine de cette mation, la » -

# leurd'Oithoman, premier Empereur Turc. 1'rinſe de Sebaſte, les

# Grecs chaſſe , de la Natolie , paſ]rge des T tºrcs en Europe, piſé

# § de Pruſe. Loix d'eſclauage en la Cour du I'urc. Inſtitution des
§s # Ianniſſaires.Mort d Otthoman. . Capitre. I.

Saiſie de l'Empire T urc par Orchan ſur ſes feres , deffaiºe du Caraman.

7,iſe de Nicée,& Nicomedie, deffaiſie de l'Empereur Grec. Priſe de G.ll,poli.

.Alliance du Turc auecles Grecs, Mort d'Orchan. Chap. II.

La valeur & ſagſſe de Solyman, troiſſeſ ne paſſge des Turcs en Europe, al

liance del'Empereur Grec auec le T urc, priſe d'.Andrinople, & de 1'hilipoh,

mort de Solyman. chap. III.

Claire d'.Amurath.Le Turcſur le teint de quitter l'Furºpe, priſe de Phe éx,

Triballiens deffaits, & le Deſpote de Seruie, conqºeſie ſur la Myſie, & le monº

Rºdºpé, reuolte des Chef de l'.Aſie contre Amurath. Chap. IV.

Reuolte des enfans des Empereurs Grec, & l ure contre leurs peres. Chap. V.

JAutre reuolie contre le T urc,par Emanuelfils de l'Empereur Grec. Chap VI.

Deuisſerieux entre.Amurath, & le Capitaine Caratbin. chap.VII.

Mert d'.Amurathpar vngendarme I ribalien. chap. VIII.

- 4



Sommaires des Chapitres,

Sommaire du ſecond Liure.

H3 .4j Kt ſe defftiſi de ſon fere par ruſes. Vić7oire ſur les T'riballiens...An

- domic fils de l'Empereur Grec, oſte l'Empire à ſon pere, le fait prrſonnier,

c ſon ſrtre auſi. Priſe de Philadelphe. Chap. I.

Foriune du Roy d'.Armenie, prinſe d'Errica, T(apindes prinſe, Celcidera

uagée.Seigneur de Sammachie vaincu, Seigneurs 1 urcs de l'.Aſie depºſſède3 par

Daia ,er. chap. II.

La Macedoine, cv-l'.Albanie, rtttagées par Baiazet.Le pays des Illhiens ra

aagé.La Thocide rauagée, & les Princes mal traitte ( Priſes de Damace, Pa

tras, & la ville des Pharſaliens. chap. III.

.Anciennement les François eſleus Empereurs. JArmée del'Emperturstgiſmend,

ºnec celle des François contre le I urc, ſoubs Iean Comte de Neuers,fik du Duc

de Bourgongne, ce qui ſe paſſa en cetteguerre, où les Chrcſticns furent deffucfr.

5lts tnuirons de Bude rauagex. Chap. IV.

Les Princes Grecs offenſer à la Cour du Turc. Priſt de Selybree. Débauche des

Grecs les ruyre.L'Empercu, Grec vient en France demander ſecours. Priſe d'.A,-

ne, & leſac d'icelle.Tartares à laſolde de Baia (et, ingrattement mis à mort par

%y. Chap. V.

Tamerlanes enuoye des Ambaſſadeurs à Etiret, auec des preſens d'vn ſurs

•ieur àvn inferieur. Priſe de Sebaſte. - Chap. VI,

L«fortune de Tamerlanes,ſon ingratitude, & pluſieurs choſes particulieres de

luy. Priſe de Damas, & d'Halep. Chap.VII.

.Armée de Baia et contre Tamerlanes : augures de ſon malheur, forces de Ta

merlants, deffaiſte des Turcs, priſe de Baia ;et,& des ſens.Pillage de Pruſe.c.8.

Leriſions de Tamerlanes à Bait et : priſe de Smyrne, guerre du Roy des Indes

contre Tamerlancs. Morrde B.iuxet. peſſeins de Tumerlanes ſur l'Europe. T t

merlants fort desbordé en ſa vieilleſſe : luyſeui de tous les Princes du monde »tine

des Scythes. Chap. IX.

Rignt de ſoſaé, & ſes aſiions. - Capitre. X

--- —- L- —-

Sommaire du troiſieſme Liure.

M# & Muſalmanen diffute de l'Empire. L'Enfareur Grecpeuueirex.
terminer la race des Otrlom.tns. Muſulman ſe perd dans ſes volupte3, à

cauſe deſquclles les ſiens le quittent.Muſulmanprin,& les traiſlrt, punis. Ch.t.I.

Moyſe ſe venge des Balºº es, Sºrge de Corſi.intinople. Orch.tn fils de Muſulman

trahi & liuré à Moyſe. loſeé frert de 2jºyſe je ſatét chreſiien, Mccbmet, & H -

b,f eres de Moyſe contre lig. Eleſſure 2 mort de 24ayſe. . Chap. II.

· 2labººct ' tnd les Valtque ſes ribataires. .Amitié dç Grecs & des Turcs



- · - · , ----

Sommaire des Chapitres.

#ontinufe. Emanuel Empereur Grecferme l'Iſthme du Peloponeſe d'vne murai#e.

Chap. III.
-

cauſe de la premiereguerre, entre le Turc & le Venitien. Armée des Veni

riens, & celle des Turcs. Bataille Nauale entre ces deux nations, victoire des Ve

mitiens : Lampſaque ſe rend à eux. chap. IV.

Muſtapha fre e de Mechmet, ſe retire vers le Prince de Synope, le meſme eſt

prins en 1 heſ]alonique. Chap. V.

Les affaires de l'Empereur Grec, & l'Empirepartagé entre ſes enfans. Cha.6,

Mecbinet partage de ſan viuant ſon Empire entre ſes enfans. Chap. VII

Sommaire du quatrieſme Liure.

· A Marath s'empare de l'Empire. Muſtapha eſt ſouſîenu des Grecs, & foii

-A competiteur.oyſiueté de l'Émpereur Grec, & mort de Muſtapha, chap. I.

Siege de conſtantinople. origine des Ianniſlaires. Façon de camper du Turc.

Ce ſiege leue. Vn autre Muſtapha trahy & liuré à Amurath. Prinſe de Theſſ

ionique. Siege de loannine, & perte dupays d'.Aetolie. Chap. II.

Accord des Grecs & des Turcs, à la charge de demolir l'Iſthme...Albanois

defftits :ſiege de Clarence p.tr les Grecs Guerredu Turc contre le caram«n : paix

entr'eux, prinſe de Spendercuie, & ſiege de Belgrade. Chap.III.

Rauage des Turcs ſur le pays de Caſiriot & Comenne : reuolte des.Albanois pen

htureuſe. Chap. IV.

.Armée des Turcs en Tranſilu.mie, leurs chef deffaits par Huniade : diſcours

delafortune d'Huniade : ſºcieté des Hongres & Polaques. Naufrage del'arnée

g urque pres le pent Euxin : le caram tn, & le Turc tonſiours ennemis. Chap. V.

- Deſjens des Geneuois ſur Conſtantineple , c conti e les Tartares : ligue des

Hºngres, Grecs, & Italiens contre le Turc : deffaičte du meſme par Humiade.

7 aix entre le Tribalien & le Turc, enſemble auec ccluy cy & le Caraman.ch.6.

•Aff tires de l'.Attique,c Beoce : autre ligue des Cbreſtiens contre le Turc. T'aſ

ſage d' Amuraihd.Aſie en Eurºpe pour cet affaire. chap.VII.

Les Grecs quittent les Turcs pourſe ioindre aux Hongres : façon de camper du

Turc, bataille de Varne entre les Hongres & le Turc, où la v.iilltrce a'iluni -

de ſe faiºt p troiſlre , c- l'enuie eſclate contre luy, qui canſa la mort du Rºy des

Hongres, & la perte de l'armée Chreſlienne, ou le Cardinal Iulien fut tt é: Hu

miad prins par Dracula, en ſeretirant,ſa deliurance , & membre des moi , en

eette armée. - chap. VIII.

Le Ducdu ?eloponeſe court les terres d'.Amurath, qui s'en yange, & va ſie

gcrl'iſibme : Prinſe du Pelopontſepar le mqme : laſcheté des Grecs , & c tt.ºuté

d' Amurath. - . Chap.VI.
A

# #
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Sommaire du cinquieſme Liure.

otif qui inciterent Scanderherg à quitter le Turc. Siege de croye Entrée

d'.Anurath dans vn Monaſlere, pour y viure & mourir Religieux : mais

ſa deuotion ne duragueres. -
Ch.ip. I.

Retour d'.Amurath en Albanie Deuxieſme ffegede Croye, quifut interraepu.

Baitaille de la plaine de Coſobe des Hongres contre le Turc : nais perdue ptr les

Chreſtiens. Chap. II.

Retraitte d'Huniade, & l'Iliade des malheurs qui luy arriuerent,ſon empri

ſonnement, & ſa deliurance. chap. III.

Mort d'.Amurath, & entrée de Mahomet, ou Mechmerſon fils à l'Empire, &

lareferme qu'ily apporta : mort de ſon frere : quelques diſſe, cns des Grecs entre

eux-meſmes. chap. IV.

· Deſſeins de Mahomet ſur conſtantinople, forte eſſe de Lemocopie baſtie peur

la meſme fin.Siege de conſtantinople : affauts de la ville, & quelques particule

zité (. Tourparler des Grecs. Cb p. V.

iuſtinien bleſſé à la deſſence de conſtantinople. Priſe de la ville : mort des Pa

leologues, & celle del'Empereur : ſaccº ruine entiere de la ville, auec tout ce qui

arriua de particulier en cette perte.Reddition de Pera. Chap. VI.

Cruauté de Mahomet enaers le Eaſſja (batites. Prºphetiede la ruyne de l'Empire

Grec par Yn Expereur d'icelny. Chap. VII.

Paix du Turc emuers ceux du feloponeſe, qui ſans cela ſe retiroient en Italie.

.Attaque des Albanois contre ceux-cy : mais inutile à cauſe du ſecours du Turc.

chap. VIII.

Ditºſion du Pcloponeſ à cauſe des ffxtteries, Siege & prinſe de Nouºbarde.

7Paix & mort du 1'ri ce des l riballiens. Chap. IX.

Sommaire du ſixieſme Liure.

ſ v4honer en meſme temps attaque trois grand Princes ;le Hongre, l'Empc.

M reur de T , tb ſonde, c- l'lllirien : il aſſiege Be'grade, qui gt vaillim

»ent deffendue , & eſt contraint d'， leuer le ſitge. Chap. I.

, Mort de leau Huni de : quelques diſcours de ſa fortune. Couronnement de La

diſltus, & ſa mort. Mattbi.ts Co uin fils d'Huniade, arriue apres à la cau

2 anne. .. . - - : - chap. II.

Rat tees du Turc dans l'.Albanie. Scanderberg Ray d'icclle a recours au Pape,

# au Rºy de Naples. Circonciſion des enfans de Mahomet, c7 le magnifi en e,

qui s'y firent Diſcºurs de la forture du E ff't Michmut, & de celled.Amu

rºth : ſiege de corinthe , & pºurquoy, Phliun e, Tarſe, Attriba,& la Rochelle,

»itnutnt eu la puiſſance duTure, Corinthe renduë au Turc. cht. III.
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Sommaires des Chapitres.

Hiſtºire de la perte d' Athenes par les impudiques amºurs d'>nt Ducheſſe

peuſage. Thomas du Peloponeſe ſe reuolte contre le Turc : Senderouie attaquee

par celuy cy. Dumaſtre pris. L'Empire de Trebiſonde tributaire du Tarc. 1be

riens comment conucriis. Paix enre Thomas 3 le Turc, pour le ?eloponeſe.

Demetrie priſonnier. sainčie Maure priſe. La Grece du tout perduë. Ca

ſtrimenum &- Salmeuique priſes. Mort de Franco Actioli, 1 homas ſe retire à

Rºme. - chap. IIII.

JA rmee du Turc contre le Prince de caſlamone, 2>- Sinope, laquelle ſe rend

au Turc. Diuers nauires d'Ynegrandeur dem ſuree. Voyage du 1'ure contre le

4'erſan. Priſe de coricum par le Turc. Paix entre le perſe c le Turc, par le

mºyen de iamtre du Perſe,ſon.Ambaſſadrice. Trebiſonde conquis au Turc. Mort

de l'Empereur de Trebiſonde,o- deſs enfans. La cauſe d'icelle. Chap. V.

Vladus fait Gouuerneur de la Moldauie, où il exerce pluſieurs cruautex.

.^rmte ds Turc contre luy, où Mahomet ſe trouua en perſonne, c-voit des

cruautex inouyes. Hardieſſe des gens d'Viadus.il ſe retire en Hongrie, c-y eſt

détenu priſºnnier pour ſes crimes. Chap. VI.

vArmee du Turc à Methelin. La priſe par compoſition. Punition de treu cens

Corſaires dans Methelin. Le Prince de M. thelin ſe fait Turc : maii neantmoins

executé à mort auec vn ſien couſin. Treparatifs de Mahomet pour des grands

d ſſeins. Fortereſſe baſtie à cet eff # guerre contre la Boſint pour refus du tribut.

Priſe de la ville de Dorobiſe. i.iiie ſe rend au Turc, clytie en fait de meſme.

Mºrt du Prince de la Boſsine par le commandement de Mahomet, quoy que ſon

Baſſa l'euſt aſſeuré de la vie. Chap. VII.

•Argoſ priſe par le Turc. Les venitiens reſoluent la guerre eontre luy. Le

7 ape dilaye à leur donner ſecours : mais il, le rtçoiuent du Roy de Hongrie...Ar

mee des Penitiens. Celle du Turc. Tcmerité de Bernardini Chef Venttien. Le

Turc n'oſe attaquer l'ennemy : mats les Venitiens de peur qnittent l'Iſîbme, que

le Turc rtprend, enſemble Argos. Cinq cens Venitiens maſſacre:. Eſlrange hi

ſloire a'Yn bœufqui taſche defaire reuiure yn mort. Lemuos repris par les Ve

mitiens. Cbap. VIII.

Sommaire duſeptieſme Liure,

ort de standerbcrg Roy d' Albanit. Priſes de Giolchiſare, Legºffitia,

Aenus, o- coccine en Lemnos. Armte du Turc pour ailer à Nrgrepont.

Priſe de Syro en paſſant. Negrepont attaquet & priſe. Faute du General des

rcnitiens, Femmes valeureuſes à Nºgrepont. Maſſacre des Negrepontinº.

Cruauté du Turc. Admirable vertu c chaſteté d'»ne Damoiſelle, de lºuel

Mahomet eſtoit amoureux. Le General des Veniiiens pnny de ſa faute. Chap,I.

Rauage ſur les villes desmirne, & Cloſomtne. Deſſein d'vn Sicilieu pºur

bruſler les vaiſſeaux du Turc. Ce Sicilien prº, ſon courage eſcal à celuy de l'an

4 ut4
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cien Scénola , ſa mort : la Seignturie de Veniſe rtcompenſe ſes parent.

Chap. II.

Ligues des Perſes c- Venitien contre le Turc. Ambaſſades des Perſes an

Turc pour rauoir Treb ſonde. Deffatéte des Turcs par les Perſes : mais ceux-là

en ont apres leur raiſon. Reuolte au fils du Roy de Perſe contre ſon pere. Feinte

da pere, & mort du fil .. Guerre des Geneuouer des Turcs. Damaſtre priſe ſur

les Geneuºis,& capha demeſme. Cbap. III.

Siege de Scutari par Solyman Baſſa, Reſponce de Lauretan qui le gouuernoit.

-Aſſaut des Turcs,oùpluſieurs furent iue ( Le Baſſa leue le ſige. Fort de Scia

ua , attaquépar les Hongres, co-pris par les mºſnes. Hardieſſe merueilleuſe du

Rºy Matibias. Il ya ſiegerSenderouie, la boucle de forts, c5 s'amuſant à des

Nopces diſcontinné ſon deſtin. Le Turcſaiſit les forts, <r les rºſe. Solyman le

f4º le ſiege de Lepantbe, Valeur d' vnt fille de Coccine en Lemnos. Sa prudence en

ſes reſponces. Cbap. IV.

Ligue entre le Veniiiex c le Hongrerompuë. Rauge des Turcs au Frioul.

Dºffaicte dts Venitiens. Croyeaſºgee par vn petit Saniac, qui la prend en fin.

Valeur de Louys Caſtel c- deſa trouppe,admiree du Turc. Chap.V.

Secºndſiege de Scutari par le Turc. Sa ruſe diſcouucrtt,batterie, cºyance des

Turcs pºur nuire aux Chriſtiens. Les Turcs ne combattent pas au deffaut de la

Lune.uAſsiſtance diuine par les Scutariens. Le Turc leue le ſiege. A«biac,c-

Driunteprts par le Ture. Rauages au Frioul. Famine de scutart. 7 aix concluë

entre les Venitiens cx le l urc : mais Scutari rendu au Turc. Priſe des jles des

ſainčte Maure, cephalonie, z-Zacyntbe. Nouuelle cruauté des I'urcs. Rauage

des Turcs dans la Hongrie, cependant que le roy ſt aux Eſtat. Rºuanche des

Hongres ſur les Turcs. Maiibias Corun eſt empeſcbé par l'Empereur de guer

royer le Turc. Mort d'ºſunchaſlan Rºy de Perſe. Deſjeins de Mahomet. il en

trtprendſur Rhodes. Refponce du Grand Maſtre. Irou rentgais s'efforcent de

nuire à Rhodes. Plan de Rhodes donné à Mahomet par l'»n d'eux. Chap. VI.

Premier ſiegedeRhodes , & tout ce quiy arriu 4 de particulier. Le Turc leue

le ſige. - - Chap. VII.

Expcdition du Turc en Italie, pour la rauager. Muſtapha fils de Mahomet

viole la femme dyn Baſa. Mahomet l'en punit rigoureuſement,c- lefait mou

rir, Ottrante priſe & aſiegee. Cruaute3 des Turcs. Deſſeins de Mahomet ſur

l'Egypie. Sa mort, & reddition d Ottrante, chap. VIII.

Sommaire duhuictieſme Liure.

L'Empire Turc decombien augmenté par Mahomet ſecond. Brigue des deux

freres pºur l'Empire Turc. Corchut nommé Empereur au nom de ſen pere

Baia Ket. Zizim diffaict,ſe retire à Rhodes : legrand Turc donne de l'argent aux

cheualiers pour l'entretenement deſnfere : le Papeſe ſert mal de l'occaſion de

zi3m. 2 Kim eſt empoiſonné, - - - - - - | Chap. I.

-
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Seditions des Ianniſſaires à l'entree du regne de Bauzet. Baia3ºt fſºoye ſes

Bºſſats à Andrinople. Achomaty reçoit le preſent funeſte : continence d'vn

Bºſſa : les lanniſſai,es ſauuºnt Achomat. Baia3et a deſſein de faire mourir tous

lis Ianniſſaires : mais ſon conÉils y ºppoſe : mort du caraman, & extermination

de ſa race : rauages dans la Moldauie,cz-priſe de Chillium. Chap. II.

Guerre du Turc contrel'Egyptien : les Egyptiens gaignent la bataille,tuent les

Chefs des Turc,c-prennent des Yilles : ſeconde bataille, cù les Egyptiens vain

quent encores,&'meinent vn Baſſa en triomphe. Troiſiéme armee des Turcs:mais

elle fut rappellee ſans venir aux mains,Deſſeins du Rºy de France charles viII.

ſur Confantinople : Ambaſſadeur Hongre maſſacre en chemin,en Yengeance de

ſa cruauté: quatrieſme armte du Turc contre l'Egyptien : ſtratageme des Mam

melus : fuitte des Turcs : le soudan d'Egypte recherche depaix Baia3 t, qui fais

la ſourde oreille : le Soudan rauage la Caramanie : la paix en fin ſe conclud mort

du Koy Mathias Coruin de Hongrie. Chap. III.

vA rmee du Turc ſur les Bulgares ſans eff ci : Torlaqui Religieux Turc parri

cide,attente ſur la perſonne deſen Empererur : d'oi vient la couſtume de mener

par la mancbe ceux qui vont ſaluer le 1'ure : armee du Turc en Hongrie auec ad

uitage: le Turc a deſſein de guerroyer le Venitien: armeenauale de tous les deux :

attaque des deux armees : Conſtance du pilote A rmerius : les François ſe ioi

gnent aux Venitiens. Le Turc prend 1panthe : Zancani Venitien puny de ſa

laſcheté. Chap. IV.

Le Venitien recherche de paix le Turc : mais en yain le Ture attaque Napoli,

c-Iunque,mais il en eſt repouſsé : ſecours pour modon, priſe de Modon : Iunque

ſerend au Tarc : armee des Venitiens attaquee de la tempeſte dans le port. 1 riſe

de coron. Pe#are venitienraſſemble ſes vaiſſeaux. Contarinpuny. Les Eſpagnols

ſe ioignent aux venitiens. Pezare bruſle les vaiſſeaux du Turc. Les François

vont ſecourir les Venitiens. Ligue des Vinitiens auec les Hongres. Conuerſion

admirable dºyn Prefire de Mahonet. Chap.V. .

lnir(ebtcſenieni refugier vers le Turc. Miſérable eſtat du Royaume de Pſ»-

ſe, à cauſe de l'amºur desbonneſte : mort du Roy de Perſe,de ſa femme, c>- deſon

fils par poiſon. Imir(e s'en retourne en Perſe, ci il eſt maſſacré. Grandtremble

ment de terre à Conſtantinople. Setle des Caſſelbas contre la loy de Mahomtt, ci

ellea de l'aduantage en la guerre,enfin deſtruite parle Roy de Perſe, chap.VI.

Baia (et fait mºurir deux de ſes enfans,pour auoir exercé des tyrånies en leurs

Gouuernemens. Lemeſme veut laiſſer ſon ſucceſſeur ſon fils Achmet : mais les

Janniſſaires luy reſiſtent,& luy demandent selim, ltquel fait lagutrrt à ſon pe

re,tſ deffai8 par iceluy. Diſcours de la fortune du Baſla Herz cegli. Sedition

des funn ſſaires.Selim en fin eſt eſleu Empereur. Baiaxet eſt contraint d'en donner

le patentes,rendre les threſors. Sclim aduerty par vn courrier de ſa bonne
fºrtune. - - - Chap. VI I.

Cºrcbut taſche d'auoir l'Empire : mais voyans qu'il eſtoit trop tardpour le de^

»and r, s'aceommode àla fortune deſonfrere. Baiazet meſme feint eſtre centent

de l' ſieºion de selin.Celuy cyprepare la mortà ſon pere, le ſait empºiſonner. .

Mºrt de Baiatet. . - - Chap. Vlll.
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Sommaire du neufieſme Liure.

C# de selin enuers cinqitunes hommes fauoris de ſon pert. Largºſe

du mtſme enuers les Ianniſſaires & les Baſſats. Alliances auec les ma

tions eſtrangeres. Ruſe du meſme pour attirer ſon frereAchomat au combat.

Dºffatcte c mºrt d'.A chomat, Fuue des enfans d'-2 chomat. Celle de Corchut.

Sa priſe c-ſa mort. ( h4p. I.

- Selim fait tuer ſept de ſes nepueux, le meſme demande conſeil aux Deſieurs

de ſa loy s'il doit commettre ces bomicides,fait mourir Muſtapha Baſlt. .Am

baſſadeur d'Egypte & de 1'erſe vers Selim pour ſon euenement à l'Empire. Pre

ſent du Roy de Perſe pris en mauuaiſe part. Celuy de Selim vers ce Rºy. Rºfus

d'alliance auec les Hongres. Chap. II.

Deſſeins du Turc de ruiner Veniſe,il en eſt deſtournépar lesGrecs centre le Per

ſe. Deſcription de cette guerre, du lieu de la bataille ou le Turc fut Ylct rieux,

c de ce quiy arriua de particulier, auec le retour de Selim. Chap.III.

Diuerſes opinion pourquoy Selim quitta Tauris. .4 ff, ont fait au Baſ}a Mu

ſtapha par le commandement de Sºlim, le meſme emmene de Perſe quantité

d'artiſans. Son deſſein contre les Georgiens. Iſmaelſt mocque de la ſºperhitien

du Turc. Le meſme tira raiſºnd'icelay par ruſe. Dcffai#e des Turcs. P ſe de

quelques places des Hºngres par tonuſes Saniaque de la Bºſºne. Guerre contre le

Rºy de l'-4ladulie.Sa mort,c2 ſon pays diuiſe en Saniacait. Crap IV.

· Dangereuſe rebellion en Hongrie, où l'on crée v» nouuea• «ºy, les rebelles

pris, cy leur punition. Stege de Semend te par le Hongre. ( •mbat d' vn Hon

gre & d' vn Turc. Sedition des Ianniſſaire ſur la guerre de Perſe en Hyuer. Le

Printemps arriué, Selim ſe met aux champs, va contre l'Egyptien,par qui porté

à cette. Canſane Sultan d'Esypte ſe d ffnd Couſtume d Egyptitns auant que

combattre. Confideration morale ſur cette coſtume. Aimee des Egyptiens.

Origine des Mammelus : Commencement heureux pour l'Egyptien. Le meſme

traby. D. ffaičte des Mammelus. Mort du Sultan d'Egypte. Chap. V.

Les villes d'Egypte ſe rendent à Selim viclorieux. Les Mamme'us creent vn

Sultan,reſolu de combattre, leur ſeconde armee. Selim paſſe par Hieruſalem,

pour aller au Caire voir cette ſeconde armee. Sinan Baſſa deffaiit Gazelles, qui

fermoit ce chemin. Le Turc arriue à deux lieuës du Caire, en vn lieu d'où vient

le baume. piſcours de la fontaineſacree qui l'arrouſe...Adsis au Turc des feſſes

faites par l'Egyptien pourperdreſa caualerie. Le sultan d'Egypte attaque le

Turc, qu'il diffattt à demy : mai les Ianniffaires recouurent la Yiftoire.

Mammelus deffaifts. Thomamhºy Sultan ſe retire au caire. Le Turc le ſuit,c-

· tntre dans la ville. Mammelus rendus par compºſition. Ca (elles ſe rend au

Turc. Le Turc ſe rend maiſtre de la citadelle du Caire. Pont ſur le Nil pour

# diffaire Thomambey. Sa fuitte. Sa priſe, eſtant trahy par vn Prince

Maure, tourmenté par Selim. Mis à mort honteuſement par le meſme. Mort

- - - - gºntrale



Sommaires des Chapitres.

,t

Sºnerale de tous les Mammelus, leurs enfans, z - les jemmes enceintes d'eux .

· Chap. VI.

selimſe ſied dans le Thrône de roſeph, lequel il fait reparer, trouue pluſieurs

threſors dans Yn tombeau au caire. Toute l'Egypte ſe rendà luy. cberbigfait

couuerneur du Caire par Selim, le meſme excenté peu apres. Nouuelle armee

qui vient de conſtantinople,auec icelle le Turc va attaquer le Perſe celuy-cy eſt

victorieux : mau parſa faute deuient vaincu. Selim de retour à Confiantinºple.

eſt malade d' vn vlcere, qui luy cſte la vie, nonobſtantſon mal, il auoit diffein

· d'aller prendre Rbodes: mais la perttfit arreffer ſon armee.Quelques particulari

tº de Selim,ſes exercices, ſes dits:cs autres choſes remarquables. Chap.VII.

Sommaire dudixieſme Liure.

S# fils vnique de Selim, commence à regner par l'equité, a deſſein ſur le

Hongrit: mats les rebellions de GaXelles en Syrie luy en oſîent le deſir. Ga (el

le prend Tripo'i, Barut, c.-autres places. Se retire en Damas. En fin combat,

tſº Yainc ,o-meurt les armes à la main. Dtſſein ſur lahiſſe par les genſdarmes

Turc aaanturiers. Le Gouuerneur de Iahiſſe d ffaict par ruſe. Aure diffaicte

d picoreurs Turcs pres de Semenarie. . Chap. I.

Couſtºme des Empereurs Turcs au commencement de leur regne. rolyman ſe

reſoult d attaquer les Georgiens.En eſt diuery pour ſe venger des Hongres, qui

auoitnt retenu ſes Ambaſſadeurs,où ſe voit l'exemple d'Yn Eſtat mal regy. Priſe

de Sebaixie. siege de Belgrade. La priſe, à les Turcs butinent beaucoup.Solyman

emporteles reliquaires, c-enchemin en tire les ºffrandes des Cbreſtiens puis les

vend au Patriarcbe de conſtantinople. Chap. II.

Solyman de retour à conſentinople deſeigne laguerre contre Rhodes. Le Fy

vate Curcogly le porte fort à ce deſſein. Lettres de Solym ºn au Grand Maſtie de

Rhodes, c- les reſponces. cette guerreſt balance à ( onſtantinople. Les memoi

res du feu Empereur Selim la font reſoudre. Selyman enuoye à Rºudes yn Me

decin Iuif qui luy ſert d'eſpion.Le chancelier del'Ordre ſe rëuperfide aux ſiens,

& le diſcours d ſa diſloyauté. Le Grand Maiſtre demande ſecours aux 1 rinces

(breſtiºns, mais en yain. Quelque reb ltion par ceux de la largue ltalienne.

Ceux de Rhodesfont pr•uiſion de ce qu'il faut pour leſ ge, Vn marchand de Y n

fait Cheualier de l'ordre,c- pourquºy. - Chap. III.

Les Turcs commencent la guerre par la priſe d'vn brigantin de Rhodes : le

Grand M , ſtre fait la monſtré generale de ſe gens de guerr : Jax : Secrett ，re

de la galere Capitaine eſt pru des Turcs , c tm ment à cºnſlantinºple , ºù il ſ?

gebenné pour dºſcouurir les affaires de Rhodes : le Grººd Maiſtre aſtribue les

charges pour le ſ ºſtien du ſiege : lettre du Turc a ceux de Rodes,c-ſefaçºn de

iurºr : ſon arm e arriue à Rºodes : le nombre deſes yaiſ aux : trahiſon d'vne

tſ lune, c ſapunition. - - - Chap. IV.

Le Grand Maiſtre fait corrompre les taux hors la ville,dºnne les quartiers au
©

-
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dedans : le Gºuuerneur de La g, Prieur de ſainct Gille ſe reti e à Rºodes pour ls

ſecourir, le m ſm fait Marunº gºe, de qui le Grand Maiſtre ſçait recºgnc -

ſtre le m rite : ſorties des Chºualer ſur le Turc : cfftes da Grand Maiſtre em -

menent dºs priſonniers : le ſe tat Turc ſe mutine. Solyman vient en ſon camp

pourynettre ordre , les reprenu agrcm nt : batterie continuée : M. decin Iuif

eſpion donne des attats au c 1 urc : autre batterie des Turcs, leur canonni r tu :

ſortie des Cheualiers : l grand Maiſtre enuoye prendre des Turcs pour ſſºuoir

des wouu lles : mines du i arc : brºſcbes par icelles : le Grana Maiſtre la d ffènt

ſoldat tue ( d vne part zx- d'autre. Chap. V,

JA duis au Grand Maſtre a'vne autre mine, ſon eff ct. Diuers eſſants en d'-

2iers lieux. Le Medecin lºi espion dºſcouue t , c- ea ecuté à mart. .A utres aſ

ſauts,c- la d ffºnce. ( hºualiers tue ( en ces aſſauts. Le Lieutenant de Muſt pbs

1ué. JA cbm t prend le baſtion a'Espagne , &- le reptrd Le, Turc y ſont tue3 à

coups de dagues. Effr•ngº paſ%on a'»nefemme qui tue ſes enfans apres la m rt

de leur pere,&9- va mourir au combat. Chap. VI.

S l,van deſ ſperant de prendre Rbodes condamne à mort Muſlapba, qui l'...

soit conſeillé de t'aſ tger. Pyr u, le veut ſauuer , eſt condamné aaÉ. Tous deux

ent leur gra par les prie es des autres 8 ſats.Muſtapha d pité gcrit à Rºodes,

c»- s'y veut retirer : mais ſon deſſein eſt rompu par Yne dignité qui luy arrtue. Il

eſt fait Gºuverneur de l'Egºpte. Solyman fait baſtir yne maiſon de p aiſance

dans l iſl. Vae Effagnolie Propbet ſſe aſleare qae Rhodes ne ſera pas pru.A cb

meu Baſa ſuccede a la charge de Maſlapha, attaque la ville. Deffence en icelle,

La trabºſon du Chancelter dºſcºuuerte , co luy execu,é à mort, cx ſon Yai :

•auſſi. Cbap. VlI.

Batterie continuelle de l.irtillerie du Turc. Aſſauts c2 diffence. vn Gene

soit renegat Yapeur parlementera Rººdes. il eſt renuoyé mai peu apres les Rho

diots parlent de ſe rendre. Le Conſeil aſſemblé, les voix emportent celle du Grand

7Maiſtre. On ennoye vers le Turc. Trtfue de trois iours,eſt rempuè. Diuerſes

-Ambaſſades. Enfin la ville ſe rend. . Chap. VIII.

1'atentes expediees ſur les articles de la compoſition. offages donne#. Entre

ueue, du Grand Maiſt e, zz de 3olyman. L'honneur que le Grand Maiſlrt c2

reçoit. Depart du Grand Maiſire en ( andie. Amnrath parent de Solyman

pris à Rhºdes, c- mis à mºrt asec ſes enfans. L'u frcheutſque chaſſé , & pour

quoy, auec tout ce qai s'y paſſa de plº. Chap, IX.

Sommaire du vnzieſme Liure.

C# du reſte de l'.4ladulie. Feinte de Ferrhat Esſa. Le meſme fait

-' eſſa(ºiner Saxouarogh , & ſes enf-ns. Se ſaiſit de ſon pays. Troubles en

Egypte. Muiiapha aſ ig dans le Caire. Achmet le ſecourt. Le meſme ſ

reºtl'e, & diuient Soudan d Egypte. Ses ruſes, c ſa mort par les ſiens.

Chap. l. -

Lº!ºixr ndlt ſlltt Turc inſolent. Sedition des lanniſlaires à conſtanti
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ºeple. ..Armee duTurc contre le Hongre. Tomoree Cordelier fait chefdes Fro#-

gre...-aſſemblees tn Hongrie. 1 aife de Varadin Peter. Les trouppes de Hon:

grie ſe rendent à Mobacs, oi la bataille ſe donna. Répart de l'E aſque de Va

radin. Chap. I I.

L armee des Hongres rºngee. La bataille ſe denne, ou le commencement fut

heureux pºur les Hongres : mais le refie tout contraire. Lea Hongres ſont

deffaicts, les Chefs tue (, & le Rºy mort. Quinze cens Hongres priſonniers,

mis à mort apres la bataille. Elege du Roy Lºuys. sa naiſſance,3 ce qui luy arri

*a a Bude. Ranage des Turcs dans la Hongrie. Cruauté des femmes pourſau

ner leur vie. Priſe & embraz mtnt de la bille des cinq Egliſes. Bade capitale

de Hongrie priſe & kruſlee par le Turc, ºà la Bibliothecque du Roy Matthias fut

bruſlee. Trois ſtatués excellentes emportees à Confiantinºple. Les teſtes des jpt

Eueſque tuez, portees à Solyman, cr ce qu'il en dit. Le meſme diſplore la perte

du Roy de Hongrie vºyant ſon pºrtraict. Inſolence des Hongres pendant leur

malbtur. . - - Chap. III.

Retour de Solyman d Hongrie à conſº.ntinople. Remuement en l' Aſie Mi

meure. Premiere inſtitution des.Religieux Turcs. Pluſieurs noms d'iccux. Hi

bram Baſſa depeſché en uA ſi contr'eux. La Yictoire qu'il obtint. 1'aſſage de

Solyman en Hongrie pour la troifieſme foi. , Le comte de Sepuſe Vail cde de
3 ranſî uanie creé Roy de Hongrie. Ferdinandfrere de l'Empereur Charles Quint

tſi ſon competiteur. celuy-cycn chaſſale Comte de Stpuſe, appellé le Roy Iean,

qui eſt forcé ſe retirer Yers le Ture, & par luy ſecouru. Ambaſſadeurs de Fer

dinandà conffantinople. Arriuee de solyman à Belgrade. Priſe de Bude. Red

dition de lafortereſſe, & maſſacre de ceux qui efioiint dedans contre lafoyàon

nt f, Chap. IV.

Garniſon à Bude. Villes ſur le Danubepriſe par le Turc. Siege de Vienne,z-

tout ce qui s'y paſſa auant que le ſige fu# lené.Sitge leué,& à qu lles conditions.

Le Roy Iean de Hongrie remis en ſon Royaume. Notables paroles de Solyman

fºrclliger le Roy leaa à pardonner à ſes ennemis. , Succt ( du voyagt de soy

manen Hongrie. Charles le 2uint c'- Ferdinandſon frere, la ſeule cauſe de la

ruine de Hongrie, & uon le Roy de France, cemme l'on calomntoit...Amb-ſa

deurs à Solyman de la part du Rºy de Frànce, pour deſlourntr de la guerre de

Hungrie, maſſacrrxe» chemin par les gens de l'Empereur charles Qºint.

chap. V. -

Préparatif de solyman pour yn autre Yoyage en Hongrie. circonciſion des

tnſans de Solyman à conſtantinople. Charles Q• nt enuo,e à Veniſe pour faire

liguer la Seigneurie contre le Turc, en eº refuſé Le Turc eſt ad e y.i a se gn -

rie enuoye à conflantinºple. Afrmce du Turc, à quell fin elle ſe dſ pe peu apre .

guaire voyages du Turc en Hongrie, & ce qui s'y paſſa , ſe retre ſans grand.f-

ftcl : faute de Charles Quint ſur ce d part : armtes nauales de Charles Quint,

c-du T»rc ſans grand ff ét : courſes de Dorie en la Moree,co-priſe de quel

que places : mort d'.4.bvmat : ffres de Charles Q#nt .tux Chriſt ens,le meſ ne

trautrſe leurs affaires perte de Coroa en la Moree. chap.VI.

Alliances d pluſieurs courſaire, aacc le cºurſaire Barbtrouſſe : Dore rejolu

\
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d'attaquer les courſaires : diffaiſie du courſaire Halicot en Afrique, & ce qui

s'y paſſa : rechange d'H licot ſur le Cbrtſtiens qu'il mct enjuitie : Barbereºſſé .

en va triompher à Conſtantºrºple. ( bap. V i I.

Dſours ſur la vie &-foriune de Burberouſſe. Sºn ambition. Ses artifices. Le

malbeur deſoufrtre eu ſes conqu ſte en Affrique. Il ſe ſert de cet exemple pººr

mieux viure.Se rend ma ſtre de Thunes, & comment. Ch. p. VIII.

Dºſſeins à (onſtantinºple de la gºrrt de Perſe. Hahraim la fait conclurre .

centre l'aauis des Sultanes. Se ſºrt d vn Magicien. Vianagrand seigneur de

1'erſe ſe rendau Turc. Prend Tauru. Sºymany arriue. Rpriſe de I'auris. (on

q«t(le de l'-Aſyrie. Solyman couronne Roy de l' Aſſyrie. Y paſſe l'Hyuer. Re

prendencor Tauru Futtte ae I hacma Rºy de Perſe. Mort de 1tag arbg. Sac

de Tauru R tour de solyman. Diff cle des ſiens par Dºliment. Haine ae Scy

man contre Hibraim, Les u'tane le pourſuiuent. Hibraim auoit preutº ſ n

malbeur. serment de Solyman comment abſous. Mort au Baſſa Hibraim. Que

les flatteurs ſont danger « x en vn E fiat. Chap. X.

| Mutey Haicen Rºy de Thºne demand ſecºurs à charles Quint : L'ºbitent.

uA mee eb ſhenn a la Goulettt. I met le ſig.valeur des ( beualiers de Mal

te. Il prennent la Goulette. i'bune ſurpriſe par lts ( brefiiens , qut la pillent.

Charle, Qnint la rend ap es à Multy Haſcen,mais en t,ibut, &-autres conditions.

Barberoufje ſe reiir à Bonne, va piller Maon, & l'iſle Maiorque. De la Ya à

Conſtantinople, à il eſt bien receu. Sa ntgligence. Sa temerité. 2ue c'ſt que vail

lance. - \- Chap. X.

cauſes de la guerre du Turc contre les portugais. Dtffeins de Sobman en celie

guerre. Armee nauale du Turc aborde la Yille d' A dºn.Sa perfidie, 7 ue le Rºy

d'.Aden, & prend la ville. Arriue apres en l'/ſle de Diu. Trahit les Indiens.

4 illi la Yºlie. B t la citadelle ſans la prendre. 3. Pcrf iie à Cogolé. 7 riſe de

Zibith. L'.Ambaſ deur de France co ecdié à fousfantinofle par les menees de

ceux d' Auºriche,tſi rappellé arres la mort d'Hibraim B.ffa. Chap. Xl,

Lºt ( Bajja c ſa fortune. Ce Baſ]a pºrte S.lyman à la guerre d'Italie. 7 i

g»atel de Naples pouſſe auſſi la roué.Am es du rare par mer y parte re, arri.

ue deuant uA ulonne, Solyman enuoye à Veniſe pour aduerttr la Seigneurie de ſes

viftºires. Elles enr ſi ºyt peu apres par cufortuit les ventien ſont engag

à la gurre contre le Turc. Dieu ſe ſert de ce cas fortuit pour la d ffence de l'ita

lie, Le Turc ſur les terres des veniiien .. Ceux-cy recherchent le Pape,z - l'Em

pereur de ſecours. Le Tape en donne. L'Emp:reur le refuſe. .André Darte ne

bouge de Naples. le z urc aſ#ege Corſon ſur les Vemºtiºns,ieue peu apres le ſiege.

Barbcrouſſe court les Iſles des Venitiens. Ceux-c» en tircnt raiſon. Le General

des Vinitiens fait mourir Gabriel Riua Viennots. Cºurſes du Turc en la M rée

ſur les terres des Veniiiens. Chap. Xl I.

JA chnet ſe d #oſe pour aller contre la ville d' Agria : ſiege de cette rille : le

Turc ſomme ceux du chaſleau,c- leur rt ponce ſans mot dir e: reſolution d c ux

de la ville : batterie cº a ſauts du Turc : reſiſtance des aſsiege7 : genezeujes

atiions des femmes : valeur des hommes & des Cbf : les Turcs leuent le fcg :

ſortie de ctux de la Yille ſur les Turcs : belle occaſion de ruiner l'armé Turque

fºrdi ，.. - - - - - - - | Chap.XIII.
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.4mbition du corſaire Dragut : prend Africa, s'en fiiét couronner Roy, en

eſ dechaſé par l' armée del'Empereur Ch.tiles- Quint 2 rient les villes de L)1,n.t-

ſter, & d'.Africa. Sobyman ſe plaint qu'on a rompu la treufue par ces priſes.

Dorie va boucler Dragut aux Gerbes. Admirable intention de ce torſii e jour

ſe ſauuer. 1 rend deux vaiffeaux Chrtiiiens. Mort de Mnley Haſcen Rºy de 1 hu

nis...Armée nauale du Turc, qui prend l'Iſle de Gºé, où la deſeſperée hirdieffe

d' vn ſoldat eſt remarquée. Siege deT ripoly en Barbarie, cù les Eſpagnolsforcent

le Gouuerneur de je rendre. Faute du Gouue meur, que le I urc met à la chaiſne.

L'.Ambaſltdeur de Frarce l'em delitze, & ftit donner la vie au re#e dis cheu -

lers de Malte,leſquels il conduit à Malte Amuratb.Aga Rºyde I ripoly. Com

mencement de troubles en la maiſon du 1 urc, Chap. XIV.

Rºx elane la p'us cherie des Sultanes, le nombre de ſes enfans, & l'humeur de

Rujian ſongend e t etre femmefait pluſieurs ntnées dans la maiſon del.Orthoman.

2iachine la mort de Muſtapha fils aiſnt de Sobman. Feinte deuoiion de cettefem

» e, qui obtient ſa liberté, & par ſes inuentions ſe fait eſponſer à Solym in. Le

71upbtiluy aide en cette ajfaire.?ourquoy les Empc curs Turcs n'eſponſoient point

leurs femmes depats Baia et premier. Merueillºuſe eſperance de Sºiynan enue s ſa

lay Rºxtline ſe mtſle des affiires d'ejia. Inuentions du Baff Ruſlan, & le

Rºxeline, pour la , uyne de Muſtapba. Ce 1'rince recherche la fille du Roy de Pe,-

ſe solyman en eſt tduerty. Rºxelane prend cette cccaſion au poil pour ruiner Mu

: tfh.t. Armee contre Muſtapha, où Solyman ſe trouua en perſonne, mande ſºn

fils Muflpha , qui le vient trouuer, le faict tuer dans ſa tente, & faicl expoſer

ſon corps à la veue de toute l'armée. Le Prince de Giangirfe ttia ſur le corps de

ſon frere. chap. XV.

Rpentir de Sohman apres ces meurtres, oſe la dignité de Vixir à Ruſtin, son
• etour à (onſtantinople. Roxelane perſuade Solyman de faire mourir le fils de Mn

Ji t'hº, il y conſent , enuºye vn Eunuque à Pruſe qui hiy ººe lt vie, confiance de

ce jeune Prince. Rºxel ne merſes deux enfans en diſ ute, Selim, & Bairºt. ce

la cyſuppoſe vn Mulapha, menées & deſgniſeinent de cet impºſteur ſes troup- .

j , en enji , dºftici, emmené à Conſtantinople, & ierté au fond de lt mer attec

je conſeille s. »ºlyman mcdite la vengence contre fon ſils Etiret. Rºxeline ol- .

titnt la grace pour Bait#er. Abouchemcn du pere & du fils, & ce îui s'y l'#.

Brigues contre vAchomat,ſa mort. Rºſtan eſi remis en ſa charge de Vi"ºr.

( h.-p. XVI.

Mort de Rexeline. Selim & Eii.ſKet freres, taſchent à qui ſe d j è a de ſºn

eompagnon, courſes de Etiaxtr dans le gouuernement de Selim. Solyn tº les rcut

ſeparer, Bairet refuſe, cr brigue à Conſtantinople , forces contre hºy. Solyman

taſched'accommode l'affliii e pºr la douctur, leur emueye à chacunYn Biff : E -

iaºrt ſe monſtre capricicux par tout, Solyman arme centre luy, refus des Lanuſ

ſi es. Le Muphtivuidele differend ſcrupuleux. Batrºtth a du ſecours des Cºor

giens, auec leſqaels il va conut ſon ſere Selin. Luyhure la bataille auec de ſor

•ts inégales, ſe retireà demy dºffa &, acquiert de la reputation en cet tj.ii e, il

•ymnoit les lettres : ſe retire vers l' Anaſſe, ſes , uſes pour tromper les Gºuac neurs

deſon fere, vn Bſjani à not pottrnel tiigir(ceu prtxdre, il ſe ſanne cu 2e. .

C， ºp. XVII. . - - -- • "
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Réception de Baia Kerb en 4e ſe, promeges que l acl »as luy faiči, cb.inge

·ment de la volonté de l'homme. Le Rºy de Penſe craint que Baiaxtth ne le djl '$é,

ec qui cn arriua,Baiazeth priſonnier en Perſe auec ſes enfans, Ambaſſade a con

J'antinºple pour cet afflure, & preſens.4ar argent le Rºy de Perſe conſent à lamort

aci Etia eib, qui eſt eſtranglé en priſon, cº apres luy quate de ſes enfans, le

cinquiejine ej.oit à Pruſe,Solymany enuoye pour lejaire mourir,ſa beauté deſarme

·ſes bourreaux, eſt enfin mis à mort. Succe, des remuemens de Bai.i (eth c de

Roxelane. - Chap.XVIII.

Sommaire du douziéme Liure.

Es Hºngres rompent lapaix auec le Ta c, & par ce moyenſe perdent eux

meſnes, vont attaquer Eſechio, leurs forces, celies du I urc, fiege leué de

*ant Eſcchia, les Hongres prennent Hernand & Iuuenca, là les Turcs les vont

deffaire, leur ferment apres les chemins, deſord e pºmy les trouppes des Hen

ges, qui ſe mettent en fuitre. Lodon tient ſerme, ſa valeur , donne la bataille,

et Yaincu, mats receu à compoſition , ſa mort. Ca5 ianer auparauant General de

l'armée Chrcfiicnne, accné à Vieme, ſe ſauue de la priſon,ſ rend au Turc, peu

apres eſt mis à mort. Chap. I.

· ºueireconte le Meli•ur,ſa fuitte,peu apres fut ſa paix. preſents de perles

j eſlim.ibles qu'il fait au Baja Ruſlar. Rau ges de Barberouſſe ſur la mer, ſon

armée attaque celle d'.André Dorie , la tempeſte les ſepare, celuy-cy ſe retire à

Corfou, prend apres cb.gle-tu-neuf, Dorieperd l'occaſion de ruiner Baº be ouſſe,ls

»anité de vos ligues. Chap. II.

Deſordie en Hoºg ie, Ferdinandaſiege Dude, trahiſon deſouuerte, le Turc

«ppelle au ſecours de ceux de D5.de, en jaid leuc le ſiege à Ferdinand, ruineſo 1

armée,prendºcºh. Guerre en 1 r.iiſiiuanie, priuſe de Fogare, cv cºlle du C hrf

des Trºſiuains. Barbtroiſſe repend ( ba ºu ºf, ſt ſt fitd B. cata,4 ºe

ge (artaro, leue le ſitge. Ambr. Kemont à Cºnſtartinople...Arriuée de Solynin

en Hongrie deuant Bude, retient le itune Rºy, & les principaux de ſa cour qui

l'eſloient venn viſiter, priſonniers en ſa tenie,ſurprend Bulle, en chaſſe la Reyne

c l'eru ye en Tranſit«anie, faict de l'Égliſe de Bude ºne Moſquée. Incºmm

ditr, de la Reyne enſon voyage, ſa confiance. Ch p, IiI.

Ferdinand Ray des Rºmains, rccherche le T'arc de paix, luy demande la Hon

grie. Luy cru ye des preſents, qui ſont rccets, mais ſa demande refusée. Voyage

de l'En pºeur cha les le Quint en .Alger, ſon arnét, ſes incºmmodite :, & le

ſucce, de ce vºyage : proplttie d'»ne Magicienne,ºriuee à.Alger. Charles Quint

peu fortuné en ce voyage , ne veulut croire le conſeil de Do ie. Chap. lV.

4 epa atifs en Hong je pour la guerre contre l . ure, I ºrdmand la propoſt à

la Diete de Nuremberg, en reçºit du ſecours, fait vne puiſjante armée, laquelle

tji irréſolue aucommencement. Va depuis à } eſth,y met le ſiege, Vitelly ltalien

fuci mtiutilles en cette guerre , ſege leué deuant P#h, 2 autes paticulari

te (. Chap. V.
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Vºvºge de Sabyman en Hongrie auecvne puiſſante armée, attaque Valpond, le

(nd, lapille, ne tient point la foy promiſe, y exerce ſa cruauté, degaſ aupayr

de Balthor. Va ſieger Strigonie, la hat,la prend,la fortifie. Chap. VI.

priſe de Tattt qui fut rasée. Le I'urc va dº« tnt.Aibe-Rºyale, hat les Faux

bºurgt, que les.Aibiens deuoient pluſloſt bruſler que deffendre, les prend, la vil

le ſe rend par compoſition,ſoldats Italiens qui eſloient dans la villeconduits ſºurc

men à Vienne,les autres ne reçoiuent point paeille courtoiſie, ſecours de Ferdi

nand.tpres la prinſe, retour de Solyman à Coniantinople, Gouuerneur Turcltiſé

dans.Alle-Roytle, & Bºglie bry en Hongrie, qui prend Viffegrade, & l'Iſle

de , ºmar. Cbaº. VII.

Pretenſions du Roy de France ſur Nite, demºnde ſecours au Turc, lequel vient

à Marſeille, entrepriſe ſur Nice qui reuſºit mal Le Due d'.Anguienſuiuy, eſt con

traint de ſe ſauuer, ſiege & prinſe de Nice, le Chºleau tient bon, & ne peut.

eſtre prins. Eºrherouſſe anec ſon armée Turqne hyuerne à I holon, enpart , rauage

les coiºs de l'Italie , a rineà Conſtantinople. Mort de Mahoiuetfils de Solyman, &

les regrets du pere. - - Chap. VIII.

Eſiat des affaires de la Tranſiluanie , Georges pouſſe la Royne Eliabeth à l,

»tcºſté de toutes choſes. Solyma» le menace, il s'accorde tuec la Royne, quitte ce

party, & s'allie aucc Ferdinand Rºy des Romains , diffiit des trouppes du Turc,

& du Moldaue. Ferdinand s'allie auec la Royne Elixabetb, marient leurs enftns .

tiſemble, la Rºyneluy quitte la Hongrie, & la couronne renommée d'icelle, en

ſemble la Tranſiiuanie,ſe retire en Caſſouie.Mort du Courſaire Barberouſle, Dra

gut luy ſuccede. - Chap. IX.

Guerre ciuile en Terſe, le frere du Rºy nommé Imire meſcontent , Solym.tn le

ſecourut, prendVune,ſecommencement a vne ſuitte mtlbcureuſe pºur Imir#t

qui fut liure àſonfrert Tachmas Rºyde Perſe, quile faié?mourir, retour de Soly

man à conſiantinople, & ſes bajiimens. Chaj. X.

JArmée du I urc en Tranſiluanic, 7 hcmiſºvaraſiegée, prirſe de Becche, cr

Senath, b teterie contre Themifºn.tr, le l urc leue le ſiege. Le mºyne Géorge a des

intelligences autc le turc, ſºit le bonne de Cardinil.ill ºnt aſ©eger Lippe, Fer

dinanddeſcouureles deſſeins de ce Moyne,Prinſe de Lippe,ºù Gcºrges ſe deſcouure

encores. Caſtalde coniure ſa mort an Chaſteau de Binje, ºù Georges eſt aſſºſ mé,

conſiderations ſur ſa mºrt, la Tranſiluanie ſecoué le ioug de Ferdinand : les meur

tries de Geºrges excommuniex, & leur fin miſeralle, Prinſe des places de Gear

gés par Caſtald , prinſe & reprirſe de Zeghedin, Leſonce eſt creé Cºmºede j'he

mijvyar, & Eatory Vayuode de Tranſiluanie. - Ch.-p. XI.

- .Armée de Solyman & de Ferdinanl apres la mort de Georges , deja fée du

Molduue parles chreſtiens. Siege de 1 hemiſyvar, rtndut par la trahſou de deux

Espagnols, les Turcs ne gardent point la compoſition promifr, mort de Loſonce.

Reddition de Caramſ beſje. Haldene Gouuerneur de Lyppe, & ſalaſcheté, mer le

fºº à la rºlle, puis la quitte, C7 s'enfuit. Les 1 urcs lafortifient , cº prennent So

tymos, laſcheté des Eſpagnols & Allemans qui eſloitnt dedans, ſont pourſui

uis du I'urc c mis à mort. Siege de pigalpar Sforce Ptlaui.in , les Turcs luy

fºnt leutr & le prennent. Chiſle tu de Zaiuoch abandomé par les Chreſtiens, le

Cgie#un ſeul valeureux , Cºſtalde faiià tuer par trahiſon le ºlvidanºi
-



Sommaires- - - - - - -des Chapitres.

ºf Turc eſtoit dans la Tranfiuanie,par le mºyen de la R.yue Elºbeth, à lique#e

Ferdinand auoit manqué de promeſſe. Chap. XII.

-

Sommaire du treiziéme Liure.

.4 Royne Elſ(abethempcſche la paix en Tranſlwanie. Chaoux de Solyman

empeſche le tribut, denonce la guerre aux Tranſiiu uns, diette à coleſuar,

demande & retraire de Caſtalde, p mſe de 1 och y, c Baboc{, c ſiege de zi

guer, ci leuè.T refue entre les cbreiiens & les Turcs, guer e entre l'Empereur

Maximilian , & le Rºy Iean de 1'ranſiluanie, & la cauſe de cetteguerre.

Ch.tpitre. I.

Deſſeins du Vice-Roy de Sicile ſur Tripcly, leſecours qu'ilrecoit, irreſºlutien

de l'armée Chrtſtienne, vont aux Gerbes, p ennent le fort à compoſition, Solyman

s'en reſſent, arme aduis au Vice Roy melpriſé, l' omée Chreſtienne eſ deffai#::

valeur de Dom .Alutres de Sande, reſilie au I'urc, enfin ſerend, la compoſition

malobſeruée,pluſieurs eſclines, enne leſquels cſl Cigale depuis faié Biſſa, Tiali

Bºffa Ya à Tripºli,de là paſſe à Malte, cu ille raf aichit, ſon arriuée, & ſon

triomphe à Conſlantinople, changement deſa fortune, eſi diſgracié , peu apres ob

tient ſa grace, les eſcliues mene , à Pert, »ande rtjuſe deſ faire 1 urc, du depuis

eſt mis en liberté. Cbap. II.

Guimerans General des galeres le Sicile,eſt deff'iič?, & deuient Eſclaue du

Turc. Dragut aſiege Oran, leue le ſiege, deſſens des E $pagnols ſur le Pignon de

Velles, la ville ſt prinſe, ruſe de Dºm Saucopour fttre emha quer ſes gens en

ſa cté.Autrearmée du Ray d' Hſpagne ſur le Pignon, la placeſe rend, deſſeindu

grandMaiſtre de Malie ſur Magniſie. Les cheutliers de Malte prennent legalio»

des Sultanes, d'où vint le commenccment de la guerre de Malte, autres cauſes ſur

cette guerre. Chp. III.

Préparatifàla guerre de Malte, & forces du gra»l Turc, embarquement de

ſon armé , l'arriuée à M.ilte , forces de l'Iſle attaquée du 1 urc au fort ſainià

Elme, les dejenſes, & ſa prinſe, & ce qui arriua de particulier en ce ſige.

Ch. p. lV.
-

.Autre p.trticuliarité (de ce ſiege, aſſivts deffences, & autres chºſes. Siege de

7Malte leué, ſecours malemployé, retour des 1 tucs à Conſtantinople, c7 prinſe de
Chio. - Chap. V.

Guerre en Hongrie & Tranſluanie, dºffenſions entre l'Enpereur Maximilian,

c le Rºy ſeande franſiluanie, ſiege de 4 alotta,faute du Baſja de Bude, le Com

te de Sºlm prend Veſprimin ſur le Tu c, pluſieurs places ſe rendent, voyage de

Solyman en Hongrie, le Rºy Ieanle»aireuuer, mort du B ſja de Bude par le com

mandement de Solymun, deshordement.'u Draue ſur lequilles 1 urcs font vn pont.

Sirge & ſituation de Ziguet, le Comte de serin la commarde, nombre des Turcs

deuant Ziguet, premier aſſaat general, iour tenu beureux par l'Empereur 1'urc.

Maltdie & mort de Solyman,Mahomet Buſſa & g ºd Vi#r,cele cettemort,ſes in

· ºcntions pºur animer les I'arcs au ſiege, aſſaut general, le fcuſe met aux foudres

ſ'5
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des ſiegex, courages du comte de Serin. chap.VI.

JM(lion genereuſe d'vne femme, ſa prudence pour deſtourner ſon mary d'vn

mauu tis deffein, elle combat, & meurt auec ſon mary : genereuſe reſolution du

· com e de e,i», ſe pare pcurſartir ſur les Turc,ſt valeur, ſes dernieres paroles,

& ſa mort , Ziguet au pouuoir du Turc, ſiege de Iule, laſcheté de celuy qui la

gouuernoit, ſa mort, & celle des ſiens, l'Empereur Maximilian auec ſon ºrmée,

n'ºſe attaquer le Tuc, quoy qu'il fceaſt la mort de Salyman. Chap. VII.

Le Eiff Mahomet conduit le corps de Solyman à Conſlantinople, Trodiges à a

me t de Soiynºn,regrets des Turcs ſur icelle, remarques ſur ſa vie. Pourtraiči de

Sºlin au litt de Solyman, le tiltre & les vers ſouſcrits. Le corps de Solyman arri

ue à Confiantinople, pompefunebre, & ceremonies des Turcs aux funerailles, cr

· tout ce qui s'yfait de particulier. Chap. IX,

-

-

Sommaire du quatorziéme Liure.

- L Es Roys ſont en p.trticulier ſoin de Dieu : Meleſſe de Selin , pourquoy Soly

- manle choiſir pluſtoſt qu'vn autre de ſes enfans : Selim »a à Conſtantinople

· prendre ºſſeſſion du 1hroſue de ſon pere. Cou onnement des Empereurs Turcs,

# les ceremonies qui s'y font. Selim »a en Hongrie, s'arreſte à Belgrade. Son

dueil, c-ſes larmes ſur le corps deſon pere. Qu'il y a peu d'espace entre les pleurs,

| º l ioye, en la mort des grands.stlim de reiour à cºnſtantinople reçoit les.Am

baſſadeurs des Princes eſtrangers. Ceux de Maximilian parlent de paix. Cet af

faire eſt tiré enlongueur. Degaſt des Tartares en Tranſituanie. Sont deffai#spar
le Rºy feam. vAſegentapres ce Roy, qui les deffai# entierement. Prinſes de que -

ques places. T refue entre Maxmilian, & Selim, concluë ſoubs quelques condi

tiºns. Le Rºy de Tranſiluanie remuë contre Maximilian. Selim le menace, du

diffuis tout eſt paiſible. Chap. L,

· Guerre en Arabie,mais auſſi toſteſteinte qu'allumée. Selim s'adame aux deli

*cºs, les prediffions de ſa durée, deſon rege, le portent encor plu à la volupté.

| Prºdigſs tſiranges en diuers lieux. coujiume des Empereurs Turcs de faire l«

sºrreau commencement de leur , egne. Deſjeins du Turc ſur la Goulette deſcou

utrts & eſuente, lamiffaires cnuoyez en perſe. Depars du commandeur de

ſainſt Clement auec les galeres de Malie contre l'aduis de ſes amis. Ochiali le

ºge en chemin,l djaicl, prendſes galeres, & tué pliſtur, deſes gens,

Chap. II. - -

•Ambaffludeurs des Venitiens à conſîantinople Alliance entr'eux <r le Turc.

Sement de Selim ſur cette alliance. Vn Iufchaſſé d'Eſpagne, & eſpion ſe fait

Turc. Acquiert les bounesgraces de Selim, eſt fai# Duc de Necffe, porte Selim

·à la guerre de Cypre , laquelle eſt conclue , preparatifpour cette guerre, monopo

le & trahifon en Cypre deſcouuerte, & les traiſires punis. Les Venitiens deman

dent ſecours au Pape, au Rºyd'Eſpagne, & au Roy de Perſe, le Bºyle des Veni

viens remonſtre àMahomet Baſſa l'imiuſtice de cette guerre.Selim enuoye vn Chaoux

à Veniſe, partement de l'armée Turque, & ſon arriué en Cypre, ſiraation de
Al
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cette Iſle, & ſes forces.Siege de Nicotie po les Turcs. Piali rtmonte ſo mer prº

empeſcher leſecours des Venitiens,la peſle ſe met en ce ſecours. Chap.III.

Situation de Nicotie, cette ville ſtait malgouuernée auftge, faute de munitions

, au dedans, batterie du T u c, la ſape, & aſſauts generaux, prinſe du boudeuard

de conſtance, mort du Comte de Rocas, de Polan, du Gouuerneur Dandule,mtſa

cre du reſie, prinſe, & ſac de Nicotie, cruauté des T u cs, d'où proceda la perte

de ſypie. ceruie ſe rendaa Turcſiege de Famagºuſ'e, le Turc le fait ſommer, re

ſolution, & courage d'vne Damoiſelle captiue. Muſlapba taſche d'auoir Fama

gouſte à compoſition, ceux de l'Iſle enuoycnt à Veniſe pour auoir du ſecours.

Chp. IV.

Secours des Venitiens pour Cypre, André Dorie quitte les conſederez,le reſle

de l'armée Chreſtienne ſe retire en Candie, & cclle du I urc à Ccnſtantinople,car

le ſiege de Famagouſte eſt remis à cauſe de l'Hyuer. Seccurs des Vomitiens dans le

Yille. Le Tape exhorte les Princes ( hrcſtiens à la ligue, les Fspagnºl en prolongcme

l'execution, l'Empereur, & le Rºy de 1'ologne, ne ſont point de la partie, b, oiii

leries entre le Pape & l'Empereur, pºurparler de paix entre les Turcs & les Veni

tiens, eſt ſans aucun rffect à cauſe de la concluſion de la ligue. Le T u c continué la

guerre de Cypre,ſon armée de mer rattage la Candie, & autres lſles, outre cella

ſon armée par terre prend Dulcigue. Du depuis les lſles de Iyſe e, Curſºle, Man

drachie, & autres ſont rauagées...Armée des Turcs en Cypre.Secondſcge de Fa

mageuſe. Sortie des aſiege , B tterie des T urcs, aſſauts liure (& ſouſleru aucc

- maſlacre, les Turcs gaignent le rauelin , c la contr'eſcarpe , moi t de Magic Che

ualieringenieux. Le I urcfait ivierpluſieurs mines,autres ºſſauts dounc ( & ſou

ſieuus, cù pluſieurs combattent. - Chap. V.

Famine & necºſité de toutes choſes dans la ville de Famagotſ e, les citºyens

frient le Gouuerneur Bragdin deſe rendre, Dragadiny reſſe, mais à la plusgran

de voix la ville ſe rend à compºſition , cù les 1 urcs executent toutes ſorte de cruau

te , & particulierement ſur Bragadin, qui ſouffre d' vne admirable confiance ls

rigutur des tourmensionouis, la cauſe de ces cru tute3 , ! ſte du ſacde Famagcu

ſie, temps de la durée de ce ſiege, conſiderationsſur la perte de Cypre, Chap. VI ..

| Concluſion de la ligne entre le Pape, le Rºy d'Eſpagne & les Veniticns, leurs

| forces, lesgeneraux de leurs armées, & les plus notables des chefs.vArmée nau -

le du T u c contre celle de la ligue, entre dans le Golphe de l'Epanhe , celle des

chreſiiens la va attaquer dans ce Golphe les deux armées ſe rangent en bataille,
_l vd e qu'elles tiennent , commcnccment de la bataille cù le canon iciie. .André

Dorie ſert bien en ce commencement, ci le Cicltourne fiuorablement les vents,&

couure le Soleild'ync nue, premiere.tttaque, les boulets & fcches des Turcs ein

poiſonnées. combat du Baſſa Pertat,auce Marc Anthoine Colonne, autre de pom

lein, & du Baſ , Haly,ceux qui cotubttºientºnec Dom lean, H.ily : epouſſi les

| chreſtien,ſeconde attaque de pom ſean, à Halyºſºtué par vn ſºldat chrgtien,ls

#alere de pom leanattaquée par la Capitºe 1 ºrque ſecourué par Aluºre.ch.7.

Ccchiali attaque Dorie, Dom lean le ſecourt, e Occhiali eſi repouſsé, Combat

de Barbarique, & Mahomer Bigle plº rude de tous, mort de tous les deux , cº

deSiroc. La viéioire entierement du coſté des Chreſtiens , les plus remarquables

des I urcs tue#, enfaits p ſonniers en cette bataille, les plus remarquables de .

•.
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& reiiens nez,là meſme...Aſſiſtance du cielen cette victoire.Valeur & prudeº

ce de Marc Anthºine Colonne, & quelques-vnes de ſes aclions en cette bataille ſes

cºnſeil, ilreconcilie Dom Iean & Venier. Selimeſpeuuanté pres ſa perte, quitte

Conſtantinople. Valeur du Commandeur de Rºmegas. | chap.VIII.

7 luſieurs predictiers de cette vicioire del'Epanthe, celle d'vn Religieux char

vreux auant la bataille,autre pareſcrit, autre à Veniſe, à la meſme heure de la ba

taille,la terre ſe couure de fleurs hors la ſaiſon. La celebration du Rºſaire inſtitué

en memoire de cette victoire del'Epanthe,feſies à Veniſe à meſine fin. Irreſolutions

des chefs cbreſtiens apres cette bataille, Pluſieurs deſſeins non effectué{. Les Ve

miriens vont attaquer & prendre quelques forts ſur les Turcs, & de là à Ste. Mau

· re, mais ſans ej #.Enmée & reception de Marc.Anthoine colonne à Rome,par

tage du butin entre les Princes de la ligue.Negligence de Dam Iean apres la victoi

re, Crainte à Conſtantinople. Reſolution de Selim de faire mourir les chreſiiens de

ſon Empire, empeſchéepar Mahomet Vizir. Occhiali non.bjlant la perte de la bº

taille bien receu de Selim. · chap. IX.

Pourparler de paix entre les Turcs & les Venitiens. feſſeur de Noùailles Am

baſſadeur de France à Conſtantinople s'en meſle. Ce pourparler eſt ſans effecZ.

.Méfion libre&genereuſedu ſieur de Nouailles à Conſtantinople,où ilſ titreleuer

l'bonneur de ſon Maiſire : qu'il importe de choiſir vn Ambaſladeur quimerite ſe

charge Le Pape exhorte les Chreſtiens,& ceux del'.aſie àfaire la guerreauTurc.

Sa mort Gregoire 13. luy ſuccede, confirme & conclud la ligue, les Venitiens »r-

ment les premiers,vont contre Chaſieauneuf, en ſont repouſſe3 Excuſes calomnieu

ſes de Dom Iean d'.Auſiriche, calomnie contre la France, deſcouuerte & reiettée.

Declaration du Roy de Franceſur la calomnie des Eſpagnols,le Pape prefféle Rºy

d'Eſpagne pour cette ligue,les Venitiens,& l'Empereur accommodent les brouille

ries entre les François & les Eſpagnol,pourraiſºns des calomnies deceux-cy.L'ar

mée Turque court ſur mer,le General desVenitiens la ſuit pour la combatte,le Baſſa

0cchi ihfait le cºmbat,pluſieurs ruſes de ce Baſſa deſcouucrtes,ſafuite. chap. X.

Occhiali fait deſſein d'aller ſurprendre Dom Iea que reuenoit ſeul,l'armée chre

fienne luy en empeſchel'effed : Dom Iean eſt à Corfou, & auec quelles forces,

quelle opinion on auoit de luy enl'armée Chreſlienne, nombre des vaiſſeaux de l'ar

mée Cb eſtienne, Dom Jean la range en bataille. L'armée du Turc ſe diuiſe, & ſe

, retire,negligence des Chreſliens en cette occaſion. Occhialia loiſir deraſſembler ſes

gens,c ſe retire à Modon,aduis des Venitiens de deſcendre enterre pour combat :

tre,reietté des Eſpagnols,autre opinion pour aller à Madon, mais non effectuée,mi

ſºralle Eſtat de l'armée Turque à Modon,ºſcarmouche à Nauarrin. Siegeducha

ſteau de Nauarrinſous la#d'.Alaxandre FarneXe. Machine pour battre le

chaſteau,fort belle,mais inutile,ſecours des Turcs à Nauarrin,les chi eſtiens leuent

leſ ge,à cauſe du depart des Eſpagnol,leſquels aucunes offres ne peuuent arreſter

ºccaſion de combattreeſuitée par occhiali quiſeretire.Vnegalere des I'urcs prinſe

parles chreſtiens,Dom Ieanjeretire.L'arméechreſtiennegreſſe àCorfºu,les Eſpa

gnols empgchent l'executiô du deſſeinſurS Maure.Stparaiiô des confederez aprts

ctte 2 ligue occhiali reduit au deſeſpoir,tiièphe par le depart des chrſtiens. c.11

Perte en Dalpatie pour les Venitiens, ſiege de Catbarre par les Turcs, les Ve

ºniens y ) ºnt au# , prenne :: lcm fort neuf, & leur font leuer lefge.

- - # ij
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, on parle de paix à Conſiantinople, le Royd'Eſpagne & l'Em e eur taſchen de

#'empeſcher, elle eſt concluè, cº ſignée entre les Venitiens, & les Turcs. Le?ape

le trouuemauuais,les Venitiens le paycnt deraiſon, l'Eſpagnol veut que l'en croye

qu'elle luy eſt indifferente, il eſprouue le contraire par les rauages que les 1'urcs

font à la Poiiille. . Chap. XII -

- Dom leºn porte le Rºy d'Eſpaene à reconquerir Thºnes , cruautex d'.Amida

Roy de l hunts, eſt chaſſé par Thºuar, rentre en la Royauté, ſe venge de ſes en

memis, occbiali le depoſſede, poin Iean auec ſon arm ée arrine à la Goulette , ſe

ſaifit de Ibunes abandonnée des Turcs, prend auſſi Biſerte Amida fut enuoyé .

en sicile.Dom Ieaneſtoit d'aduis deraſer la Goulette, on la fortiſicd'vnfort ne»f,

ily laiſjegarniſon à deſſein de ſe faire Roy de Tbunes,5 employe le credit du 1'a-

pe, que l'ambition eſt trompeuſe enſes deſſeins , Dom 1ean rrconpenſe ſon ſecre

, raire...Armée de Selim pour le recouurement de Thunes, ſa diligence, Dom Iean

demandeſecours, on luy refuſe, les 7 urcs deuant 1 hunes, la prennent, ignorance

& cruauté de carrero Capitaine de la Goulette, la Goulene pinſe d'aſſaut, le fort

meufde meſme apres auoir longtemps reſſié maſſacre des Ch, ſiiens.Sinan Baſſa

ra{e ces deuxferts, enfaiét vn neuf, cº abbat les murs de la Goulette, reteur or

entrée des Baſſats.Sinan & occhiali à Conſtantinºple. Chap. XIII.

PMort du Roy Iean de Tranſiluanie, Eſlieme Battery luy ſucctde, troubles en

ZMoldauie & Valquie, Iuon renegat eſt appellé à la principauté de Moldauie par

ceux du pays,y eſt · eceu comme Vayuode, ſa cruauté le rend inſupportable , en

eſt debouré par Selim, par les offres du Palatin de la Valaquie Tranſalpine, ar

me contre le Palatin, le deffait, & qutlquts autres trºuppes, & peu apres »ne ar.

mée de Turcs , cà il y auoit cent mille combattans, fidclité & bons ſertices des

Koſaques, c de leur Colemnel Suierccne, qui refuſe »ne des plus riches rançons -

qui ayent eſié donnees. . Chap. XIV.

Selim fai{t aſſembler les forces de l'Europe contre Iuon, celuy cy empeſcbe le

paſſage du Danube à l'armée des Turcs : par le moyen de ſes trouppes conduues par

zarmenique, trabiſon de Zarmenique enucrs Iuon, hardieſſe d'Iuon, & , ecom

penſe de la perfidie de Zarmenique, combat des deux armées, valeur des Koſ --

ques, retraicte du Vayuode luon, ſe rendpeu apres aux Turcs, leur cruauté er

sers luy, confideration ſurſa mort, le reſie de ſes trouppes ſont d "atéles,glorieu

ſe mot de Kºſrques, leur Colomelsuiercene prins envit, ..., à rançon, & de

puis en liberté , mort del'Empereur Selim. · chap. XV.

Sommaire du quinziéme Liure..

， A clemence & la conſtance,ſont les pilliers de la Rºyauté. .Anurath f, in

ce fort inconſtant, part d Amaſe & >ient à Conſ antireple pour prend c le

ſtptrt deſon pere, frictmourir ſes ficrcs, ſa c u nté en leur mot, ii en ple ne

apres , & faiét ietter en mer ccluy qui les auoit eſtrtngle3 , alli º ce

renouuelée aute le Perſe. .4b laº brg réfugié en Pc ſe,.Amrah le f,iº

- ºººir, Le Rºy de 4 e ſe s'en ºffenſe , & de là vint la guerre. .4rmée
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zºnale des Turcs empeſchee par la peſte. courſes des Turcs dans les térres de Ma.

xilian Empereur, responce d'.Amurath à ſon Ambaſſadeur. Depart de Hen

ry III. de Pologne, pour venir en France, c tout ce quiſe paſſa en ce change

ment de Rºyaume c'- de Rºy. . Chap. I.

Eſtat des affaires de la Perſe, mort de Tachmas, maſſacre de Caidar, Iſmael

nouueau Rºyfeint eſtre mort pour donner liberté aux rebelles de ſe dſcouurir,'es

fait mourir par apres, luy meſme eſt tué parſa ſaur. Codobande luy ſuccede.

JArmee des Turcs contre les Perſes. Le Rºy de Perſe arme, deffaičte de quelqu s

trouppes de Turcs, c'- de celle des Perſes. Trophée des Turcs, priſe de la ville

de T jiis. Sendar Prince Georgien s'allie aux Turcs, diffaicte des Perſes. Les

Turcs au paſſage de la riuiere de Cauacb.auec perte, hardiſſe de Muſtapha en ce

paſſge, conqueſte du Seruan, c de ſes villes. Abditcberay Prince Tartare,-

ſe • nti aux Turcs auec trente mille cbtuaux, ſes courſes, deffaict c- prend

.Areſcam chefdes Perſes, prend le Gouucrneur de Genge, aprts cela ſevacam

ptr aux delices. - , « Chap. I I.

canallerie des Perſes eonduite par le fils du Rºy, qui tuèle Baſſa Caietas co

fe gens, prendle fort d'Eres. Deffa cte des Tartares par l s ?erſes, où JAb

ditcheray Prince Tartare eſtpriſonnier, & enuoyéen Perſe, ſiege de Sumachie,

priſe d'icelle. Retour du fils du Rºy de Perſe à ca bin. Le Prince Tartare trai

Sié en Perſe commeamy, non comme priſonnier, le Roy de Perſe luy offre ſa fille,

eſt carreſſé des Dames, ſes amours auecla Royne de Perſe deſcouuerts, c- tous

deax maſſacrex par lesgrands de la Cour : prºdiges aduenua cette annee là,tref

ue entre le, Turcs & les Efpagnols, armée contre les Perſes,fortereſle de chare

fortifiée par Muſtapha. JAſſanmeneduſecours à Tiflis, ºſtrencontré, & chargé

par les Perſes,ſon retour à Erzerum.- . · Chap.III,

· Pertes des Turcs en diuers rencontres auec les Perſes,delà Sinanprendocca

fio» deſupplanter 7)4•ſtapha Generat des Turcs,fait prendreſon Threſorier, «3- -

c h incelier. Muſtapha eſtpriué de ſa charge, ſe tue par poiſon. Sinan eſt fait

premier ViXir. Hiſtoire de la mort de Mahomet Baſſa, auparauant premier Vixir :

tué par vn Deruu, les bons effices qu'il a rendu aux Princes chreſtiºns, au roy

de France, en l'affaire des deux du Bourg. - Chap. IV.

Sinan General de la guerre contre les 1 erſes, reçºit du ſecours de conſtanti

nºple. JAmbaſſadeur du Roy de Perſeà Conſtantinople pour demander la paix,

ºff retenu priſonnier,en ſort par promeſles, eſtant de retour en ºerje le Ry le veut

fairemcurir, ſe ſauue,ar ſe retire à Confiantinople. Armee des Perſes, Sinan

fait mine de la receuoir, enuoye apres Yers le Rºy de Perſe pour l'exhorter à dº

peſcher vn Ambaſſadeur à confiantinople, auec lequel il va trouuer.Amu

rath. Dºfuttie des Turcs par les Perſes pendant cette trefue. L' Ambaſſad ur

2erſan mal traiflé à la Porte. Mahomet Baſſa enuoyé Grneral contre les perſes,

»n Printe Georgienſefait Ture, deffaifie des Turcs au paſſage d'vne riuiere.

Mabomti confpire la mort d'vn Prince Georgien, le mande en ſa tente, le Geor

gien y arriue le plus fort, & la remplit de ſang & demeurtre. Le Cacayay eſt

i#é, & le Baſſade Caramit c - Mabometfort bleſſe (, vA murath veut reietter

ſes pertes ſer sinan,qui s'en excuſe, z-luy# de s'approcher de la Perſe,

ſºn Conſeil ſipopreſtablir ſon fils le Prince Mahºmet en fn thône , enfin sinan

-
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e# #anny de la Cour. Chq.v.

Le Rºy de Perſe ſoupçonne ſon fil,, Salmas Vi (ir le porte à la mfjiance, il

arme, fait mourir les amis de ſon fils, les Sultans le ſupplient de Yerifier le cri

me d ſnfils, quiſe trouue en fin innocent, c.- Salmas calanniateur, & comme

tel eſt pendu. Chap. VI.

Mabomet Baſſa depºſſedé de ſa dignité de ceneral de la guerre de Perſe, cr

Ferrant mts en ſa place, qui fsrtifie Renan. Manuchiar Prince Georgien, c.-

renegat retourne à la foy Cbreſtienne, cr prenal'argent du Turc, enuoyé pour

ſecours à Tfiis, le Turc rauage ſes terres. Le Roy de Perſe fait mourir le cbef

des Turcomans, cette mort apparte de la ſedition en Perſe, armee des Perſes,

&> fortifications de Lory &- Tamanis par le Turc, Ferrant Baſſa va rauager le

pays des Georgiens, làſes ſoldats ſe reuoltent contre luy, Amuraih le dtpºſſede

de ſa charge, z-mtt Oſman Baſſa en ſa place. Entrepriſe contre Yn +rince

Georgien deſcouuerte, guerre dansſon pays, & courſes par les Turcs, ſur leſ

quels le Tartareprendja reuenge. Chap. VlI.

Le Perſe s'en ſert pour deffaire les Turc, enleue leur bagage, donne la batail

le au reſle de l'arwee, où il eſt vaincu. Cigale ſucceſſeur d'oſwan, le Rºy de

7 erſe taſche de contenter les Turcomans, c>- rappeller àſoy Manet leur chef,

à deſſein de metirel'oncle du Roy bône Royat, ce coºp mii la Perſe en trouble,

le Rºy arme, diffaict Mamet, le prend, c- le fait mourir, l'oncle du Roy eſt

confiné dans vme priſon, paix entre le Turc & le Perſe, cette guerre ruineuſe à

tºus les deux partys, dura douze ans, ſedition à Conſtantinºple à cauſe d'Yne

nouuelle impºſition ſur lepeºple, on y preſche , & on y crie publiquement qu'.A-

muraib eſt vn Iyran : 7 breſorier deſmembré tout vif , enſemble le B guerbey

de la Grece, comme le bailleur d'aduis pour cette nouuelle impoſition.

Cbap. VIII. .

Mahºmet fils d' Amuraih auoit eſté cauſe en partie de cette ſcdition, pºur

cuiter de plus grand, maux A muraib occupe le mutins, les enuoye rauager ls

Croatie. L'Empereur Rºdolphe pour repouſſer les Turcs demande ſecours à la

Diette, l'obiient en fin, c.-repouſe l'ennemy, fait trtfue aut luy, laquelle eſt

bien tºſtrompue : autre rauage des Turcs en la Croatie,leur djfaifte peu apres.

Encore ynearmee en Croatie, qui prend la ville d'Vuittuk, & celle de Ca

rolo (e, Turtpole rauagee, Siſlek aſſiégé. Ruſe d'^n vAbbé par laquelle il

ruine l'armee du Turc, & le repouſſe. Autre armee Turque contre Siſſek, def

faicte de trouppes du Barºn d'Erden. Les Croaces diſfont les Turcs, siſlek

pris à la fis. Cbap. IX.

.Armee de cent mille Turcs en Hongrie, ſous la conduite de Sinan, qui eſt re

mis engrace , priſe de Vesprim, c-celle de Palotte, armee de l'Empereur Rº

dolphe, entrepriſe ſur uAlbe-Reale faillie faute deſchelles, bataille des chre

ftiens centre les Turcs, où les Chreftiens ſont vainqueurs, &- les Turcs en

fuitte, par yne terreur panique, combat du Baſſa de Bude & d'vn muet, priſe

de Petrine, Craſtouuie c Nouigrad ſur le Turc : ſiege de Strigonie par les

chreſliens, qui le leuent peu apres. Les Turcs prennent Tatta, & aſſiegent

Iauarin, l'armée Chreſtienne qui tſloit à Comar, les charge auec aduautage,

il prtnntnilefort ſainſi Martia, leur mgº(in eſt bruſlé d.Yue canonnade
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pºr ceux de la ville, les Tartares & quelques Turcspaſſent le & anube à nigé,

vont charger l'armee chreſtienne, priſe d'vn fort, d' vn rauelin, c- leur re

priſe, aduis au z'urc pour changer ſa batterie , pent des Turcs ſur le Danube

r,mpu, ſortie de ceux de la ville de Iauarin ſur les Turcs, & ce qui s'y paſſa.

(bap. X.

# Turcs vent ſurprendrel'armee chreſtienne en l'Iſle de Sehmeh,la mettent

en deſroute, prennent ſes canons, ſes forts,& tout le bagage, de là vont rauager

ks tnuirons de Vienne c>- de Veſprim, aſſaut general à Iauarin qui dura irois

iours, mines du Turc, le comte de Hardech parlemente, rendla ville à compoſi

ticn : la trahiſon de ce Comte deſcouuerte, par quelles preuues & indices, ſa

tºndamnation, &-ſamort, garniſon des Turcs à Iaurin, priſe de Pappa, ſiege

d Comar, qui eſt leué teſt apres. chap. XI.

Priſe de Sebaſ(ie ſur les Turcs par le Baron de Teuff mbach, ſiege de Filek

par le miſme, laquelle il prend apres auoir deffaitt le ſecours des Turcs : courſes

des Koſaques en Moldauie : priſe d' Albe-Neſter ſur le Turc, enſemble celle de

2 ouigrade par le miſme Teuffembash. Armee nauale du Turccontre la Hon

grie, cette armeeſubmergee à l'emboucheure du Danube : prodiges arriué(à

Confiantinople, ſonge d'.A.murath, c- l'exprication qu'en donnent les Ta

liſmans. Amuraih veut faire mourir les Cbrefiiens ſes ſubiects, on l'en em
fiſche. , • chap. XII.

Siege de Haduuan par le Baron de Teuffenbach, victoire des chreſtiens contre

vne armee Turque, priſe de Iasprim & Zabot,reuolte des Glires contre le Turc,

qui diffºnt par deuxfois le Baſſa deTbemiſv»ar, co-prennent des places, mort

des chef de, Turcs : priſes de quelques plaees, les clires ſe joignent auec le Ba

ron de Teuffembacb, qui continué le ſiege de Haduuan, deſſein pour ſurprendre

ºn tonucyde chariots du Turc : mais l'ºccaſion s'en perd faute de precipitation.

Secours du Turc pour Haduuan, eſt deffait par Teuffembach. L'armet de Sinºn

Biſſa vient ſtourir Haduuan,eſſautgeneral, apres lequelles Chrtſiiensleutnt le

ſiege. Les Gluresſont eu fin contraints de ſe ſoubmetire au Turc. chap. XIII.

Troubles en Tranſiluanie, coniuration contre le Tranſiluain, feinte pour le

ſurprendre, il en ſtaduerty, c- éuite le coup, les toniurez eſliſent vn autre

4 rince, Sigiſmond Prince Tranſiluan reçoit duſcours des raſcitns, aaet la

quelle ilaſſemble vne Diette, où finement les coniure3 ſont ſaiſis, & quelques

»ns executez à mort. Sigiſmond ſe ſpare de l' beyſſance du rurc, prend quel

quelques »ns de ſes vaiſſeaux ſur le Danube, aſtege Themiſvºvar, leue le ſige

peu apres. Troubles en la Valaqute, 4Pierre ſucceſſeur d'Iuon eſt dipoffedé , cy°

• flexandre mis enſaplace,ſes cruautex & autres vices, celuy-cy eſt depoſedé,

& apres pendu Michel eſleu enfaplace,qui ſaligne auſſi toſt contre le Turc Prºſe

de Viſºgrade & Creºouizſur le Turc. peux ſéditions des Ianniſſaires à Con

ſ'anuneple, oùl'Empereur court formune, elles furent appaiſees aux dº?ens des

Financiers, pouuoirdes lanniffaires en l'Eſtat daTarc. . Chap.XIV.

Le Rºy d'Eſpagnerrcherche l'alliance du Turc, tient yn Ambaſſadeur à la

%'orie,la Royne d'.Angleterre fait le meſme. sedition des Iamniſatres en Cypre,

qui tuent le Bºgherheyd'ictlle. ， engeance de la mort de Bragadin,les ſeduitux
\

º - '.
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punis,mºrt del'Empereur Amurath, ſa ſtature & couleurbleſme, nºmbre des

: enfans qu'il ent,isſºcs à cet deux.Ses a nours auet la Haſachi,il chang d'affe

· clion, c- deuient polygame, ſa bayne contre la Haſachi, fait danntr la qusſtton

aux ſeruantes du serrail des Sultanes, la Haſacbitſ ufiifiee. Nouuelles amours

d'.Amurath auec elle, qui taſche à ſe faire •ffranchir, mais Amuratb n'y

· "veut pas entendre. Inconſtance d'.Amurath en ſe Officitrs, fait mourir ca

· thecujine, c-peu apres le Bºſſa de Bade, les richeſſes duquel ſont tranſportees .

conſtantinople. .4muratb laboure la terre venant à t'Empire, ſes sumoſnes,ley

des Turcs pour augure de la fertilité de leur pays. Difference entre Amurath,

&-Sclyman ſecond. - chap. XV.

Sommaire du ſeizieſme Liure.

JA homet entrant à l'Empire fait mourir vingt & Yn de ſes freres, ſed

M# des Ianniſſaires à Conſtantinople , redoublee , & appaiſee par force.

L'Empire pour lorsgouuernépar Sinan, c - Ferrhat, leurs ialouſies, Mahomct

s'informe des affaires de ſon Empire, pour ne despendre de ſes efficiers, famine à

conſtantinople, à laquelle Mabomet pouruoit, & en meſme temps paye les deb

tes defenſonpere, entre en apprehenſiºn du Rºy de Perſe, Sinan le raſſeure. 1e

Tranſiluain continue laguerre contre le Turc,prend quelques forts,cy les Turcs

prennent Ioſé, &- les villages delà autour , anÉ les payſans de Tranſiluanie

deffont vn grand conuoy de chariots qui portoient des munitions pour le Turc.

sigſmond prince de TranſiluanieprendTotuaragde,& Barbélyſon Lieutenant

Fadſat, ſecours des Turcs pour Fadſat,reuolte des halutans contre les Chreſtien :

mais ceux cy ne reſtent pas de deſfaire ce ſecours. - chap. I.

Siege de Lippe par Barbely, Capitaine des Tranſi'uains, aſſautgeneral, Lippe

ſe rend aux chreſtiens, c auſſi toſt apres les forts des enuirons. Armees de St

man dans la Valaquie,le Palatin de laquelle pouruoit à ſon pays, cx-auec peu de

forces ſe campe en lieu aduantageux, où il attend le Turc, qui auoit vne armee

ſffroyable,l'attaque,lecombat le vainc, où le Baſſa Sinan enfuyant tombe dans

^n bourbier, auparauant par mtfpris ſe mocquoit du petit nombre des Vala

ques. - - - Chap. II.

Les Turcs ſont inuincibles en nombre de gens, sinan reuient auec vne autre ar

mee, & va ſuiure les valaques, qui ne ſe veulent plus mettre au ba'(ard, ains

demandant du ſecours au Tranſilu sin, & l'obtiennent, armee des Tranſiluains

dr Moldaues, les sicules s'y reuoltent. Vn.Aigle ſe vient poſer ſur la tente de

Sigiſmond, Prince de la Tranſiluanie,celuy cy ſuit le Turc, Sinanfuit le combat

cº ſe retire à Bocareffe, en part pour fuyr ailleurs, fige c priſe de Tergouiſte

ſur les cbrſliens, Comette qui paroiſt au ciel, priſonniers à Tergouiſle, Sinan

bruſle Bocarefle prend la fuitte, & ſe retire au fort ſain8 George , mines dans

Bocareſte contre les Chreſtiens qui ſe trouuent inutiles.siegedufort ſainſi Geºrge

par les Chrtftiens. Sinan prend encor la fuitte, les chrefiiens gaignent le pre

mitrpent, & luy fait rompreleſetond, cºccup pºuuoit ruinerles cbrtftiens s'il

- euſt
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· euſ ?élien meſnagé, fuiue de Sinan,qui la ſe le fºrtſanpoudre, triſ d'iceluy

far les Tranſiluains à ſa yenné,perte de Sinan en ſes bimes & ſon artillerie,gloi

re de Si ymondpar deſſus ſes deuanciers,le Mºlaaueremis en ſon pays par sgſ

mond. ienne, &- Villgºſmarprº.par les Chreſtiens. cbap.ll I.

Guerre de Hongrie,armee des Chrº#iens, de laquelle le Ccmte de Manfeld

· eºgeneral,ſes deſſeins ſur Strigonie, qu'il ya aſººger, Palfy Baron d'Ordrp en

Ya ſaiſir les fauxbourgs,fait Yne rafle autour de Bude,x ſur le Danube, Toute

larmee Chriſtienne arriue deuant Strigonie , ſuerite ( du Comte de Manfeld

marquees par deux exemples, qu'il eſt quelque foi neceſſaire qu'yn chef ſoie

ſeuere. La diligence auec laquelle le comte arriua deuant Strigonie eſtonne ceux

qui eſtoient dedans, leſquels abandonnent la haute ville, &- ſe retirent en la

ºaſſe, qui eſt bien fortifiee, le comte fait faire des prieres publiques en diuers

lieux , fait garder la haute ville auec le paſ)age au ſecours, coup qui le rendra

maiſtre de la ville autc le temps. JAſſaut à la Yille , d'cà les chrtſtiens ſont re

ºººx Les Turcs regaignent vne Iſle qu'ils auoient perdue. -Autre affaut,

d'où les Chreſtiens ſont repouſſex, terrenr panique des Bohemes, le Comte de

Manfeld les condamne à mourirpour aueirfuy, leur donne la grace. Valeur d'vn

walon, l'honneur qu'il en rectut du General. sortie de ceux de strigonie ſur les

Chreſtiens pour faire entrer du ſccours dans leur ville, mais le paſſage eſto ſer
*né, - Cbap. IV.

Mahomet fait leuer vne armée pour le ſecours de Strigonie, c luy cepen

dºnt couché ſur le giron de la Yolupté, s'entretient en delices à corſtant n ple,

famine dans cette ville-là, c-la caaſe d'icelle, leuee degens de guerre pour meſ

me ſecours.Le Baronld'ordepaſlege le fort de Kecheren,c- le prend par vn ſtra

tageme, priſe de Bebethpar le comte de Serin. L'arm e des Turcs s'aduance vers

ccile des chreſtiens,& ſe coureurs vont iuſques à la cloſture du camp de ceux-cy,

emmenent des beſtes de voi#ure,& attirent quelques trouppes de chreſtiens dans

^ne ambuſcade. Les deux armeesſe preparent au combat, Yiennent aux mains,

où les Cbreſtiens ſont Yiºrieux, & les Turcs mis en pieces. Dom Iean de Me

dicis commandoit à l'artillerie, ſa valeur, nombre des morts parmy les Turcs, 3

du butin,fuitte du Bºglierbºy de la Grece. Cauſes qui dºnnerent la viftoire aux

Chreſtiens, mort du Comte de Manſeld, Dom Iean de Medici luy ſuccede en la

change de General ſi ge de Strigonie continué, les Txrcs quittent la baſſe ville,

c ſe retirent au chaſieau, peurparler de Palfy auec le Gouuerneur de Strigonie,

b.le riſponce de ce Gouuerneur. JArriuee de l' Archiduc Matthias à l'armee

Chreſtienne, le Gouuerneur destrigonie ſe rend à compºſition, Strigonie auoit

# pºſſedee cinquante deux ans, riſlgrade aſiegee par le ſieur vA ldbandºn,en

mºnte le canon àforce de bras pour la battre, elle ſe rend par Yne compºſitionri

gºureuſe. Vuote{ºneſ abandonnee des Turcs, & priſ des Chriſtiens, Eaboth,

c S. Martin fortereſſes pres deziguet priſes parles meſnes. Chap. V.

Guerre c-paix entre les Polonois & vn Prince Tartare, Hicremie inſtalléen

la Moldauie, c Eſtiennne hors d'icelle, & peu apres empalé à Conſtantinºple.

Le Pape intercede pour le Tranſluain tnuers le Roy de Polºgne, accorde le Car

dinal Eatory auecle Tranſiluain.Moſtre en Allem gne,autre nºy à Flºrence.

fºrbat Eaſa enuoétn Hongie au lieu de Sinan,cruau ( k ctlºy 9 cnuer les

|
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€hrefii.ns ſes eſclaues. JA dmirable coºrºge c> vcriu d'vne fille kabillee en

ſºldat, laquelle tſi ap es bonoree du Sulian, & donnee à la Sultane, rigueurs

contre les jolaats ſes compagnon , Chreſhens bannts de Conſtantinople, c>- de

l'Egypte...Armee de Ferhat contre la Hongrie. Certains P ſtres prennent cº

fuient la ville de » fh e, l'a mee de Ferrhat campée pres Conſtantinºple, on , r

claue de mutét ſon ar1illerie, c cotfpe le cordes des tenues, courroux de Make

met pou cette aciion , enutt de Ferrtat cr Sinan qui tſclatte,& les porte à s'ac

cºſer l' vn l'autre,s iran tſt le ºlu coupable & lt plus fatoriſé parſes iwuentions,

c Ferrbat tfhanglé,quºy 4«'il euſ meilleur droict.Sinan ſi ſait premier º7 r

de l'Empire. - - Chap. V I.

Diffaict du E tſa de Thcmiſ^ Yar qui fut tué, & ſon bien pri. Vvorapriſe

ſur les 1 urcs, Cliſſa de meſme, ruſe de ceux qui l'auoient priſe, qui eurent c

l'argent du Turc, ca la place,ſ cours à Clſla aÉi'get par les Tu cs, ſortie cr

vº(toire des Cbrefiien ſur les I'urcs, leur diffa éle apres à cauſ au pillage, ( liſſa

rendue au Turc. 1'riſe de Sambuk par le Baron d'ord(p. Palfy,la prend, la pi le,

y tué tout, & y met le feu, que les Turcs ſont ſeulement riches en meubles. Def

faiſle de la garniſon de Lippe par le Turcs, Mareſtit priſe des Turcs, qui aſie

gent Lifpe, statag me du Gotiutrneur , les Turcs prennentſoudain la fuiiie,

la cºuſe d ce h ngement...Armte des ( brefiiens, c ſiege a'Haduuan par icel

le, fort fications des Turcs, qutlle batterie contre cette place , c- volee d' vn

canon, qui enleue vn Prefire de la ly Mabometane,lors qu'il faiſait des impre

cations contre le Cbr # ens, priſe a'Haduuan, qui eſt pil ee & breſlee, d ffa &ie

de I'urcs par les clrcfliens, autre des mtſves. Le Tranſiluain aſiege 1 bemi

ſyvar, illcue le ſige pour •ller ſecourir ſon pays. Diſcours à confiantinºple ſur

l'humeur du Sulian, &- crainte des Turcs pour la ruine de leur Empire Pbilo

ſopbes de cour,qui à ſ onrent de l'Eſtat con me ils l'entendent. JApprehenſion

des Chreſtien pour l regne de Mabomtt,mats du tout Yane. (kap.VI I.

Mahomet ſe r ſo t d'aller en perſºnne à ſºn armee, le Perſe ſecsuru du Ry

d'Eſpagne, Armce des Turcs de deux cens mille combattans, laqutllefºrme le

pa#age au Tranſilu in d' Agria , c aſººge Teuffembacb, la renforce, batterie

des I urcs les aſ.itgé (quittent la ville, & ſe reiirent à la forterſſe, aſlaat des

Turcs, qui gagnent »n bouleuart, les aſitg (les en rechaſſ nt. Les Turcsſom

ment les aſ g 3 deſ redrº,qui ne font point de reſponce,iurent de ne parler point
de§, (fforts des 1 arcs par mines & affauts,le vieux Chaſteau pri,cr

butti cens chriſtiens tué (d dans, les ſoldats du nouueau Chaſieau parlent deſe

rend e, les italiens qui(ſtoient dedans ſe font Turcs, le r ſle ſe rend, les Turcs

les maſacrent,ainſi.Agria ſtau Turc. chap. VIII.

•Arme de l' Archiduc contr le Turc, ºn peu trºp tard pºur ſecourir.Agre,

laquelle d ff. ciles Tartares qui luy veuient emptſ ber le paſſage. Les diu ar

mees Turque,& Cºreſtienne s'abºrdent,cº les Turcs ſon d ffaits a mis enfuie,

les < hrefiiºns pourſuiuent vmt parue d ltur victoire, c au rºſte s'amuſ nt au

pºl'age, ce qui fut cauſe qu'il furent d # , # : nombre des mºrt d vn party z

a'autre, & les noms des frincipaux : qu'on doit empiſ her lepillage A // ſo'dat iºſ

qu'à ce que l'ennemy ſoit du taut vaincu ou du tout eſloigné, q«e cette viſtoire

ºait pº : mportante aux Chreftins qae celle d, l'épanthe du temps d Selim.

#iº , charge les Turcs en leur retracte,o- leur oſte vue partie du butin qu'ils
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emm noient. Mahomet laiffegarniſon dans vAgria,o s'en retºurne à Conftan :

tºnºple,m rt de Sinan Baffa. Ibraim Baffa a ja place de grand Vixir. chap.IX.

Le Moldaue met le ſiege deuant Nicºpolu,prend vn bouleuart, le Gouuerneur

de la place luy fait des preſens, & le prie de leuer le ſitge, le Moldaue leue le

ſººg pour des autre conſiderations. Afiion genereuſe au Moldaue en Yn ren

contre des Turcs. Il eſt contraiut defaire paix auecenx, la rompt peu aprespour

vntuſte ſuicčt. Alliance renouuellee eutre le Turc c le Perſe. Pappa, & I'otis

repriſes par l' Archiduc, ſiege de lauarin par le meſme. Bataille des Turcs c

des chriſtiens, où les chreſtiens ſont vainqueurs rauages dans la Tranſiluanie,le

Tranſiluain les arreſte eſt recercbé de paix par le Turcs il l'entretient d'henniſtes

parºles,& ne luy promet rien. - rccuſation à Prague contre le Tranſiluain, qui

s'en iuſtifie:repriſe de Tattapar les Turcs Siege de 1 ºuarin,mais en vain:le Baion

de Vaubecourt Fräçois entreprendſar Iauarin les Frarg ts & Walons ſont ſeals

deſa compagnie ſon entrepriſe reißit : l'armee chreſtienne,priſe de la fortereſſe:

mort du Baſa de lauarin valeur induſtrieuſe d' ynſoldat que la plu#art des Hi

ſtoriens ſont ingrats enuers les braues hommes qui ne ſont que ſoldats. ll reſloit à

Iauarin »n bouleuart à prendre, les Chrrſtiens s'en rendent les maſtres : nombre

- des morts d'vn party & d'autre. Cette victoire dent aux Françou : ingratitnde

du Comte de Schartxembourgenuers eux. Vaubecourt fors honoré en Allemagne,

la liberté tropgrande aux diſcours preiudiciable aux François. Priſes de Palotte,

Tatta,Vesprim,c-autres places par les chreſtiens,ziguet bruſlee. Priſe de Ni

cºpºli par le Moldaue,ranages là autourpar le meſme. Cbap. X.

•Armee des Turcs pour le ſiege de Strigonie, larmee Chrcſtienne l'approche,

batteries des deuxarmees, ruſe du General de la Chreſtienne. Les Turès leuent

le fºrge deuant Strigonie, vont courir la haute Hongrie,les Mºraues ſe deffendent

d leurs courſes.Capoucheuar «ſºgee par les Chreſtiens,qui leucnt le ſiege.Chaſ

nºyabandonnee des 7 ures& pr» par les chriſtiens, la garniſon de Pºppa en d

ſette faute de paye. A Vienne on la leur refuſe, & le comte de Scha, #embou rg

leur enuoye pour reſponce la peinture a'yngiº, t, la garniſon ſe mutine,le comie

ſe repent de la rtſonce. Ne nimoins medite leur ruine, la ſedition s'accroiſt, yn

ſºldat amoureux deſeeuure les deſſeins du Comte , tout eſt en trouble à Pappa, Yn

Cºlonely eſt decapºtépar les mutins, qui ſe declarent pour le Turc. Les valons

entrent dans la »ille, maſſacrent vne partie de la garniſon, le reffe fut empalé

to«t y f, que le g1bee en peinture fut la cauſe de pluſieurs manx. Siege de Fude

far '.A rchiduc Matthias,quile leue autc aduantagº, les Turcs deſ gent de de

*ant Varadin,grande peſte à Conſtantinople, dix ſpt ſaurs de l'Empereur en

m, * fnt. - Chap. XI.

Le ſieur de Breues vAmbaſſadeur du Roy de France à Conſtantinople,porte le

grandseigneur à enuoyer vn Ambaſſadeur en France ancc prtſens, le Eaſ, ci

sale empeſche cette.Ambaffa le. Le ſieur de Ereues tourne ta reuocation de ces

preſens a la gloire du Roy de France. Les Turcs veulent enuoyer derechef les pre

ſºns, le fitur de Brtnes n'y veut plus conſentir 2uelques eſclaues renegats du

M pbtiſe ſauucnt cheX les cordeliers de Pera, tumulte à conſtantinople contre

eldits Cordeliers, appaiſe par le ſieur de Breues. second ſiege de Bude par les

Cºreftitnº,armee aes Turcs qui vienta ſecours diffaite.Lafortereſſetient bon,

- º f
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les ch,tſii n. le cnt le ſiege. Entrepriſ ſur l'Iſle de cbiapar lesga'ere de Floren

ce. Dom Virginº Fijinº Generat d,dite galeres. Marc Anubonio Calfaita

•Admiral,ey le Seigneur de Moutauto General de 1erre,reſſiance des Turcs qui

cbaſſent les Ita'iens, en iuent c en font ſclaues. Les chrtſliens de Chio de

uoient ſouffrir peur lcs autres, maº le ſieur de Brºues les me, à couuert. Le Tºrc

rechercbe ae paix t'Empereur c>- l'.4rchiduc,celuy cy rtfuſe audience aux Am

bºſſad ars. Les i urcs vengent ce meslºts , & rauagent la Hongrie, 1'alfy Ea--

| rou d'Or dip les en chaſſ. ibraim 5-ſaaſººg Caniſe. Les eſclaues des (hreſtens

bruſlant la yille. T oſieſme ſiege de Bud par les ( brºſîiens,leué par les meſmes,

priſe du Baja de Buae,pourparler de fata ſans ºff ct. Perte de deux Eait rys,

Sigiſmona , vmpt l'accord auec l'Empereur,tſt empoiſonné par le Cardinal.André

Bauory, en perdla yigueur de l' sprit, le Cardinatgouuerne la Tranſiluanie, re

to noiſ le Turc, ſe ligue auec le Moldane pour ruiner le t'alaque : celuy cy le

d jaiét,& le tuè, les Valaques luycor pptnt la teſte &, vn doigt de la main, poar

en auoi ſa bague. - chap. XI I.

• Tapa reucit e,mcrt du Comte de Schartzºmbourg, le Duc d Mercau, Ge, eral

de l'armee Chriſ'ienne en Hongrie, les grands de Hongrie ſe repºſent tandis que

le Turc prend leurs places, Canſe ſecourut par le Dut de Mercaur, qui la le

7 art s'eſtant campé, ſe retire ptu aprts priſ de la aiſette, deſordre en cert re

1raiſie bien reſtably par le Tuve, qui bat les I arcs, cs les contraint deſ reii er.

L'armee Chriſtienne aduertit le Gouuerneur de Caniſe de tenir bon, il ſe rend

meantmoins,le Luc de Mercaur luy fait trancher la 1 He. Le Ry de Purſeſe ligue

44 f . l'Empereur Rodolphe. & l' Archiduc Matthias, fait la guerre au Turc..

C igale eſleu General de la guerre de Perſe, origine dudit Cigale, & ſa forture,

Le Turc taſche d'attirer le Duc de Morcauràſonparty, pourparler auec le Turc

ſans aucun fruict, le Duc de Mercaur (elé à ſon party refuſe les priſ ns du

Turc. Mahomet e »ºye en France pour rappeller de Hongrie le Duc a Mer--

cœur, de Cœur Medecin de Mabcmet apporte yn preſent au Rºy , le Duc

de Mercœur continue la guerre en Hongrie, comme »aſſal de l'Empire.-

JA mbaſſade du Roy de + rſ vers le Pape, l'Empereur & le Roy d'Espagnepour

faire lagutrre au Tºrc, cf ſans ff ft. Les Cbreſtiens reſoluent le ſiige d.Al

# on feint d'aller à Bude, le Duc boucle Albe-Royale, le Baron de

J'aubecourt François attaque vn faux bourg , c- l'emporte : Tilly ſe rend mai

3fre d' vne autre, batterie contrt la ville, le Duc de Mercaur va luy mejme re

cºgnºiflre la breſ be, les Françºis vont les premiers à l'aſſaut, les Chrefticns ſe

rtndent Maifi e de la ville, nombre des leurs tuez , c- maſſacre des Turcs, le

J aſla & qutl autresſ rendent au Duc de Mercœur , diſloyauté des Turcs, cx

art fices des mines , quiioient apre que les Chrefiiens ſont en pºſſelsion de la

plact, entret triºmpbal du Duc à lauarin, le meſme laiſſe garniſon dans uxl

be. Les Turcs y mettent le fiege, le Ducy emmene du ſecours, cy malgré les

Turcs ſe retire à lauarin, fait reſºudre l'.Archiduc au combat , bataille entre

les deux armees, où la vittoire ſemble eſgale, faute du General Turc, les deux

armees ſe retirent. - Chap.XII I.

Dºſſin de l' Archiduc ſur caniſe, le Duc de Mercœur s'y offre, eſt refuſe par

tººº.ºſentiou é: Chefs de l'armct chrtſhenne, leur retraitie honteuſe de
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dun caniſe, le Turc pille leur camp, retour du Duc de Mercœur, ſi malade,

c ſa mort , prodiges arrine (en Hongrie, en Cuyeme, & en Fſh gre Vigan--

court grand Maii e de Malte entreprend ſur le Turc, ſes Cheualiers prennent

Chaſea-neufen là Moiée, deſſein de l'Espagnolſur.4lzer, qui ſe diſpe enfu

»ée, quoy qu'ileuſ vne puiſſante armée. 1 rmſe de la Mahonete par les cheut

liers de Mahe, où pluſieurs Françºis ſignalent leur ruleur,ouleſieur d'.Arleu de la

maiſon defainét Luc fut tué. - chap.XIV.

Le 1 urc ſe prepareaurecouurement d'.Albe Rºyale, de quelſble il ſcrit à ſes

Buſats. Secours de l'Empereur pour Albe qui n'y arriue pas, nombre des Turcs

qui aſegent.Aibe, prennent les fauxbourgs, la ville ſe rcnd à compºſition, deſor

die en cette reddition, ºù les Chreſlitns ſont maſſacres, & le Comte 'ſolan, & les

eunes chef faits eſclaues, negligence del'armée chreºieme, Rºluorm chefd'-

celle, mort du Comte Iſolam. l'armée Chreffiemme neut combattre, quard iln'cn eſ?

plus temps,va ſºeger Bude, prend la baſſe »ºlle, prend.uſ Peſih , auecvne

grande facilité , le Comte Chomberg y commande dedans, le buc de Neurys en

cette guerre , entreprend ſur vn corps de garde du T urc, c le defftič?, les 7 u cs

viennent aſeger 1 tſh : Rºſuorm, & le Duc de Neuers ſe iettent dedans pour la

ſecourir, mot de Chaaf eſieing, cruauté des renegats emuers du Buiſſon, qu'ils

ſºrt neurir auec mille tournens, les Turcs lement le fege de 1 ſh, c remjircent

Rule, les chreſiiens continuent le fege de Bude, antiquitt3 de Bude, les Archi

ducs au fege de Bude, tſſtnts en deux endreitts , où les ch, ſtiens font mal leurs

affaits , traift hardy d' ºn ſoldat François, ſon rapport fait reſoudre à leuer le

ftge, ſortie des Turcs ſur les chreſtiens auecaduantage,les I urcs ont »n ducat de

diaque reſte des Chrtſliens, ſiege de Bude leué , l'armée chreſlieme va paſſer

l'Hyuer aux garniſons. · · · · · · · chap. XV.

Reſºlution du i arc contre les lieux de la Terre ſainſle, pour en deffendie lab

bord aux cbreſliens, & mettre les Religieux à la cheſne, pouſé à cela par l'….l-

*is d' vn Centiſbonume liongrois : M.ii le feur de Breues .Ambaſſadeur de Fran

ce à Confiantinople, empeſche ce coup là. ] roubles en la Tranſiluanie, partyformé

pour L tttory, diſºpé par B.ſte Lieutenant pºur l'Empercur dans le pſys, qui re

prend Biſtrich, & punit ceux qui pillent contrela compoſition accordée Moyſe Duc

de Zecclerie,rtuiui en la Tranſiluanie, eſt diff ici par B.ſte Bittoryfiſt ſa p.iix,

& ſe ſoubmet à l'Empereur. s : · Chap.XVI.

JAj ai es de l' Aſie, rebellion du Scrinan, ſes pretextes, & l'aduancement de

ſ affaires,ſedition des Ianniſlaires & Spahis à Conſtantinople, vont au Serrail

tn aimes, demmilent.Aſſan Bºſſa, ce Baſſi declare les cauſes des deſordres en

l'ſtat, les Ianniffaires parlent à l'Empereur, le forcent à leur donner ſon Capi

Aaa, & quelques autres qu'il mettent à mort,la Suliane Mere eſt elegu(e, ils

font mcuir Calil& Manut Baſſas. Mahomet veut faire meurir les Baffats amis

aes lanniſſaires, ils l'en empeſchent, vne.Ambaſtdriſſe de Perſe auoit ſené ces

deſordres. cependant les rebelles de l'.Aſie ſe fortifient, prennent JAngo e & Bur

Je, Mahometfaict paix auec eux, & careſſe le Scriuan leur clf. Rcucite des Baſº

ſats à Conſtantinople leur coniuration contre Mahomet qu'ils veident détbroncr,

cette coniuration deſceuuerte,7Mahomet faič?'eſt, angler ſon fils, & vnaſirolºgue en

ſa fºsſence,fait nºyer lamere,& mourir pluſieurs autres perſonnes de mºque.c,17
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Entrepriſe ſur les deux chaſtetux de Lepinthe, & de Parras par les Cheailleri

de Malte,priſe d'iceux, c ce qui s'y paſſade memorable,auec les noms de pluſieurs

François qui ſignalerent leur valeur en ces lieux là, les Cheualiers de Malte rui

neroient le Turc files Princes Chreſliens les ſecouraient,reuenu de Milie, & teur

des pence. Deſſein de ceux de Malreſur Monaſieri qui ne reiiſºit pas, autre leſjein

ſur Cypre auſſi peu heureux, le Cheualier deſainé Liger le recommence, garniſons

des Turcs en Hongrie, aſſemblees peur rubier la Quermanie,Colemiche les en em

peſche, les ſuit ailleurs pour les trauerſer en des autres deſſeins,les vtend en.tm

luſcade lors qu'ils conduiſoient Yn conuoy de viures, deffaict leur eſcorte, & fait

rebrouſſer chemin au conuoy vers Balots d'où il eſloit party. Garniſons chreſtiennes

cn Ilongrie, armees pour ſa prendre vn conuoy de viures des Turcs à Bude,diuers

changemens de la victoire en ces rencontres, enfin le conuoyreuient au pouuoir des

7 u es. Courſes de ceux de Pºſih ſa les principaux de Bude qu'ils ſurprennent aux

bains, & les cuent. Deſſºun des l hrcs ſur Adon, qui ne leur apporte que de l«

honte. Le feu enleuevne partie de lamu aille de Bude, ceux de 4 eſth accourent

poury entrer, enſont deſiourne K: 4Priſe de Silliſirie·ſur le I'urc par le Valaque.

chap. XVIII.

JArmee des Tartares peur paſſe, dans la Pologne, le Roy de laquelle les en en

peſche, ainfils paſſent par la Valaquie, quelle reſiſtance que ſit le Vayuode, cs y

font le degaſi, de là paſſent en Stirie, c vers Varadin, où celeniche & le Comte

de Serinarrſtent leurs courſes. Hardie entrepriſe d' vn Françºis qui met le feu

aux munitions des Turcs à caniſe, Colemiche euſt alors forcé cette place ſans la re

uolte des Vvalons deſes treuppes. Que l'auarice pour la ſolde des ſoldats apporte

de confuſionàla guer e, deſſein de caleniche ſur Loca, diuerſes attaques des chre

ſiens ſur cette place, la prennent en fin, & la pillent, le fen yacheue leraa ge, le

gonijon de Boulouucnar abandonne la place, Coleniche enuºyeapie les fuyard,

qui ſont pris c faits priſonniers deguerre,excepté le Gouuerneur qui fut tué Ce

remonie des femmes Turques le iour des nopces. Cbap. XlX.

Eſtat des aff.iires de la Tranſiluanie. 24oyſe Duc de Zeccleriey tient le party

du Turc. Prodges arriue en ce temps là, Moyſe reçoit du ſecºurs du Turc, & du

Taittre, prend V visbours, ſiege Baſte dans Somoſimnar, prend Claudinople.

Ies lanniſſaires refuſent de luy rendreſafemme & ſes enfans. Il rencontre huič:

miſte Valaques,qui le dejont cletuent,ſatiſte eſîeſl ué ſurvnepicque à Cenſiad,

•Albert Nage ſucceſſeur de ſa rebellion eſt deffuct par Bºie. La Diette de Rgtſ

bonne ordonne vneleuce de deniers à l'Empereur. Loü ibles contributions des Duc

de Saxe,cº D urſui,k Abus commrs ſur cette leuce. Le Turc ftit ce qu'il peu.

pour empeſcher que les Francots n'ullent à la guerre de Ilongrie. Lettres dugran

Seigneur au Ray de France, qui monſhent lhonneur que ce Monº que rendoit "u

Rºy. Lettre au Rºy d'.Angleterre par le V, Kir, & celle au Rºy de Fez par 74

homet. . Chap. XX

.Armee des Turcs en Hongrie, celle des Chreſiiens. Secours de Yiures à Peſth.

Les Chrcſtiens prennent les fauxbourgs d'.Albe Royale. Entrepriſe des I'ucs ſur

l'Iſle d' Adon,qui enſont repouſſex, & lt pluspart mis à mort Deff ticte des 1.ar

t tres par le Comte de I'rautmanſtor, vAffaires de l'.Afrique. Charité du Papeen

gers des ſclºues Chreſtiens, perte pour les Turcs env4#e. Mabºmtt btttu de tout

--
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ſes vents coulraires demande la paix àl'Empereur.friſe de deuxforts ſur le Turc.

7Mabome preſſé de l'infortune arecours à ſon Propherr. Deffaite de quelques troup

je, Turque.,les diºx armees auec deſſein de ſe nuire. Les Chreſtiens font des forts,

les Turcs les veulent attaquer, en ſont repouffe. Pont ſur le Danube par le 1 urc.

.4mbuſc ule des Chreſliens , où ſe trouue le Prince de loinuille & B ſlompierre.

Les Turcs y ſont deſjtits. Pont rampu par les Turcs, qui expoſent les leurs aux glai

•es de leurs ennemis. Eutin des victoires. Deſſein de Baſiejur 7 beniſvy.o empeſ

ebé par la diſſinterie. Il reſtablit les Ieſuifies dans cltudinople. * chap. XXI.

1'armee iurque refuſe la bataille, perte de ſes hommes, à la finelle ſe retire, cr

ks Chreſtiens entreprennent ſur Hatouuan, l'aſSiegent, le prennent àcompºſition,

& y mettent garniſon. Régimenº du Comte Reingraueen garniſon, les payſans luy

e pgchent le paſſage du Saue. Valeur de Cbam gaillard, & de chncham. Cere

giment eſt licentié.# le remet ſur pieds. Affaires de la Tranſlutnie.

Réduction & mort de Barbely, Ruets àſa places. Bethlin Gabor nouueau rebelle,

ſ, mart. Zelltt, & Zaffer Bºfflits iouent au boute hors pour le Gouuernement de

-5ºſnie. Zellat ſurprend Zaffer, & ledeffaict, s'excuſe d'aller à Conſlantinºple.

Info tune des Turcs ſur la mer, ſont battus par les Portugais à la dejence des In

des. Recogneiſance d'vn Rºy des Indes enue s les Prtugais. Courageuſe defftn

ce d' vnnaui e Flamandattaqué des Turcs, ſa fin plus courageuſe mais deſeſperee.

7l.ihenet craint les armes des Chreſliens : leur demande la paix, ſes Bºſſasytra

z.tillent atec.Alteim pour l'Empereur. Preſens faits à l'Empereur & à l'.Archi

duc. Mort de Nail ſ'e, & ctile del'Empereur Mahomet, duquel le regnefurmal

b ºreux. Chap. XXII.

Sommaire de ce qui eſt contenu au Liure

dix-ſeptieſme.

- V'ilſ bien difficile de iuger d'vn Prince tandi qu'il vit. Neron bon prin

ce aa ºnmencement, & tres-vicieuxàla findeſon regne.chilperic Reyde

France i iuſte à l'entree de ſon regne,& iuſte à la fin. Achmae Empereur 1 mrc

commence à egner à quinze ans, fait creuer les yeux àſonfrere, fait les dons aux

gens deguerre. Le Chaſnaalors vuide d'argent : J4chmat chaffe ſon yeulle, cº

4 end ſes threſors, deuint malade de la petite verolle : les B.ſlits ſant ſur le poinči

de mettreſon frere àſaplace,illefait ejirangler. Femme iufueaux bonnesgraces

de l'Empereur, & de la Sultaneſa mere, a tout le credit à la Porre. Traicté de

f * x ent el'Empereur c3 le Turc, les depute , de l'Empereur ſe trouuent à Bude,

fefi , entre les Turcs & les Chreſiiens : Ceremonies des Turcs pendant le pour

f-ºler de pcix. Les Turcs veulent ſurprendre Peſih. Le traide de Peſih rom

pº- · . . , Chap. I.

.Affaires du Turc à Conſtaminople, ci le Sult.in fait mouir plus de trois cens

* ei neu, s. Haly Baſlafaict grand ViXir au retour de ſon Gºuuermement du

Caire , ºl !ºrte »n 1hreſºr d'Égypte, Le Perſe fait la guerre au Turc, prend
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, t.lylone, & pluſieurs aunes places...Ambaſſadeur de Perſe vers l'Empereur, qui

enuoye Maximiiianſon frere en Italie pour ſecours. Le Pape luy en donne, & le

.Sauoyard , & les Venitiens s'en excuſent. JArmée du Turccontre le Perſe,ſ abs

la conduiſle de Cigale, qui eſt de#ait, & ſon fils priſonnier. Affaires de la Tran

ſuanie, aſſemblée en icelle, & ſedition elleinte par Baſle, auec la mort des mu
tins. Accuſation contre Macoffin valet de chambre de l'Empereur, executé à mort.

.Ambaſſadeur de ferſe en Francecontre les Portugais, renuoyé ſans ſecours. Le

Baſjazellaly rechaſſé de Boſnie par Ziffer, ſamort. Eſtats ou diette de Hongrie à

Boſone, embraxement en icelle. Rauages en Hongriepar le Regiment d' Altemtin,

punition des coulpables,mutinerie.lu Regiment de Meysberg,veulent piller le faux

bourg de Vienne, deux citoyens de Vienne ſe tuent eux meſmes, mutins reponſ ;

c punis...Autreſedition autour de Caſſouic,# Turcs priſonniers vtalent

bruſler la ville, en ſont empeſcbé ( Rauage des Hidouques en Iranſiluanie. 1'our

parler de paix par le Turc, rompu par eux. chap. II.

le Turcdeſigne laguerre de Hongrie. Haſſn Baſſ reçoit les marques de ſºn

authorité dans l' Hongrie...Ambaſjade duTartareau Turc, & ſes exciſes, Am

brazement aupres de Vienne.Le Comte de Schomberg poignarde. Prodiges en Hon

grie.Trahiſon des ſoldats de la garniſon de Petrine deſcouuerte, & les traiſtres

punis.Laſcheté de Iagcnrut gouuerneur de Peſlh,quil'abandonne, & y met le feu,

les Turcs s'enſaiſiſſent, 3 la reparent,ſecours qui y ºriuoit lugen u priſonnier,

| ilaſa grace à cauſe de ſa ſœur. Les Turcs s'excuſent de la priſe de Fgtb, & ven

lent faire la paix, & neantmoins courent & pillent. Deffaicte du gouuerneur de

2elintuer, & de ſes gens. Le cante de Serindeffait trois cens I urcs. Cbap. III.

Siege de Strigonie,camp des Turcs, fort de Baſie.Le comte de Sulrengouuer

| meur de la ville aduance la monſtre à ſa garniſon. .Affaut aufort ſainč# 1 homas,

bien deffendu, & les Turcs repouſſe (, leur ambuſcade , où le Comte de Holenlob

eſltué, & ſon corps mutilé par les 1 urcs,el du depuis eſchangé.Les Turcs propa

ſent la paix, cet artifice eſiſans effect. Koſaques asſeruice du Turc, viennent tu

party des Chreſticns, le Baſ en eſt aduerty, taille en pieces l'lnfanterie, la Ca

ualerie ſe ſauue, mutinerie des Ianniſltire pour leuer le ſiege, Cemette & arc 4p

parus.tu ciel. Biſte anec ſa canalerie brane les Turcs , ils s'en veulent venger,

c ſont battus en vn aſſaut. 4 efidie des Hidouques, qui abandonnent la ville.

7)lines des a urcs eſuentées. Propoſition de paix inutile...Aſſaut des T urcs, ſontre

pouſſex leuent le ſitge, Baſleles ſuit, les bit, & pilleleur camp. Diuºſes opinions

des 1 urcs pour donner la bataille , ils s'y reſoluent, mais s'amuſent à brigander.

Les Turcs propºſent enco e la paix , cy cependant pillent , ſaccagent, & tuent les

Chreſtiens. , . chap. IV.

.Affaires de la Tranſiluanie. Boſkºye nouueau rebelle & ſes forces. Belioyeuſe

| accourt pour le deffaire, triliſon des Hidouques, qui donne la victºire au rebrºe,

perte des Chreſtiens, Petſin, Pallas,& Lippas, bleſſe#. Valeur du Lieutenant de

3Petſin, perfidie de Boſtk,tye emuers luy : Petſin enchaiſné, Lippas ſe reuole, Bºi

ktye enuºye ſes trophées au Turc, obtient pouuoir de ſe qualifier ºrince de la

, Tranſiluante, fait publier la liberté de conſcience, ce chemin luy amenegrtndnom

bre de partiſans, leur couuerture, ſe ſaiſiſ)ent de Caſſouie, y apportent vn hºrri

ble changement, dreſſent des embuſches à Etlioyeuſe. Retour du grand Vi ( à

- | | | | Contantinºp'e
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Cºnſtantinople, qui couure ſes pertes par des preſens au sultan. Petſin emmèné

entre les capiifs. .Ambaſſadeur du Perſe en Allemagneauee peu de ſucce ( de
ſon voyage. - chap. V.

Le nombre des rebelles croiſt en Tranſluanie, B.ſtey accourt, deffaiº quel

ques trouppes aupaſſage. Lippu nouueau reuolté, & Licºrºnt de Beſtkºye,

ſomme les Yilles de ſe rendreàluy, aſsiege Zipſe pour auoir Belioyeuſe. Leut{,

Tornaa, Sagmar, & Budnec prenncnt parry : eipouuante à Vienne. Baſte attaqué

par les rebeles,fauoriſéd'vn brouillard,ſe deſrohed'eux, qui prennent lafuitte,

il les ſuit & les deffaiél. Mort du comte de Solm.Siege de Zipſe leuépar les rebel

les, Baſie ſomme Caffouie, mais en vain. Forces de Boſtkaye, & ſes nºººººux

tiltres. IncommoditéXenl'armee de Baſle. Epper luy refuſel'entre de la ville , il

aſ$ege Zan tr, en eſt repouſſé, il eſt contraint de reccuoir Epper aux conditions
qu'elle veut, quelques autres placesſe rendent à luy, la gtrniſon de Caffouie le

deſtreuje. Bºſkaye prendpluſieurs places. Le Turc eſt foulagé de ſes perte par

ſes conqucſles. Naiſſance dupremier fils d'.Achmet. Nonuclles de paix entrel'Fſ

pagnºl & le Turc. - Chap. VI.

" Le Turchonore le Roy de France ſur tous les autres Princes, ſa lettre enfaueur

| de l'.Ambaſſadeur du Rey,le Baron de Salignac. Nouuelle armee de Cigale contre

le Perſe, & battu, & ſes trouppes deffaicles, le Sultan venge ſa perte ſur lºy,&

le fait mourir. Hifioire tragique de la fortune de Keira Kaden femme ſufue, ſon

credit par lemoyen de la Sultanemere, ſes extorſions, les Ianniſſaires s'en eſmen

sent, la prennent, & la traitent hºnteuſement, la deſchirent toute vifue, aſſi

chent ſes mtmbres par les portes des Grands de la Cour : exemple pour les inſolens

ftuori des Grands. Deſjeins des cheualiers de Malte ſur l'iſle de Lango, pren

ment la ville, le Chaſteaufaitreſiſtance, & les repouſſe auec perte des leurs. Deſ

fºin dugrand Maiſtre de Vignancourt ſur l'iſle de Cypre, le cheualier de Sainčt

1igery eſt enuºyé pour larecognoiſire, ce qu'ilfait heureuſement. Le rapport qu'il

en fait at grand'Maiſtre, qui enuoye vn.Ambſſadeur en Fſpagne pour auoir du

fecars, mais n'en reçoit que les promeſſes : Ilſe reſoult à ſon deſſein tuecſes ſeules

forces. chap.VII.

T rahiſon des Hidouques qui ſurprennent la Koquere. Palantuur priſeſur le

Tu c. 7 rahiſon des meſmes Hidouques, qui rendent Vacy auT urc, veut ſurpren

tire Sirigonie, en ſont repouſſe#. Aurre perfidie des Hidouques ſur Viſſegrade.

Et ic tajcle de ramener les rebelles à leur deuoir, ils refuſent la grace, les ſoldats

pillent faute de paye. Lettre eſcrite de Vienne repreſentant les miſeres del.Auſiri

che,& de la Hongrie. Eſt tt miſerable de la Moldauie, & Styrie Les Comtes de

Se,in & de Nadaſie,à lamercy de Baſikºye. B ſie fait leuer le ſece d'Oedem

burg, & contraint les Turcs de paſſer le Rab. Chap. VIII.

HalyVrir va ſiegerStrigonie, ſiege auſſi deuant Neuheuſel, le Vayuode de

V.'.iquie pour l'Empereur prend Keresk,ceux d'.Alienſolchargent les Hidouques.

Lippºyprrſ à retourner au ſeruice del'Empereur, Boſikºye luy fait trancher la

te#e, & prend ſes threſors. Le Vi#ircontinué le ſiege de strigonie, ſe ſaiſit du pºſ

•ge de la riuiere...Arriuee du Comte de Lau il en l'armce Chreſtienne. Marolles

choiſi par Hemryle Grand, a charge deſa conduite, ſa conutrfon à la Fºy Catho

lique, les aiiious de ſa valeur. Vijaut aujo » 1 bomas de strigonie, les Turcs

14
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l'emportent, attaquent la baſſe ville d, Bude, la prennent, minert & ſa pºnt les

murailles de la hau'e ville, y vont à la bréche, laquelle les ſoldats Chreſliens re

fuſent de deffendre : le Comte de Dampierre Gouuerneur de Strigonie les y exhor

te, leur rcfus, apres lequelils empriſomcnt leur Gouuerneur, & rendent la ville

- à compoſition , laquelle jat extraordinairement bien obſe, u(e , forces & muniiions

trouuees dans la ville, la cauſe de la perte de pluſieurs plices en Hongrie. & ail
leurs. Chap. IX.

Les deux armees ſe retirent, les Turcs chargerties Chreſtiens. Guiteaux Gen

til homme Frargots meine les coureurs de l'armeeen cette charge,ſa soit, ſes en

trailles enterrces à Vienne, & ſon corps porté à Laual, le Freſnay, c du Bourg

le voulurent ſecourir, mais on leur deffendit de rompreleurs rangs. L'Empcrtur

recherche de paix Bo kºye , ou 'affemble pour la traičier. Demandes iſolenter

de Bºſtkaye, qui obligent l'Empereur à »ngeneral refus. Ccurſes des galeres du

Duc de Florence, qui deffont vue flotte de gale esT u ques, & prennent le tribut

d'Egypte qu'elles porte ent, diffont auſſi eelles de Rliodes. Grande Eclypſe de
Soleil. - Chap. X.

Mon fires n.ſis en labant Hongrie. …Ambr.ſ(ement de la tour de Eude, Courſes

des Turcs d'.Alle-Royale au mont ſainči Martin. Le Vaida de Brſliu leur fait

quitter priſe. Degaſ des I urcs enla Croatie. Les affaires du Sultan en pauure

tſtat, ce qui luy fait deſirer la paix auec l'Empereur, le grand Vixir eſt enuoyé

pºur cét effait en Hongrie. Bolikaye s'y porte, ils trrfferent que celle de Bof kºye

ſe commenceroit : ſes Ambaſſadeurs à Vienne, articles de la paix entre l'Empe

*tur & luy. Les Ieſuites reglez pour le bien temporel, reſiouyſſance pour cette

, pºix. Ambaſſadeurs de l'.Archiduc pour lt ti tfue auec le I'u c, lieu où la paix:

ſe tračloit auec celuy cy, les depute Ktant de l'Empereur que du Tu c s'y rendent

auec preſens, & ccux de Boſiktye s'y rendent comme moyenncurs des difficulie (.

Tumulte arriué aux faux bourgs de Komore, qui cuida rompi e l'aſſemblee, t t

apaiſé, c les au heu s empriſonne, Deſſein des Turcs ſur Komore, en ſons

dl'ourrr par 1'agran, viiiicles de paix entre l'Empire r & le Turc. Félin

des 1 u cs aux chi ejiiens, commune rgiouyſſance des deux parti pour la paix.

Chap. XI. -

Dieu oſie Bºſºk tye du monde auant qu'il iouyſſe des fruičls de la paix, ſºn

# hancelier l'empoiſonxe, jl le recºgnoiſt, & luy fait trancher la teſle, mais il

meurt apres. Icçou auxrebelles à leur Prince. La ſeule l u inge de Beſikaye, qui

exºorte ſes ºfficie s en mourant d' bey à l'Empereur. Eſtats à Caſlouie pour les

deſordres des gens de guerre. La paix conſeillee tu Turcptr vn De uis, ou Der

*ier. Hiſtoire de laſortune, diſgrace", & mort de ce Baſſa, eſt fait Eoſtangibaſ ,

puis General de la mer, apres grand Vizir ,l'enuie le ruine, Achmat commande

4ºlſoit eſtrangle,ſe diffend àcoups de poing, ſamort : les fauturs & les diſgraces

s'entre ſuiuent. - , Chap. XII.

Nouueaux troubles en l'.Aſie, Gambolat chefdes rehellºs. Achmar mande les

Bºffats de l' Aſie de le deffaire, il les peutent, cº diff iiéi le Baſla de Tripoli,

prend l ripcly, & aſige Damas, deff.tict le Beglierbey de la Myſie, & p, en !

Pºmas à compoſition, en reçoit de l'agent : lt B.iſla de 1 ,ipoly s'allie de Gamba

lº4ºi tientſon.ſiege dmsv4lep, ſe ſºrces, armet à couſtatinople prºpa te contre
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le,ilIa veut preuenir par ſubmiſſions, n'y eſt pas receu, ºſt battu, &- deffaič，.

JAmbragement à Conſtantinople, Drffein du grand Mtiſlre de Malte ſur Cypre,

empeſché par la perte de trois deſesgaleres briſees aux eſcueils de Cimbala, valeur

des cbeualiers de Malre à leur deffence, ſont deliurexpº ºſoldat Eſpagnol, le

2rieur de Nauarre ſauue l'eſtendurt del'Ordre. Cba irable valeur du Cheualier

de Vaucluſe.Pluſieurs cheualiers loiiables pour leur valeur. Recompenſe dugrand

2Maiſbe ºu ſºldu Eſpagnol, c-àſon Lieutenant duvaiſſº : ſºplº fauo

rable qui venoit aux Cheualiers. Chap. XIII.

Entrepri,e des galeres de Sicile ſur la Mahometre, les Chenaliers de Malte y

entrent les premiers. lalouſie du Generalde Sicile, les Espagnols prennent l'eſſou

·uente, c-fuyent auec leur General qui eſt tué, & la pluſpart des ſiens moyex Va

leur des chenaliers de Malte en leur retraicte, ils veulent reprendre la ville,mais

les Ej.gnols leur en refuſent lt permiſſion. Triomphe des T urcs à 7 hun» pour

cette deſjtičte : Perte de qucl ues Cheualiers. 1ngenuitéd' vn Eſpagnol eſclauc.

Les galeres de Malte ſont plus# ſeules qu'en compagnie. Le Comte de Lemes

Vice-Roy de Naples donne deux galeres à l'ordre de Malte. Le ftºr de Breues

· Ambaſjadeur de France à Conſtaminople trauaille à la deliurance des eſclaurs

Francois, & à la reedification du Baſtion de France à Thuni, & à Alger...Arti
cles de la capitulation de l'Empereur Turc aucc le Rºy de France augmente% à lt

pourſuitte dudit ſieur de Breues. chap. XIV.

Nouueaux troubles en Hongrie, & en rranſlnnie. Ragotſ ſet Prince de la

Tranſiluanie, & à queldeſjein. Courſes des Imperiauxde,bauchez par le Turc. Le

Hong is demande vn Roy qui ſejourne dans le pays. Conuscation des Eſtats à

Presbºurg ſans aucun effeét. Reſolution de reprimer l'audace des Hidouques mal

contens : Le;Hidonques demandent Humanoy pour leur Rºy » il les refuſe, les

'charge, en deffaift trois compagnies , ils rauagent plus qu'auparauºnt la Hon

grie > aſſiegent Filck ſydexp r le Turc, Boſniac les en repouſſe. Trouble à Tropare

ville de Sileſie, causé par Geisberg c ſes trouppes , qºi aſſiege la ville, laprend

à compoſition, le ſoldat la pille, & y met lefeu. Articles des Eſtats de Vienne.

chap. XV.

.Armee du sultan contre les rebelles de l'.Aſie, Gambºlº Bºllº d'.Alep, &'

leurs chef en alarme pour la venue de cette armee, enuoye*º le Vixir des pre

ſens & des pierreries pour l' irreſter. Le Vi(ir paſſe ºutre » Gambolat y enuoye

encore vne fois,mats en vain, s'aſſeure des autres rebelles, va attendre le Vixir

ſur le paſſage, deffuicl vne pºrtiede ſes trouppes , neglige ſon bon heur. Seconde

bataille, où Gambolat eſt enfin deffaiét, ſe retire vers.Alep , ºnſort apres l'auoir

munie,querelle des hibitan contre les ſolilas, les portes delº ſont ouuertes

au V (ir, qui fait mettre en pieces les ſoldats de Gambolat, le chijieau d'.Alºp

rendu au Vizir. Kalender Ogli vn autre rebelle, prend, pille, C7 bruſle

· Burſie. Gambolat ayant raſſemblé ſes trouppes rau !ge les euºrº de Smirnº,

obtient ſt grace dugrand Seigneur, auquel il denºudepardon à couſtºntinºple,

il eſt remis en teu ſes biens & honneurs : la rebelliou ſe dſipe touſioº.

Cbap. XVI. - -

Degein dugrand Duc de Toſcane ſur Cypre : ily enuoye ſes galeres é ſes gº

loºs,n ir l' ntrtgrſe nereuſſit pas faute en t'execution d'icelle,ce fut la le tt d

- - ii /
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Grecs du pays,m ſltc é{du depuis : leur Chef ſe ſauue, eſt entretenu par le Réf

d'Eſpagne. Foudres & tempelles en diuers lieux,Comttteau ciel. Chap.XVII.

.Afftires de la Hongrie, Diette à Ratisbonne. vArticles en icelle. Querelles entre

l'Empereur a>- l'.Archiduc Matthi.ts, menees de celuy-cy, ombrages & crainte

de celuy là : Mtthias entre ena mes dans lt Boheme,ſe campe deuant 4Prague,

l'Empereur attaqué dedans & dehors la Yille. Articles de paix entre les deux

rere,, l'Empereur 3 l'.A chiduc : la coin onne c,- ſceptre de Hongrie enuo ex à

l'.Archiduc. JAmbaſſtdeur du Turc à Vienne. La principaute de la Tranſiluanie

remiſe entre les mains de Battory par Ragºtſ qui la luy cede : acte gene eux du

meſme Ragotſi. Les rebelles de 4 oigneluy demandent ſecours, il les refuſe auecvne

graue c>- notable responce. chip.XVIII.

Entresriſe de,galeres de Tºſcane ſur la ville d'Hippone en Afrique. Les maui

res pouſſe,à trauers les coſtes ſont rendus mutiles, deſcente des Florentins en terre

ſºu la conduite de Beauregard Françºis. Valeur du Pere fana de Boſco du depuis

l'.Abbé du Pots à Parºs. Triſe c-fac d'Hoppone par les Floremuins Courſes des

galeres de Malte auec peu d'effect. Prodiges apparu en France. Mort du grand

Camde, Tartares, celle du Vayuoae de Valaquie : rebellion des Valiques : valeur

d'vne femmen'ſue du Vayuode, laquclle deffaiét les rebelles en bataille. Le Rºy

Henryle Grandohsient vne miſſion de teſuiſtes à Conſtantinople, les y enuºye,

leurs trauaux pour le ſalut des anes, ſont calomniex, & en danger de leur Y,e,

deliurexenfin par la diligence du ſieur de Salignac Ambaffadeur de France qui

les cautionne. Ka Abbas Roy de Perſe ennoyeſes.Ambaſſadeurs en Eſpagne pºur

ftire laguer e.tu l u, c. Carmes diſchauffe en Peſe. .4mbaſjade du "tſme Roy

au Pape. Chap. XIX.

Troubles de Hongrie& de l'.Auſtriche, deſſein du Biſſa d' Agria ſur Filk,

dºſloyauté de Draco Gouuerneur d'icelle, eſt deſcouuerte, & le traiſire pºiny. I e

Balla de Bud rauage la campagne, & y prend quatre cens villages. Mort de

*alatin de Hongrie Heiie Haski, George 1 urſe (ſleu en ſa place : Ambaſ deur
du I urc à Praguepºurratifier la paix, preſents du meſwe à l'Empereur. Défftite

º Pºiſſeaux de Malteparl'armee Turque,perte de quelques cheualiers, c des

&aiions. Le Galion de l'ord e attaque peu apes la ca auane Turque, mai, les

#aleres de Rhodes en empeſchent la priſe : b uit de l'armée Turqueſur l'iſle de Co

3º, qui s'eſuanouyt ſans effeél. Porr farine, lieu où mourut ſainét Louys Ray de

#ºnce,les galeres de Maltey vont pou ſurprendre lesgalions de Biſerie, menene

à fºnds vnºalion de 1 l uni : courſes des galeres du grand Duc de Tºſcane ceſ

ºº / I. p ennent xn nauireTurc àla veue d' Alger, vontſurprendreZiſquerre,.

· la p emment, lapillent, & la ſaccagent, prennent vne patache, vnegaliotte, &

ºngalion. ChapiXX.

Le Penſe entre en armes dans l'EmpireTurc, & dans la Prouinee de Babylone.

· deffaiét l'armée T urque de lnquelle Naſſer ſoit General : le T urc leue »nt autre

armée, en deſigne General Gimbolat Eaſla, les fait mourir à Confiantinople : ce

ſont les fruiéts de la rebellion. .Ambaſjide du Roy de Peſe vtr s l'Empereur à

ſPrague, pcurl'exhorter à rompre la paix auecle Turc. Preſens rxquis du meſme:

#es affaires de l'Empereur m.d dispºſees pour accorder au Perſe ce qu'il deman

e'oir. Trouble en Bohtme,armée de Leºpold, celle du Rºy de Hº'g'it, Ltopold
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f tiirt,cauſe deces troubles , grande peſte à Conſtantinople : mort d'vn des

enfantd'Achma, deux cens ville perſonnes y meurent, principale cauſe de cette

grandemartalité. obſtinee croyance des Turcs pour la predeſtination. Mort du

Farand Salignac.Ambaſſadeur de France Le Baron de Sanſ3 enuoyé en ſa pla

ce, Deſcripiion de la ceremenie du baiſe-main pour les Ambaſſadeurs à (on

faminople, de l'ordre qu'ils y tiennent, dufeſtin, de la chambre du Sulian, cr

autres particularite {. $ chap. XXI.

Troubles en Tranſiluanie,le Valaque & Battory en armes. Battory eſt def

fai3, le Lieutenant du Roy de Hongrie contre Battory, eſt en fin redutt à plº

jtars miſeres. Troubles en la valaquie, laquelle eſt diſcbiree par trois Princes

U lears partiſans. Voyage des vaiſſeaux de Florence contre les Furcs , entre

prenntnt ſur la carauane a'Egypte, mars rencontrent l'armeenauale des Turcs,

tn ſont attiquez,ſe deffenaenr, & mettent cinq caleres Turques à fonds, cy

dennent la#an reſte, prennent Yn caramonſſal Turc riche en marchandi

ſt. Courſes des galeres de Malte,or de Naples. Priſe d' yn Yaſſeau Venitien

par les Espagnols, les galeres vont à l'iſle de Lango, petardent la pore de la

^ille, la prennent co- la pillent. Eutrepriſe ſur l' Albanie deſcouuerte par les

Turcs, pluſieurs chrefiiens mu a mort, cx- yn Patriarche Grec eſcorché tons

7f. - º Chap. XXII.

| La Carauane qui portoit le tribut d'Egypte arriuee à Sonflantinople, re

compenſe au z ſaqui l'apporte...Armee du Turc contre le Perſe,mort du Central

Serdar. Naſufmis en ſa place, le Perſe offre des conditions de la paix, & yn

tr but , à quelles conditions on l'accepte à Conſtantineple. Entrepriſe des galeres

se bialte ſur Nauarrin,eſtfaillie, antre ſur la ville de corinthe, la prennent &

la pillent cette entrepriſe fut hazardeuſe. prodiges apparus au ciel en Boheme ºr

tn 4 ºffriche,expliquez àl'aduantage du Roy Matthias. chap. XXIII.

Nºpces à conſtaniinople de la ſœur, c- de la fille du sultan, magnificences

pºur celles de la ſœur, pompe de celles de la fille, ceremonie en ces nopces, ordre

du trouſſeaa de l'eipouſe, en quoy conſiſtoit ce trouſſeau, les eſclanes de l' pou

ſe, ºrdre pour ſa conduite àl'hoſtel de ſon tſpoux. Emirs & leurs priuileges , ſa

ſuitte, zx-pompe. Mortd'vne fille du Sultan. Peſte à conſtantinople. Contra

di lions tn la croyance des Turcs: vn Deruis veut aſſommer le Sultan, legere

punition de ceparricide. Priſe du chaſteau de Lango par les Florentins, le Turc

•rme pour les empeſcber, Courſes des Ruſſes, des Tartares, & du Mºldaue ſur

le Ture. Cbap. XXIV.

Tronbles en Moldauie, Capigisretenus par le Moldaue,éºpoar seux cy l'.4m

baſſadeur de Polognepriſonnier à conſtantinºple.Armee du Turc pourpoffeder la

Moldauie,&- autres Prouinces. Siege de Conſladpar Battory, qui demande du

ſ cours au Turc, mais en trahy par ſon Ambaſſadeur. Les trouppes du Turc

»ºnt ſurprendre le Moldaue, deffaiétſesgens, c les taille en pieces. Troubles

tn1ranſiluanie. Battery Prince cruel c des bordé, pluſieurs s'eſleuent contre

lay, futreil entre luy c- Nage,il tue Nage.?artis forme (contre luy. Diuiſion

ºs peuples de la Tranſiluanie en Sicules,Saxons,c»- Hongres, tous troi contre

34ttoy, mai particulieremtnt les Saxons, cruauté de ce Prince. Gabor, cy-le

Tºrsº preſent, ceux de Trinau luy refuſent la lºué de gens de guerre, il deu，ent

a iy
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•neffiant, ſon deſ joir , eft tué des ſicns. B iblin Gabor eſ'ea Prince de la

Tranſiluanie , eſt tifably par le Turc, c>- recogne» de tous les Gouuerneurs.
Chap. XXV. • . ' -

JAmbaſſadeurs de Perſe à confiantinºple : Entree magnifique du Sºlian en

la meſme Yiile, ordre auquel marchoient ceux de ſa maiſon, ſes chtuaux, ſes

Ianniſſaires menans ſes chiens en leſſe,ſes laquais, comme il eſt paré en pompe,

ceux qui portent ſes armes, la muſique, ſes pages, cr ceux de ſon deſnaturé plas

ſir, ſesfauconniers, largºſſe de l'.Ambaſſadeur Perſan tandu qu'ilpaſloit. L'an

née mil ſix cens douze appellée magnifique, preſens du Perſe au Turc, Paix

entr'eux. Le 1'erſe fait mourir ſon Amb ſ]adeur pour l'auoir con luc à ſon

deſaduantage. L'Empereur Matthiza enuoye à Conſtantinºple Negronºſoa An

baſſadeur, demande la Tranſiluanie, diſpute auconſeil du Turc pour cet affaire,

mali.e & mauuaiſefoy des Turcs. Sage reſolution de Negroni 1ue l'on voulott

forcer au Conſeil, , , , Chap.XXVI.

- Troubles aux Royaumes de Fe3 &- Maroc. origine des Kerifs Roys de ces

psys là. Feintspretextes du premier Kerifs, fimplicité du Ry de Fe (, les en

fans de Kerifs s'agrand ſlent, le pere efi Gouuerneur de Cus, font mou rr le

Roy de Maroc, c- ſe ſaiſiſſent de ſon Royaume. Le Roy de FeX crainr le«r

grandeur , ils l'amuſent deprtſens, & luy payent tribut, lſquels ils luy refw

ſent apres, il ya aſ#eger Maroc, leue apres le ſiege, eſt diffaº en vn paſſagc.

Querelles entre les Krrifs, le plus ieune empriſonne ſon aiſné, attaque le Roy

de F (, le vainc, c luy fait oſter la vie, ſa poſterité mal heureuſe pourſes

crimes. cidan c xequt fieres ioiient au boute-hors, Kequi eſt cbaſé, vA b

della ſon fils attaque ctdan, c- voyant ſes forces trop foibies inutnte ^ne

Prophetie, la fait preſcher par des Religieux Turcs, elle luy accroiſt ſes forces,

3 ainc & diſfaict »ne partie des trouppes de Cidan, enfin eſt luy meſme deffaict

c- tué. . - - chap.XXVII.

sechereſſe c-grand#erilité en Alger, les cauſes d'icelle à quoy attribuées

par le Turc. Moriſques chaſſez d' Alger, c-les chreftiens raſez, proctſions des

Tures, la deuotien des Chrcſtien impetre la pluye, cauſe du malheur & eſcla

gage de pluſieurs Chreftiens en JAlger, vne fille.Algerienne d'vne ſinguliere

be•ité, retenué par yn Genois, quel maux cela apporta, vaine excuſe des lia

liens ſur cela. Vn Pere Capucin de Florence ſclaue à Thunis, meurt glorieuſe

ment pour la Foy, les Moriſques le lapident, bruſlent ſon corps , & ietient les

cendres au yent. Entrepriſe de quatre eſclaues François pour emmener vne

galere Turque,ſont deſcouuerts & attaque#,ſe deffendent & en tuent pluſieurs,

c le Capitaine cruellement executé, ſa conſtance & ſa penitence en ſa mort. Les

Hollandois enuoyent nn vA mbaſſadeur à Conſtantinople, a quellesſins : preſens

faits au Sultan de leur part : alliance entr'eux & le Turc. Chap.XXVIII.

Les Moriſques chaffent les faifs de pera.Les Turcs donnent les coups de baſton

par compte,o en font vn ſapplice. Menées des Moriſques contre les cbreſlitns de

Pera arreſtées par l'.Ambaſſadeur de France. vArrmée du Tarc pour la Tranſil

uanie. Le sultan Ya à And inop'e. Dºffences de ſortir de nniit à Conſtanti»s-

ple, rompuës par le gºns de l'.A nſaſſadeur d' Angleterre, qui en ſout punis ſur

le champ. - - chap. XXIX.
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entrepriſe du grand Duc deToſcane ſur Agliman, fortereffe de la Carama

nie, quelle elle a cſié iadis, la cauſe qui a porté cegrand Duc à ce deffein, nombre

des galeres qu'il arma, lnghirami, & Montaiito deux Gentranx en cette entre

friſe. Le comte de Candale, & pluſieurs auires François vont en ce Yeyage,

d ſcente en la Gerunda, priſe d'vn Yaiſſeau Turc,eſtat de la fortereſſe, elle prend

l'alarme, c>- la donne à tout le pays, de burquement des chreftiens : Montaiits

c- lc Comte de Candale »ont recognoiffre, ſituation d'.4gliman, c ſa deſ

cription,fortifications de la place , ordre du combat, le Comte de candale meine

la te#e, les petards releue (par Momberault, & vn ſoldat du Languedoc, ceux

qui le portent, la trouppe du Comte de Candale attaquee parles Turcs des ga

leres, il les fait retirer, le petard fait ouuerture, departement des autres troup

jes p ur le combat, les Turcs ſe retirent aux Tours t pouuente3dupetard, les

cheuaiiers forcent en >ain le Dauet , leur Commiſſaire y eſt tué, les deux ga

leres Turquespriſes, combat ſanglant dans la fortereſſe, la victoire eſt aux

chrefiitns : mort du icune la Boſſiere, celle de Villandré, «s Vernueil, Agly

man ruince, le trophée des teſtes des Chrtftiens abbatu , prºſe c perte d' yn

caramouſſal, le ( omte de Candale combat ſeul à la prouë.

Chap. XXX.

voyages des galeres de Sicile en Leuant, elles attaquent dix galeres Turque ,

en prennent ſept, deliurent pluſieurs cbreſliens eſclaues, prennent pluſieurs

T urcs. Le Sultan Achmat retourne vers Confiantinople, les rebelles de l'A

fie bufferent ſon retour, Peſte à Conſtantinople, heureux retour du Turc à con

J'antinºple. L'Emir Facardin quitte Sidon, ſe retire à Florence, legrand Duc

(oſºme le reçoit humainement, le grand Duc a touſîours trauaillé au bien de la

Cºreºienté, borrible tempeſie tn lamermrditerranée, elle fait vn grand dgaſt

eu port d Genes cy de Naples, prodiges au ciel vrm en Boheme , & ailleur ,

a tres prodiges en Hongrie. . - Chap. XXXI.

Debris de la fortunt du Baſſa Naſuf, ſon origise, le commencement & pra

grez de ſa fortune, il eſt fait Gouuerneur de la Meſºpotamie, du depuis grand

V. zºr, cº General d'armé , il contraint le Perſe à la paix, la fait à l'aduantage

de ſºn Maiſtre, le Sultan :'en veut d ffaire, il conclud ſa ruine, donne le com

mandement de lt faire mourir, le Buſtangibaſ qui en a la charge l'en preſſe, on

la7 cºuppe la gorge, il tûoit ennemy dts Françou,qu'vn futoryºnſolent dure peu,
thrºſers de iiajuf. • - , - Cbap. XXX l t.

T renºblement de terre en Tranſiluanie, troubles en la meſrnr Prouinee Eeth

lia ſe venge des partns de Bat tory, les Imperiaux prennent des places. Betblin

a recours à Conffantinople, le Sultan eſcrit aux Tranſiluains, ſubſtance de ſes

lettres , ſes lettre ſont affichées par tout : autres lettres du Sultan à l'Empe
>

»eur, responce de l'Empereur au saltan... Courſes des Inrcs tn Hongrie, les

Hidouques les traitient mal, les meſmes prennen »ne tfhouſee Turque en che

mia, coureurs cx pillard mal mené ( Eſtats de Bºbeme, Auſtriche, Styrie,

c-autres : ouuertures &- propoſitions de l'Empereur, reſolution dſdits

E#at : Dºſſºns de Bethlin ſurpluſieurs places, il reçoit des forces du Turc,

aſege Lºppſ : º Pºnda compºſitiºn,es quelques autres places opinien des Effats

a la Trººſºlºit pour raiſon des places ſuſdites : Terre plain que le Sultan
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fiifaire à Conſtantinople. chap.XXXIII.

Deſcente des Turcs à Malte,& ce qui s'y paſſa de particulier. ch.XXXI V.

Miſ$ion des Ieſuites en Mingrelie, tadis Colcbos. Compagnie des Françoisà

verneſous le Turc : voyage de ces Ieſuites ſous le Turc, naufrage de quelques

»aiſſeaux : paix entre les Turcs c les Mingreliens. Salutation a la Georgiennt.

reception des Itſuites par vn Prince tſiatique, leur arriuee à Mingrelie, coº

ſtume des Mingreliens aux feſtins, Chap. XXXV,

Hiſtoire du Saltan Iacaya, tenu de pluſieurs pour frere du sultan Achmat à

preſent regnant,ſamtre auoit e# Chriſtienne, elle ſe ſert d'Ynefeintepcurſe

retirer, paſſe d' Aſie en Europe, ſeiourne en la Moree, je declare à yn Arche

«eſque, tacaya eſt inſtruit par vn Abbé, ſe fait Chreſtien, roule par la Turquie

en habit de Deruis, ſe iette du coffé des rebelles de l' Aſie, les rebelles ſont def

fai#s, & luy bleſſé.il enuoye à conſtantinºple, gaigne le Vi(ir, ce vizir meurt,

ilpaſſe à Cracouie,y couri fortune,ſe retire à Prague vers l'Empereur,yſiour

ne v» an, apres lequel il paſſ à Florence vers le Duc de Toſcane,fait voyage en

Leuantſurles galions du grand Duc, voit les rebelles de l' Aſie, legrand Dac

s'informe de la verité de ſes diſconrs, Aduersit le Roy d'Eſpagne de cette billee

occaſion. Iacaya va yers Naples, le bonneurs qu'il reçoit à A utrſe, il va à

Milan, & à Rome, où le Cardinal Bellarmin luy donne la main droicte, c le

tiltre d'Excellence,il vien en Frante,& à Pari, le Duc de Neuers l'aſºffe, ſes

deportemens. - chap. XXXVI.

· Accuſations a Conſtantinople contre les Ieſuites, on les met en priſon.Entret

de l'.Ambaſſadeur de l'Empereur qui augmente la fureur du Turc, quatre «r-

mces Turques,diffences aux Chriſtiens de ſe deſguiſer, le Turc commande qu'on

tue les chreſtiens, vn Cordelier pru «uet les Ieſuites, executé à mort. Le paſſage

de confiantinople à Pera diffendu. Rumeur arriuee à Pera, le danger qu'elle

apporte,les teſuites mis en libi rté,leur innocence aueree: le Turc en rappelle dºux.

courſes des galeres de Florence, tiles attaquent deux galeres Turques, prenntnt

celle qui aºoit gaigne la terre, i'antre vient auſ$ en leur pouuoir, butin que les

Florentins3 ſirent. Depute (à Vienne de la part de l'Empereur & du Tsrc pour

la confirmateon de la faix. chap. XXXVII.

JArticles ſur les differen de la paix. Que les Turcsſ ſont pallis aux gares

depuu quelque temps.Vn Chaux enuºyé de conſtantinºple a Paris,la cauſe deſon

voyage,les longueurs de la Iuſtice l' ſtonntnt, il eſt diffrayé aux deſpens du Roy.

En quel eflat tfi l'Empire du Turc, ttite anneeil entretient quatre armees.

Sommaire de ce quieſt contenu au Liure

dix-huictieſme.

D# ſur la prouidence piuine. Eſtrauge changement de la fortant de

Mºſtapha : ſnaºge, & le portraitt deſon corps : remarques ſur la fºrtune
— --- -- - - - ---- - " - - -- - - de Mºſta
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de Muffapha, Acbmat concludſa mort, ce qui luy aduint la nui#, autre aiia

que à la vie de Muſtapha, Achmat le veut tuer, ce qu'eſtlafoy des Roys, opi

#ion ſur l'，ſtabligement de Muſtapba,lequel teſmoigne la paix à ſºn aduenement

a .'Empire.
- - - Chap. I,

cºurſes des galeres de Florenre, elles attaquent deux vaiſſeaux des Turcs,les

prennent : morts ex bleſſez en ce combat,naleur desTurcs. chap. II.

Iniure faue à l' Ambaſſadeur de France à Conſtantinople, inſolence du Cai

macar», qualite (des Amhaſſadeurs, diſcours ſur les affaires de la Moldauit,

le Duc Koreski eſt priſonnier en icelle, eſt mené à laTour noire, ſe ſauue de pri

ſon. Martin secrettaire de l' Ambaſſadeur en eſt accusé, le Fevre autre Secree

taire eſt tºurmenté, de meſme vn cuiſinier de l' Ambaſſadeur, les Turcs vio

lent la maiſºie l' Ambaſſadeur, l'emmtnent luy mefme, ſes parolesgenereuſes

au baſſa, le Baſſa le menace, ſa conſtance , diſcours iniurieux du Baſſa, il arreſte

l' Aºn baſſadeur, ſes amis trauaillent à ſa liberté,tlla recouure, les frais a'icelle,

orgueil des otthomans. cbap. III.

Largºſe de Mufiapha, fleau préparé à la Perſº, Ferdinand couronné Roy de

Esteme, Ambaſſadeur du Turc Yers l'Empereur, les preſens qu'il apporta:

Jtmbaſſade du Roy de Perſe en Chreſtienté: lettre de ce Royau grand Maifire

de Malte, effime que le Roy de Perſefait des Cheualiers de Malte, moralitéſur

vn globe de la lettre du Perſe. Ambaſſadeur du Perſe vers le Turc, preſens
qu'il appºrt4, la responce qu'on luy fir. Chap. IV.

vaines occupations de Muffapha pour l'eſloigner de la cognoiſſance de ſes affai

res, merueilles qu'vn Empereur Turc ſoit chaſte, Muſtapba change le Vi(ir,

quel hommes les Turcs mettent auxgrandes charges, Muſtapha veut aller en

Perſe à la guerre. Chap.V.

I'auarice du nonueauvºir commence la ruine de Muſtapha, coniuration pour

depºſſeder ce Prince, elle eſt executée, reſpect des Turcs à la perſonne du Prince,

oſman adoré Empereur, Conſtantinople eſmeuë, plaintes de Muſtapha, iltué vn

bºmme, ºn luy oſte ſa mere, on le remet en priſon, ſes aciions diuerſes , celles

qu'ºn blaſme, celles qu'on loué, ſon nepueu fait croire qu'il s'e#retiré volontai

rement . Chap.VI.

Diſcours ſur l'excellence de la Rºyauté : oſnan eſt recogntu Empereur, il

fait ſa largiſſe aux launiſſaires, il enuoye en France ſatisfaire le Rºy, termes de

ſa lettre qu'il luy eſtrit. Forgatſ Palatin d Hongrie, Fcrdinandeſleu Roy de

Hongrie,fºrmule du ſacre, on chaſſe en peinture le I'urc de la Hongrie. Bataille

des i urcs contre les Perſes, les Perſes vaincu,famine à l'armee Turque,paix

entre les Turcs & les Perſes.
- Chap. VII.

Comette effroyable ſur Conffantinople, le mºſue parut en France, mau moins

r#o«uentable : courſes desgaleres du Duc d' Auſonne, plaiſante ſurpriſe d' yn

galion de la Suliane, mºrt del'Empereur Matibia, troubles en.Allemagne,&

en Hongrie. Chap. VIII.

cc«ries desgaleres dugrandDuc de Tºſcane rencor t ent vngalion, c-vne

tartane Turcs, la tartane eſt priſe, legalion ſe rend apres le combat, prennent

»n*galere Turque, le Bºſſa quieftoit dedans ſt tué, attaquent deux vaiſſeaux

Turcs, prennent trois brigantins. . Chap. IX,
4 ,!
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Les Turcs prennent Manſredonia, la deſclent, enleuent quatre-vingts pieces

'de canon, bu ci cens caque de poudre, c tous les habitans de tout aage c ſeae.

La Re'igion de Malie euuoye le grandgalºon, & quatre autres yaiffeaux en

guerre contre les Coſaires de 1 hunis cx d' Alger, prennent vn vaiſ au Turc.

Rencontrent le Capitaine Ouart Corſaire Turc, auec cinq vaiſſeaux. Ccmbat

entr'eux, la tempeſte les ſpare. l omeſ priſe par les Chenaliers de Maltt,fillet,

cº quatre cens Turcsſaus eſclaues. . Chap. X.

1 manuel de condy Comte de loigny, General des galeres de France, va ºn

guerre contre les Corſaires I'urcs ancc ſept galeres. Rencontre ſix galeres d'Eſ

fagne, commandees par Dom Gabriel de Iiaues Cheualier de Malie , ſe mettent

en a mes, ſe recognoiſſent. Don Gabriel ſalue les galere de France de quaire

coups de canon, c ſes autres galeres font le ſemblable, les Frangouleur rendent

le ſalut , l'Espagnol va viſiter le Central Françou. Le galerts ae France prin

ment port a Oran. Sont rtceuº, fort dignement par le Duc de Marquee a, Vict

Rºy 1 ſ)agnol en ce lieu là. - - º Chap. XI.

Priſe de deux vaiſ aux Turcs par lesgalezes de France. Quarante ( brºiens

mi en liberté. 4 riſe d' vn brigantin d'.Algºrrencontré vers le cap de Teues,par

les Frarçoº. Dºſſein du General Frangziº ae faire quitter lamer aux plus grands

Corſaires de Barbarie. Solyman Rºis d'.Alger grand Pyrate, auec ſon vaſleau

- de dou Ke mille qutntaux de port, armé de quarante pieces de canon, me le feu

aux munitions, c-fait ſauter tout ce qui eſt v dedans, ne laiſſe que le tcrts

ſur le riuage. Vn autre corſaire fait le meſme, eſt pri par les Catalennoi satc

ſes gens Eſt rendu au General des galerts par le Vice-Rºy de Barcelone, a qutl

le General l'enuoya demander. • • chap. XII.

Troubles en Hongrie. Bethlin G borappuyé du Turc, c appelé par les Hon

grois.y entre aucc vne armte de trentemille combattans.Humanºy grand ( bam

bellan de Hongrie arme contre Gabor, n'eſt aſſe ( fort. Se retire dans les monta

gnes de la Pologne. Gabor ataque Caſſouie, la prend. Doc#y Gouuerneur indi
gnement traiélé. Les Fgliſes , & les Eccleſiaſtiques 1 »ine (. Depure ( de la

haute Hongrie »ers Gabor, qui luy promeutent obeyſſance, mºyennant la conſer

vation de leurs priuileges. Filikplace importante, aſſiegeeparl'armee de c bor,

conduite par les colonels Kedei &-S#ºzy, ſe rend. Gabor eſcrit aux villes de

IIongrie, qui luy obeyſſent. Forgatſ Palatin du Royaume de Hongrie experte

Gabor à la paix, luy eſcrit, reçoit responce. Gaber aſiege Presbourg, ſurprend

leſecours qu'auoit enuoyé l' Archiduc Leºpold, logé dans les faux-bourg , le tail

le en pieces. Somme la yill & le Palatin Forgatſi qui eſtoit dedans anes les

principaux du Rºyaume. Ils traictrnt, le declarent Prince de Hongrie, For

gatſ d meure Palatin. Trefue entre l'Empereur & Gabor. .Articles de la

trefue. Affemblee des Effats de Hongrie à Neuuenſol. Prºpºſitions de Ga

ler aux Eflats. Cabar declaré Rºy de Hongrie par les Eſtats, c2 couronné à

1re bºurg L' Ambaſſadeur du I'urc aéſie au Couronnement. Les Seigneurs

( ath liques au Rºyaume s'y oppºſent. Guerre retommencee en Hongrie •Am

loargaſſiste par Gabor. Il leue le ſiege , ſe retire à volmbourg. Entrqri

, ſe d * (vmte de Dampierre contre Gatºr Attaque Presbourg, I eſt tu，.

Chap. XlII,
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Gabor trend Ambourg. Le Roy de France enuoye pow-Ambaſſadeurs tn .

Hongrie afin de moyenner la paix entre les chreſſiens, le Dac d' Angouleſme,

cºlonel general de la caualerie legere, Meſºeurs de Bethune, & de ºreaux

#ls paſſent vers l'Empereur, vont trouuer Gabor, leur reception.Pluſieurs al

lees c venuës des Ambaſſadeurs François. Les ſieurs d'Harac & de stro

meſfor cºnſeillers du Conſeilfecret de l'Empereur,rapportent l'intention d'iceluy

•ºx, ººaffadeurs Francois. Negociation entr'eux. Magnifiques receptions

des Ambaſſadeurs par Gabor. Lettres du Roy à Gabor. Reſpºnce de Gaboraux

-Ambaſſadeurs ºeſchichancelier de Gubor, ſçauant aux lettres & vaillant.

Turfo & Peſchi font entendre aux Ambaffadeurs les cauſes des troubles de Hon

grie , les Ambaſſadeurs employent leur, raiſons pour la paix entre l'Empereur

c-Gabor. Haine du peuple de Hongrie contre la maiſon d'.Auſtriche, à cauſe du

conſe il d'Eſpagne. peffiance des Hongroisſar lespromeſſesdel Empereur.Aſſeu

rance des - tmbaſſadeurs de l'obſeruation despromeſſes, puvs que le Roy s'en meſ

lot. Exemple des traitte Kentre l'Eſpagnol z-les Hollandon, Retour desvºm
baſſadeurs à Vienne. - , • • • Chap.XIV.

| | Vaticire de l'Empereuren la bataille de Prague, met ſes affaires en meilleur

eſfar. Le (onte de Buquoy Lieutenant General de l'armee de l'Empereur,ºntine

ſon armee en Hongrie, prend Presbourg, Fittk, cr Ternaue. Aſſiege Neu

senſol, la retraitte du Conte de la Tour apres la perte de la bataille de Pragues

la derniere ville de la haute Hongrie frontiere du Turc. Valeur du comie de

E quoy. Secours de Hongrois enuoyé à Neuuenſol, raillé enpieces par les impe

riaux, où mille hommes en difffrcnt ſix mille cinq cens. Continuation du ſiege

de Neuuenſol. Mort du Comte de Buquºy. Neuuenſol deliuree du ſiege. Ternaue

repriſe par Gaber.Ilaſiege Presbourg.Fait malſes affaires,leue le ſiege.ch.XV.

Traiété de paix remu par les Ambaſſadenrs de France. Trºſue de quin (e

ieurspsur la liberté des depute depart & d'autre. Propoſitions du traicté de paix

reietaee par l'Empereur.Autres articles de paix. Diette à Edembourg. Propoſ

tions d l'Empe,turà la Diette. Chap. XVI. .

Galeres d• Duc de Guiſe centre les corſaires. corſaires d'.Alger & de rhunis

rausgent ſur mtr. Beaulitu Commandeur d' ynegalere ſous le Duc de Guiſe,

cºnduit des barques Françoiſes & Eſpagnoles. Prend Yn vaiſſeau Corſaire En

coule vn autre àfonds. Enprendnnantre qui s'eſtoit inueſty à terre. combat vn

Yaſſe tu armé de quin (e cens hommes deguerre,& de vingt pieces de canon, le

cºl. fond , cinquante des hommes d'iceluy ſe fauuent à nage aux rames de la

ga'ere, ſont mis à la chaiſne, entre leſquels eſtoit le rais du »aiſſeau, nommé

itali d'.Andalouſe. Galeres de Malte commandées par le Cheualier de Lorrai

ne, sont en Farbarie, prennent nne hourque portant deux mille ſalmes, vingt

fx pieces de canon, c- cent hommes renegats, fanniſſaires, & Mores, comman

d « parrſſain Rais. Viºloire de deux galions de Malte contre quatre galions

des Tarr . hap. XVII.

cauſes de la guerre de Pologneparle Turc. Deſcription de la Moldauie. inte

r * a'Estat des Polonois contre le Turc Vayuode de Moldauie. Gratian Chreſtien

º c n mné pa le Turc,c- eftably Prince de Moldauie. campigi enuoyé pour

ſ** jaired Gratian Gratian d ffai# campigi. Gratian a recours aux Polonºit.

º 4 !
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Eefls de Zamsºki chancelier du Rºyaume, luy mene vingt mille Polonois. Cºn -

batles Turcs. Remporte la victoire. Au ſecond cºmbat eſt tué. Ochin »ille ce

pitale de la Moldauie demeure aux Polonots. Paix entre ofman Empereur Furc,

c les Perſes. Oſman dreſJe vne armée pour la Pologne, de trois cens picees d'«r-

millerie conduites par terre : centgros canºnsſur les gaieres, pour eſtre mene3 par

la mer Noireàlafrontiere, quatrecens mille hommes de guerre : la ſuitte p.ſicit

ſix cens mille ames, dix millions de ducats d'or, quatre millions de dutars d'or,

quatre millions de ducats en monnoye blancbe. Les Tartares le soignent ſur la

frontie e de la Moldauie. Preparatifdu P»lonois pour cette guerre...Articlesen

uoyez aux Eſtats aſſemble3 à Varſaue, »ille de Valaquit, par le Rºy de Polºgne.

.Armée du Polonois conduite par Vladiſlºus fils du Roy, Generalde i'arme.

Combat des Polonots contre les I'urcs. T rente mille I urcs tue R. Oſman baſte ſer»

voyage auec quatre cens mille combaitans. 1rauerſe le Danube. Entre en lava

laquie, & de là en la Moldanie iuſques à Oucbin. Le Prince Polonoit auec ſoi

xante mille homme deguerre ſe campe deuant Ouchin. coſaques ioignent l'ar

mée du Polonois. Diuers combats eſqueli le Turc eſt battu. En ſix fºpmaines

perd cent mille bommes,qui furent tuez : ſix Baſſats tue4 deux priſonniers, ſans

ce qui mourut defaim. Le grand General Polonois mourut du haut mal , ſa mºrº

fut celéepar le Prince. La faim &- lefroidfont mutiner les Ianniſſaires..Att4

ue des Turcs conrre les Poloneu. Quatre mille Tºrcs tue{: deux mille rempºr

ie { bleſſez, les Polonoi demeurent vn mois ſans pain,la chair de cbeual leur or

dinaire aliment,leur manque, les poudres & les balles. Eſtoient en ſtat d'，ſt,e

ruine#ſ le 1 urc les cuſt priſe (, Le Turc enuoye yn Cbaou bien atcompagnéde

mander la paix.Articles de la paix entre le 1 ure & les Polonois. Precipitation

du Polonºis luy effa le moyen de ruiner le Turc. Ruchine peut faire ſix vingts

mille chewaax. Armée du Turc prendle chemin d'.A ndrinople. L'armée effoit

reduite à la moitié. . Chap. XVIII.

ºrodiges aucitl. Oſman vrut quitter conſtantinople, à cauſe des mutineries

des lann ffaires. Le grand Vizir Baſſa Dilauer luy conſeille le changement dede

»eure. oſman feint vn pelerinage à la Mecque : amaſſe ſes ibreſors pour les em

pºrter,fait fondre en lingots ſa va ſelle d'or & d'argent,fait prendre les pommes

d'or qui pendoient des lambris du Serrail, dſºiiille le tombeºu de ſon pereJA h

mat deſon tulman,plumes de heron, & diamans ineſtimables, le tombeau de ſon

fils d'vn carquan depierreries. Ses ſubiects taſehent de l'en deſtourner, luy tn

uoyent vn Fefia. La reſolutiºn du Muphti en cas de conſcience. La milice s'irrite.

Oſman eſcrit au Baſa du caire.Ses conſidens taſchent à le diſſuader. Le Seliftar

Aga reuele ſon deſfein.Sedition des Ianniſſaires.Tuent Yn B ſtavgiº. Le Prince

pa, le à eux. Ils demandent des ttffes. Le Sultan eſt en peine. Change de Vizir.

Les Ianniſſaires forcent le strrail. I tuent des hommes. Tirent Muſiapha hors

de priſºn auec vne corde. Lequel s'éuanouit & refuſe la Couronne. Eſt prºclamé

Einpercur. Dºnc libertéaux prſonniers.Cauſes dela dépoſitiº d'oſnan publiées.

oſman ſerpent d n'auoit eſtint lefcu.A ſemble les plus grand, de la !orte. les

lanniſſaires menent Muſtapha en leur maiſon commune,c， le gardant.Les Lan

uiſſaires tuent legrandVi#r,cy l' Aſga. Oſman arreſté. Mºſtapha l'abandonne

aºx lanniſſaires,qui l' mmfntnt priſonnier aucc ignominie. Eſt miné aux ſpt
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té trs , ay tnt vn bourreau pour compagnie. Là on luy annonceſt moYº. On cotepe

vne oreille du corps. Eſt emterréſans pompe. Laiffe deux freres.Songed'Oſman pro

gnaſtic de ſamort. chap. XIX.

, Muſtapha premier du Non remontant authrône Imperialdes Turcs peu laſe

cende fºis. Conſtituè vn nouueauregne, & ftit le vingt-»niéme Empereur des

Tu es, Maladie de Muſtaphº leremdinhabile aux affaires d'Eſtat.La Sulianeſs

vere femme genereuſe,prend le gouuernement. Intentions iuſîes de la mere de Mu

ſ.tpha. Mauuaiſ volonté de Daiit Btſſa, beau frere de Muſtapha. .Attentat à la

perſonne d' Amurath frere defeu Oſman, eſt repouſè, eſt condamné de tous. Daiit

prend la fuite. Mehemet Georgien eſt faitgrand Vizir enſa place.Reuolre en Aſie.

Ie Perſeſe prepare à pºſiter du trouble du Turc. Le Baſſa d'.Alep refuſed'obeyr.

T rossbles à la forte par Daii Baſja Dreſſe vnepartie à calil pour tuoir ſa charge.

Les Ianniſſaires demandent iuſiice contre les parricides d'Oſman. Gebei Baſſa a la

teſte tranchée. Daut Baſſa eſt priſonnier.condamnéà mort, Eſl eſiranglé au meſme

lieu oà il tuoit fait eſtrangler Oſman. - · Chap.XX,

Le Tºrc renouaelle la prix auecl'Empereur. Son.Ambaſſadeur à Vienne. Les

preſens qu'ilporte.Sa barangue.courrier ordinaire du Suliinpreſent à la bn ägue:

Lrrcſponce par le cb mceiier del'Empire.v4nbaſſadeur du Turc preſente lalettre

du grand Vizir àl'Empercur,cachetée auecde la ſaye rouge...Ambaſſadeur de Po
lame à la Porte, Preſens qu'ilfaitau Sultan,valans deux cens milleliures.?aroles

de l' Ambaſſadeur Polonois auec legrand Vior. Courſes des Tartares en Pologne:

Jcs Coſanues deffont les Totares: Peſte & famine à Conſtantinople : le Turcs pil

lent les Turcs. Le Baſle du Caire refuſe d'obeyr. Chap. XXI.

Creation d'vn grand Maiſtre à Malte, Paix entre les Corſaires de Thunis,&°

les Hollandois.vArticles delapaixd'entre les Hollandois & les Corſaires de Thu

mi. Fins auſquelles tendaient ces articles : le fiege d'Oran par les Maures de Fex,

T, emeſºn,& les Turcs d' Alger. Dom Iean de Cardeuas,f" lu DucdeMaque

da E 5pagnol, commande dans oran: le ſiege eſt leué. Corſa , Turcs battu par

les Iſpagnols. Partyſe forme contre Maſtapha Sultan.Eſt ſu plié devenir au Di

zan, ſa mere couureſon incapacité. Prendreſolutioo defaire mourir JAmurath 3º

ſon frere, le grand'Vi Kirl'en empeſche. Cinquante villehommes vont au point du

ieur ſans j.tire bruitau Serrail. Muſtapha eſt attendu au Conſeil, & n'y vient

pain.Le 7ºuphti & legrandViXir, & quelques chefs de la milice, vont le ſup

i i.er devenir en ſon Diuan. Le Sultan reſponddes extrauagances , Le Muphtiles

eſcrit pºur les rapporter.On le depoſe,& Amurath ſon nepueu eſt eſleu Empereur.

_A muratbrefuſel'Empire d'abord par l'artifice de ſa mere,aſin deſefaire deſirer

22raiſt peu pres dansleDiuan auec cerenonie&acclamatiö du peuple, c.XXII.

Sommaire de ce qui eſt contenu au Liure

dix-neufieſme.

ſº-sourºnnement du Sultan Amurath, quatrieſine du nom , vinet-deuxieſme

*-A Empertur des Turcs, tagé de treite à quatore ans, les ceremonies du couron

# # |
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mement. Nouuelles de la priſe de Caraiſir par.Abaa. Ontaſche de le retirerde

ſa rebellion. Preſentfait à la milice. Circonciſion du Sultan Amurath. Bethlin

Gabor demande ſecours au Turc. Comte de la Tour Ambaſſadeur de Gaborah

tient ſecours du Turc,fait vne armee de quarante mille combattans : prend des

places. L'Empereur ºppoſe ſon armée au Tranſiluain Gabor : Gabor paſſe en Ms

rauie, porte la terreur dedans Boheme : A4iege Goeding & Montenegre Lieu ;

tenant de l'Empereur dedans : ſiege de Goeding ºpini.ſiré, la place bien deffen
duë. - Chap. I.

Leuees de l'Empereur contre Gabor. ceſſaion d'armes entre l'Empereur c

G.thor. Tourparler de Gabor, c de Montenegro. De »andes de Gabor à l'Empe

reur. Reſponce del'Empereur. Retraicte de Gabor & de Turc de la Morauie.

Les Imperiaux chargent les Turcs en leur retraiéte...Autres charges ſur les Turcs

quiſeretirent. Gaborchargé en ſa retraicte : Duree de la ceſſation d'armts.

Chap. II.

Naufrage deſoixante & dix nauires Corſaires. Armée des Tartares contre

la Polºgne : les Polonois arment : leur diligence pour empeſcher le paſſge des ri

*ieres aux Tartares : legers combats contre les Polonots & Tartares. .4 mee Po

lonoiſe en bataille, leur auant garde attaque &- vainc quelques Tartares.se

condevičtoire des Polonois contre les Tartares. Les Cſaques dejjcnt les trouppes

des Tartares, les payſans aſſomment les Tartares fuyans dans les fortſts. .Autre

deffaičte des Tartares par les Pºlonois : Mehemet fils du Cam de Tartarie pris

prifºnnier: les Tartares ſe retirent de Pologne,les Tartares reuien ent en Polºgne,
3 ſont deſſaiéls en bataille. - : º • Chap.III.

Réuolies en.Aſie dans l'Eſtat du Turc : fable d'.Ah tº pour ſouſſeuer le peuple.

Réuolte de Damas, & de Babylome. Ambaſjade de Perſe à Couſtantinople, fort

bardie. .Amurath taſche d retirer Aba (a, qui refuſe tout ce qu'on luy offre,

les lanniffaires rtfuſent d'aller à la guerre contre.Abaxt : le Muphti declare cette

guerreiniuſle : Grandeconfuſion à Cºnſtantinople. Rupture des Perſes tuec les

rurcs : Courſes des Coſaques tout proche de Conſtantinople : Crin priſe ſur les

Tartares : Galeres de la mer noire contre les Coſaques mal armees. Ianniſjai es

refuſent d'aller à la guerre. Occaſionque les Chreſliens auoient de ruiner le Turc.

chap. IIII.

Le Perſe met quatre armees ſur pied contre le Turc : les progrez qu'elles fonts

Le Baſla du Cairerefuſe le tribut a la Porte. Deffaičte des Turcs par les Perſes,

Diarbecq perdu : Inſolences d'.Abaz .. Propoſitions à Conſtantinople de tuer les

Chreſtiens,ſont ſans effeét par les aduus d'vn ſage Vixir. JAuthori édu Turc rui

nee en Tartarie: effroy que les Cºſaques donnent à Conſtantinople : les Turcs mar

quent les maiſons des Chreſtiens. Paix entre l'Empereur & le Turc conſeruée.
Gabor traičle lapaix auec l'Empereur , eſt conclue à Vienne: Articles de lapaix.

.Aduantage que Gabor reçoit par cetraicle. · · · - Chap. V.

Courſes des Cºſaques en Morauie contre l'Emptreur,ſiccagent la ville de

Neuſirat : Agent enleuéſar les Turcs, qui alloit à Bude. Ambaſſadeur de l'Em

pereur arreſté priſonnier à Bude. La paix fort esbranlée par ces boſtiliteX, eſt

| rufermie : Couference pour cette paix. Le Tranſiluain fait l'affectionné à l.in.ti

ſºn d'.4"ſiich : Chaige d' ijeſiion quand les affaires changent de face. Deux
-



Sommaires des Chapitres.
tºnées du Turc encampagne : Diuers accidens aux affaires, bons & mauuai,.

le Tartare mespriſe le Turc, enuoye ſes vAmbaſſadeurs en Pologne. Entrepriſe

des cheualiers de Malteſurftimfie Maure.TalmeyGeneral de cinq galeres : or

dre de leurs trouppes, Momeyan Capitaine d' vne galere. Arriuent à vAnti

paxe : pifficuliex qu'ils rencontrent : ſont deſcouuerts. ?aſſent autre, poſent lepe

iard, plantent les eſcbelles, prennenrlt Yille,ymettent le feu,la quittent, & ſe

vetirent en bon ordre, Morts & bleſſe , des leurs, Brich.inteau Nangis, Sainč?

Rémy, la Richardiere,Barole, Merieu, S. Aubin, Saligny, Beauueſer,Saumur,

Vojan. Couronnement de Ferdinamd III. Rºy de Hongrie. Lamaiſon d'.Auſiri

che nrgligelerecouurement de la Hongrie. - · chap. VI.

JArmée du I urcdeuant Babylone : rſouffre pluſeursincommoditex : le Vixir

fai batne monnoye au camp, veut leuer le ſiege. lrs lanniſſaires ſ'y ºppoſent, les

canons des Turcs creuent, le ſiege leué auec perte des Turcs, Sedition de la miliee

à Conſtantinople : Demandent la reſie de lt Sultane, & celle du Caimacan, le

caim tcineſi fut Manſal : Baſia Regel eſt enſa place : imbraeulbaſi eſt cºpi

taine de la mer. On donne vn million ſix cens mille liures à la milice : le Caimican

mis à mºrt : Lieutenant Coloneldes lanniſ]aires mis à mort. Courſes des coſtques

iuſques à conſtantinºple : Galeres contr'cux : les »uirquenr, en tuent, en fout
eſclaues : Bruit que le Turc emucye en Italie. Le grand Ducde Toſcane enuoye

deux de ſes galeres en ſçauoir la verité. Elles prennent pluſieurs Yaiſſeaux Turcs.

claf. VII. • • , " ! , • !

.Aſan calfitgrand corſaire. Prendvnntuire François, pilletrois vaiſſeaux

François dans le port d'.Alexandrie, prenddeux vaiſſeaux en Sicile : Deſtrouſſe

vnYaiſſeau Hollandois : chargé de butin reprend le chemind'.Alger. Eſt ren

contré parlesgaleres du Pape, celles de Naples , cº dugrand Duc. Aſan Cal

fut grand Magicien : la prediction qu'il tut : les Galeres le yont recognoiſtre,

ſ'attaquent, prennent deux de ſes vaiſſeaux. Il prend lafuitte auecſongalion,ſa.

criſievnmoutonpour auoir bon vent. Tous ſes vaiſſeaux ſont pris, excepté ſon

s lion. Le General Espagnol hleſſe à mort. Le galion d' Aſan coule à fonds,

Deſe#air d'.Aſam. lette vnejille chrejtienne qu'il tymeit dans lefeu : Se iere

en mer. Eſt retiré de l'eau, & fait eſclaue : Naufrage horrible Trois Capu
C72 ;#º dans legalion du Corſaire ſauue , du matſage. Mortdu General

2Pimemitl. - -

c articles de la paix. .Alteration de paix entre l'Empereur & le Turc. Quº

tre-vingts priſomiers Cbreſiiens mene3 à Conſtantinople. Reſident de l'Empereur

artſ épriſonnier. Le caimacan va à Vienne. Ce qu'on luyfait voir ſeruant à la

rrpntation de l'Empereur. La rupture d' Angleterre auec la France eſt blaſnce

du Tºrc, & luyfaitfaire la paix auecl'Empereur. Laquelle eſt conclue à Komor

»be. L'Empereur auoit vne belle occaſion defaire la guerre au Turc. A'rmée dis

Turc peu l.4ſe.JA'tnbaſſadeur de Perſe propoſe la paixauTurc en apparence.

Ch.tp IX. .

R aume d'remen en Arabie, perdu pour le Turc.Cauſes de cette perte. Les

Cºſaques partent la terreur dans Conſtantinople, Forts baſtis dans le diſlrºiºda

chap. VIII.

La paix rompuë, eſi renoiiée entre l'Empereur & le Tranſiiuain. Conditions



Sommaires des Chapitres.

Bºriſthewe. Lampe ardente trouuée dans terre. Ejtabliſſement des Capucins !

Conſtantinople,en JA lep,& Scio. Vn »tiſſeaude Malte ſe ſauue du milieu d'v-

ne flotte Turque. Calayer Pyrate faiclla guerre au Turc. Cauſes de laptr

ſecution contre les teſuiſies à la Porte. Catechiſme du Caluiniſme imprimé à

Cºnſtantinºple. Cette impreſion eſt confiſquee feſaiſies empriſonné(. Ment;

hors de Conſtantineple. Vjjerefs eſt fait grand Vi#r. Calil eſt demis. Ne ren

contre pas mieux que ſon deuancier Calil. Chap. X.

Laidera Ray des 1 artares eſtably par le Turc. combat oà l'armée du Reyeſt

vaincue, lequel s'allie du Pelomois, &-ſe fait chreſtien. Vains ſes ennemis par

le ſecours qu'il euſt. Ambra (ement à Conſtantinople. Cauſe d'iceluy. Son ºc

croillement. Traiči d'yn riche Iuif Durée de l'embra ,ement. Les rauages

qu'il fit. Le Patriarche de constantinople faict inſlruire la ieuneſſe au Cal

miniſme. Les remedes qu'on y apporte y ſont inutiles. Congregation des Ca-

dinaux à rome s'aſſemble pour remedier aux deſſeins du Patriarche de con

Jiantinople. Paix negociée auec ceux d'.Alger. Les François arriuent en .4l

ger. Conſeil tenu pour l'affaire de la paix. Traicté de paix. Compte des

années à lafaçon des T urcs, L'année mil trente-huict eſt à noſtre compte l'an

mil ſix cens vingt-huičt. Commandement par eſcrit de l'Empereur des Turcs,

cº del'Empereur des François. Articles de la paix. Conſul Francots cn.Al

#er. Oflage du traitté de paix enuoyé à Marſeille. Galeres de Malte pren

| uºnt deux vaiſſeaux Turcs. De Cremeaux Mareſchal de l'Ordre de Malie.

Courſes des galeres de Malie. Rencontrent deux galions des Turcs. Deuſe
de l'eſiendart du plus gros galicn. Combat entre eux, auquel les deux galions

ſºnt vaincus. Morts & priſonniers d'entre les T arcs. Morts & blcſje ( des

Cheualiers de Malte. Fruicls de cette viéleire. Priſe de deux galeres de Bi

ſºrte par celles de Toſcane. cinq cens dotre chreſtiens deliarex par ce com -

ºut. 1 riſe d'.Argºun par le grand Vixir. D'.Abaxa Baſa rebelle de l'.A.

fe, ſe rend, & va à Conſtantinople. Eſt faiſt Gouuerneur de Boſna.

Chap.XI. -

.4nnée milſix cens Yingt neuf Mort de Ka .Abbas Roy de Perſe. Farabat

Yille baſiie de neufen la Medie, demeure du Rºy Ka Abbas, & en laquelle il

mourut. SchacSeſ petitjils de Ka.Abbas, ſuccede en l'aage de dix huičt ans.

•Affeciion de Ka Abbas emuers les François. Capucins eſtablis en Babylone,e>-

dans Hiſpahan, à la pourſuitte du Pere Pacifique. Lettre du Rºy aux Capucins.

Compte des années des Perſes miltrente-buici, eſt à noſtre compte mil ſix cens

vingt-huict. Lettre du Roy de Perſe au Roy. Termes Perſans « commencement de

la lettre. Le Roy Ka Abbas grand.Aſtrologue. Noms des Rºis de Perſe qu'ils

eſtiment le plus. Chap. XII.

Reuolte du Patriarche des Grecs, qui ſe fait Caluiniſie. Tremiere ſource du

Tribut que les Patriarches payent auTurc. Accuſation parvn Patriarche d'aaaiy

eſté circoncis : le preſent des Patriarches au Turc ſe nomme Peſqueſion : le tribue

amuelCharatſon. Ruſe des Turcs pour eſtablir le tribut : Cyrille Patri.n-

che de Confiantinºple faiit depoſer Ibimotée : Confeſſe la foy de Caluin, ſes

menées, - Ch p. XIII.

- Entree
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rºrée en triºmphe du grand Vi,ir Vffèreſ dms Canºantinople. Kan de fer

ſe mené en tri mphe tuec .Abr, .. Lapriſe de la Rochelle apporte la joye en le

unt...Allegreſſe de l'.Ambaſadeur de France. Celuy d' Allemagne maltrai(fé;

Feiin del'Anbaſſadeur. JAmbaſſadeur de France careſſé des Turcs. Secours du

Turc pou les Venitiens contre les Esp ignols. VicPoire des Rºſjes ſur les Turcs.

Sont de curne de leurs courſes. Mo t de Bethlin Gabor Prince de Tranſiluanie.

, 4ffaires de la Tranſiluanie durant le cours des années milſix cens vingt-neuſ,&-

»ºlix cens trente. Iſlu tnſe fait Prince de Tranſluunie. Sen fils & ſongendre

Jont contre luy. Bataille entre les Polonois & Tartares. Qu tre-vingts mille

Tartares tuez. Degaſt des Rºſſes ſur les Turcs. Paix entre les polonois & les

Tarcs au mots d' Aouſt milſix cens trente. Penſion en argent & en bottes données

aux Tartares...Armée de cent mill Turcs contre les Perſes.Babylone ne peut eſt e

aſsiegée que quat emois de l'année, à cauſe des chaleurs & des pluyes. Prºgre ;

dº j'iir Vſjeref allantaſieger Babylone. Neceſitez de l'armée du Vixir. Le

Su'r in enuoye trente mille hommes, c- yn million de piſlrcs pour renforcer l'ar

mée du Vixir. Vizir fair eſtrangler Solyman .Aga François renegat, & le Tef

terdarouThreſorier de l'armée, accuſextous deux d'auoir deſtourné de l'a,gent,

faiſant les moniires. .Attaques des 4 crſes contre les Turcs, ſont battus : jaux

b uit d'vne viſ'oire obtenuë conne les Perſes : l'axthcur du faux bruit chaſtié.

Ethylone ſiegéepar le Turcaumois de Septembre de l'année mil ſix cens trente.

Le Prince Melilaue eſt fait Manſul. Cour ſes des Ruffes ſur les Turcs. Butin det

Rºſſes en la ville Dyambol, principalement en cuiu e. Ruſſes nuiſent anx

T arcs en quelque condition qu'il ſutnt. Genereux deſeſpoir de quclques Ruſſes.

.Armée du Turc au Rºyaume d'Yemen. Accident de tonnerre arriué au sulian

des Turcs cette année milſix cens trente. Le Baſja de lamer fait Maufulſmr la jin

de l'annéemilſix cens trente. Grandeur del'Empire Turc.comment elle eſt arri

s'e. Par la diſcorde des Chreſtiens. L'.Ange qui tient les Princes Cb eſtiens en

diſcorde ſelon les Turcs. Ils prient pour la continuation de cette diſcorde, Prºtheºue Tº que, Explication de cette Prophetie, - - * - - • - , -

Fin desSommaires del'Hiſtoire generale

des Turcs,

- Az" .
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T A B L E

D E S P RIN CI PA LES

MATIERES ET CHoSEs PLvs

Remarquables contenuës en ce preſent

Inuentaire de l'Hiſtoire generale

des Turcs.

Enſemble les noms des principaux Chefs, Capitaines & Soldats

qui ſe ſont rendus recommandables en icelle, auec ceux

depluſieurs villes, chaſteaux , &fortereſſess

Le tout par ordre tAlphabetique.

A

D B A s Prince Per

à ſan, & ſon inno

f#@ /

S. -

# $ , cºnce. 376

A,%º\

Abbé genereux , &

A

$
'@,

##. ruſé contre les Turcs

uiſ§ent. 383

Abdallabegrcfugié en Perſe. 36t

Abditcherai Prince Tartare. , 366

ſes deiices,ſa priſe ibid. ſa priſon,

"ſes amours cn Perſe, & ſa mort.

368

Abus aux lcuees de deniers pour la

Croiſade. 489

Accord entre le Caraman , & le

Turc. 44

Achmat Enmpereur chaſſe ſon ayeu

le. - 5o4

Achmet fils de Baiazeth deuxieſme

brigue l'Empire, & ſon pere pour

luy, 13o. eſt empeſché. I3I

Achomat grand Capitaine Turc,

I15

Achomat en peril de mort 116.en eſt
retiré. 117

Achomat Prince Turc deffaict, & ſa

ImOrt. 136

Achomat diſgracié. 27o. ſa mort.

ibid.

Aden ſurpriſe par le Turc, & le Roy

d'icelle pendu. · 217

Adieu d'Iuon aux ſiens. 356

Adon repouſſe les Turcs, qui ſont

mocquez. 48;

Adon attaquée par les Turcs, qui en

ſont repouſſez. 493

Affaires de l'Afrique. 494

Affaires de la Cour du Turc. 5o4

Affaires de la Tranſiluanie, 5I4

Afflictions de Baiazeth. 28

Affront à vn Baſſa Turc à cheual.143

Affront fait à Ferrhat General d'ar

JllCC, 42.2

- x . -



Table des 2tatieres.

Agliman attaquee, & priſe par les

Florentins & François 622. iuſ

ques à la page 62 6,

· · Agria aſſiegee, & la valeur admira

ble de ceux de dedans. 25 I

Agria aſſiegee par les Turcs. - 428
Aigle ſur la tente du Tranſiluain.

- 4o9 -

Aladin. 3

Aladulie , ſon Roy pris, & mis à

mort, elle eſt diuiſee en trois Sa

niacats. I 44

Aladulie acheuee de conquerir. 187

Albanie rauagee par le Turc. 78

Albanois reuoltez contre le Turc,&

leur pays rauagé. 45

Albe Neſter priſe. 39o

Albe. Royale aſſiegce par le Turc,

& ſecouruë par le Duc de Mer

COºl1l'. 458

Albe Royale, ſon etymologie, 2s9.
eſt aſsiegee & priſe. ibid.

Albe-Royale bouclee par le Duc de

Mercœur.45o. aſsiegce.451 priſe.

I 5 -

A Royale aſsiegee par le Turc.

466 priſe. 467

Aldenô, ſa temerité, & ſa laſchcté à

Lippe. - 2 54

Aldobrandin aſsiege & prend Viſſe

grade. 418

Allemans vne des cauſes de la perte

de la Hongrie par leur Empereur

Charles Quint. - I99

Allemagne en trouble. - 68o

Alep renduë au Vizir par ceux de

Gambolat. 561
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5o
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Conſtantinople. 664. 665. 666.
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Ambaſsadcurs de France, & de Ve
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Fantoſme au Palais du Roy deHon
-

rie. 192

Fauxbourgs d'Albe.Royale pris par

les Chreſtiens, 533,
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| Fauory inſolent ne dure pas. 632

Feinte d'Iſmael Roy de Perſe, pour

recognoiſtre ceux qui eſtoient

pour luy, ſa mort. 363

Femme Ambaſſadrice obtient ſa de

mande. . 85

Femme ſaiſit vn Baſſa. 8I

Femme de Coccine,& ſavaleur. 1o4

Femme genereuſe au ſiege d'Agria.

258

Femme valeureuſe. ibid.

Femme genereuſe. 237
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Turcs. 2 I

Femme genereuſe au ſiege de Zi
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Femme valeureuſe à Albe-Royale.

198

Femme deſeſperément courageuſe
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nition. III
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· la violence de l'amour. I73

Femme vefue du Vayuode valeu

reuſe,deffait les rebelles. 58o

Femmes valeureuſes maſſacrees à

Negrepont. 98

Fcmmes enfuitte & nuës vers Bude.

484

Femmes armees trouuces parmy les

morts à la bataille de Calderane.

I42.

Femme genereuſe au ſiege de Fa

magoſte. 324

Femmes genereuſes au ſecours de

Rhodes. - 178

Ferdinand eſſeu Roy de Hongrie,

678. ſon ſacre. ibid.

Ferdinand refuſé du Turc. 23I

Ferdinand propoſe la guerre cötre le

| Turc,le ſecours,& les forces. 234

Ferdinand mâque à ſa promeſle. 25o

Fcrdinand competiteur duRoyaume

de Hongrie. 1

Ferdinand couronné Roy de Bohe

I]1C. 668

Ferdinand & la Reyne de Hongrie

d'accord.
2.49

Ferrant depoſſedé. 378

Ferrhat eſtranglé. 423

Ferrhat Baſſa enuoyé en Hongrie,

42 I
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Lepanthe. 334

Feſtin au Serrail. 116

Feſtindes Turcs aux François, 594
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l'Empereur pour la paix.

Feſtins des Mingreliens,& leur cou

ſtume. 643

Feſtins entre les Turcs, & les Chrc

ſtiens. 5o4

Fez & Maroc entroubles. 616.617.
618

Fidelité de Sujercene.
- - 354

Filek aſſiegee,& priſe. 39o

Filek en peril de ſa perte. 587

Fille du Marquis de Montferrat ma

riee à l'Empereur des Grecs. 39

Flamands,leurvaleur ſur mer,&lcºr
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5oI

Flatterie d'vn Preſtre Turc à ſon

Empereur. 2 12.

Flatteur puny. 76

Flatteurs quels ils ſont. #

Fleau preparé à la Perſe. 668

Fléches des Turcs empoiſoanees à la

bataille de Lepanthe.
329

Fogare aſſiegee. 228

Forces de ceux de Malte. 287

Forme de ſerment chez les Tartares.

419

Forgºtº Palatin de Hongrie.

Fort ſainct George pris. 4 Ii

Fort des Marguerites pris. 334

Fort ſainct Elme attaqué. 287.188

289.29o

678

Fort

5+3 .
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Fortereſſe de Lemocopie à quelle fin
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I
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52.3

Foy i urque mal gardee. 254

Foy des Roys. 66I

Foy Turque mal gardee. I62
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Franco Acioli Florentin, & ſa mort.

8
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François & ſa hardieſſe pour ruiner

Caniſe. 485
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5 2.2.
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I9
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I
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ſur Chio. 443 - 444

Galeres de Malte, & de Naples en
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Galeres de Florence en courſe. 65o
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651
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deffont les galeres de Rhodes. ibi.
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ſes. 68I. 682.
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ſur Hippone. 577
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cueils. 544
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Galeres du Duc d'Anſonne, & leur
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vaiſſeaux Turcs. 662. 663
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Galcres de Malte priſes. •)
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º 542 -
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ICI
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nople, 47
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247.ſa valeur,248. eſt fait Cardi
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392.393 394
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-
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4co
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Turcs. 635
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42.I
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5I2 -
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Turc. É2e
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Rey. - - 46
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forces. 223.leur perte. 225
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heur. I94

Hongrie demande vn Roy qui ſe
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Hongrie en deſordre- 227

Hongrie couruë par le Turc. 1o7
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Hongrie en guerre. 2»
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528
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Hongrie en troubles. , 587
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Huniade ſecourt Belgrade. 76
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Iadigiatbeg,& ſa mort. 2Io
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Iakaïa ſoy diſant frere du grand
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Iofe priſe. 424
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par le Turc. 356
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Liſene rauagée. 32 2
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7)!ort d'vn valeureux Francois en

Hongrie. -

593

ſon

, - 19

7Mort du Roy Iean de Tranſiluanie.
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Muſlulman Empereur Turc 34. ba
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- Adaſte, & ſa mort. 5o2

lN Nage rebelle en Tranſiluanie,
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Naſſuf general de l'armée en Perſe.

59I

Naſſuf Baſfa, & ſa fortune. 63o

ruyne & ſa mort. 631. ſes richelles
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. Palfiſomme les Turcs de Strigonie.

417
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l'arlementer dangereux à vn ſiege

Pºur la populace. 179

l' ige d'Amurath ſecond en Euro.

pe. 5o

"aſſage harlid'vne riuiere. 365

Patras priſe. 479
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Peſte à Conſtantinople. 763
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Philoſophes de Cour qui diſcourent

du Prince à leur fantaſie. 427

- « « « « ij



Table des 2tatieres.

-

-

Phtiunte ſe rend au Turc. 8o

Piali receu à Tripoly,& à Malte.282

ſon deſaſtre. 283

PicoreursTurcs deffaicts. 24 !

Pignatel Napolitain, retiré en 1ur

uie. 2 18

Pignon de Veles aſſiegé, pris. 284

Pierre Vayuode de Valaquie. 396

Pillage cauſe de la perte des Chrc

ſtiens en Hongrie. 431.43 !

Pillage ruyne les Chreſtiens à Cliſ

ſa. 424

Places priſes en Hongrie, & Tranſ

ſiluanie. 311

Polan tué en Cypre. 3u8

Pont ſur lamer au ſiege de Conſtan

tinople. - 69

Pont ſur le Draue. 299,

Port de Conſtantinople. , 69

Pont ſur le Danube rompu. 387

Porto Hercole priſe. 163
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Precepteur du Prince honoré du

T l1fC. -

Predeſtination creuë par les Turcs,
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Preſens du Perſe au Turc. 671

Preſens du Moldauc aux Koſaques.

352



Table des 2tatieres.

Preſens du Turc à l'Empereur.

O I -

p§ priſe par les Turcs. - 3
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Prodige en Allemagne. 42o

Prodiges à la mort de Solyman.

3 C4 -

Prodiges en diuers lieux. 317
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Prophetie de ceux de Conſtantino

ple, laquelle augmente le maſſa

CI'C. I

Prophetie de la durée-de l'Empire
Turc.

Prophetie de Leon Empereur, de la,

perte de l'Empire Oriental. 73

Propoſitions de paix trompeuſes
chez les Turcs. 5I3

Protection des Roys doit eſtre con

ſeruee. · 36o

Pyrates alliez enſemble 2.O

Pyrrus Baſſa diſſuade ceux de Rho

des de la guerre. 164

C. -

verelle entre l'Empereur Ro

dolphe, & l'Archiduc Mat

thias ſon frere.. 564

Quirinmaſſacré en Cypre. 338

R.

' Agotſi remet la Tranſiluanie à

Battory. . 655

Ragotſi eſleu Prince Tranſiluain.

556 -

Rançon ineſtimable d'vn Colonel

des Tartares. - 354

Rançon du Comtede Neuers. 21

Rauages du Turc ſur l'Albanie. 55

Rauages des Turcs ſur les terres de

l'Empereur. | 42o

Rauages en Hongrie par les Hidou

ques. 557.558

-- "- 2t x x xt iii
-

-

Ratages en Hongrie par les Chrc
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--

ſtiens. 5o7

Rauages vers Vienne , & Iauarin.

387 " -

Rauages en Tranſiluanie. 434

Rauages du Baſſa de Bude en Hon

grie. 588

Rebellion dangereuſe en Hongrie,

& les rebelles punis. I44

Rebelles demandent ſecours à Ra

gotſi qui les refuſe , leçon aux

Princes. 557

Rebellion des enfans desEmpereurs

Grec, & Turc, leur punition par
leurs peres. ibid.

Rebellionſe diſſipe touſiours. 563

Rebellion des Valaques. 579

Rebellion du fils du Roy de Perſe

contre ſon pere.Io1.ſa punition.Io2

Recognoiſſance d'vn Roy des Indes

aux Portugais. 5oo

Reconciliation du Tranſiluain auec

lc Cardinal Battôri. 42.O

Regiment du Comte Reingraue, &

ſa valeur. . 498

Regrets des Turcs à la mort de Soly

man deuxieſme. 3o4

Religieux Mahometans rcuoltez en

Aſie. 195. les meſmes qucls ils

ſont. / 196

Reliques priſes par les Turcs, & ra

chetees par argent. 162

Remarques ſur la fortune de Muſta

pha Prince Turc. 662

Renegats dommageables à Rhodes.

1o8 --

Repentir de Solyman pour le mort

de ſcs enfans. 266

Reſolution du Turc de ruiner les

licux de la terre ſainčte. 472. eſt

empeſchee. 473

| Reſponce à Tamerlanes. 2

· Roſuorm General de l'armée Chre

ſtienne. 466

| Retour du Vizir à Conſtantinople.

516 '

Retraicte des Turcs à Rhodes, 165

Retraicte de l'armée Turque. 497

Retraicte desTurcs à Bocareſte.4o9

Rctraicte des deux armées en Hon

grie. 533

Reuoltes en Aſie. - 475

Reuolte du fils d'vn Empereur Grcc

contre Amurath. - 8

Reuolte des Chefs de l'Aſie contre

Amurath.

Rhodes demande ſecours aux Prfn

ces Chreſtiens. . 165

Rhodes racourcie en ſa ville. 179

Rhodes a penſion du Turc, 116

Rhodes renduë au Turc. 181.182.

183, 184

Rhodes attaquée par le Turc, reſ

ponſe du grand Maiſtre. 1o9.plan

d'icelle donné au Turc. IIc. ce qui

s'y paſſa. · IIl. II2

Khodiots laſſez du ſiege veulent ſe

rendre. 179

Riua Viennois executé à mort. 27o

Roys,& leur excellence. 2 2 I

Robles ayde au ſecours de Malte.

29O

Rondinelli bleſſé à Malte. 295

Koües de guerre de Tamerlanes. 3o

Roxelane chtrie de Solyman. 26;.

ſes mcnees. 264 265.266. 267.

268.2 69.27o. 271. ſa mort. ibid.

Ruffo,& ſa conſtance. II9

Ruſe de ceux de Cliſſa. | 4:3

Ruſe de Piali Baſſa. 295

Ruſe de Mahomet Baſſa, pour celer

la mort de ſon Prince, & prendre

Ziguet. . 3cI

Ruſe de Muſtapha pouremmener ſes

gens à l'aſſaut. I95

Ruſes de Bajazeth, pour eſuiter les

embuſches de ſon pere.272.ſeſau

ue en Perſe. 273 on ſe meffie de

luy. 274 eſt eitranglé. 275

Ruſtan Baſſa, & ſes menees. 265.rc

mis en grace, | 27o
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S

S† Capitaine Turc. 45

Sac de Famagoſte. 326

Sac general de Conſtantinople. 71

Sagmar priſe. - 52o

Saincte Maure priſe. Io8

Saincte Maure priſe. . 84

Salmaz Vizir de Perſe. 375

Salmenique priſe. 84

Sambok priſe par le Baron d'Ordep.

42.4

Sanche de Leue. - z8I

| Sande Eſpagnol , & ſa generoſité,

281.282.283

Saucio Eſpagnol,& ſes ruſes. 284

Sauelle conduit des italiens en Hon,

grie. . 2 CC)

Saxouarogli, & ſes enfans aſſaſsiné. .

I88

Scanderberg vtile à la Chreſtienté,

il quitte le Turc. 54. deffend ſon

pays. - 55

Scanderberg,ſa mort, & la reſiouyſ

ſance qu'elle apporta au Turc.

96

Scanderberg demande ſecours au

Pape,& au Roy de Naples. 78

Scelone priſe. 238

Schartzembourg tué deuant Pap

pa. - 446 .

Sciauaz aſsiegé par les Hongres.12o.

pris. - ibid.

Science vtile à vn homme de guerre.

272

Scio rauagée par le Turc.. 295

Scriban rebelle en Aſie. 474.475.

Scutari aſsiegée.Io2 ſiege leué. Io4

Scutari aſsiegee pour la deuxieſme

fois.1o5, rendue. Io6

Sccours du Tranſiluain pour la Va

la quic. 4o8

Secours des Turcs pour Fadſat. 4o5 .

cit dcftaici. . ibid..

Secours à Tiflis. 369

Secours du Roy d'Eſpagne pour la

Perſe. . - 428 .

Secours du Turc pour Haduuan.

393

Secours des Venitiens pour Cypre

ruiné de peſte. 17

Sebatzie priſe. #
Secours leger à Conſtantinople. 69

Sebaſte priſe. 25 '

Sebaſte priſe par les Turcs. / 3

Secours de viurcs à Peſth. 493 .

Secours des Vcnitiens pour Fama

goſte. 32o

Secours à Peſth par le Duc de Ne

uers,& Roſuorm. . * 469

Sccours à Cliſſa. 424

Secours du Turc & du Tartare, pour

Moyſe Duc des Zeccleriens. 488

Secte nouuelle dans la loy de Maho

met, & comme elle reüſſit. 128.

I29.

Sedition à Conſtantinople. 377,
78
/

s des Ianniſſaires. 396. leur

pouuoir. 397

Sedition du regiment de Moyſ.

berg. 5o7

Sedition à Caſſouie. 5o8

Sedition des ſoldats contre Ferrant.

378

Sedition des Ianniſſaires en Cypre.
Ç>

393

Sedition desSicules pour rauoir leur

liberté,. 428

Sedition des Ianniſſaires à Conſtan

tinople,qui vont au Serrail en ar

mes, 475. forcent l'Empereur de

leur donner ſes domeſtiques.476.

mettent à mort deux Baſſats. ibid.

defendent leurs partiſans. 477 .

Sedition des Ianniſſaires aprcs la
mort d'Amurath. 66

Sedition à Pera contre les Chre

ſtiens, ' 442.
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Sedition cſtelnte par faſte. 5c6

Sedition des Ianniſſaires à l'aduene

| ment de l'Empereur. 4o3

Seichereſſe en Alger. 618

Seigneurs Turcs violentez par Ba

iazeth. I 2

Sclim ptemier du nom honore ſon

pere apresl'auoir fait mourir.134.

ſa cruauté enuers les domeſtiques

de ſon pere. 135. ſa largeſſe. 136.

fait mourir ſon frere Achomat.

136.le meſme à Corchut, 137. &

à ſes nepueux.138.le Perſe le taxe

parvn preſent. 139. prend Tauris.

142.143 ſe rend maiſtre de l'Egy

, pte. 153 ſa mort par punition di

ll1I1C . I 54

Selim deuxieſme choiſi pour regncr,

quoy que moins capable. 3O9

Sclim abandonne Conſtantinople

apres la bataille de Lepanthe. 333

Selim fait la guerre à ſon pere, eſt

defait. 13o. ſon cſlection. 132.
I :

Selim honore les moincs Chreſtiens

en Ieruſalem. J 49

' Selybrée priſe. 23

Semendrie afſiegée. Y45

Senderonie aſſiegee. IC

Serment de Solyman aux Rhodiots.

IC4

Sermentdes EmpereursTurcs. 315

Seruan conquis par le Turc. 36,

Serdar mort. Goo

Seuerité de Bajazeth deuxieſine en

uers ſes enfans. 129

Seuerité neceſſaire à la milice. 4I3

Sicilien veut bruſler les vaiſſeaux de

l'armee Turque,ſon inuention ne

rctiſsit pas bien. 99. ſa mort, & ſa

conſtance. ICO

Sidon abandonnée par Facardin.

62.8 -

Siege de Conſtantinople. 4I

Siegc de Conſtantinople. 35

Sigiſmód recoulire la Tranſiluanie.

4II -

Silliſtrie priſe par le Valaque ſur les

Turcs. 484

Sinantriomphe de Thunis, & de la

Goulette. 35o

Sinan Baſſa mort. 433

Sinan General de l'armee en Perſe.

372 -

Sinan tombé dansvn bourbier.4c7.

ſa fuitte. *.

4Io. 4 Ir

Sinan & Muſtapha aux priſes. 37o

Sinope renduë au Turc, 8

Siroc tué à la bataille de Lepanthe.

33o -

siſſ# aſſiegé. 383. priſe. 38+

Smyrne rauagee. 99

Smyrne priſe. 3o

Smyne rauagee par Gambolat. 56r

Sogut lieu de la naiſſance des pre

miers Princes Turcs. - Z.

Soldat Eſpagnol ſauue les Cheua

liers de Malte.544.ſa recompenſe

545

Soli Aga tué à Malte. 288

Solyman arriue en Hongrie. 22

Solyman ſe rit des ſaincts ſacrifices

des Chreſtiens. 3O4

Solyman premier dunom, ſes prin

cipales actions,& ſa mort. 5.6

Solyman mort deuant Ziguet, 3c2

Songe d'Amurath, & l'explication

d'iceluy. 39I

Sophie priſe par des Paſtres. 422

Sorties des Cheualiers de Rhodes

ſur les Turcs.. 168.169

Spenderouie priſe. 44

Stirie en miſerable eſtat. 528

Stratageme des Mammelus. I2 O

Strigonie,& ſa ſituation,eſt aſſiegee.

238. renduë. 239

Strigonie aſſiegée. 8

Strigonie aſſiegee par Haly grani

Vizir. 52 9, 53o, Baſſe ville priſe.

532

Strigonie
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Strigonie aſſiegée par les Creſtiens.

412.413 414 renduë. 4l 6.

Strigooie aſſiegée par les Turcs. 5.II.

512

Sujercene Colonel des Koſaques, ſa

valeur. 352.353 1a fidelite 354 ſa

priſe. 3 57. ſa liberté. · ibid.

Suiizen Gouuerneur de Strigonie.

5 13 •

Sultan d'Egypte,ſamort. 148

Sumachie repriſe. 367

Surpriſe d'vn galion de la Sultane.

6 9

T

Ableau de Selim à la ruelle du

lict de Solyman, & les perni

cieux preceptes d'iceluy. 3o6 3o7

Tachmas Roy de Perſe, la mort.

3 c 3 -

Tachinas, & ſa fuitte. 2 IO

Tachmas priſonnier en Perſe. 38o

Taliſmans Turcs courent riſque d'e-
ſtre bruſlez. I

Tartare, & ſes offres aux Eſtats de

Pologne ſur l'eſlection d'vn Roy.

I2

T#e deffaicts en Perſe. 367

Tartares ingrattement mis à mort

par Baiazeth premier. 24

Tartares rauagent la Tranſiluanie,

ſont deffaicts. 39o

Tatta priſe. 3 6

Tatta repriſe des Turcs. 435

Tâtta priſe. 2-iO

Tatta priſe. 437

Tauris priſe, & pillee par les Turcs.

r#. repriſe par le Perſe. , 2c9

Tauris priſe par Selim premier. 142

la quitte. ibid. enleue d'icelle les

cxccllens artiſans. ibid.

Teimc priſe par les Koſaques. 353

Tclatnon ruiné par Barberouſſe. 245

Tepulus honteuſement mis à moré

en Cypre par les Turcs. 325

Tergouiſte aſſiegee & priſe. 413

Terre-plain à Conſtantinople par
Achmat. 64o, 64E

Terreur panique. 383

Teuffembax renforce Agria. 428

Tamerlanes,& ſes armoiries.27.ion

extraction. 26. ſon ingratitude,

ſes guerres contre les Indiens.27.

ſon armee eſpouuentable.28.def

faict les Turcs, & prend Baiazet

iſonnier. 29. ſes deſſeins,ſes de

† en ſa vieilleſſe, vainc

ſeul les Scythes. 3I

Tharſe ſe rend au Turc. 8o

Themirs ont eſté pluſieurs. 26

Themiſvvar aſsiegee.254.eſt renduë

255

Themiſvvar aſsiegee. 427

T hemiſvvar ſommee,&aſsiegee.256

fiege leué. 25 x

Theſſalonique priſe. 43

Thomas Prince du Peloponeſe ſe re
tire à Rome. 8

Threſorier demembré tout vif. 38,

Threſors de la Sultane pris par ſon

petit fils. \ 5o2

Throſne de Ioſeph ou Selim ſe ſied,

153

Thunis ſurpriſe par les Chreſtiens,

215 renduë à Muley Haſcen, ibid.

Thunis repriſe par les Chreſticns.

348, recouuree des Turcs. 35o

Thunis par quelle voye venuë au

Turc. 2o7

Thuracan empriſonné. 48

Tiltre que le Turc donne au Roy de
France. 543

Tiſlis priſe. 364

Tiltres de l'Empereur Turc. 548

Tochas priſe. 278

Tomambey Gouuerneur d'Alexan

drie 149.ſa retraictc. 15o. ſa fuitc.

152,ſa mort honteuſe. I53

- X » X »t »t- -

- - ----"
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Torloqui Religieux Turc attente

ſur la perſonne de ſon Empcreur.

I2 I

Topigi Baſsi tué à Malte. 2 9

Toruau repriſe. 52 !

Totia repriſe par lesChreſtiens.434

Totuaragde priſe. 4C4

Tour artificielle des Turcs à Malte.

295

Traicté de paix entre l'Empereur,&

les Turcs. 5o3,5c4

Traicté de paix entre le Turc , &

l'Empereur. 5o I. 5o2

Trahiſon d'vne eſclaue Turque à

Rhoqes.167. ſa punition. ibid.

Trahiſon d'vn chef des Egyptiens,

I48.contr'eux meſmes.

Trahiſon du Chancelier de l'Ordre

de Rhodes. 163.164 punie.176.177

Trahiſon des ſoldats de Petrine5c9

Trahiſon du Comte de Hardech à

Iauarin, punie.

Trahiſon des Hilouques à Strigo
nie.. 513

Trahiſon du Gouuerneur de Filek.

punie. 588

T rahiſon des Hidouques qui ſur

prennent la Koquere. 53

| Trahiſon dcs Hidouques. 515

Trahilons à Negrepont deſcouuer
tcs. 98

Traiſtre payé de ſa monnoyc. 85

Traiſtres Eſpagnols à Themiſvvar.

2 j 5

Trailtres payez de leur monnoye.34

Traiſtres en Cypre, leur punition.

386 -

Traiſtres à Rhodcs.. 176

Trait hardi d'vn ſoldatFrançois 47o

Tranſiluain enguerre coutre le Turc.

399

Tranſiluanie en piteux Eſtat. i47.

248.rend hómage à Ferdinand.ibi,

Tranſiluanie enguerre. 2.25

Tranſiluanie entroubles.

389

324

Tranſiluanie troublee , diuiſſon de

ſes peuples en trois ſortes. 6o8

Tranſiluain accuſé à Prague,iuſtifié.

434

Tranſiluanie en trouble.
"- - - . 594

Tranſiluain recherche de paix par le

Turc, le refuſe. 2

Tranſiluanie agitée de la rcbellion.

519 , .
Tranſiluanie en deſordre. 487

Tranſiluanie en trouble. 473 474

Tranſiuanie entroubles. 633

Tranſiluanie agitee de nouueaux

troubles. 556

Trebiſonde aſſiegee, & renduë tri

butaire. 86 renduë.87. mort vio

lente de l'Empereur d'icelle. 88

Trefue entre Maximilian, & Selim.

248

Trefue entre les Chrcſtiens, & les

Turcs. 279,

Trefue entre les Turcs, & les Eſpa

gnols.. 368

Trefiie de peu de duree entre les

Turcs , & l'Empereur Rodol

phe. Sz.

Tremblement de terre à Conſtanti

noplc. 123

Tremblemcnt de terre en Tranſil

uanie. 633

Triballien attaqué par les Grecs, &

les Turcs. - 7

Tribut d'Egypte porté à Conſtanti

nople. 6oo

Tripoli aſsiegee. 261. battuë. ibid.

priſe. 262

Tripolipris par Gambolat. , 42

Triomphe du Duc de Mercœur à

Iauarin. 45I

Triomphe de Piali. 283

Trochfes des deſcendans de Theniiº

entreprend ſur le Turc.. 66

Troiſictime paſſage des Turcs cn Eu

rope. 5

Tropane en Sileſie embraſee par les
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troupes qui la gardoient- 558

r§§ des teſtes des Perſes.

65

T#es en la maiſon duTurc. 263

Troye vengee au ſac de Conſtanti

nople. - 72

Turcomans,& leur exercicc. 142

Turcomans reuoltez- 377

Turc d'où il a eſt édit,pluſieurs ethy

mologies ſur ce mot. 2.

Turcs ſe ſont pollis aux affaires du .

monde. 655

Turcs deſfaits par les Perſes. .. !º!

Turcs n'obſerucnt aucun traiété le

paix s'il n'eſt eſcrit en leur langue.
12.2. -

Turcs deffaits par les Perſes. 146

Turcs plus polis que nous ne croyons

176

Turcs inſolcnts chez eux en temps

de paix. 189

Turcs à demy vaincus defont les
Perſes. 1O I

Turcs en eſchec en Aſie. 494

Turcs d'où deſcendus. 2. & leurs

Princes. -

Turcs maſſacrcz en Perſe Par ſurpri

ſe. 275

| Turcpole rauagee. . 3$

Tutſ5 eſieu Palatin de Hongrie.588

Tzaniſas donne tribut au Turc. 66

Tzapnides priſe. I3

V

Aila de Breſlau deffaict les cou

V† du Turc. 536

Vaillance,& ſa dcfinition. 2 16

Vaillance ſetnbl. eſtre iournaliere.

4 IO. 4 II -

Vailfeau Chreſtien deliuré. 343

Valaquie en troubles. 35I

Valaquic cn trouble. 396

Valaquie en troubles.595. deſchiree

par trois Princes. 596

Valeur de Mahomet. 76

Valeur de Cerie d'Agria. | 258

Valeur du Seigneur de Couſſi Bour

guignon. 17

Valeur de Dom Aluares de Sando.

º» -

2 Ô I

Valeur des Turcs ſur mer. 663

Valeur charitable d'vn Cheualier de

Malte. 498

Valeur de Louys Caſtel, & de ſa

trouppe. . Io ;

Valeur du Turc à pourſuiure vn en

nemy. 9I

Valeur du Palatin de la Valaquie,

4o7.4o8

Valeur d'vn Walon. 4I4

Valeur du Comte de Serin. 3o2.3o4

Valeur du Lieutenant de Petſin.

515

Vallone en Albanie aſſiegee. 22o

ſiege leué. 2.2 I

Valpurge & ſa mort. 236

Valpon attaquee. 237. priſe. 238

Vanité, & inconſtance de l'homme.
I -

Venitiens deffaicts. 1c5

Venitiens en guerre auec les Turcs

pout la premiere fois. 38

Venitiens eſpouuentez au Pelopo

neſe & leur perte. 94.95

Venitiens en guerre auec le Turc,

par cas fortuit. 2 19

Venitiens ſe declarent côtre le Turc,

le Pape leur refuſe ſecours,le Roy

de Hongrie les aſſiſte. | 93

Venitiens receus en grace à la priie

de Conſtantinople. 7r

Venitiens enuiez par Maximilian,

qui porte le Turc contr'cux. I4o

V enitien5 en apprehenſion de lave

nuë du Turc.
II9

Veſprim priſe. 437

Veſprim pris. 38+

Veſprin priſe. 293

Victoire des Chreſtiens en Hon
x x xt X xt ij
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grie. 417 Vſunchaſſan Roy de Perſe , & ſa

Victoire du Moldaue, & Koſaques. mort. Ic8

352 . Vſtaole,& ſa mort. *1
Victoire des Turcs en Hongrie. 19 Vuane priſe. 2 49

Victoire des Chreſtiens. 391 Vuiſcebourg priſe par Moyſe. - 488

Victoire premiere des Venitiens Vuiſith priſe, 399

contre les Turcs. 38 Vuitiſki priſe. 383

Victoire changeante en la priſe d'vn Vuotza priſe ſur les Turcs. 423

· conuoy. 481.842 Vuotzen abandonnee desTurcs.419.

Victoire de Iauarin deuë aux Fran

çois. 436 X

Vienne aſsiegee.197.aſſaut desTurcs

en icelle. 198. ſiege leué. ibid. Xº priſe. . 1e7

Vienne en troubles. 5o7
-

Vilagomar priſe. 4 I2

Villegrade priſe. 496- Z

Viſſegrade renduë au Turc par la

trahiſon des Hidouques. 526 Z† 37z

Viſſegrade aſsiegee & priſe. - 419 Zacinthe priſe. 1c7

Viſſegrade priſe. - 187 zaluoch Chaſteau laſchementaban

Viſſegrade renduë au Turc. 242 donné. 256

Vitel recognoiſt le Pignon. 285 Zancani Venitien, & ſa laſcheté pu

Vitelly,ſes faicts,& ſa valeur. 235, nie. - I2 .

236.237 zarmenique aſsiſte Iuon.354 letra
Vladiſlaus couronné Roy de Hon- hit. 355.356

grie. 77 Zatrar aſsiege. . . , 536

Vladus Gouuerneur de la Moldauie. Zauſti pionniers du Turc, il lcs ex-.

87 poſe à la boucherie. . . 53
Vladus rauage la Pogdamie, & pris Zeguedin priſe.328. repriſe. ibid

cn Hongrie,& ſa mort. 89 Zellaly, ſa mort. 5c7

Vlama Perſan,& ſa fortune. 2o8 Zibith en Arabic priſe. 2I8

Vnion des Princes Chreſtiens peut Zichites exhortent les Turcs à l'aſ

vaincre le Turc. 41 ſaut. 7o

Voyage de Mahomet deuxieſme en Ziguet aſsiegee. 299. priſe. 5oc

Pcrſe. 85.86 Ziguet aſsiegee,ſiege leué. 278.279

Voyage de Solyman en Hongrie Ziguet bruſlee. A37

2.99
-

Zipſe aſsiegee.52o. ſiege lcué. 521
Volupté perd ſouuent les Princes. zizim deffaict. 115. ſe retire à Rho

4o2 · dcs. 116. eſt empoiſonné. ibiden.

Vrſin mene les trouppes du Pape en le Roy de Franee s'en vouloit,

Hongrie.. 2 42. I19 : <
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contenués en la Continuation de cette Hiſtoire, laquelle com- -

mence auneufiéme Chapitre du dixhuiciieme Liure,

& contient les années milſix cens dix-neuf,

| iuſques en l'année 1631.

Baza Baſſa d'Arze

#
$

| | s ' 3 / - -

rum , prend Aci

# # ſar, y tue dix mfil

# le Ianniſſaires.

#>.< page. 738

Abaza recherché

# la Sultane pour quitter ſa re
ellion. 743

Abaza Baſſa, reprend les armes con

tre le Turc. | 7 « 5

Abaza deuient inſolent. 759. eſt à

cinqiournées de Conſtantinople, .

menaſſe d'aller combattre les Ian

niſſaires dans Conſtantinople. .

ibid. -

Abaza Baſſa rebelle en Aſie, eft aſ -

ſiegé dans la ville d'Arzerum ca

pitale d'Aſlyrie, par le grand Vi.

zir Vſſerefs.

Abaza Baſſa rend Arzerum au grand

Vizir,qui luy reſpond de ſa vie,&

luy promet la charge de Capou

dan, ou Capitaine de la mer. 799

Abaza Baſſa va à Conſtantinople.

ibid.

Abaza Baſſa fait gouuerneur de Boſ. .

- ibid.T11.

Abaza gouuerneur de Boſna,enuoyé

vers la mer Noire pour s'oppoſer

798

A

aux Ruſſes , & aux deſſeins de

Chain Kiran. 8o6

Accidens diuers aux affaires,bons &

mauuais. 765

Algers, les François arriuent à Al

gers pour negocier la paix. 79o. .

conſeil tenu à Algers pour cet af

faire. ibid. forme de la publica

tion des articles de paix.

pour la paix des Chreſtiens,Mon

ſieur le Duc d'Angouleſme, Meſ

· ſieurs de Bethune & de Preaux.

692. leur reception par Gabor.

693.leur negociation pour la paix

du pays. 694. traiété de paix & -

7o1 7o4 .propoſitions.

Ambaſſadeur du Turc à Vienne.

731 - -

Ambaſſadeur de Pologne à la Porte

73+de l'Empereur Turc.

Ambaſſade du Perſe à Conſtantino

ple, 756. fort hardie.

Ambafladeur de l'Empercur nom .

mé Curts,qui venoit de Conſtan

tinople, eſt arreſté priſonnier par

le Baſſa de Bude,
- 754

| Ambaſſadeur du Perſe , propofe la

781paix au Turc cn apparcnce.

| | | | » « » x x iii
l- Jij- -

79I .

- Ambaſſadeurs de Fräce en Hongrie :

ibid.
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Caimatan Gargi Mehemct , faict

Manſul. 771

Caimacan va à Vienne pour la paix

78o

Caloyer Pyrate faiôt la guerre au

Turc ſur l'Archipel. 784

Caluiniſme s'eſtablit par le moyen

du Patriarche Cyrille en Con

ſtantinople. 79o. remedes qu'on

y apporte y ſont inutiles. ibid.

·Capuchins enuoyez à la terre Sain

cte, pour le vœu de l'Archidu

cheſſe des Pays-bas, ſont prins au

nombre de trois par Aſan Cala

fat,quiles traictc fauorablement.

774

Capuchins eſtablis à Conſtantino

ple.783. Capuchin frappé par vn

Turc. ibid. Turcs admirent leur

forme de vie.ibid. ſont receus en

Alep. ibid.

Capuchins prins par Aſan, ſauuez

du naufrage & bruſlement de ſon

Galion. 785

Canons Turcs creuent au ſiege de

Babylonne , n'ayant l'inuention

de les raffreſchir de vinaigre.77o

Cardinaux s'aſſemblent à Rome, au

Palais de Bandini leur Doyen,

pour eſteindre l'hereſie du Pa

triarche Cyrille de Conſtantino

ple. 79o

Cariazar prins par Abaza. 743

Caſſouie, Kedcfcrcnts conduit l'a-

uantgarde de l'armée de Gabor

auec les Colonels Szozi & Kaxo

czi gens de main , auec dix mille

hommes, ſomment Caſlouie, &

contraignent de ſe rendre à diſ

cretion. - 687

Caſſouic attaquée par Bethlin Ga

bor. 687

Ceſſation d'armes entre l'Empercur

& Gabor. 747

Ccſſation d'armcs entre l'Empereur

& Gabor, continuée. 75o

Ceſy Ambaſſadcur en Leuant. 684

Ceſy Ambaſſadeur de France, em.

peſche que les Turcs ne mcttcnt

lAmbaſſadeur de Pologne pri

ſonnier dans les Tours de la mer

Noire. | 76o

Ceſy Ambaſſadeur du Roy, enuoye

l'Empereur Pariſien Conſul de

Hieruſaleni vers le grand Vizir,

luy donner aduis de la priſe de la

Rochclle. Sc4

Chreſtiens auoientl'occaſion de rui .

ner le Turc. 758

Chreſtiens,propoſitions à Conſtan

tinople de tuer les Chreſtiés.759.

ſont ſans effect par les aduis d'vn

ſage Vizir. 7 59

Chreſtiens, les Turcs marquent ſes

maiſons des Francs , ainſi appel

lent ils les Chreſtiens du Ponent,

de Croix rouges aux portes , &

les menaſſent la nuict rompans

leurs fencſtres à coups de pirre,

s'ils n'cmpcſchent les Coſaques.

76o

Cheualiers da Malte prennent vn

vaiſſeau Turc. 683. concluent la

guerre contre les Corſaires dc

Barbarie. ibid. armcnt le grand

& petit Galion de l'Ordre , vne

Patache, & vne tartane pour con

ſerue. 684

Chcualiers de Malte entreprennent

ſur ſaincte Maure, ville d'Alba

nie. - 766

Cheualiers de Malte ſont deſcou

uerts par ceux de ſainčte Maure.

768. paſſent†† le pe

tard, plantent les cſchelles.ibid.

prenncnt la ville.769 y mettcntle

feu ibid.la quittent,& ſe retirent

en bon ordre. ibid.

Circonciſion du Sultan Amurath.

744 - Combat
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Combat leger cntre les Polonois &

Tartares. - .751

Confercnce pour la paix entre l'Em

pereur & le Turc. 749

Confuſion extreme à Conſtantino

le. : f !

d . Polſcigeneral des Polonois

contrc les Tartares. 754

Compte des années à la façon des
Turcs. 791

Compte des années à la façon des
Perſes. 8oo

Corſaires Turcs battus par les Eſpa

gnols. 737

Corſaires d'Alger paſſent le de

ftroict. 758

Coſaques defont les Tartares. 734

Coſaques deffont les trouppes des

Tartarcs. - 752

Coſaques courent iuſques proches

de Conſtantinople. 757

Coſaques prennent Crin ſur les Tar

tart5. - 75

Coſques donnent de l'effroy à Con

ſtantinople. 76o

Coſaques font des courſes en Mo

rauic contre l'Empereur. 764

Coſaques courent iuſques à Con

ſtantinople. 772. à deux lieues
prés. ibid.

Galeres de Conſtantinople contre

les Coſaques. 773

Coſaques batus, tuez & faits eſcla

ues par le Capitaine de la mer

Turc. - • 774

Coſaques , dix ſept petites barques

des Coſaques menees à Conſtan

tinople en triomphe. 774

Coſaques portent la terreur iuſques

à Conſtantinople. 782

Courban, ou ſacrifice de pluſieurs

moutons, faict par le Sultan. 813

Courrier preſent à la harangue de

l'Ambaſſadeur du Turc à l'Empe
ICtlV. · · 732

*-----

Cremeaux Mareſchal de l'ordre de

Malte aucc cinq galeres, vogue

contre les Pyrates. 794. preni

deux vaiſſeaux Turcs vers l'Iſle

de Candie. 972 auec ſix galeres

trois mois apres va pour rencon

trer celles de Biſcrte. ibid. prend

vne Tartane de Corſaires.ibid. a

nouuelles que les galeres de Bi

ſerte ont eſté combattues par cel

les du grand Duc de Toſcane.

ibid. retourne vers le Golphe de

Malte. ibid. à quinze lieues du

Golphe rencontre deux Galions.

795. Vſſain le Boiteux cosnman

doit les Galions. ibid.

Cremeaux attaque le Galion d'Vſ

ſain le Boiteux & le prend. 795.
deux cens vingt Turcs prins dans

les Galions d'Vſſain.796. Vſiain

pris par les Cheualiers de Malte

Pour la quatrieſme fois. 796.

fruicts de cette victoire. 797

- Vſſain le Boiteux Corſaire Turé

& ſa fin. i

Cyrille Patriarche de Conſtantino.

ple faict depoſer Timothce legi

time Patriarche l'accuſant de fa

uoriſer l'Egliſe Latine. 8o3. Con

feſſe la foy de Caluin. 8o4 ſes

mences. · ibid.

D

D Aiit Baſſa gendre de la Sultane

& beautrere de Muſtapha, &
ſa mauuaiſe volonté. 727

Daüt prend la fuitte. · 728

Daiit Baſſa eſineut des troubles à la

Porte. 72 9

Daüt Baſſa dreſſe vne partie à Calil

pour auoir ſa charge. 729

Daiit Baffa eſt priſonnier. 73o

Daiit Baſſa eſt condamné à mort.

75I

x4 × X( x4 x4 x4

---- ----
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Daüt Baſſa eſt eſtranglé au meſme

lieu où il auoit faict eſtrangler

Oſman. 731

Dcnys faict Patriarche de Conſtan

tinople par le moyen de la belle

mere de Mahomet ſecond qui

paya à ſon fils deux mille ducats

pour cet effect. - 8oI

Denys Patriarche de Conftantino

ple accuſé d'auoir eſté Circoncis

conment ſe purge. 8o2. ſe retire

en vne ſolitude. ibid.

Deputé d'Alger à Marſeille pour

hoſtage du traiété de paix nom

mé Amozza. -

dart du plus gros de ſes Galions.

7 5.

Diarbeq prife par les Perſes ſur le

Turc.. 59

| Dom Ican de Cardeuas fils du Duc

de Maqueda gouuerneur d'Oran

pendant le ſiege. 7;7

Doczy Gouuerneur dc Caſſouie in

dignement traicté par les Tran

ſiluains. 687

Duc de Toſcane enuoye deux Gale

res ſçauoir nouuelles des armées

du Turc. 773 .

E

* E Mpcreur oppoſe ſon armée à

Bethlin Gabor. 745 .

l'Empereur faict des leuées contre

Gabor. 746

l Empereur perd l'occaſion de faire

la guerre au Turc. 78o

l'Empereur eſt recogneu par quatre

Comtcz du nombre des ſept ac

ccrdées à Bethlin Gabor & les

· trois autrcs demeurent à la vcfue

, de Bethlin ſœur du Marquis de

Brandebourg iu'ques au paye

mens de 3ooooo.eſcus deubs par

l'Eſupereur à ſon défunét mary.

3-6 - - - -

- - - 792 .

Dcuiſe d'Vffain le Boitieux à l'eſté

Enſeignes portécs en triomphe zi

nombre de 35 ·paſſéesdeuant le lo

gis du Caimacan à Vienne. 779

Entrepriſe du Comte de Dampierre

† rompre le pont ſur le Danu

e & prendre Presbourg. 69 I. ſa

1I1Opt. 692

Eſprit fort,Nom que les Turcs don.

nent au mauuais Ange qui tier

· les Chreſtiens en deſvnion. 814

F -

Able d'Abaza pour ſouſleucr le

peuple. 7 5

Ferdinand troiſiérne du nom fils aiſ

né de l'Empercur ſurnommé Er

neſt aagé de dix huict ans, cou

ronné Roy de Hongrie. 761

Florentins vainquent les Turcs pré

nent vn galion d'Alger 68o. pren

nent vne galere Turque. 681. le

- Baſſa Muſtapha qui§ dedans

tué. ibi. attaquent deux vaiſſeaux

Turcs qui ſe ſauuent. 682. pren

ncnt trois brigantins. ibi !:

Fcrgatſi Palatin du Royaume de

Hongrie eſcrit à Gabor , pour

l'exhorter à la paix. G.88 "

G. .

^ Aleres de France contre les

: Corſaires Turcs commandées

par Philippes Emmanuel de Gon

dy.684 Rencontre de ſix Galeres

d'Eſpagne fe recognoiſſent, ſorr

ſaluez & viſitez par les Eſpagnols.

684. Dom Gabriel de Huues

Cheualicr de Malte les comman.

doit. ibii.

Galercs de France prennent deux

vaiſſeauxTurcs,685 font quittcrl»

nier à Solyman Rays d'Alger. 584

Solyman Rays d'Alger ſignalé Cor -

· ſaire ſe fauue par tcrre, met le feu

en ſesmunitions 686.ne laiſſe que

le corps de ſon vaiſſeau aux Gale

res de France. 686
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Calere; de Frâce font quitter la mer

à vn cc ſaire Turc qui s'eſtât ſau

ue en terre eſt pris par l'Eſpagnol,

& rendu aux François. 686

Calcres de France amenent quatre

vaiſſeaux à Marſeille pris ſur les

Corſaires : le canon d'vn qu'ils

auoient mis à fonds & vn bruſlé.

686 -

·Galercs du Duc de Guiſe conduittes

par Beaulieu contre les Corſaires

au nombre de cinq. 76o. coulent

à fondsvn vaiſſeau de Haly d'An

dalouſie Rays Pyrate qui ſe ictta
en mcr aucc cinquante des ſiens

qui furent prins. 761

«Galeres de Malte commandées par

le Cheualier de Lorraine. 7o7.

leur priſe ſur les Turcs. ibid. vi

ctoire de deux Galions de Malte

c5tre quatre galions Turcs 7o8

Galeres de Sicile prennent ou mct

tent à fonds dix vaiſſeaux Turcs.

737

Ca res ſur la mer Noire contre les

Coſaqucs mal armées. · 757

Galeres de Malte allans à ſaincte

Maure arriuent à Antipaxe. 766

Galeres du grand Duc de Toſcane
prennent pluſieurs vaiſſeaux

Turcs. 773

Galeres de Malte prennétdeux vaiſ

ſeaux Turcs. 79 4

Galeres de Biſerte priſespar celles de

Toſcane. - 797

Gambolat fils d'AbazafaictGeneral

de la mer. 8 ;

ccbci Baſſi à la teſte tranchce , il

eſtoit chefdes armuriers, il auoit

coupé l'orcille d'Oſman apres ſa

InnO I -- 73o

Gennadius Patriarche de Conſtäti

nople lors que Mahomet II. y en

tra.8o I. à cu 3o. ſucceſſeurs iuſ

ques à auiourd'huy, 8o2, nc Pa

yoit aucun tribut ny trois de ſes

ſucceſſeurs depuis luy. 8o3

Giaoursnom que donnent les Turcs

aux Chreſticns. 71

Grandeur de l'Empire du Turc. 813 .

de quelles Monarchies il eſt com

poſé, ibid.

H

Arangue de l'Ambaſladeur du

Turc à l'Empereur, 732

Harangue d'Vſierefs grand Vizir au

Sultan ſur le faict d'Abaza Baſſa

en le preſentant à l'Empereur 798

Holandois, Articles de la paix entre

cux & les Corſaires de Thunis.

7,5 les fins auſquelles ils ten

doient. - - 736

Hollandois,Corſaires d'Alger prén

ncnt les Hollandois nonobſtant

la paix. -

Ho§ en troubles. #

Hongrie, au couronnement du Roy

de Hongrie ſe donne la Couron

ne,le Sceptre, la Pomme d'or, &

l'eſpée que ſouloit porter ſainct

Eſtienne premier Roy de Hon

grie, & dix eſtcndarts repreſen

tans dix Royaumes dependans de

celuy là durant ſes proſperitez: le

Royaumc de Bulgarie, de Cuma

nie, dc Lodomcne, de Gallicie,

Seruie, Rauie, Sclauonie, Croa

tie, Dalmatie & Hongrie. 769

Hongrie, la maiſon d'Auſtriche ne

glige le recouurement de la Hon

grie. - 769

Hongrie, Royaumes dependans ans

ciennement de la Hongrie. 769

Hiemcn, armée du Turc au Royau

me d'Hyemen,& ſes progrez. 812
I

] · , · · · !

719 · · × é x x x x ij - -

•-- - --

I Anniſſaires tuent vn Boſtangi,



Table des .%tatieres.

Ianniſſaires demandent dcs teſtes à veufue de Bethlin diſputcnt le.

Oſman. 72o 1el des deux ſuccedera auxEſtats

Ianniſſaires forcent le Serrail. 72o e Bcthlin, 8o6.

Ianniſſaires tuent des hommcs au Iſtuan Gabor ſe fait Prince de Tran

Serrail. 72o ſiluanie. 8o7, ſon fils & ſon gen

Ianniſſaires tirent Muſtapha hors de dre ſont contre luy. ibid.

priſon auec vne corde. 721 Iſtuan Gaborva au deuant des trOu

lannifiaires tuent le grand Vizir & pes d'Alemagne qui venoient au

l'Aga. 723 ſecours de la veufne de Bethlin,

Ianniſſaires demandent iuſtice con- les contraint de retourner. 8o8

tre les parricides d'Oſman. 7;o Iuif vſe d'vne ſubtilité pour ſauuer

Ianniſſaires reſoluent d'aller à la ſes threſors du feu & du pillage.

guerre contre Abaza. 738 79o

Ianniſſaires refuſent d'aller à la guer Iulio Montauto general des Gale

re contre Abaza. 7s6 res de Toſcane. 796

Ianniſlaires refuſent d'aller à la -

guerre. ' 757 K.

lanniſfaires & Spahis demandent la -

teſte de la Sultane & du Caima- L^ A Abbas Roy de Perſe.799. ſa

can Gargi Mehemet. 771 1 - mort. ibid. l'affection qu'il

Ianniſſaires & Spahis reçoiucntvn portoit au Roy Louys le luſte.

million ſix cens mille liures pour ibid.

eſtre accoiſez. 772 Ka Abbas Roy de Perſe commande

Ianniſſaires, Senembaſſi Lieutenant l'eftabliſſement des Capucins

· Colonel des Ianniſſaires mis à dans Hiſpahan au Vizir M che

mort par le commandement d'A- met Zacher, & dans Babylone à

murath. - 773 Ccfy Coly Cam.8oo. appelle le

Ieſuiſtes perſecutées à Conſtantino- Pere Pacifique à ſa Cour par vne

ple, & les cauſes de la perſecu- lettre. · ibid.

tion. 784 Ka Abbas Roy de Perſe grand

Icſuiſtes empriſonnez à Conſtanti- Aſtrologue.. 8or.

nople.785. Menez hors de Con

antinople pour cftre enuoyez à

Chio priſonniers. ibid. Rcſtablis I.

par le ſoin de l'Ambaſſadeur de

France. 786,

Hmbraoulbaſſi ou grand Eſcuyer Ampe ardente trouuée en terre

· faiét Capitaine de la mcr. 771 , en icttant les fondements des

Imperiaux chargent les Turcs de forts du deſtroict du Boriſtene.

Gabor en retraiéte. 748 par deux 783 . -

· fois. ibid. Lettre du Roy de Perſe aux Capu

fmpreſſion des liures Caluiniſtes cins. 8ao

confiſquées à Conſtantinople. Lettre du Roy de Perſe au Roy 8o1

7494 -
Lieſſun Cadun Sultane mered'Amu

Iſtuan Gabor frere de Bethlin & la rathhabille femmc. 7++
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Alte , creation d'vn grand

Maiſtre de Malte. 735

Malte, Oſman Rais battu par les

Cheualiers de Malte. 758

Malte, vn vaiſſeau de Malte com

mandé par Montmagny Pariſien,
ſe ſauue du milieu d'vne flotte

Turque , ayant combattu cinq

heures. 777

Manfredonia au Royaume de Na

ples priſe par les Turcs. 682

Mehemet Georgien,fait grand Vizir

en la place de Daut. 728

Mehemet fils du Cam de Tartarie,.

pris par les Polonois. 753

Moldauie, le Prince de Moldauie

ſubiect du Turc, moyenne la paix

entre le Turc & les Polonois.

8o8
-

Mollauie change de Prince. 8II

Monnoye , Vizir Turc fait battre

monnoye au ſiege de Babylone.

77o

Montencgro Lieutenant general de

l'Empereur contre Gabor, aſſiegé

dans Goeding. 745,

Mort du Roy # Perſe apportée au

Vizir à Conſtantinople, l'Ambaſ

ſadeur de France eſtant auec luy,

le Vizir luy en leut la lettre, mais

n'en recent aucune congratula

tion de l'Ambaſladeur.

Muphti declare la guerre contre

Abazainiuſte. 756

Muſtapha oncle d'Oſman Empe

reur Tiirc tiré de priſon par les

ianniſſaircs auec vne corde. 72 I.

s'eſuanoüit & refuſe la couronne.

ibid.cſt proclamé Empereur.722.

donne liberté aux priſonniers.

ioid.eſt bien gardé par les Ianniſ

faires.723 abandonne Oſmanſon

8o4

neueu aux Ianniſſaires. 724. Mu

ſtapha premier du Nom Imperial

des Turcs , remonte au thrône

pour la ſeconde fois , & faict le

vingt & vnieſme Empereur des

Turcs. 726

Muſtapha Turc renouuelle la paix

auec l'Empereur. 73 r

Muſtapha, party qui ſe forme contre

Muſtapha Empereur Turc. 738

Muſtapha ſupplié de venir au Diuan

ibid. -

Muſtapha attendu au Conſeil , n'y

vient point. 74c

Muſtapha depoſé,& ſon ncueu eſleu

Empcrcur. - ibid.

N

Nº† Gentil hommc de la

chambre du Roy,& Cheualier

de ſon Ordre, ſubdelegué par le

Duc de Guiſe,negocie la paix.79o

Naufrage de ſoixante & dix nauires

Corſaires. 75o ,

Naufrage horrible du galion d'Aſan

Corſaire d'Alger. 777

Neuſtat ſaccagé par les Coſaques.

6. - * -

N§ſol deliuree du ſiege par la

mort du Comte de Buquoy. 79>

C.

, Ran aſſiegé par les Maures de

O Fez & de Tremiſen , & les

Turcs d'Alger. 737

Oſman Empercur des Turcs arme

contre la Pologne.712.trauerfclc

Danube , & vaiuſques à Ouchin

en la Moldauie. 713 faut faire vn

pont ſur le Nieſter, ibid. combat

les Coſaques auec du canon. 714,

« attaque les Polonois retranchez

dcuant Ouchin. 715. a touliours

--- x *** º * iii
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du pire ibid font paix auec les

Polonois. ibid. veut quitter Con

ſtantinople pour punir les Ianniſ

ſaires. 717, amaſſa ſes threſors

pour les emporter.718.ſes ſubiets

taſchent de l'en deſtourner. ibid.

luy enuoyent vn Fetfa.719, la mi

lice s'irrite. ibid. il eſcrit au Baſfa

du Caire. ibid. ſes confidens taſ

chent à le diſſuader. 72o. il parle

aux Ianniſſaires.ibi, il eſt en trou

ble.72o.change de Vizir.ibid.de

poſé, & les cauſes de ſa depoſition

publiees.721. eſt arrefté. ibid.

abandonné aux Ianniſſaire. ibid.

mené priſonnier auec ignominie.

ibid. conduit aux ſept tours aucc

vn bourreau pour compagnie, où

on luyannonce ſa mort. ibid.

Oſman eſt mis à mort.724, on coup

pe vne oreille de ſon corps.ibid.eſt

enterré ſans pompe. . 7 25

C)üart Corſaire Turc ſur les mers de

Iurgente & de la Pantelerie auec

quatre vaiſſeaux bien armez. 683

P

P Acifique Capucin, & ſes progrez

en Perſe. 799

Patriarche de Conſtantinople nom

mé Cyrille,y veut eſtablir le Cal

uiniſme.79o.les moyens deſquels

il ſe ſert. ibid.

Patriarche des Grecs nommé Cy

rille ſe reuolte, & fait Caluiniſte.

8o2. dreſſe vne confeſſion. ibid.

Patriarches des Grecs payent tribut

auxTurcs pour iouyr de leur char

gc.
- 8oI

Paix entre les Corſaires de Thunis,

& les Hollandois.

Paix entre l'Empereur & le Turc
conſeruee. 76o

Paiy cntrcl'Empºreur &Gabor con:

cluë à Vicnne. 76c

Paix entre l'Empereur & le Turceſ

branlée par les actes d'hoſtilitez,

eſt rafermie. 765

Paix rompue & renoüée entre l'Emi

pereur,& Bethlin Gabor. 778

Paix alterce entre l'Empereur & le
Turc. 779

Paix rompuë entre la France &l'An

gletexre, fait faire la paix au Turc

auec l'Empereur. 78o

Paix entre l'Empereur &'le Turc

concluë à Comorrhe. 78o

Paix negociee entre les François &

ceux d'Algers. 78z

traiété de Paix entrc les François &

ceux d'Algers. 79T

Paix entre les Polonois & leTurc,au

mois d'Aouſt 163o. 8c8

Perſe ſe prepare à profiter des trou

bles du Turc.
- 728

Perſes rompent auec les Turcs.

757

Pcrſe met quatre armees ſur pie !

contre le Turc. 758. progrez que
font les armes de Perſe. ibid.

Perſes deföt l'armee d'Amurath qui

eſtoit de 4oooo. combattans, &

tuent Ali Batſa ſon beau frere,q ii

la conduiſoit, 759

Perſe, mort de Ka Abbas Roy Je
Perſe. 799

Perſes, armee de cent mille Turcs

contre les Perſes. · 8o9

Perſes defont l'auant garde de l'ar

mee des Turcs, conduite par Vſſe

refs grand Vizir, tuent pluſieurs

millicrs dcs fiens, encloüent l'ar

tillerie, cſtropient les chameaux

qui portoient les munitions.

8o9
-

Perſes veulent ſurprendre l'arinee

des Turcs, ſont deffaicts & tucz,

iuſques au nombre d : huict mille
8Io . . • • -

,
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ſ'eſte & famine à Conſtantinople.

3 j

Petronellenſe, chaſteau pris par Ga

bcr. 687

Pimentel, mort du General Pimen

tel. 777

Pologne,cauſe de la guerre de Polo

gne par le Turc. 71o. intereſt d'E-

ftat dcs Polonois contre le Turc.

ibid. leurs preparatifs contre le

Turs. 711. arriereban des Polo

nois. ibil. combat des Polonois

contre le Turc. 7 T2

Paroles du Polonois auec le Vizir.

73 +

Poouois arment contre les Tarta

res. 75o. leur diligence pour emi

peſc'ier le paſſage des riuieres aux

Tartares. 7 51

Polonois obtiennent vne ſecondevi

étoire contre les Tartares. - 852

Polonois , victoire dcs Polonois ſur

les Tartares. |

Pourparler de Gabor, & de Monte

negro, "---

Presbourg aſſiegee par Gabor..#.
l'Archiduc y enuoye Tuffembach

aucc Inille hommes, & trois ca

nons. ibil. ſont deffaicts dans les

fauxbourgs parGabor.689.laville

eſt priſe ibid.repriſe par leComte

de Buquoy.698. r'aſſiegee parGa

or .

Preſens duTurc à l'Empereur.

732 - -

ºrciens du Polonois au Turc. 734

ºreſent des Patriarches Grecs au

Sultan,ſe nomme Peſqueſion.8o3.

Priſonniers, iuſques au nombre de

quatre-vingts, menez à Conſtan

t, nople. 779

Prodiges au Ciel. 718

l'ropheties le la duree de l'Empire

des Turcs. . - - 814

· · 2

, 8o8 ,

699

C).

Q"† freres renegats condam

nez à mort. 737

R† de l'Empereur arreſté

priſonnier à Conſtantinople.

- 779

Reſponce de l'Empereur à l'Ambaſ

ſaleur du Turc par le Chancelier

de l'Empire. # ' · · 753 ,

Reſponce du Chancelier de l'Empi

- re à la harahgue de l'Ambaſſadeur

du Turc. 733

Reſponces de l'Empereur à Gabor.

48 - -

r#as de Gabor & du Turc de la

Morauie., · · · 748

Reuolte en Aſie. - 728

Reuoltes en Aſie dans l'Eſtat du

Turc. . 756

Reuolte d'Abaza Baſſa d'Erzerum.

738 :

Reuolte de Damas & de Babylone. .

756

Rochelle, la priſe de la Rochelle ap

porte la ioye en Leuant. 8o

Rochelle, l'Ambaſſadeur de France

fait chanter le Te Deum dans

l'Egliſe de S. François à Pera, où

les François,les Perots,& lcs Ve

nitiens alliſterent pour reſiouyſ

ſance de la priſe de la Rochelle.

8o4. fait des feux d'artifice, qui

ſont entendus dans le Serrail à

| Conſtantinople. . ibid.

Roys, les plus eſtimez entre les Per

ſes,ſont Ruſtan,Daruis,Giara.8cc

Ruſe des Turcs pour tirer des Pa

triarches le preſent , & le tribut

annuel. . -

Ruſſes,ou Roux,

1

8c6

8c3
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Puſſes ou Roux ſont deſtournez de

leurs courſes. . ' 8o6

Ruſſes font le degaſt ſur les Turcs

3o8 - -

Ruſſes font des courſes ſur les Turcs

par la mer Noire.811.Deſcenlent

dans la Natolie.ibid. nuiſent grä

dement aux Turcs. 812. Eſclaues

Ruſſes ſe portent genereuſement

pour ſe tirer de la miſere. ibid.

S

Ainčte Maure retraicte des Cor

ſaires Turcs. 766

Saincte Maure, difficultez que ren

| contrent ler Cheualiers de Malte

à ſaincte Maure. 667

Sainčte Maure, arriuee des galeres

des Malte à ſainčte Maure,qui eſt

recogneuë par Buronniere Che

ualier de Malte. - 668

$*incte Maure, douze Cheualiers

tuez à la priſe de ſaincte Maure,

Alfonſe de Brichanteau Nangis,

Iean de ſainct Remy , Claude de

la Richardiere, Charles de Baro

le, Anthoine Merieu , Claude de

ſainct Aubin , Saligny Arnaud,

Rodolphe, Beauſſer , Henry de

Saumur, François Voyſſin, Che

ualiers François. 768

Sedition des Ianniſſaires contre Oſ

man Empereur. 719

Sedition de la Milice à Conſtanti

nople. 81o

Selictar Aga reuele le deſſein d'Oſ

man Empereur Turc. 819

Siege d'Oran.737. eſt leué. ibid.

Siege de Goedingopiniaſtré, la pla

ce biendefenduë parMontenegro

Lieutenant de l'Empereur contre
Gabor. 746

Spahis, qui ſont la Caualerie de la

Porte s'aſſemblent , & concluent

ſur la guerre contre Abaza 7;º

Solyman Aga renegat François.8ie.
· eſt fait eſtraugler par le Vizir vſ

ſerefs en l'armee de Perſe. ibid.

Sultan reçoit les ſept Comtez que

l'Empereur auoit accordees à

Bethlin qui ſe donnent. 8o6. en

- eſcrit à l'Empereur.ibid. veut que

le Baſſa de Bude & autres du coſté

de Hongrie les protegent par ar
fllCS. 8o7

Sultane mere de Muſtapha, & ſes

iuſtes intentions. 2.

Sultane veut faire mourir Amurath,

& ſon frere. -

Sultane couure l'incapacité de ſon

fils Muſtapha. 739

T

Tº† Commandeur general

• des cinq galeres de Malte en

uoyees à ſaincte Maure. 767

Tartares , courſes des Tartares en

Pologne.

Tartares fuyans dans les foreſts ſont

aſſommez par les payſans. 753

Tartares deffuicts pour la troiſieſme

fois par les Polonois. 754

Tartares ſe retirent de la Pologne.

755 -

Tartares reuiennent en Pologne

ibid.

Tartares deffaicts en bataille par les

Polonois. 756, en leur ſecond

voyage. . ibil

Tartarie n'obeytaux Turcs. 759

Tartarie Precope en armes contre lc

Baſſa Turc qui vouloit y eſtablir

vr, Prince pour commander , &

déthrôner l'ancien Roy- 7s 9

Tartare meſpriſe le Turc , offenſé

d'vn preſent d'vne eſpée, & d'vne

robbe.766. faict mettre en priſon

celuy qui luy preſentoit. 7 65

- Tartare
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Tartare enuoye ſes Ambaſſadeurs en

Pologne. | 765

Laidera Roy des Tartares reſtably

par le Turc. - 787

Mehenet Itiran poſſeſſeur du Roy

auine de Tartarie vaincu par

Laidera,eſtably Roy par le Turc.

787. faict alliance auec le Roy

de Pologne. 788. ſe fait Chre

ſtien. ibid. ſecouru des Co

ſaques furmonte ſes ennemis.

ibid.

Tartares au nombre de cinq mille .

cheuaux entrent dant la Pologne.

8c6 /

Tartares vaincus par les Polonois,

& quatre vingts mille tuez.

- 8o 8

Tartares entrent dans la Pologne, &

ſont cauſe de la rupture de la paix

cntre les Polonois & le Turc,

8e8
-

Tartares , penſion en argent & en

bottes donnees aux Tartares par

les Polonois, . 8o8

Tomeſe chaſteauoù eſt la doüane de

ſoye de l'Arcadie, pris par les

Cheualiers de Malte. 684

Tonnerre toinbé en la chambre du

Sultan, paſſe dans ſon liét, le ſuit

par la chambre, paſſe ſons ſon

bras,& bruſle ſa chemiſe. 812

Tranſiluanie ea trouble. 8o9. & ſcs

atiaires durant les annees 1629.&

163 o. . | ibid.

Tribut les Patriarches des Grecs au

Turc d'où a pris ſon origine, 8o;

T: but annuel des Patriarchcs de

Grcce ſe nomme Charatſion. 8o1

Turs pillent les Turcs. . - 735

T.ircs chantent le I e Deum à leur

| | F |

7 .

- mede dans Conftantinople pour

la nouuelle de la guerre entre les

Chreſtiens & les Tranſiluains.

| 8o7

Turº enuoye eis Pologne vn

Chaºux demander la paix au Po
lonois. 8o8

V , •

Vº# de Gabor s'appuye des

Catholiques, ſe fait inſtruire,

reçoit des preſens de deuotion de

l'Empereur. 8o9

Vefue de Gabor enuoye à Conſtan

tinople vn Ambaſladeur pour aſ

ſeurer le Sultan de ſon obeyſſan

ce . 8o7

Venitien nommé Papas imprime le

, Catechiſane du Caluiniſme à

Conſtantinople. S

Venitiens ſecourus du Turc d'%

s arnlee nauale contre les Eſpa

| gnols qui menoient l'Infante

#oync de Hongrie aux bords de

l'Iſtrie · · 8c5

Vizir, le grand Vizir empeſche la

· mort d'Amurath & de ſon frcrc.

· 74o - -

Vºlerefs grandVizir au lieu de Ca#t

Baſſa.787. ne rencontrepas mieux

ue ſon dcuancier. ibid.

VIlerefs grand Vizir entre cntriom

phe, menant auec ſoy Abaza Baſ

' ſu,& vn Can de Perſe. 894

y

Yº# Royaume en Arabie pcr

1 dn pour le Turc. 781, cauſes de

· cette perte. - 782
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commenceau vigiene ALiure, o contient

les années 16; I taſtes apreſent.
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A-" : Mbaſſadeur deMoſco

A uie au Turc. 82o

Ambaſſadeur deVeniſe

arreſte à Conſtanti

- - noris 832

Ambaſſadeurs eſtràgers ont audien

ce du grand Seigneur. 847

Ambaſſadeurs eſtrangers logcz à
Pera. 855

Ambaſſadeur du grand Mogor à

Conſtantinopie. - , 882

Argent qu'on apporte au grandSei

gneur d'Aicxandrie. 88o

Armec Turque due cm Podolie. 827

Armi ment des Turcs contre les

Chreſtiens. 824

Arriuce du grand Scigneur à Con

- ſtantinople. - - 8.41

Arincment naual du Turc. 846

Arriuce del'Ambaſſadeur de Perſea

Conſtantinople. 85 o

Arrittee du grand Vizir à Conſtan

rinople. 8,4 ſon entree magnifi
tle. ibid.

Armee du Turc en la mer Noire.

874

Arriuce d'vn courrier de Perſe au

grand Seigncur. 879

Aſſemblee a Va:ſauie. -

Aſiauss donnez à Babylone ti

B.

B Abylone prix par le Turc. 8 a

Breche à Babylone. 8 4

Bruit qui courut que le Roy de 'e-

ſe faiſoit aſſieger Alep parles A

rabcs. - 88;

C

C" d'Inger eſtranglé par le

º- commandement du grand Sci

gnetir. 839

Changemens faits par le nouucas

grand Seigneur en ſon Eſtat. 8,4

Chciques des Roux promeneesdes

Conſtantinople. 8.8

Coſaques de Pologne courentſuries

terres du Turc. 826

Cosabatopiniaſtré où lesTurcs font

defaits. 831

Ccnmerce de Turquie auec Venie

interdit. 8,3

Courſes des Roux irritentle Turc,

8

Confirmation de la paix à Veniſe,

875
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Chaoux du grand Seigneur arriºe

| rtance.335, Il eut audiencº !
| Roy à Amiens- ibid.

I3

EuxmillePerſans enclos Pat les

Turcs. 834

| Deux Patriarches dans Conſtanti

nop'e. - 841

Deux cens

b lees dans Conſtantinople.$+"
Deſſein du Sultan Amurath de faire

mourir ſon frere Hebraim. 859

Diuertiſſement du grand Scigneur.

876

E , · · ·

E† de la Sultane à Conſtanti

nople. . 841

E rce du grand Seigneur à Cºº

ſtantinople. - 842

Entree d'Hebraim nouueau Empe

reur dans Conſtantinople. 861

E claues Chreſtiens deliurez.

ils tuent leurs gardes- ibid.

Exploiéts des Maltois ſur les vaiſ

ſeaux Turcs. 824

Exploicts des Maltois ſur les Turcs.
8: o -

- Jº -

Fº† de vingt iours à Conſtanti

nople pour la priſe de Babylo

Il6 . -

Famine grande à Babylone. 84o

Horne des baiſe mains du grand

· Seigneur.

Funcrailles pompeuſes. 86 I

Feu à Conſtantinople en diuers en

droits- 838

boutiques & maiſons

831 . -

Eſciaues qui ſe rendent libres. 837 -" - -

-Kº† Gencral des Polonois

5 · 83o

Exploičts des Maltois ſur les Turcs,

· 835.

856 - -

· La Pologne ceſſe de ſe fortifier.ibid.

· L'Ambaſſadeur de Pologne empri

G

Gº† quivont receuoir le thre..

- ſor du grand Seigneur. 842º

Grand credit des Ambaſſadeurs de

France à la Porte du grand Sei

gneur. 855. reception du meſme

Ambaſſadeur aux baiſe mains.

856 on luy fait voir la paye des

Ianniſlaires. ! ibid.

Guerres du Roy de Perſe contre le

grand Mogor. 846

, - H1

, , , » " : .
-

, i Ebraim proclamé Empereurs

86o - - -

i - •

I# Conſtantinople. - 8.2

Ioye à Malte au retour àcs gale

res. . - | 876

' K ' | - -

ſe retranche. 822

L

L^ ' Hongrie apprehende les

Turcs. - 818

La ville de Reuan priſe ſur le Perſan

par le Turc. 818

L'armee Turqueſque dcffaicte par
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L HIsToIRE
G E N E R A L E

D E S T V R C S.
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-T-

Otthoman ou Oſman premier Empereur Turc.

C H A P I T R E I,

A decadence des Empires, la cheute des Diadé

mes des Roys, la perte de leurs Sceptres, & ſou

uent celle de leur liberté, ſemblent des reuers de

la fortune, le meſtier de laquelle eſt d'abaiſſer

les vns, & eſleucr les autres. L'accroiſſement d'i-

ceux, leur gloire plus floriſſante, & leur grandeur

eſgalle à celle de l'vniuers, ſont tenus pour des

fueurs, & pour dons de la mfeſme fortune : Mais pour parler plus p,à,io,

Chreſtiennement, ce ſont des cffects admirables de la prouidence la proſperités

de ce grandMaiſtre du monde, & du Roy des Roys, qui ſe ſert ſou- & la deca

uent des proſperitez d'vn Empire, comme d'vn ſouuerain remede dºneº º

pour en conſeruer pluſieurs, leſquels allechez des douceurs humai-*"º

nes, & pouſſez du vent de leurs inſolentes grandeurs , rouleroicnt

ſºns doubte à leur entiere ruyne. On verra les meſines effects de la

ſageſſe de Dieu, en l'accroiſſement de l'Empire que ie vay deſcrire,

clºué à telle grandeur , que ic pourrois dire de luy ce que diſoit Fla
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# andººr de rus des Romains, qu'il me ſemble n'eſcrire pas ſeulement I'hiſtoire

·º º d vn peuple particulier, comme le Turc, mais celle de l'Empire de

#"" tout i'vniuers.Telle & ſi effroyable eſt aujourd'huy la grandeur du
ºser, - - - - - -

Monarque Otthoman , que ſi ces anciens Scythes viuoient encores,

ils diroient de luy ce qu'ils diſoient du grand Alexandre, à ſçauoir

qu'il tenoit d'vne main l'Orient, de l'autre cmbraſſoit l'Occident:

auoit vn pied ferme ſur le Septcntrion, & de l'autre eſtoit en poſſeſ

ſion du Midy : en vn mot ſe rendoit maiſtre de tout le monde Mais

voyons ſortir du berceau cette puiſſance Otthomane, & la ſuiuons

d'aage en aage, pour la voir au comble de ſa grandeur eſpouuca
table. - -

Tl fºurs | Les opinions ſont diuerſes en la vraye etymologie de ce mot de

evmºlºgies Turc, les vns veulent qu'il ſoit venu de la ville de Turca en Perſe,

4 º"* d'où ils croyent ce peuple eſtre deſcendu. Les autres luy donnent
2 urc. pour ſource cette racine Hebraïque Tarak , qui ſignifie delaiſſé &

abandonné de Dieu , C'eſt pourquoy les Turcs n'ont pas aggreable

u'on les appelle Turcs, mais bien Muſulmins,ou Muſlulmans, c'eſt

D'•à ſºnt à dire filelles à Dieu.Il y en a qui tiennent pour vray que ce mot dcſ

º lº cend de Turkeſtan, villc ſituée entre la Tartarie & la Medie, d'où

#" ils les diſent eſtre iſſus.Et les autres croyent que Turcveut dire hom

me ſauuage & vagabond, comme les Scytes Nomades leur ancienne

race; & par ainſi les font venir desTartares Orienraux qui vindrcnt

du temps de la fortune des Parthes , occuper† Prouince de

A l'Aſie , c'eſt l'opinion la plus commune : Et c'eſt quant au nom & à

I'origine plus cſloignée.

Mais ſans s'eſcarter ſi loin, ains venir à l'origine des Turcs plus

», prochaine de leur premier Empereur : Il faut ſçauoir, qu'apres que

*- la fortune cuftoſté des mains de ce grand Capitaine des Chrefticns.

- | Godefroy de Buillon, & de ſes ſucceſſeurs Baudoüin, & Guy de

, Luſygnan, le Septre de l'Orient, pour le mettre en celles de l'infi

delle & tant renommé Aladin ou Saladin , les Turcs cſtoicnt diui

ſez en Cantons : l'vn deſquels appellé lcs Oguziens, dcmanda à ſon .

Prince ſouuerain , Aiadin Duzalpcs pour ſon gouucrneur, homme

fort iuſte, & des plus vaillans de ſon temps, qui les regit aucc tou

z, cºxmn- tes les douceurs qu'ils pouuoient cſpcrer d'vn Prince. Ceſtuy cy cut

cement de vn fils nommé Oguzalpes , qui luy ſucccda en ſon gouuernemcrt,

le" gººer- mais homme bien plus altier, & qui commença à releuer ſa chare:

" laquclle Orthogules ſon fils, troiſieſme gouucrneur tint encore plus

D'cà eſ?o: haut, comme il eſtoit prompt à la main, & fort genereux. Tous ces
C 14 eſtoiens - - • 1 : - - - - - -

ſºrti, les º9ºs eſtoient ſortis d'vne petite bourgade tout joignant la Myſie,

Trinces appellée Sogut, arrouſée d'vne riuiere du meſme non : ce Bourg eſt

Turcs. auſſi appellé Ita e, à quinze lieuës du pont Euxin.

Orthogules que les Turcs qui ont eſcrit appellent Ertuculés , vid

enſonge lagrandeur de ſa poſteriré:vn iour laſlé des trauaux iourna

liers d'vnhomme de ſa condition, il ſoulageoit Pat le ſomnuci ſon
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corps recreu & haraſſé, quand il ſongea qu'il voyoit la Lune ſortir

du ſein d'Edebales, & incontinent venir au ſien, où elle ne fut pas ſi

toſtarriuée,que de ſon giron naſquit vn grand arbre qui ombrageoit

de ſes rameaux pluſieurs regions, & bon nombre de montagnes, &

de ſes racines ſailloit vne belle ſource d'eau viue, laquelle ſe diui

ſant en pluſieurs courans, arrouſoit vne vaſte campagne, y fecon

doit les champs, faiſoit reuerdir les prez, & rendoit les vignes char

gées de fruicts. Ce ſonge luy ſembla la peinture de quelque verité

future : il ſe croit quelque choſe de plus , depuis le ſommeil, &

changeant d'habit pour n'eſtre pas cogneu, s'en va en la ville de Co

nie, vers Edebales, qui eſtoit le premier deuin de ſon temps, &

tenu de ceux de ſa Loy, meſmes du Sultan d'Egypte, pour vn tres

grand Prophete,§ des plus opulans en biens qui fuſt en

ces contrées là. Orthogules luy fit le recit du ſonge, & luy en de

manda l'interpretation. Edebales apres auoir ſerieuſement examiné

l'affaire, luy dit, Tu aurasvn fils (Orthogules) qui s'appellera Oſ

man, ſera grand en poſſeſſions, homme valeurcux à la guerre, le

quel eſpouſera ma fille, & aura des enfans grands Princes, deſquels

deſcendront les plus grands Empereurs, que le Soleil ayt iamaisvcu

en ſon Oricnt. Ie laiſſe le iugement au Lecteur ſi ce Prophete ren

contra bien, puis que le Turc a eſté & eſt maintenant ſi grand , ſi

Puiſſant, & ſiredoutable.

uelque temps apres Orthogules eutvn fils qui†a la fille de otthoman

ce dcuin Edebales, appellé Oſman, ou Otthoman le premier Em-#

pereur Turc, creu à telle grandeur de force, & de reputation, qu'il##
fut Lieutenant general d'Aladin, apres la mort duquel, voyant ſon§#§

Sceptre diuiſé en ſeptbranches, comme anciennement la Monarchie reur Turc.

du grandAlexandre en pluſieurs Roys, prit en ſon partage la Bythi-ººº
nie, & la Capadoce, ou vne grande partie d'icelles, fit eſclatter ſa# ls

fortune bien haut, & par deſſus celles des autres ſix Capitaines d'A-"

ladin, qui eſtoient le Caraman, Sarchan, Calam & ſon fils Calas, Deſfºis la

Tecius & Omur, ou ſes enfans, leſquels il defit, accroiſſant de leurs enfans d'°-

† la ſienne aſſez grande. Ses forces le rendirent maiſtre de " : -

la ville de Sebaſte, & ayant touſiours l'aduant-pas ſur le bon-heur #" S»5

de ſes voiſins, vient chaſſer les Grecs de la Natolie, où le ſort heu- ci ſſ lex

reux l'accompagna par tout, excepté aux villes de Nicée, & de Phi- Grecs de la

ladelphe qu'il ne peut auoir. Sa fortune n'auoit pas aſſez de l'Aſie, Nsºlie.

pour ſon champ de bataille, elle le fit paſſer en Europe auec huict##

mille hommes , par le deſtroit de l'Helleſpont l'an mil trois cens,##

qui fut le premier paſſage du Turc en l'autre partie du monde, où il f . premier

fit pluſieurs rauages : Les diſſentions des Grecs de ce temps là, luy paſſage des

fournirent de planche ou pluſtoſt de batteau en ce deſtroit. Et lors Turcs *

que les Paleologues ſe debattoient de l'Empire Grec, u'Andronicº

attaquoit ſon ayeul Andronic , Otthoman prend la§ de Preuſe

- - • • ， • · A ii. -
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Tr euſ priſe en Bythinie l'an mille trois cens & trois. Et comme il vou'cit eſ,s

f**** vainqueur de ſes ennemis, il vouloit auſſi eſtre abſolu ſur ſes gens

ouhem-n mefmes , Il introduit qu'il n'y euſt perſonne en ſa Cour qui ne ſe liſt

•raonne que ſon eſclaue : Inſtituales Ianiſſaires ou ſoldats de ſa garde , Turcs de

º# ſº Nation, à la difference de ceux d'Amurath, l'vn de ſes ſucceſſeurs qui
ººº ſººient furent enfans pris par tribut ſur les Chreſtiens de ſon Empire, de

"# trois !'vn.Au reſte otthoman fut vn ſi bon prince, qu'encoreInſtituè le ! - - ci1 ! » C] - a t

1anig,ir jourd'huy au couronnement des EmpereursTurcs, on leur ſouhaite

oº boman la bonté d'Otthoman ;tant ils le croyent auoir eſté doux, charitable,

# * º & courtois. Son rcgne dura vingt-huict ans, commençant l'an mil

e# tro1s cens , & finiſſant l'an mil trois cens vingt huict , qu'il mºurut à -

' Burfe, en pareil iour qu'il eftoit nay , aagé de ſeptante ans. Il auoit

ordonné que ſon tombeau fuſt à Preuſe richcmcnt cmbelli & ediré

de pur argent,cambré au dedas.Et à laverité la tige de tant degrands

Monarques, mcritoit bien vn dernier honneur ſemblable , ſi les

commoditez de ſon ſucceſſeur l'euſſent alors permis. Les Turcs qui

ont eux meſmes groſſierement baſty quelque chronique de leur Ein

· pire, eſcriuent qu'il fut ſimplcment enterré à Sagut ou Sagutzucam,

apres lc rcgne qu'ils luy donnent de vingt-neufans.

\

- orchan ºu Frchan Guſ ou Gaſex, ſecondEmpereur Turc,

c º A ». I I,

# # E Prince eſtoit le plus jeune des trois enfans d'Ottho

| # # man , lcquel pout éuiter le glaiue de ſes freres que l'am

# # # bition de regner leur auoit mis à la main , ſe retire au

$\ # mont Olympe, où il s'enfuit ſur des cheuaux qu'il prie

orbanſ * --3 aux harats, par cy par là eminy les champs, Mais de ce

ſºſº º mont là , comme d'vne eſchauguette deſcouurant que ſes freres

#, " jºüºient au boutte hors, & diſputoient cux deux l'Empire,vint tous

: ##. ſoudainement fondre ſur eux & les deſſit, leur oſtant auec la vie le

i.aſ .. ſuiect de leur diſcorde, quoy que les Turcs eſcriuent que les fratri
- · cides nc† du temps de Bajazet premier : mais i'ay

Pluſtoſt ſuiuy l'opinion ſes Grccs, que la leur en cecy,car le peu d'e-

-

ſtat qu'ils ont fait des lettres , leur a fait ignorer beaucoup de choſes

chaſſie ! de leur hiſtoire. -

7-111 .. !º- • » - - - - -

reuoftez. S eſtant donc mis la couronne Impcriale ſur la teſte, il fit voir par

s.iii - ſºs belles actions qu'il n'auoit pas moins de courage, devaleur, &de

cºrºnaº conſeil que ſon pere Carvoyant pluſieurs vieux Capitaines reuoltez

# ºrº contre luy, & que fon eſpée n'eſtoit pas aſſez longue pour envenirà

#. bºut, il y adiouita celle du Roy de la Caramanie, en eſpouſant ſa

# ."fiile, par le ſecours duqucl ſe voyant abſolu, il tourne ſes armes ccn

4 erre tie°eluy qui les auoit renduës yictorieuſes, fait la guerreau Cara
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man ſon beau pere, tué ſon fils frere de ſa propre femme, luy oſte -

pluſieurs Prouinces.Et tout auſſi toſt apres prend les villes de Nicée Nete, &

& Nicomedie, & adiouſtant victoire ſur victoire,met en routte prez Nºie

de Philocrine l'Empereur Paleologue, qui s'en retourna chargé de prºſe .

coups & bleſſé à vne jambe, eſtant venu au ſecours de Nicée. Galli- D ff.iti. le

oly tenoit bon contre ſon ſiege , ſi vn terre-tremble n'euſt rentierſé l'Empere»r

† part de ſes murs. Il eſt vray qu'auſſi toſt apres les Grecs, & ºº .

les Turcs firent paix enſemble par l'alliance de leurs Empereurs.Car #º9

Orcham eſpouſa la fille de Cantacuzene Empereur Grec, celuy qui" ,d.

perfidement oſta le Sceptre & le Diadcnie à ſon pupille , pour ſe rur§

l'aproprier. On dit que durant ce grand tremblement de terre , qui Grecs.

arriua à la priſe de Gallipoly, Orcham s'eſcria aſſez haut parlant º'ori

aux ſiens. Demeurons mes amis, en Europe, puis que Dieu nous en##

outre le chenin:Mais celuy qu'il croyoit luy faire paſſage en la plus# t/#

belle partie du monde, comme maiſtre de la vie des humains donna Eurºpe,

fin à la ſiennc, en vne bataille contre les Tartares l'an mil trois cens

quarante neuf, qui fut la vingt deuxicſme année de ſon regne, ſeant

à Rome Clement V I. à l'Empire Occidental Charlcs I V. à celuy

de l'Orient lean Paleologue , & Iean Cantacuzene qui le querel

loient enſemble, laiſſa dcux enfans, Solyman & Amurath; par ainſi

il ne demeura que trois ans en Europe. On eſcrit qu'il fonda à Burſe

vn College des doctes Mahometans pour inſtruire la ieuneſſe. -

-/

Solyman , troiſieſme Empereur Turc.

C H A P. • II.

C L y M A N ſembloit auoir herité de toutes les s,5min

plus riches qualitez de ſon perc, & de ſon ayeul. Prince ſage

Sa valeur luy faiſoit emporter des victoires, & & »aleu

ſa prudence le faiſoit eſtimer ſage. Il eſtoit par-"† ..

ticulierement ſoigneux d'auoir aupres de ſaper.t#

ſonne des hommes de ſçauoir, & detres experi-z,inc .

## mentez Capitaines,les plus aſſeurées gardesd'vn Troiſième

Roy, & de ſon Royaume. Il n'euſt pas ſi toſt le Sceptre à la main, ººll & º
qu'il le porta dans l'Europe ; (& ce fut le troiſiéme paſſage des Turcs# , ( VA -

en icelle. ) La Cherſonneſe ſentit incontinent la fureur de ſon cime- §ſ ,

tcrre : l'ayant pillée il paſſa en Thrace;où il ne fit pas moins de butin, ſe piiiée...

que de là où il venoit.L'Empereur Grecvoyant la grandeur du Ture ººººº
crº ſtre touſſours plus haut, craint qu'elle nombrage la ſicnne, fait# 3 all 12

paix auec luy, & tous deux à communs frais font la guerre au Triba- a* 4 urº :

lien, Mais les Turcs ſe voyans aſſez maltraitez par les Bulgares, qui

ººienteſté les plus forts, vont paſſer leur colere ſur la ville d'An- .Andrineple

ºPle, jadis fondée par Oreſte fils d'Agamemnon, & de ſonnom aſsig rºx ,

- A iij
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te Turc , & appellée Oreſtiade. Ils l'aſſiegerent : mais voyans que leurs forces

º?" eſtoient inutiles, ont recours aux ruſes & ſtratagemes de guerre.
rnſsi. S'eftans vn iour aduiſez qu'vn jeune homme ſortoit de la ville à ca

chettes par vne creuaſſe des murs, pour aller querir du bled aux

champs , font auſſi toſt donner l'alarme d'vn autre coſté , où cc

pcndant que les aſſiegez eſtoient occupez , ils font entrer par cette

creuaſſe vne partie de leurs gens, qui les rendirent maiſtres de la
ville. -

#Pºº9 A cette priſe Solyman adiouſta celle de Philippoly, laquelle ſe
Prºſe. rendit à luy par compoſition. LesTurcs mettent cette conqueſte en

l'an mil trois cens cinquante ſept : mais elle ne doit eſtre qu'en l'an

Mort de so. mil trois cens cinquante & vn. Ces commencemens eſtoient ſi beaux,

bma», & & promettoient des choſes ſi grandes, qu'il n'euſt pas ſans doute ſi

ſºrgº toſt acheué de vaincre, s'il n'euſt acheué de viure. Son regne ne

dura que deux ans ſeulcment, & ſon corps fut inhumé ou goulet du

opinions ſar Cherſonneſe.Ceux qui ne trouuent pas bon qu'il ait eſté Empereur

icelle, Turc, diſent que faiſant voler ſon oyſeau ſur vne oye, courant apres

à toute bride, il tomba de ſon cheual, & ſe rompit le col, ou en cou

rant vn liéure, & veulent que cela ſoit arriué du temps d'Orchan.

Mais c'eſt l'ignorance des Turcs, leſquels ont erré en leur hiſtoire,

comme ceux qui n'ont pas ſi curieuſemêt recherché la verité des cho.

ſes, que les Grecs,qui cnont de temps entemps eſcrit des remarques.

JAmurath, quatrieſme Empereur Turc.

C H r r. I V.

E Prince eſtoit fils d'Orcham & frere de Solyman ,

apres la mort duquel la couronne Imperiale luy eſtoit

legitimementdeuë, elle luy eſcheut par le droict de la

ſucceſſion, & celuy de ſavaillance. On luy vit auſſi

-" - toſtl'eſpée à la main pour agrandir ſon Empire, que le

amarath Diademe ſur le front pour le† ; Auſſi il merita d'eſtre le pre

appr#il.pr. mier appellé Contichiari, c'eſt à dire Empereur. Il eſtablit ſa Cour,

mier cºnti- & ſon Palais Royal en la ville d'Andrinople, d'où il ſortit auſſi toſt

# qu'il y fut entré, pour aller rauager les Regions maritimes de la Ma

# cedoine, d'où il enleua vn grand nombre d'eſclaues , & s'en retour

ple. natoutchargé& enrichy de butin : & ainſi Dieu faiſoit naiſtre des

fleaux pour la punition des Grces, qui s'eſtoient rendus indignes de

Le Ture ſur ſes diuines faueurs : Car on dit qu'vn pcu auparauant la mort de

le pºinti de l'Empereur Solyman, les affaires des Grecs reprenoient leur pre

## mier en bon poinct, Solymanayant reſolu de quitter l'Europe , ren

fix#, dre ce qu'il poſſedoit dans laTrace, & ailleurs, & ſe retirer en Aſie,

# vºir moyennant ſix mille dragmes,quiſont ſix mileſcus,ouſixmilducats
- "
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«omme dragmes d'or. Mais lors que les Grecs alloient accepter les re tremble

offres, vn grand tremblement de terre ſuruint, qui renuerſa lesmu-#ºº

railles des villes, & y fit de telles breches, que lesTurcs y emtroient#

facilement:ce qui leur donna pluſieurs places priſes ſur les Grecs, ler#

Ciel faiſant armer la terre contre ceux qui eſtoient indignes d'en Turc,
eſtre ſouſtcnus. - •,

Mais pour reuenir à Amurath , il attaqua les Tribaliens , & leur Tribatiens

ayant preſenté la bataille,les deffit en§ à ſes lauriers*ſº

la conqueſte de la ville de Pherez,en laquelle il laiſſa vne bonne gar- priſe de

niſon† gens de guerre, ſouz la charge de Sainl'vn de ſes Capitai- + hsrez,

nes,cependátil aila courir ſur le Deſpote de Scruie, qu'il traicta auſſi
maique les Tribaliens, & le contraignit de pre§ fuitte le long

de la riuiere du Danube, d'où ce Deſpote enuoya ſes Ambaſſadeurs D. pote de
demander la paix, laquelle Amurath luy accorda, d'autant plus faci- Seruie »ain

lement, qu'il eſperoit poſſeder la beauté de ſa fille, qu'il auoit ouy ºf#º
cſtimer la plus belle de ſon temps, & à cette ſeule occaſion il auoit •# le Ture,

pris les armes, & entrepris la guerre contre le§re, tant l'amour eut•#

de pouuoir ſur ſon eſprit,qu'auſcul recitd'vne beauté, il donna tät de Amurub

peine à cet Empereur qu'euſſe peu faire la preſence ſur ce cœur barba contre ce -

re, qui n'eſtoit gouuerné que de ſes propres & plus brutales paſſions.ºſº

| l'our agrandir ſon Empire encore naiſſant en Europe, il eſtend ſes conq•ſ,

Victoires iuſques dans la Myſie, qu'il conquiſt ſur Dragas: & incon ſur la Mºſe,

tinent apres le mont Rhodopé ſur le Pogdan, deux vaillans Princes º le mont

de ce temps là, les obligeant à luy payer tribut, & l'accompagner ºtº

ºux meſmes à la guerre.

Cependant qu'il aequeroit d'vn coſté,il eut nouuelles qu'il perdoit 7evelte d,
de l'autre. La pluſpart des Chefs de l'Aſie ſe reuolterent contre luy, chef de

# l'obligerent à quitter toutes ſortes d'affaires pour remedier à ceux !^ſº cºntre
# : il y vint,il les vid, il les vainquit. Car les ayant abordez, & rengé Amurath,

·ſ gens en bataille, iiſceut prendre le dcſſus du lieu, & du vent, &#t-

Jºur mettant la pouſſiere dans les yeux,logea ſon cimeterre dans leur -

ſºn, en mit pluſieurs en pieces, & pardonna aux autres : pour ainſi :

ºutenter & ſon courroux,& ſa clemence.. i

Mais cependant qu'il eſtoit en cette guerre aſſiſté de l'Empercur c H A r.

ºec ;on luy donne de l'occupation ailleurs,ſon fils Saux,& Andro. v.
nic fils de l'Empereur Grec complotent enſemble de fermer le paſſa Rebeliºn des

gº à leurs peres à leur retour,& aduançant letcmps ſe rendre maiſtres ºfan d,s

º ce qu ils ne pouuoient auoir qu'apres leur mort. Pluſieurs ſe ren-#

sºnt auparty de ces deux Princes rcbelles & impies. Saux s'empa-§ 6

J & d'vn fort à l'entrée , cn vn lieu dit Apicridium : Mais Amurarh . #.

# cut le vent de ce deſordre repaſſa diligcmment en Europe auec d'Amurash...

# Grec, il vint aborder la place où eſtoient les rebelles; -

1 § oyant comme imprenable, euſt recours aux artifices, s'eſcou

*ºuc ment prés du fort,& du corps de garde,d'où il pouuoit eſtie

º} ( arc toit de nuict) appella par leurs noms ceux qui auoient
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commandé ſouz luy, & qui tenoient pour lors le party de ſon fis,

les exhorta à ſuiure le ſien, comme le plus iuſte, & ſeruir pluſtoſt vn

Empereur experimenté à la guerre, plein de bon heur & de vaillan

ce; qu'vn enfant encore tout nouice, porté ſeulement duvent de ſa

temerité. Ces paroles puiſſantes gaignerent les cœurs de ceux qui

eſtoient dans le fort, partie deſquels ſauua ſa vie à la fuitte , & le

reſte la vint apporter à Amurath , & l'offrir à ſa diſcretion : Saux ne

demcura pas là deſtituéd'vnegrande partie des ſiens , mais accompa

gné des Grecs, qui ne l'abandönerent iamais, cóme ceux qui auoient

ſuſcité cette rebellion : Auec eux il ſe retira en la ville de Didymoti- .

Tunitiºn de cum, où ſon pere le ſuiuit auec ſon camp, l'aſſiegea & le prit Et

enſºn r•- pour punition de ſarebcllion luy fit creuer les yeux : ſupplice aſſez

#- . viité parmy les Grecs, deſquels les Turcs l'ont apris Etafin qu'An.
rebases. dronic ne demeuraſt pas impuny, il fit promettre à l'Empereur Grcc

ſon pere de luy faire ſouffrir la meſme peine, ce qu'il fut contraint le

faire apresl'auoir pris; luy faiſant verſer du vinaigre boüillant dans

cruauté les yeux.Les rebelles qui reſterent dans le fort ſeruirent de cruel ſpe

º-amºrº ctacle à l'Empereur Turc qui eſtoit au pied du Chaſteau dans ſa ten

te, ce pendant qu'on les faiſoit ſauter deux à deux, ou trois à trois,

du plus haut desteurs en bas , ſes yeux ſe plaiſoient à cette inhumai

nc contemplation lors qu'vn autre plaiſir les en diuertit. Vnliéure

pourredoubler ſon contentement vint mourir à ſes pieds, pourſuiuy

- des chiens : mais ceux de ces miſerables rebelles qui n'eſtoient pas

crainte de la morts de la cheute, eſtoient apres maſſacrez. Et ce qui eſtoit de plus

mort oſie l'a- cruel, Amurath contraignoit les peres de tuer leurs propres enfans,

ºr ººº ou pour leur refus eſtre tuez eux-meſines. Tous tremperent leurs

#-- . mains dans le ſang de leurs enfans, deux exceptez, qui aincrent

#. mieux mourir que d'eſteindre en euxl'amour de pere en deſtruyſant

la rainte ae leurs viues images.
la mort. Aprcscecy arriua encores vne reuolte par vn autre fils de l'Empeº

C H A F. reur Grec nommé Emanuel, qui entrepriſt ſur la ville de Pheres,

. V 1 , des appartenances du Turc, lequel depeſcha Carathin, perſonnage

ºº fort renommé pour ſa valeur, & pour ſa prudence , qui auoit charge

# de ſe ſaiſir d'Emanuel, Mais ceſtuy. cy en ayant eu le vent , ſans at

# #i, tendrc ſa venuë preuint ſon malheur, part& s'en va droiét à Amti

de l'Ente- rath, luy demander pardon. Amurath aduerty de ſon deſſein ſortit

ºr ºrº pour luy aller au deuant, & luy pardonna : Alors le Turchonoroit

le ſang Imperial des Grecs. | | | -

CH A P. Ce Carathin ſuſnommé eſtoit ſi experimenté Capitaine au ſait de

VI I. laguerre, qu'Amurath ſe plaiſoit grandement de s'entretenir auec

Pºſ*- luy.Vn iour par forme de deuis Carathinluy faiſoit cette deman le,

#e Dy moy Seigneur, comment eſt-ce qu'vn grand Prince pourroit ar .

§º riuer à vn eſtat d'vngrand Empire : Âmurath reſpondit , S'il prend

- ' _ les occaſions, & s'en ſert en diligence; oblige ſes ſoldats par ſa libe

ralité Carathin luy repliqua : comment pourroit il fairer# º
"-- | | lailler
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1aiſſer pas perdre l'occaſion ? Amurath reſpond , S'il balance ſes Fel'e m xa

-deſſeins au poids de la raiſon, ſans laiſſer detremper & ramolir ſon º de g er

·courage aux douceurs des voluptez, tenant labride ferme à ſes ſol-"

-dats. Carathin repart que l'experience ſeule pouuoit beaucoup ; à

ſçanoir bien peſer vne raiſon de guerre , en ſçauoir cognoiſtre iu

| ſtement le poids : qu'à la guerre les pertes & les gains, quoy que

petites importoient plus qu'on ne penſoit, & qu'vn Chefne doit ia

mais eſtre ſans vn grand ſoing. Ses diſcours cſtoient ſemblables à

ſes effets, ou ſes e#ets à ſes diſcours : Car ce Capitaine portaAmu

rath à la domination qu'il eut en Europc. -

Ainſi Amurath eſtant aſſiſté, & de ſa valeur & de bons Capitai- Amurash

mes, ſe trouua victorieux en trente ſept batailles rengées , ſans ia- viéºrien*.
mais tourner le dos, ſoit en Aſie, ou en Europe. De ſorte que la ºº7º batail

vertu & la fortune pourroient conteſter, laquelle des deux a eſté la 6J,

plus grande en ce Prince, qui a plus reſpandu de ſang luy ſeul, que

ſes trois prcdeceſſeurs enſemble. |

Auparauant acheuer ſes victoires il fit paſſer douze mille Turcs secours du

en Europe , ſous la conduite de Zenderbuen ſon Cadileſquer, # ºr

pour le ſecours de l'Empereur Grec, luy meſme y paſſa l'an mil#º

trois cens ſoixante trois auec ſix mille Turcs, ſur deux nauires de "#...

charge Gcneuoiſes, payant fidelement pour chacun de ſes gens vn d'A .

ducat. - en Europe.

En fin, en la guerre qu'il eut contre les Bulgares & Triballiens, C H A r.

lors qu'il eſtoit preſt d'obtenir la victoire , il fut percé d'vn coup V I I I.

de lance par vn Triballien nommé Milo. Elehazard Roy des Tri

balliens eſtant ſur le poinct de fuir, & quitter la bataille ou bien

eſtant mort, comme diſent quelques vns; Ce Milo hommedegrand Mort d'A•

cœur voulut empeſcher la totale ruine des ſiens ; armé de pied enº #"

cap, monté à l'auantage, la lance au poing va droit au camp du#º

Turc, demande à parler à Amurath : les Ianniſſaires luy font place, "

& s'entr'ouurent. Milo prend ſon temps voyant qu'on luy auoit fait

iour, pouſſe ſon cheual, & perce Amurath de ſa lance : Mais les

Ianniſſaires voyans leur Empereur mort , le mirenten† ſur le

champ. Les Turcs diſent que ce fut vn ſoldat Chreſtien qui tua

-Amurath, faiſant ſemblant d'eſtre venu à luy pour le ſeruir, & luy

baiſant la cuiſſe, tira de ſa robe vn poignard, duquel il le tua. Ce

fut l'an mil trois cens ſeptante deux, ou pluſtoſt ſelon mon aduis

ſeptante quatre, quoy que les Turcs aduance bien plus ces années,

ſeant à Rome Gregoire I I. en France Charles V. en Allemagne,

Charles I V. à Conſtantinople, Calojan, ou Iean Peleologue, qui

auoit fait paix auecluy, & luy auoit donné ſes enfans pour demeu

rer d'ordinaire à ſa Porte. Son regne fut de vingt-trois ans,ſon corps

fut enterré à Preuſe, ſepulture des Princes Otthomans, Solymanex

cepté, quigiſt au Cherſonneſe.

B



1o Ziurepremierdel/nu.del'Hiſt.generale des 7 urcs.
Amuvaik ^ºurath , quoy que mal ſain & maladif de ſa ieuncſte 3 cſtoir

# nºantinoins vigourcux, prompt & fort actif, grand chaſſeur , il

•que# entrcreºoit quatre mille chicns. Ce Prince tenoit ſa parole au com"

ºf gºna ºcnt;Mais la for une luy fit changer ce naturel emprunt.
ch4eur. pour reprendrc celier du Jurº. Tºi prcuxact tout, & netien ricn.
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Zajazet I. du nom, cinquieſme Empereur des Turcs.

C H A P I T R E II,

Mv R A T H laiſſa deux enfans capables de gouuet

ner ſon Empire, Iacup,& Bajazet: ceſtuy-cy quoy que

puiſné ſucccda aux Eſtats de ſon pere; par la faueur

des grands Seigneurs de la Porte , qui le porterent, 1a porte,
l * comme ſur leurs eſpaules, iuſques au throſne Impe-ºººº

rial.Et afin qu'il fut ſans competiteur en ſa fortune, il taſche par ſes**"

ruſes de ſe deffaire de ſon aiſné Iacup, Il luy enuoye des Ambaſſa- bejux et ſe

deurs de la part de ſon pere,qu'il faignoit eſtre encore en vie, pour le diffet d ſºn

faire venir à Conſtantinople. Iacup ignorant la mort de ſon pere,f# P"

vintàlabonnefoy,ſe ietter entre les mainsdeſonfrere,quiluyoſta"

la vie pour aſſeurer la ſienne, & ſon Empire , le faiſant eſtrangler

auecla corde d'vn arc. Car c'eſt la couſtume des Turcs de n'eſpan

dreiamais le ſang Royal, mais bien de faire paiſer par les armes les

Princes de la maiſon Imperiale, lors qu'ils les veulent faire mourir,

puis que l'arc eſt des armesTurques. Et en cette façon ils eſtimcnt la

aort de tels Princeshonorable, & nonſanglante.

B ii
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ºiiiºir ſºr Lapremiere victoire que Bajazet obtint eſtant Empereur fut con

#º tre les Triballiens, qu'il defitvn peu aprcs auoir fait mourir ſon fre

# .. re. Mais il ſe comporta fort courtoiſèment enuers les Princes de

i º , Macedoine, faiſant paix auec eux, Car auſſitoſt apresil donna ſes

de Macedoi gens pour ſecouts à Àndronic, celuy qui auoit eſté aucuglépar ſon

"º , , pere, du regne d'Amurath,auec le Sultan Saux, cet Andronic ayant

# vn peu recouuert la veuë receut quatre mille chcuaux de Bajazct,

## aucc leſquels il alia aſſiegcr Conſtantinoplc, où il força l'Empcreur

#, rempire leanſon pere; & Emanuel ſon frere, de ſe rendre à luy , leſquels il

à ſºn pers, le mit en priſon, prenant en main le Sceptre de l'Empire Grcc. Mais ce

f# ºſº ne fuſt pas pour long temps: Car I'Empereur Iean & ſon fils Ema

## nuel, s'eſtans ſauuez de leurs priſons, ſe vontjctter entre les bras de
• re « sſ2 Bajazet, pour recouurer ce qu'iniuſtement Andronic vſurpoit. Ils

offrent au Turc trente mille ducats de tribut annuel, lefquels ils ſe

ºTurºton roient obligez de porter eux meſmes à ſa Porte. Et de plus promet

#. tent de luy entretenir vne armée, l'aſſiſter de leurs perſonnes meſ
G ,# mes à la guerre, & luy rendre toute ſorte de bons offices& deuoirs.

qui bºn , Ces conditions & ces belles offres eurent du pouuoir ſur Bajazet,

femble. qui les prefera à Andronic ; auquel il donna pour tout aduantage

- ſon entrctenément à ſa ſuite, & celuy de ſon fils : tant l'Empire des

Grecs cftoit alors proche de ſa ruine, qu'il deſpendoit quaſi de la fa

ueur du Turc; lequel ayant ces Empereurs Grecs à ſa deuotion, s'en

ſert comme d'vne eſchclle pour monter à vne grandeur plus releuée

ººº que celle de ſes predeceſſeurs. Les Grecs l'aſſiſtent, le portent eux

#. meſhies au ſiege de Philadelphie, ville Grecque en Lydie , où les

# Grecs monterent les premiers ſur la muraille : deſnaturez iuſques

2biºal là , que d'ouurir le chemin au Turc pour entrer aux villes de leur
fhe. patrie. • - - - - . - -

C 11 A p. Pajazet ayant augmenté ſon Empire de cette ville importantc,

" ! .. paſſa én Armenic contre Scender, qui en eſtoit le Roy, Prince des

# " Plus robuſtes & des mieux adroicts de ſon temps mais d'vne fortune# A1r» dcſplorable. Car ſa femme le mit perfidement à mort, enſemble vn .

# ſ a'er - ſien fils, auquel deſnaturée qu'elle cſtoit, elle oſta ce qu'elle luy

«ira, auoit en partie donné. Bajazet voyant la maiſon de ce Roy ſi trari

#º quement enfanglantée par les mains de ceux qui l'habitoient, ſe ſert

#. .. de l'occaſion pour peſcher en eau trouble, prend Ertzicaville capi

•egé . tale du Royaumc, & le fils du Roy priſonnier. De là ſans remettre

seigneur de ſon cymeterse dans le fourreau, va conquerir les Tzapnides, qui

ºi tiennent la region de la Colchide, iuſques à la ville de Damaſtre,oà ,

# ne trouuant rien plus à vaincre, il alla attaquer Carcailuc à Leucam- .

rar , #. ma Seigneur de Samachie , qui le vint rencontrer, mais ce fut à ſes

l'Aſie depaſ. deſpens, Car Bajazet le deffit, & de là pour prendre vn peu haleine

ſtd R. par il s'alla rafraiſchir à ſon Serraild'Andrinople. Son humeur guerrie

*ºº re, & ſon deſir deſmeſuré de vaincre l'en fit partir ſans y auoir fais

grand ſejour, & le porta en Aſie contro lcs Seigneurs & Princes .



del'Hiſloire generale des Turcs. y ;

Turcs, qui y auoient quelques terres & domaines; où il fut jetter les

ſemences de la guerre contre Thamerlanes, laquelle ſera la cauſe de

fa totale ruine.Ces Seigneurs eſtoient AEtin, Sarchan, Mendeſias,

Tecies, & Metines, leſquels il depoſſeda de leurs biens, & les reduit

à telle neceſſité, qu'ils furent contraints de recourir au plus grand

homme de guerre de ce temps-là, à ſçauoir au Roy Themir ou Iha

merlanes, & le ſupplier de leur en faire raiſon, & oppoſer ſes forces

aux tyrannies de Bajazet. Et pour ce faire ils le vont trouuer en ſa

| ville de Samarchan, & les larmes aux yeux,& les plaintes en la bou

· che, luy repreſentent le miſerable eſtat, auquel l'iniuſtice de l'Ot

thoman les auoit reduit. Ce recours leur fut vtile, comme on pour

ra voir à la ſuitte de l'Hiſtoire, par la vengeance que Thamerlanes

prit de Bajazet.

Auparauant l'oppreſſion de ces Princes, Bajazet auoit reſolu de

faire mourir tous les Taliſmans, Preſtres de ſa Loy , enſemble tous

les Cadiz, qui ſont les Iuges& Magiſtrats de ſon Empire. Ce qui le
portoit à§n eſtoient les inſupportables cxtorſions que les vns

& les autres faiſoient ſur le pauure peuple, &vn nombre infiny de

meſchancetez; & pour cét affect il les auoit tous aſſemblez à Neapo

lis le Leuant, appellée des Turcs Geniſcheherim, & les ayant fait

enferner dans vn grand logis, il auoit commandé qu'on y miſt le

f u pour les faire tous perdre, & purger par les flammes l'enormité

le leurs crimes, lorsque le Baſſa Aliqui les vouloit ſauuer, ſe ſeruit

d'vn bouffon Ethiopien , aymé de Bajazet, & le pria de trouuer

quelqure inuention pour appaiſer ſon Prince, & tirer ces miſerables .

enfermez du buſcher qu'on alloit allumer pour eux. Cependant le

Balla auoit fait ſurſeoir à l'execution de l'arreſt donné contr'eux, ce

bouffon ſe para des plus riches veſtemens qu'il ſceut trouuer, & ſu

Perbement veſtuſe preſenta à l'Empereur,qui luy demanda auſſi toſt

le ſuject de cet embelliſſement d'habits : l Ethiopien reſpondit qu'il

leftoit venu ſupplier tres humblement de luy permettre d'aller à

Conſtantinople, pour luy emmener quarante ou cinquante Calo

jans ( ce ſont Preſtres Grccs Chreſtiens.) Bajazet l'interroge pour

quoy faire ces Preſtres Grecs : pour te ſeruir de Taliſmans & de Iu

#es, reſpondit il, puis que tu fais mourir tous lcs ſçauans hommes

deton Empire : ce tour fit cognoiſtre à Bajazet qu'il perdoit les plus

lettrez de ſes ſujets, luy fit reuoquer ſon Arreſt & donner la vie à

cºux qu'il auoit condamnéà mort, il prit conſeil du Baſſa Ali de leur

aſſigner des rentes pour leur entretenement, afin qu'ils n'exerçaſſent

Plus ces extorſions ſur le peuple, Remarque de la foibleſſe de plu

liºurs Princes, leſquels ayment mieux receuoir la verité de la bouche

dva fol ou bouffon , que de celle d'vn homme ſage & d'entende

mcnt , qui demeure ſouucnt muet, voyant ſon Prince hors des bor

ºesde la raiſon ſe laiſſer emporter à ſa paſſion quelquefois trop deſ

*gice, Bajazet auoit cu neantmoins quelque occaſion de punir ſes .

- B.iij
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Taliſmans, & Cadiz. Cette Hiſtoire eſt eſcrite par les Turcs mcſ

mes,qui diſent cecy eſtre arriué l'an de l'Egire ſept cens nonante cinq

qui vient ſelon nos années à l'an mil treis cens nonante quatre, de

noſtre redemption. -

C II A F. , Or pour reuenir à la ſuitte de l'Hiſtoire, pcndant les plaintes des

I I I. Princes Aſiatiques, le Turc prit la ville d'Ertzira, y ayant amenéſon

armée, laquelle glorieuſement victorieuſe faiſoit de grands ſuccez

Thamerla en Aſie , Thamerlancs neantmoins les arreſtera & les renuerſera.

ºº Ainſi triumphante elle repaſſa en Europe, pour faire autant de pro
»n sºleil en d de victoires. Elle n'v eut pas ſi toſt mis le pied, qu

j, mºi menades que de victoires, Eºle n'y eut pas n toit mis le pied, que

ries. Bajazet la fait fondre, ſur la Macedoine, & le territoire des Alba

La Mace- nois au long de la mer Ionie, où il ſe rendit maiſtre de quelques pla

º º ces, & y fit voir qu'il ne paſſoit iamais en aucun lieu, ſans y laiſſer

#- de ſes veſtiges ; piteuſes marques pour ceux du pays, qui en auoient

#§ * rcceu le rauage.

z des Son deſſein de ruiner les Illiriens, le fit tout auſſi toſt eſtre dans

lºrien ra-leur pays le Cymeterre en vne main, & le fiambeau ardent en l'au
º, , tre, pour y mettre tout à feu & à ſang. Ces cruautez exercées en ce

*º lieu là ilv rafraiſehitſ r aller en la Phocide & s'empa

vauagée à la , ny ratraitcnt les gens pour aller en la rºocºe e s empa

ſuſcitation *º! de la Theſſalie, où l'Eueſque des Phocenſiens l'attiroit & le por

de l'E•ſ toit entierement : ſe faiſant voir en cela pluſtoſt loup rauiſſant, que

que. bon & fidelle paſteur.Mais le Turc n'y§ pas ſitoſt entré,qu'il§

#ºdit les mains pour prendre les Princes Cerneans qui la poſſedoient,
Tºhocide mal -

§"&Trudelude veufue de Dom Loys Daualos Prince de Delphes, cel

- le cy pour euiter la fureur de Bajazet luy alla au deuant, aſsiſtée de

ſa fille doüée d'vne rare beauté: elle luy en donna la#
que fiancée à vn autre, ſçachant prendre ce Prince du cofté où ſa

»rineſ de concupiſcence le rendoit foible.Cette Trudelude follement amou

Delphes reuſe d'vn Preſtre nommé Strates, luy mit en main le gouuernement

º deſa principauté. Il eſt vray que ce Preſtre ſe ſeruoit de charmes &

#. ſorcelleries pour allumer en l'ame de cette Princeſſe, le feu d'vn im

priſ p, pudique amour.A ce beau preſent de Trudelude de Bajazet adjou

mace,de Pa-ſtala priſe de la ville de Domace, & celle des Pharſalliens, gouuer

ºrº , ººº née par ces Princes Cerneans,reugea à ſon obeïſſance Zetunes aude

##.# ſtroit de Thermopiles,& Patras au pieddu mont des Locriens.

liens, Ses proſperitez ſe fuſſent changées en infortunes, ſi Dieu euſt per

C # A p. mis aux Chreſtiens, l'effect d'vne belle armée dreſſée par le moyen

' I V. de l'Empcreur Sigiſmond,& de quelques autres Princes Chreſtiens.

Car Sigiſmond Roy de Hongrie eſtoit allé à Rome , vers le Pape

pour ſe faire couronner Empereur, ſuiuant le pouuoir de cette eſle

étion, que le meſme Pape auoit conferé aux Allemans, bien que de

Les François droict il appartint aux François, qu'on eliſoit Em ereurs pour les

•ſiens Empe- grands biens & ſeruices qu'ils auoient faits à l'Egliſe, & pour auoir

reurs & chaſſé les Sarrazins de l'Eſpagne. Eſtant donc Sigiſmond arriué à

Pº1º Rome & couronné Empereur, il negocia la guerre contre le Turc,
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auec le Pape qui en eſcriait au Roy de France Charles VI. & au Duc

de Bourgongne, deſquels il tira huict mille hommes, ſous la condui

te de Iean Comte de Neuers, fils aiſné de Philippe le Hardy Duc dc

· Bourgongne : Sigiſmondaſſembla,de ſon coſté des Hongrois & Va- Armée d»

laques, dreſſa ſon armée, & ſe vint camper proche du Danube, où º» sigiſ

Bajazet le vinttrouuer, ſe logeant à deux licuës de la riuiere : auſſi#º

toſt ces approches faites ils vindrent aux mains. Car les François#.

impatiens de combatre, & deſireux d'auoir le premier honneur, ou # #f.

phiſtoſt portez par quelque leger differend à leur mode, courent aux faits. .

armes, enfoncent l'ennemy d'abord, mais à leurs dcſpens : Car ne

† plus ſouſtenir l'inſupportable & continuel effort d'vn nom

re infiny d'ennemis, ils ſont rompus à la longue : & la victoire de

meure du coſté du Turc,qui fitvn aſſez grand maſſacre des François,

prit priſonnier Iean Comte de Neuers, fils du Duc de Bourgongne,

& contraignit l'Empereur Sigiſmond de ſauucr ſa vie à la fuitte, ſur

le Danube, dans vne petite barque.

La perte de cette bataille en ce premier voyage contre le Turc, at- _ .

tiedit le courage du reſte des François, qui euſſent continué leurs#
deſſeins de guerre contre Bajazet, ſi la victoire euſt releué leur eſ#s

Poir, de pouuoir ruiner le Turc en Europe, & luy faire reprendre le de,# .

chemin de l'Aſie. Et puis que ce voyage des Bourguignons & Fran en Hongrie

çois, touche particulierement nos anaires , ſeroit-if mal à proposº *

d'eneſtcndre vn peu plus au long le diſcours ， adiouſtant du noſtre,**

à ce que Chalcondyle en a remarqué : pour faire voir aux François,

combien de maux l'enuie apporte dans vn camp, quand elle meſlan

ge confuſément leur naturelle valeur, auccvne inconſiderée tcmeri

té, la ſeule cauſe de leurs infortunes ence voyage.

Du regne de Charles V I. Roy de France , Sigiſmond Roy de Ambaſl.de

Hongrie, qui depuis obtint la Couronne Imperiale, offencé des con ººººº
tinuelles menaces du Turc de luy oſter ſon Royaume, & trauaillé Tºy de Hon

quelquefois de ſes courſes, enuoya en France vn Eueſque de ſon 1'16:

Royaume, aſſiſté de deux Seigneurs Hongrois, pour demanderſe

cours au Roy, afin qu'à communes forces ils pcuſſent dompter l'ar

ºgance de Bajazet, ſi inſupportable iuſques-là, que de ſe vanter,

† conquis la Hongrie, il paſſeroit iuſques en Italie, & entrant

ans Rome en triomphe, feroit manger l'auoine à ſon cheual ſur

#Autel S. Pierre. Le Hongrois trouua du ſecours en France : le Roy H,

ºie vne armée, l'a luy enuoye, ſouz la conduite de Iean Comte de ## -

Neuers,fils de Philippes le Hardy Duc de Bourgongne,ieune Prince de lean co»3

*ºgé ſeulement de 2 . à vingt deux ans, mais ſage & de ſens, raſſis & se de Neuers,

#ºuuerné par vn perſonnage de valeur & de merite, que le Duc de

#ourgongne ſonpere luy auoit donné,qui eftoit Enguerrant de Couſ. Sºigneurs,

ſi, Seigneur fort qualifié parmy la Nobleſſe du pays de Bourgongne, ººº

les plus remarquables qui furent de la partie en ce voyage, furent# -Philippes d'Artois Comted'Eu, & Conneſtable de France,le Comte $*: • voya2

Armé en
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de la Marche, Henry & Philippe le Bar, Guy, Guillaume de la Tri

moüille freres, Iean de Vienne Admiral de France, BoucicaultMa

reſchal de France, Regnault de Roye, les Seigneurs de ſainct Pol,

de Monterel, de ſainct Py, le Baſtardde Flandre, Louysde Brezé&

ſon frere, le Borgne de Montquel, Guillaume d'Eu, & Iacques de

Helly , tous trois Picards, & tous trois braues hommes, comme la

ſuite de l'Hiſtoire fera voir. L'armée Françoiſe faiſoit bien ſoixante

mille cheuaux, qui eſt beaucoup plus que nous n'en trouuons dans

l'original Grec, qui n'en met que huict mille, comme nous auons

marque vn peu auparauant. - -

Année 1395. Cette armée print le chemin de Hongrie, enuironlamy-Mars,de

l'an mil trois cens nonante cinq, où quelque temps apres clle arrºua

& pour joindre les Allemans, Hongrois, & Pruſſiens, elle patiale

Danube que la vieille Hiſtoire de Bourgongne appelle Dunoé, tou

1.r-t. tes les trouppesjointes enſemble, l'armée Chreſtienne faiſoit bica

chreſtienre cent mille combattans, & plus : nombre à la verité ſufhſant pour

paſſe le Pa- donner à Bajazet le tiltre de dernier Empereur des Turcs, fiiatcnic
nube rité des François n'en euſt rendul'effectinutile.

contae pri. .. Le premier effort des armes fut ſur la ville de Comecte, arrouſée

ſe par les d'vne riuiere appellée Mecte, ſituée dans le large d'vne belle & plai

ºrſº ſante campagne, embellie d'vn coſtéd'vne longue eſtenduë deprez,

& d'vn autre enrichie d'vn nombre infiny de belles vignes, plantées

ſur vn aggreable replat.Cette ville ne tint pas longuement contre le

ſiege, auſsi que pouuoit-elle faire contre les efforts de tant de com

ºillée & battans encor tout frais : Elle fut priſe d'aſſaut, pillée, ſaccagée, &

ſºsº par la cruauté des Hongrois elle deuint vnmareſtondoyant du ſang

de ſes citoyens; car les François s'occupoient plus à butiner, qu'à

tailler en pieces ces miſerables qui ne ſe deffendoient plus.

Ce fauorable commencement faict eſperer mieuxaux Chreſtiens

ils deliberent d'aller aſsieger Nicopolis , nom que quelques vnseuſ

ſent prins pour augural, cat ce mot ſignifie, ville de la victoire,mais

- elle le ſera pour le Turc. En chemin pour aller à Nicopolis, la viºle

# de Brehar e ſeruoitdeba§fort & ; c.les Chre

er.t.tr. # ºrenappe ſeruoit de barriere place torte, & importante.ics

iens y arriuent, lavoyent, laprennent, &par vn iaccagement ge

neral, luy font changer piteuſement de face : Toutesfois le Chaſteau

º . tient bon,ileftoit imprenable : Et pour le malheur de l'armée Chre

| ſtienne, il ſeruira detour & de phare, d'où l'on donnera le ſignal à

Bajazet pourvenir au ſecours de ſes villes, & faire acheuer devain

cre,& detriompher à nos François, qu'il reduira en vn piteux & mi

ſerable eſtat. Dans ce Chaſteau commandoit pour le Turc vn Capi

taine nommé Corbadas, aſſiſté de trois freres qu'il auoit auec luy,.

Adui de Ba-Meladius,Valachius,& Ruffinus.Ce dernier fut deſpeſchévers Baja

jaxet de " zct, qui eſtoit pour lors en la ville du Craire en Egypte auec le Sul

ſººffº tan, & ne ſe promettoit pas que les Chreſtiens luy deuſſent tailler

ainſi de la beſongne : Il s'eſcria auſsi toſt qu'il ouit les nouucliº

- - qu'on
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li'onluy apporta, qu'il en auoit defia eſté aducrty par Galcace Duc , Te» d'af.

# ſon amy & confederé: Remarquable effect de l'enuie, fºfº aº

qu'vn Prince Chreſtien empeſche la proſperité des affaires de ſa#-
croyance, & par des ſecretes intelligences, donne aduis au deſauan §

tage de ſa foy, au plus iurez ennemis d'icelle. Il eſt vray que ce Duc »ers les affai.

qui eſtoit pere de Valentine Ducheſſe d'Orleans, n'eſtoit pas des re des chrc

meilleurs Chreſtiens du monde. On dit que les horribles ſchiſmes, ſº. .

dont l'Egliſe de Dieu eſtoit trauaillée de ſon temps , esbranlerent

grandement ſa conſcience, & la jetterent dans vne indiference de

Religion, tantil eſt dangereux de perdre les Monarques Chreſtiens,

uand l'imprudence des gens d'Egliſe loge le deſordre dans lamaiſon

† Dieu, & quand leur ambition veut dethroſner les legitimes Pa

ſteurs,auſquels vne ſaincte eſlcction a donné le ſoing des ames Chre
ſtiennes.

Baiazet doncques aduerty du meſnage que les Chreſtiens faiſoicnt _celere de

ſur ſes terres, des priſes des villes de Comecte, Brehappe, & ſiege de P• zet ,

Nicopolis, comme il eſtoit Prince colere, furieux,qui alloit viſte de# †

la langue, quoy qu'il fut begue, d'où le ſurnom de Lamorabaquin ſtiens pr

luy fut donné, que quelques-vns interpretent begayant, & les autres noient ſes

fils d'Anurath, il vſa de menaces ſur les Chreſtiens, paroles qui ne*

ſeront point ſans effect. En voicy les preuues.

Comme en cecy il y alloit de l'intereſt de ſa croyance, par ce que scour, 2

c'eftoit contre les Chreſtiens qu'il auoit à faire , il n'eut pas beau- Bºjas , des

coup de pcine d'attirer à cette guerre la pluſpart des Princes de la Princes de

· ſecte de Mahomet : LesTartares,Arabcs,Perſes,Mediens,Aſſyriens, ſººº

Egyptiens, & autres arment pour luy, tout ſe remuë en ces Royau

mes là, & auec telle ardeur, qu'il ſembloit que toute l'Aſie ſe fut le

uée pour combattre vne poignée de gens de l'Europe, mais braues au

poſſible, ſi leur valeur euſt eſté ſagement meſnagée.

Tandis que Bajazet faiſoit cette belle leuée de gens de guerre, le cºntreuſe

Seigncur de Couſſi gouuerneur de Iean Conte de Neuers,qui eſtoit action du

au ſiege deuant Nicopolis, eut le vent qu'vne troupe de vingt mille ººgºr de

Turcs venoit à Nicopolis pour la ſecourir, il part du ſiege ſeulement#.
auec cinqcens lances Françoiſes , va au deuant du ſecours, l'enferme#

finement dansvne ambuſcade, les charge, les rompt, & en met vne auec 5oo.

partie en pieces,pendant que le reſte ſe ſauuoit par vne honteuſe fuit lances Fran:

te. Alaverité , ſi ce perſonnage euſt eſté creu, nos François euſſent fºſº

rapporté plus d'honneur de ce voyage, l'Egliſe plus d'aduancement,

& le Turc plus de ruïne : mais vous lirez tantoſt les effects d'vne

mal heureuſe enuie qui s'alluma contre luy , comme cette paſſion

ſuit ordinairement la vertu des grandshommes, comme l'ombre ſuit

le corps.
- 2Njeepolis

Nicopolis parloit deſia de ſe rendre, le ſiege des Chreſtiens qui parlait de ſe

auoit duré aſſez long-temps, l'auoit deſia reduicte à receuoir vneº!º

autre Loy : Elle eſtoit ſur laveille de n'eſtre plus Turque, , ndvn#º 47"-
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iour les derniers du mois de Septembre del'année miltr ois cens no

nante ſix, Bajazet parut auec ſon armec ſur l'heure que les Chefs des

Chreſtiens diſnoient. Il eſtoit venu par des chemins inccgnus, ce qut

auoit eſte cauſe que les coureurs du Conte de Neuers n'auoient pas

bien deſcouuert le nombre des combattans qu'il enunenoit, ny aiſez

à temps. Neantmoins cela ne pouuoit en rien diminuer l'aduantage

Enſeigne des des Chreſtiens. Le Conte de Neuers fit deſployer au quartier des

Français François ſa grande enſeigne où eſtoit l'image de noſtrc Dame, por

#.. tée par Meſſire Iean de Vienne Admiral de France, vaillant hom

§ mede ſa perſonne, comme nous verrons à ſa fin, qui couronne di

gnement le dernier acte de ſa valeur , qui fut celuy de ſa vie. Tous.

· les François armcz , ſont auſii toſt rangez en batailles & prez à

ioüer des mains , mais ſur le point qu'ils s'aduançoicnt vers l'enne

my, le Mareſchal de Hongrie , Henry d'Oſten Lemhale aucc ſa

! eornctte deuant luy ſur fonds d'argent à vne croix encrée de ſable,

arriue courant à toute bride, & s'arreſtant deuant le Conte de Ne

º º º uers, dit tout haut que le Roy de Hongrie ſon maiſtre, le prioir, &

# tous les François de ne vouloir pas combattre ſans le rcſte de l'ar

# " mée : que le conſeil doubtoit ſi les coureurs François, & les Ale
l.tv. pas mans auoicnt rapporté la verité de la dcſcouucrte entiere de i'armée

ſans le ſiens. Turque : promcttoit dans deux heures d'en donner des mouuelles

sage adui, º; cela dit, il s'en retourna vers le Roy Sigiſmond, Ls Sci

§, gneur de Couliy qui auoit la principale charge de Conſcilier Iean,

a ce jv. Conte de Neuers , prit le premier la parole , & dit, A la verite le

Roy de Hongrie à raiſon de nous conſeiller de combattretous en

ſemble, car les forces vnics , pcuuent bien plus, que quand elles

ſont ſeparees. Le Conte d'Eu Conneſtable de France, qui enuyoit

grandemcnt le bon heur du Seigneur de Couſſy, & qui auoitvn par

ticulier deſſein de contrecarrer ſes opinions, s'offença encores plus

de ce qu'il auoit parlé le premier, en opinant ſur le combat. A la vc.

, »lent, en rité, le Seigneur de Couſy pouuoit plus ciuilcmcnt dcfcrer cet hon

ur a» ccn- ncur à vn l'rince du ſang Royal, & gendre du Duc de Berry , fils de

»eſiºbº de France ; mais auſſi le Conte d'Eu ne deuoit pas pour cela ruiner ſon

# º party par deſpir, encontre pointant l'aduis du Seigneur de Couſſy,
ſ"º s'il , vouloit à la Françoiſe fonder vne diſpute ſur vn bien foible

ſujeét, ce nonobſtant la ialouſie, & l'enuie qu'il auoit contre luy,

le porta à vn contraire aduis, & luy fit dire tout haut, qu il failloit

combattre. Voicy les mots de l'ancien Hiſtorien de Bourgongne,

Parlant de luy , s'eſcrit comme par dediin, ouy, ouy, le Rºy de Hongrie

vent auoir l'honneur de l« iournée * ptr deſſus les François, il nous , donné i'ad

#ant-garde,maintenant il nous l' t veut oller toutesfois, qui que l'on croye, ie ne

l'en croiray jt. Ce dit, il part, & emmenc fes gens au combat. Le

Seigneur de Couſſy , le voyant de cette humeur, ſe tourna vers

l' Admiral de France Meſſire Iean de Vienne, luy demandant quel

ºisſon a luis : L'Amiral reſpondit que ce ſeroit bien le meillcur
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de combattre tous enſemble , ſuiuant l'opinion du Roy de Hon

grie : mais puis que la preſomption gaſtoit leurs affaires qu'il fal-. .. , .

loit ſuiure le Conneſtable. Ce pendant le Turc s'eſtoit fort ap. Hardiik mn

proché , les François attaquent ſon aduant garde, n'eſtans pas d'a-#

uantage de ſept cens hommes quand ils commencerent le combat "

1e reſte s'y joignit apres , tandis qu'ils forçoient ainſi l'aduant

garde, Les deux aiſles de l'armée Turque, qui faiſoient bien ſoi

xante mille hommes chacune, les enuironnent, les voila ceints de

tous coſtcz, & contraints de combattre en champ clos parmy l'in

fanterie Turque : leurs cheuaux leur ſembloient inutiles. Ils met- il mettent

tent donc tous pied à terre pour combattre , action qui empeſcha Fiºd à terre .
les Hongres , Allemans , & Rhodiens de venir au combat , car º combat

voyans reuenir les cheuaux des François ſans leurs Maiſtres , ils#-
s'eſcricnt que tous les François auoient eſté tuez. Le Roy Sigiſ- Le 7 , de

mond, & le grand Maiſtre de Rhodes ſauuent leurs vies ſur le Da Hongrie, &

- 1ube, par le rencontre d'vne ſeule barque, qui ſe trouua là tout à " gº

propos : la pluſpart des leurs furent tuez en fuyant , Nos François# #

vcndoient cependant bien cherement leur vie.Ie lis qu'ils firent§#.
vnc grande tuerie des Turcs : mais en fin vaincus par la multitude, le Danºe.

la pluſpart y furent tuez, le reſte pris. Parmy les morts on trouua Pitivire des

ce braue Meſiire Iean de Vienne, tenant encore ſon enſeigne dans "º

le poing : Meſſire Guillaume de la Trimoüille apres auoir vaillam- #.

ment combattu fut trouué parmy ce nombre auec vn ſien fils qui ne§ des

l'auoit iamais voulu abandonner : le Sieur de Montcaurel d'Artois chreſiient.

y laiſſa auſſi la vie, & ſon fils ſe ſauuant ſur le Danube fut noyé.

Deux vaillans hommes de Picardie Guillaume d'Eu, & le borgne

de Monquel , apres auoir trauerſé deux fois la bataille, & deux

fois rctourné aux coups moururent glorieuſement au milieu des

cnnemis, Iacques de Helly Picard , & Iacques du Fay de Tour

neſis furent ſauuez par quelques Turcs & Tartares , qui les reco

gnurcnt pour auoir autrefois voyagé en ces pays là. Cette perte

arriua dcuant Nicopolis vn Lundy de Septembre auant la ſainét

Michcl , l'an mil trois cens nonante ſix. Neantmoins on trouua Année 1395 ,

ſoixante mille Turcs morts à la bataille , & des Chreſtiens vingt

millc.

Tous les priſonniers, en nombre de plus de trois cens furent em Nombre des

menez deuant Bajazet, Lcs plus qualifiez eſtoient, le Conte de Ne- priſonniers

uers, le Conneſtable de France Prince du ſang, le Conte de la Mar

che, le Seigneur de Couſſy , Henry de Bar, Guy de la Trimoüille

Seigneur de Sully,les Cheualiers de Helly,& du Fay : tous ces huict

furent mis à part pour racheter leur vie au prix d'vne bonne ran

çon, le reſte fut deſtiné au tranchant des cymcterres Turqucſques.

Jls eſtoient bientroiscens Gentils-hommes, & la pluſpart qualifiez, cruant .

qui furent emmenez tous nuds en la preſence de Bajazet,ayans ſeu- bajax .

lemcntvn linge autour des reins, & là les vns apres les autres furent

------- | --- - C ij
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E， M f taillez en pieces parvne troupe de Ianniſſaires queBajazet occupoit t

ºº ce crtlcl exercice. Or ccinme parmy ces miſerables victimes on em.

#" menoit le Mareſchal de Boucicault tout nulcomme les autres, mar.

# chant à guiſe d'vn Geant (car il eſtoit fort grand de corps, & encore

mºrt , & plus de courage) le Conte de Neuers ſe jetta aux pieds de Bajazct le

º"ºt , ſuppliant de vouloir faire grace à ce Caualier, qui eſtoit, & de nai

f" ſon & de richeſſes, pour luy payer vne bonne rançon : Bajazct luy

donna la vic : mais peu s'en fallut, qu'vn pcu auparauant le Conte

de Neuers ne fuſt luy meſme du nombre des deuoüez au tranchant.

º dºººre du glaiue. Bajazet le vouloit ainſi, & le conſeil le trouuoit bon, foa

ºdé ſus cette raiſon , qu'il cſtoit le Chcfdes autres, & que ſans luy,le
rir le Conte ) - - illv ſ - : • - ie on cſtoit ſur l

de Neuers. reſte n'euſt iamais aſſailly ſon pays : mais comnie on 7 C

- point de donner la ſent nce de mort contre luy, vn TurcNecroman

Eſirange & cien ſe leua deuant Bajazet & luy parla en cette ſorte : Sire, le bon.

rem riº bl heur de voſtre Empire , deſpend de la ruine des Chreſtiens, & plus

ººvous affligerez leurs Royaumes, plus vous eſleucrez voſtre Sceptre

# en la grandeur de voſtre Loy.Si vous faictes mourir ce jeune P. ince.

cººl ce ne ſera qu'vn homme mort, mais s'il vit la poſtcritéſçaura le nom

· tion de con- bre infiny de maux qu'il cauſera dans la Chrcſticnté , car ic lis dans

** Neuer ſa face commc dans vnliure des infaillibles propheties, qu'il eſt né,.

Pour cſlre la cauſe de pluſieurs maſlacres, & qu'il f-ra plus eſpandre

de ſang luy ſeul, paru y ccux de ſa Loy , que ne ſçauroient faire en

ſemble tous les Princes de la noſtre. Ceux qui ont leu les maux qui

arriuerent durant la vie de ce Prince, du maſſacre de Louys Duc

d'Orleans par ce Contc de Neuers eſtant Duc de Bourgongne, le ſa

mort à Montcreau par le Dauphin de France, iugeront ſi ce ſorcier

cut raiſon de luy faire donner la vie.Pajazct creut ce Magicien,chan

gea d'opinion, & fe rcſerua parmy les priſonnicrs.

Le Turc ainſi victorieux congedia ſon armée ; mais auparauant

- que le remmencr à Burſe, nous remarquerons vne action ſignalée de

#. ſa iuſtice parmy la conduite des gens de guerre, pour jetter la honte

§ au viſage aux Capitaines, qui rendent par vnetrop grande negligen

J. M .. ce , & vnc blaſmable licence, leurs compagnies de gens de 3licrrc,

destroupes d'horribles voleurs,yn Turc leur apprendra leur aneſtier

1 fon aux en cecy Car vn iour comme vn ſoldat de ſon armée & ſon valet de

# chambre , eut pris de force dans la maiſon d'vne pauure femme de

º village vn pot de laic, dont cettevilageoiſe fuſtentoit la vie de deux

ou trois pctits enfans qu'elle auoit ſur ſes bras ; Bajazet le fit pren

dre, & ſur les veritabies accuſations de la payſanc, laquelle diioit

ne l'auoir iamais veu que cette ſeule fois qu'il pilla ſon logis, fourny

ſeulement de ce peu de laict, & partant que ſes plaintes n'eſtoient

Point le yangeancesou des artifices d'vne haine , mais la pitoyable

Yºix de ſa preſſante neceſſité : ſur ces accuſations illuy fit ou rirl'e.

ſlomach, pour verifier encore plus le larcin, où ayanttrouué le laict,

ººººººres digeré, le voleur des payſans eut là la ſeuere, mais iuſte
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recompenſe de ſon brigandage. I'oſe dire que ſi Bajazet et comman

déaux troupes, que les deſordres des années mil ſix cens quinze &

ſeize, out mis ſus pieds en noſtre France, on n'euſt pas veu tant de

pilleries, ny ouy tant de plaintes de ceux qui n'auoient que la voix

lamentable pour ſe deſfendre contre tant d'inſolences,ſidesbordées,

ue nos deuanciers n'ont rien veu de parcil. Car ſi ce Turc chaſtioit tt,rribla

§ vn larron d'vn pot de laict, de qucls ſupplices euſt il pii.ri --

puny ceux qui emmenoient les trouppeaux des payſans, forçoient & rºuage ºn

violoient les femmes, roſtiſſoient les hommes, & paſſans au delà deº

toute inhumanité, pour inuenter de nouuelles cruautcz, pendoient

les petits enfans dans les cheminées où le feu ardoit, pour faire con

feſſer à leurs meres les lieux qui cachoient leur peu d'argentº

L'inſolence des ſoldats ainſi exemplairement punie, & l'armée

congediee, Bajazet ſe rendit à Burſe peu de iours apres, emmenant

quand & ſcy ſes priſonniers François : mais il falloit faire eſclater

plus auioing le bruit de ſon triomphe, auſſion donne des trompet

tes à la gloire. Il enuoya Iacques de Helly Gentil homme Picard & Iacque de

ſon priſonnier , vers le Duc le Milan Iean Galeace pour l'aduertir Helly enuoyé

de ſa victoire, auec charge de l'annoncer par tout où il paſſeroit, luy ººº
faiſant promettre la foy le retourner pour luy rendre reſponce. On " France.

lechargea auſſi le paſſer en France vers le Roy, & le Duc de Bour

gongne, & là, moyenner la deliurance des Princes priſonniers, la- Rangon du

q'ielie futaſiez amiablement traictée, à la ſomme de deux cens mil § -

leducats; qui ne furent pas ſi toſt payez, car à cauſe de la diſtance vers. -

des lieux, & pour la ſeureté de faire tenir l'argcnt par des certaines

correſpondances en Leuant, les affaires tirerent vn peu en longueur.

Cepeniant les priſonniers ne s'en portoient pas mieux pour tout cc

la; es rigueurs d'vne eſtroitte priſon, les ncceſſitez preſque de tou

tes choſes, leur firent eſprouuer le plaiſir qu'il y ad'eſtre priſonniers

entre les mains du Turc. ; -

Or le Duc de Bourgongne pour adoucir l'humeur de Bajazct, &

l'olliger à meilleur traictement au Conte de Neuers ſon fils,fut con.

ſcillé de luy enuoyer des preſents, & pour ce faire, il choiſit de ce

quicftoit de moins comtnun en Lcuant, & de plus agrcable à Baja

zct. ll luy enuoya certain nombre de Gerfaulx blancs,car le Turc ſe Treſents en

Faiſoit grandement à la volerie , quantité de toilles de Hollande, •eo xà Ba

Cambray, Rheims, & autres; pluſieurs tentes de tapiſſerie de Flan j par le

dre, hiſtoriées de la vie du grand Alexan lre, duquel Bajazet ſe di pas de Bour

ſoit eſtre yſſu pour marquer d'auantage ſa vanité cn ſes diſcours.#"

Tous ces beaux prcſents furent conduits par Meſſire Iean du Cha-#,

ſteau Morant , perſonnage fort experimenté aux Ambaſſades des §,.

Princes eſtrangers, auec Iacques de Heliy qui s'en retournoit, com Le heur de

me il i'auoit promis au Turc. Sigiſmond Roy de Hongrie auoit re.ºº
- -- - - Morant am

tenu les preſ-nts ſur le paſſage de ſes terres, ne pouuant trouuer bon§. -

Tucſon iuortcl enncmy en cuit laiouyſſance,mais les remonſtrances lº, preſensº '

C iij
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2.2. Ziure ſecond de l' Inuentaire

arrºz par dugrand Maiſtre de Rhodes firent qu'il leur donna libre paſſºge.
# # Bien toſt apres ils arriuerent à Burſe, & furent #ec de Bajazer

roſ?§ d.aucc vn incroyable CQlltelltCIn6nt . lequel pour temoigner le plaiſir

iſ.rº qu il receuoit des Gerfaulx blancs, mit en liberté lacques de Helly

Mort du ſei & luy donna ſa rançon. Cependant le Seigneur de Couſſy, trauaillé

g" * de ſa longue priſon, & affoibly des ordinaires incommoditez d'icel
cºº,'y. le acheua de viure en Turquie "» quclquc temps auant le traicte de ſa

deliurance. Il eſtoit Conte de Soiſſons , ſon corps fut porté en Fran

ce, & inhumé en l'Abbaye de Nogent pres de Couſſy. En meſme

At,r d, ººPs nºourut auſſi en Grcce, en vn lieu nommé Haute-Loge, Phi

e§, lippes d'Artois, Conte d'Eu, Conneſtable de France & Prince du

· connji.bl, ſang : ſon corps fut porté cn France, enterré à ſainct Laurcns d'Eu.

º ºrance, , Bien que tous ces preſents fuſſent grandement agreables au Turc,

##" le Duc de Bourgongne le fit encor prier par les Princes qu'il croyoit
"ſ#. d, auoir quelque place en ſes affections, & par iceux luy fit recomman

- 2 , der ſon fils. Iean Galeace Duc de Milan en eſcriuit : Iacques du Lu

le Rey de fignan Roy de Cypre en ayant receu des lettres du Roy de France, fit

ººººº artiſtcment elabourer vn Nauire d'or de Cypre, equipé de ſes maſts,

#. enfié de ſes voiles, armé des rames, orné de la conduite du timon,

§ , § & le tout de fin or , ſi merueilleuſement bien fait , qu'il eſtoit la

te de Neuer , merueille des ouurages d'orfeurerie , il enuoya ce beau preſent à Ea

- _ jazet, luy recommandant le Conte de Neuers; d'autant plus volon

tiers ce Roy s'employoit pour le fils de Bourgongne, qu'il craignoit

le Roy de France, il eſtoit baſtard des Princes de Lufignan Roys de

Cypre, & par le meurtre de ſon frere legitime auoit iniuſtement

La cºurons vſurpé la Couronne de ce Royaume-là, & ceux de lamaiſon de Lu

ne de Cypre ſignan venans à manquer, laſucceſſion appartenoit au Duc de Bour

•re rtient bon, & ainſi la France la pouuoit legitimement recueillir. Mais le

ººº de Turc obligé partant de Princes, changea de traictement au Conte

*ººrbon. de Neuers , le faiſant parfois manger à ſa table, & parfois le menant

Baiazet à la chaſſe pour auoir le plaiſir de la volerie. Et comme vn iour vn

e§ Gerfault cut eſté ietté aſſez mal à propos apresvn oyſeau, ſans en

chaſſe. auoir peu faire la priſe, Bajazct fut ſur le poinct de faire mourir deux

#ºiſºit moins mille fauconniers qui le ſuyuoient à la chaſſe : mais le Conte de Ne

*'ºſº d'»º uers arrefta ſon courroux par les prieres qu'il luy en fit ;tant cet Emi

# Percur faiſoit peu de cas des hommes : auſſi diſoit il, qu'il eſtimoit

o» d'vn oy- mille fois plusvn oyſeau, ouvn bon chien de chaſſe, qu'vn homme:

ſeau. Parce (diſoit il) que des hommes i'en trouue touſiours, des bon oy

**ºſº- ſeaux, & des bons chiens fort rarement : Mais nous verrons bien toſt

#, ſes cruautez punies, & ſon orgueil abbaiſſé par le grand Tameria

lane1. nes, qui fera bien moins d'eſtat de luy que d'vn chien, ou d'vn oy

Argent de la ſeau, puis que Dieu a ordonné que les Princes inhumains ſoyentmc

ººº ſurez de meſme qu'ils meſurent auecmeſpris ſes viues image.# eIF Cependant l'argent de la deliurance des priſonniers ſe conte en

" France : Din de Riſponde Grec de nation qui ſe tenoit en ce Royau
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me, & qui auoit des correſpondances en tout le Leuant, en fit aſſ.u-

rer le Turc par vn riche marchant Geneuois demeurant en l'iſle de - - -

Chio nommé Bartholomco Pologrino. Ainſi les priſonniers ſont ** Pºiſºº

1nis en liberté, ils partent , & arriuez qu'ils furent à Veniſe l'ar-#

gent arriua en Turquie. Cette rançon auoit eſte moyenné par vn niſe.

Gentil homme Flamand, enuoyé en Turquie par le Duc de Bour

gongne, nommé Guyſſebreth de Linrcnghen , grand $9ºnºr xtor d, c

de Flandre, mais tous n'arriuerent pas à Veniſe : Meſſirc Guy de § .#»

la Trimoüille Seigneur de Sully mourut à Rhodes, & fut enterré meuill..

cn l'Egliſe ſainct Iean de cette Iſle là. A Veniſe mourut Meſſire Celle d Hen
Henry de Bar hls du Duc de Bar. Le reſte arriua en France peu de 9 de Bar.

temps aprcs. Tel fut le voyage des François contre le Turc, & tel

le leur perte, cauſée par leur tcmcrité, qui ſeule rendit leur enne

my victorieux. • - Les enuirens

Cette victoire groſsit le courage à Bajazet, & luy fit porter les ar # 7 --

rmcs pour lors iuſques auprcs de Bude, les enuirons de laquelle il mage& , .

rattagea, & peu apres paſla en Valaquie , contre le Duc d'icelle nom

me Mirxas. Mais il n'eut pas pareille fortune à celle qu'il vcnoit de Mirxas sei

reccuoir contre Sigiſmond : car il ne trouua rien à gaigner que des gººr de ra

coups aucc ce Mirxas, lequelle vint finement attcndre à vn deſtroit,##-

où il tua vne grande partie de ſes gens, & euſt acheué le reſte, ſi Bre-§.

nczcs n'euſt conſeillé de faire alte pour tout ce iour là. -

Mais cccy ne rabaiſla pas l'ambition de Bajazet, qu'il n'euſt de C H A r ..

grands deſſeins : car eſtant de ſejour à Pherez en Macedoine, l'Em. V.

pcreur de Conſtantinople, le Duc de Sparte , Conſtantin fils de

Zurquc , & Eſtienne fils dc Elcazar luy vindrent faire la reucren

ce : Maniomas s'y trouua auſsi, qui vcnoit faire ces† '3UI

Turc, de ce que le frere de l'Empereur luy auoit oſté de force la vil

le de Duras : ce qui deſpleut grandement à Bajazet, qui d'ailleurs -

ci*oir porté à ce deſplaiſir par les inuentions de Iean Prince Grec, º Pºces

f 's d'Andronic, nourry à ſa Porte, & de faict ce Turc fut bien pres#-

de donncr vn coup de poignard au frere de l'Empereur, mais il ſeð

rctint. Ces carrcſſes deſobligerent grandement les Princes Grecs, Torc,

qui n'eſtoicnt venus à ſa Porte, que pour luy faire honneur , & dés

• lors ils prindrcnt reſolution de n'y retourner plus doreſnauant : &

quoy que l'Empereur Turc les en fit prier quelque temps apres , ils

liiy refuſerent ce quil'occaſionna de mettre le ſiege deuant Conſtan

tinople , où il le tint l'eſpace de dix ans, ſans pouuoir rendre cette

v1 le la le ſujcct de ſon triomphe : En fin laſſé de cct exercice, il

s'ºſta de là, pour aller prendre Selybrée ville de Thrace, de laquel- ziº de

" il laiſſa gouucrneur Andronic , qui s'eſtoit ſauué de la priſon à S. ybr is.

veniſe, ci ſon oncle l'auoit fait retenir, & s'eſtoit rendu au Turc

pour la ſeconde fois. - #
- 5 T

Apres ces choſes, Emanuel fils de l'Empereur Calojan eſpouſa la#

filc dc l.Lmpcreur de Trebiſonde, veufue de Zetin, Seigncur Turc, sºn ， lu,
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+nºire à ſa belle & de fi bonne grace qu'eſtant arriuée à Conſtantinoplc , le

rºine- vieux Empereur Calojan, quoy que goutteux, & à la veille du der

nier iour de ſon aage, & n'ayant rien de propre pour l'amour que la

penſée, en deuient ncantmoins ſi paſſionnément amoureux, qu'ii l'o-

ita à ſon propre fils , choſe à la verité auſſi ridicule, que plcine de

compaſſion, devoir vn vicii bon homme faire l'amour, ne prendre

plaiſir qu'aux dances & mommeries, & vn Empereur Grec s'adonner

à toutes ces folies , voyant l'ennemy capital à ſes portes : ic dis le

Turc. De là le Lecteur pourra voir le piteux & deſplorable eſtat,au

quel l'Empire Grec ſe va reduire par la faute meſme de ceux qui ca

manioient le gouuernail. -

Bien toſt apres ils ſentirent les malheurs qu'aporte la negligence

de ceux, qui ſont comme les Genies d'vne Monarchies , car : Empe

reur Emanuel fut contraint paſſer la mer, prendre terre à Veniſe,

venir meſmes iuſques en France demander§ à Char'es V I.

z'Empereur qu'il trouua en fort pauure eſtat , pour ſa ſanté , la perre de lequeiie

c, , le rendoit inhabile aux fonctions de ſon eſprit, ne raportant rien le

en France ce Royaume pour toute aſſiſtance, que des promeſſes que les Prin

º mºnder luy firent, de luy faire enuoyer des§ , quand le Roy ſeroit en

ſº* meilleur eſtat. Cependant lé feu qui auoit commencé vn braſier dans

ſon Empire, portoit plus auant ſes flammes,& comme en ne forcſt,

gaignoit touſiours plus de pays. LesTurcsempietoient touſjours ſir

7ºriſ d'.A- quelque ville, conne ſur celle d'Arucs, que lacup Beglierbei ie la

T160 ſ• Grece aſſiegea, & prit cn cette ſorte. Lors que les forces de ce Baſſa

taſchoient de mettre la muraille à bas, pour luy donncr entrée dans

ranteſine la ville, vne terreur panique ſaiſit les habitans d'icelle, auſquels ap

qui ºſionne parut vn fantoſme en forme d'vn citoyen, lequel portant la frayeur

ºbº & la crainte en ſes paroles, leur vint dire, que labréche auoit eſté

forcée à la main droite. Les habitans y accoururent pour le ſecours,

laiſſans cependant le coſté de la gauche libre au Turc, par lequel il

*ae de la vil ſe ſaiſit de la ville qu'il ruina , la ſacageant entierement : il y enleua

***º plus de trente mille ames, qui furent emmenées en Aſie pour y habi

ter. Il eſt à croire que ce fantoſme auroit eſté quelque demon, lequel

par ſon ſtratageme auoit machiné la ruine de ces pauures Aruïen .

Bajazct rauageoit ainſi ces contrées-là, auec ſes troupes de che

uaux legers nommez Accangis, gens ſans ſolde, auanturiers, &#
r«nars à ne viucnt que du pillage. En meſme temps, il receut des Ambaſſa

tafeld de deurs de la part des Tartares deſcendus en la Valaquie, leſqueis luy

*ºi zºiº firent offres de tout ſecours à la guerre : le Turc les accepta, & en ti

# ra detres bons ſeruices, qu'il paya d'ingratitude:car quelque temps

Par lºy. § s'en eſtre ſeruy, voyant qu'ils s'eſtoient rendusbos ,ommes

c cheual, & fort braues guerriers, craignant qu'à la long , cette

gcncrofité ne maiſtriſaſt la ſienne , ſe reſolut le s'en defiaire pour

eſtre plus aſſeuré. Il fit aſſcmbler tous leurs capitaines cn vnc place,

où il les fitmettre à mort : Teile cſtoit ſon ambition desbordée enſes

Cruauté 4,.
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cruautez, qui le tenoit ſouuent entrance, & donnoit en ſon eſprit

des affreuſes apprehenſions de la perte de ſon authorité : auſſi elle le

• fit ſurnommer Hildrin, c'eſt à dire foudre, ou tourbillon.

Mais quel qu'il ſoit, ſi trouuera il des barrieres aſſez fortes pour CH A r,

ſes deſſeins, lecymeterre du grand TaInerlanes,ou Themir Roy des V I.

Tartares, que nous auons dit cy deuant vouloir ſecourir contre Ba

jazet, les Princes de l'Aſie, depoſſedez de leurs terres par ce Tyran, -

arreſtera le cours de ſa fureur. Tamerlanes enuoya vers luy, pour##.
ſçauoir s'il n'auoit pas volonté de rendre ce qu'il auoit iniuſtcment l , à

vſurpé aux Princes Aſiatiques, & luy fit preſenter par le Heraut vne B.jaxgt.

robbe, qui eſt chez-eux, vn preſent d'vn Superieur à vn inferieur.

Bajazet trouua cette façon de faire tres mauuaiſe : mais ce qui lu

deſpleuſt d'auantage ce fut le preſent de cette robbe. Car outré de Treſºnt de
· colere & de deſpit, il repartit à ceux qui la ius preſentoient, qu'il ne meſprº.

falloit pas traitter ainſi les gens de ſa ſort- .

Et lors que le Heraut luy vint declarer la guerre de la part de Ta.

mcrlanes, il reſpondit tout eſmeu : Si ton maiſtre, qui menace de ſi

loing, ne nous vient voir, comme il dit, aucc cette groſſe puiſſance,

dont il croit eſtonner tout le monde, ie prie à Dicu, qu'il puiſſe cſ

pouſer la femme qu'il aura trois foi repudiée : C'cftoit bien la plus Grande in

grande iniure qu'il pouuoit dire à vn Prince Mahonetan; car par laiure ºnirº

joy de leur Prophete, c'eſt vne choſe tres-ignominieuſe, que de re-ºº

rendre la femme repudiée. Cette reſponce alluma d'auantage le de- 777º7472

ſir de Tamerlanes; meſme ſa femme qui diſſuadoit cette guerre , la

rroyant iniuſte, comme entrepriſe ſans ſujeét, & co:::evn " :ince de

ſa loy, conſeilla par apres de prendre les armes, & tirer raiſon de cet

te offence; lors qu'elle eutouy la reſponce qu'il fit par la ſeconde fois

à ceux qu'on luy auoit encores enuoycz, pour voir de traitter les af

faires à l'amiable.
-

Ce refus fit monter à cheual Tamerlanes, 1 uelauec ſes trouppes Priaſ le

alla attaquer la ville de Sebaſte, qu'il emporta de force en peu de stbaſte.

temps : & apres enuoya encore des Àmbaſſadeurs à Bajazet, l'exhor.

ter de reſtablir ces PrincesAſiatiques en leurs heritages, & luy de

manderce qui s'cnſuit:De beurre la charge de deuxmille chameaux,

& pareil nombre de pauillons garnis de leurs. happes , tels qu'ont

accouſtºméde porter,è & là les paſtres par l'Aſie : Auſſi que par les Demandes

Moſquées du pays de Bajazet, Tamerianes ſeroit proclamé publi de 7 amer

quement Roy & Seigneur ſoutierain : que l'vn des enfans de Bajazetº

viendroit reſider , ſa Cour : finalement que la ſeule monnoye de ſa -

nerlates " non autre, auroit cours par toutes les terres de l'obciſ- ,

tance d -,azet Comme ces demandes eſtoient hautes, auſſi ſe fai.

ſoient-elles à vnhomme trop ambitieux, pour en accorder vne ſeule,

& qui eſtimot auſſi peuTamerlanes, que l amerlanes ſe releuoit en

ſes penſées & ſes deſſeins , auquel ne pouuant reſpondre que par deſ.

dain , il luy enuoya dire encore vne fois qu'il peuſt reprendre la

-



# 3 Liure ſecond de l'/nuentaire

2reſººnte à

iceu et. .

La fortune

de I'armer.

*lants.

Fngratiiºde

de Tanººr

42nes.

Clemence de

Louys XII.

TRoy de

#rance.

femme qu'il aurcit repudiée par trois fois.Ces reſponces luy couſte

ront cher, comme cn verra à la ſuitte de l'Hiſtoire, dans laquelle

nous comprenons les principales accions dc Tamerlanes vainqueur

de Bajazct,

Themir ou Tamerlanes Empereur des Tartares,

C H A p. V I I.

' :^# E pouuoir de la fortune eſt auſſi remarquable en l'ad.

\ # uancement de ce Prince, qu'en aucun autre , qui de

§ > F$# baſſe & vile condition ſoit monté à la grandeur du

- § Throſne Royal : car elle changea ſa houlette en Scc.

ptre, ſonchappcau de Berger, en vne couronne Impe

riale, & ſon trouppeau en vn grand vaſte Empire. Sa premiere con

dition fut d'eſtre paſtre, il eſtoit fils d'vn payſan, nommé Sangal,

mais croiſſant en aage, il creut auſſi en quelque ambition, s'accoſta

des bandouliers, & aſſocia ſa vie auec la leur : & ayant exercé plu

fieurs brigandages auec eux , il fut auec le temps par les forces de

ſon courage, & celles de ſon corps, eſleu Capitaine & Chefde lcur

bande , laquelle s'accroiſſant tous les iours ſe rendit guerriere : &

neceſſaire à pluſieurs; Si bien que le Roy des Maſſagettes emprunta

leur ſecours contre ſon ennemy, où Tamerlanes fit fi bien, qu'il

fit bruire le rcnom de ſa valeur par toutes ces contrées-là : Dc ſortc

que le Roy des Maſſagettes venant à mourir , il eſpouſa ſa veufue,

& bien toſtapres ſe rendit maiſtre du Royaume, par le moyen de

ſes grandes forces, & par l'aſſiſtance de deux vaillans Capitaines,

Mirxas & Caidac, leſquels ayans eſté paſtres (comme luy ) auoient

touſiours ſuiuy ſes armes, & ſa fortune : Mais Mirxas ne la fit pas

auec luy, les cauſes en furent telles.Vn iour† pluſieurs paſtres le

l'Aſie eſtoient enſemble, du nombre deſquels eſtoient Tamerlanes

& Mirxas, comme quelques vns d'entr'eux diſoient parmy leur cn

tretient ruſtique, que Tamerlanes eſtoit ſi valeureux, qu'ils eſpe

roient en peu de temps le voir Roy de Seumarſan:Mirxas qui ſe moc

quoit de tcls diſcours, dit tout haut, Que quand cela aduiendroit, il

vouloit qu'on luy tranchaſt la teſte : ce qui arriua. Car Tamerlanes

eſtant arriué à la Royauté, & ſe reſouuenant du mcſpris que Mirxas

auoit autrefois fait de luy, luy fit couper la teſte,ſans conſidcrer qu'il

luy auoit depuis rendu de tres bons ſeruices : cette procedure ſentoit

bien la cruauté d'vn Tartare. En noſtre France, Louys XI I. laiſſa

desmarques d'vne plus grande clemence : Car il reſpondit vn iour

aux boute-feux,qui vouloient faire perdre ceux qui l'auoient contra

riécſtant Duc d Orleans, qu'il n'appartenoit pas à vn Roy de Fran
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* devenger les iniures du Duc d'Orleans. Et plus recemment Hen- cºlle#ºº
ry le Grand a laiſſé des marques encore viuantes de ſa tres grande 2 le Grand.

clemence : le ſouuenir de laquelle immortellement attaché dans l'a-

mede ceux de ſon ſiecle, paſſera iuſques à l'eternité. -

Mais pour reuenir à Tamerlanes, qui s'appelloit auſſi Themir : il*. Thºir.

y en a eu deux de ce nom, l'vn Themir Cherlu, c'eſt à dire fer heu- - -

reux, & Themir Aſſach, qui ſignifie fer boiteux.Le premier fut de#

race Imperiale, le dernier eft Tamerlanes, qui a auſſi en ce nomTar-*"

tare cette ſignification, à ſçauoir graces celeſtes. Il portoit en ſes ar

moiries vngrand Soleillumineux, ce qui pouuoit eſtre de mauuaiſe

augure pour le Turc,qui n'a qu'vn croiſſant de Lune dans les ſiennes.

Ayant donc fait la fortune que nous auons dit, & eſtant de ſejour

en ſa ville Royale de§, il eut nouuelles que le Roy des In ,†.

des armoit de puiſſantes troupes de gens deguerre pour le ruiner,cet§ º

- aduis luy fit prendre les armes & aller vers luy,où ſe trouuant victo-de, Inde .

lieux, ilgaigna cette grande muraille,qui ſert de cleſture à vne gran

de partie du Royaume.Au retour de cette guerre, il fut prié de ſe

cours par l'Empercur Grec contre Bajazet par l'entremiſe d'Axalla

Gcncuois, vn des grands Capitaines de ce temps là, qui fit à la verité

de tres belles choſes en l'armée de Tamarlanes, touſiouts victorieu

ſe,& laquelle apportoit tant de bon heur à celuy qui la commandoit, siteur, à .

que les Grecs, à ce qu'on dit, luy offrirent l'Empire de Conſtantino meſine pº»

ple, que Tamerlanes refuſa modeſtement par cette reſponce, à ſça-l' Empº

uoir qu'il eſtoit cnuoyé de Dieu pour punir la cruauté des Tyrans,&# ºre
non pour depoſſeder les bons & legitimes Princes. le Tur::

Et parce†le 8oudand'Egypte auoit ſecouru Bajazet : Tamerla

nesvint en la Surie contre luy pour en tirer raiſon,prit ſur luy la vil

le de Damas,d'où ſortirent huict mille Chameaux chargez de richeſ- ººººº

ſes, ſans conter ce que les Capitaines & ſoldats emporterent pour##

butin. Il prit auſſi Halep, ville fort riche, & euſt pourſuiuy la con#.

queſte de la Surie, s'il n'euſt eſté deſtourné par les nouuelles qui ar- -

riuerent, que le Roy de Cathai,l'vn des neuf Princes qui comman

dent aux Indes Orientales; auoit paſſé la riuiere d'Araxes, pour aller

rauager ſon pays.Cet aduis luy fit quitter ſon entrepriſe,& retourner

Promptement en ſes Eſtats,où il ne fut pas long téps ſans mettre or

dre à ſes affaires,& cmpeſcher ſon ennemy d'épieter ſur luy.Ses affai

res donc eſtans remiſes enboneſtat,il reuint en Cappadoce, & ce fut

alors qu'il prit Sebaſte, côme ondit, cetteville eſtoit jadis le ſiege &

la demeure des Empereurs Turcs, laquelle il mina en trois endroits,

&par ce moyé ayant renuerſévngräd pan de muraille,ſes gens y en

trerent, mirent en pieces tous les hömes,& prenans les femmes & les

enfans, les aſſemblerent envne grande place, où Tamerlanes laſcha

ſa Cauallerie apres,qui en fitvn horrible carnage;il prit le fils de Ba

jºz et, nómé Orthobules,qu'ilmena long téps priſonnier auec luy, le

faiſarx apres malacrer Bajazetpouuoit bien cognoiſtre à ce mauuais

- - - - D ij -

Guerre de
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commencement pour luy , que le cymeterre des Tamerlanes eſtoit

meilleur que le ſien, mais il ne penſoit alors qu'à ſe venger de ſon

ennemy, & non pas à conſeruer ce qu'il auoit de reſte, ſans en perdre

d'auantage. On eſcrit qu'apres cette grande perte de ſa ville capitaie,

& d'vn de ſes chers enfans, Bajazet paſſant en Aſie, & rencontrant vn

paſteur qui gardoit le beſtail aux champs, & ſoulageoit ſes ennuys

Afnºtio...d. ae ſon d'vn petit flageolet, il jetta vn profond ſouſpir, teſmoing le

i.i.-e. ſa douleur extreme, & luy dit ces paroles, Mon aniy, le refrein de

tes chanſons ſoit tel doreſnauant ie te prie. o malheureux B j {ct, plus

ne verras ta Seb ſte, ny ton fils O thabules. -

C H A p. Ainſi picqué des ſes infortunes, il s'efforce d'en tirer raiſon, aſ

V I I I. ſemble ce qu'il peut de gens de guerre,& tait vne arnce de ſix vingts

^ A , mille hommes, qu'il met en chemin, reſolu d'attaquer ſon ennen y,

iazet. mais les augures, ou aduertiſſemens du Ciel luy deuoient faire chan

A"gures du ger de deſſein, s'il euſt ſceules entendre : car paſlant par la Capado

º * ce, vn tourbillon, auec vne eſtrange impetuoſité renuerſa tous ſes
B4uazet. auillons, puis s'eſleuant de terre les rauit en l'air d'où ils retom

§ en pieces , & lambeaux. Quelques iours apres eſtant dans la

Phrygie, comme il euſt aſſis ſon camp, ſon pauillon ſe renuerſa ſu

bitement,où trois pages furent accablez de lacheute; meſme ſes pius.

affidez, & les premiershommes de ſon armée huy diſſuadoient de ve

nir aux mains auec Tamerlanes, auquel il eſtoit fort inegal en for.

CArmée de ces , car Tamerlanes auoit huict cens mille combattans en ſon ar.

ººº mée : Le meſpris qu'il fit de tous ces aduis, & la trop grande confiaa.

ººººº ce en ſon opinion particuliere le porterent à ſa ruine, il paſſe outre
sºmbaitans. Pour pouſſer comme de lamain la roué de ſon malhcureux deſtin. Vn

de ſes Saniaques le voyantopiniaſtrement reſolu au combat,luy con

ſcille la liberalité, & luy conſeille de faire largeſſe de ſes thréſors à

ſes ſoldats, fondant ſa perſuaſion ſur cette raiſonicy : Si tu es victo

rieux (dit il) toute afflucnce de richeſſes & de butin te ſuiura : Si tu

ºsvaincu ce te ſera moins de regret, d'auoir ainſi departy tes threſors .

à tes gens. -

Mais Bajazet refuſant cette diſtribution d'argent, le Saniaquel y

repliqua, que ſa monnoye eſtoit marquée au coing de Tanerlanes,

& que pour cela il ne l'oſoit fairevoir à ſes ſoldats, ce qui eſtoit en

ºres de mauuaiſe augure,puis que les ſiens meſmes le brocardoient.

!'aduançoit chemin pour rencontrer ſon cnncmy quivenoit droict à
Pruſe, ville ſituée en la Myſie,& le ſiege Imperial du Turc. Les deux

## mecs ſe rencontrerent à vne lieuë de la ville, où Tamerlancs aila
7 . s pres# meſme recognoiſtre celle de Bajazet, & l'ayant bien conſidcrée,

z amerlanet º Pº à rire , & dit tout haut à ceux qui eſtoient auec luy : A la veri.

va luy meſ :é cethomme n'eſt pas ſeulement appellé foudre, & tourbillon pour

me rºcºgnºi- ſavaillance, mais pour ſatemerité, laquelle il teſmoigne aſſez ou

# l' enne- ueºment quand il ſe veut attaquer à moy auec ſi peu de gens de

- - #º Le lendemain il enuoya ſon fils le Prince Sacruch attaquer
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l'eſcarmouchc. Ce Prince s'y porta ſi vaillamment qu'il mit le Turc D.fr.ist. de,

cn deſordre, & contraignit Bajazet de ſe ſauuer à la fuitte ſur vne iu-Tºret.

ment Arabeſque, monté qu'il eſtoit fort aduantageuſement : mais ſa

iument s'eſtant arreſtée à vne riuiere pour boire, ſans qu'il l'en peuſt

iamais deſtourner, (car les gouttes le† alors violamment,) -

& par la quantité d'eau, venant à ſe relaſcher, les Tzachataides qui Baiaxet pris

le pourſuiuoient eurent loiſir de le r'attaindre, le prindrent & l'em- & emmené
mencrent priſonnier à Tamerlancs, qui le receut aucc reproches de * ſon enne

ſa temerité; pour s'eſtre attaqué à luy auec ſi peu de forces : Son fils"º"

Moyſe fut auſſi pris à cette dcffaicte, enſemble tous les Capitaines

Turcs, leſquels en furent quittes pour la perte de leur equipages. La Truſ prinſ,

victoire porta plus loing les ennemis, ils donnerent iuſques à la Cité º pilee.

de Pruſe, la prindrent, la pillerent; & s'eſtans ſaiſis du Serrail, buti# d

nerent tout ce qui cſtoit dedans, prindrent la femme de Bajazet, fille#
d'Eleazar,N§ Ioſué, Mcchmet, & les autres enfans de Ba

jazet coururent la mcſmc fortune.

Tamerlanes ainſi viétorieux voulut ſoulager ſon priſonnier , ou C Is A ».

pluſtoſt ſe mocquer de luy, il luy enuoya des chiens & des oyſeaux, I X.

auectclaiitre equipage de chaſſe : Car à laverité Bajazet combattant ramerlanes

aucc ſi peu de gens contre les Tartares, ſembloit pluſtoſt à vn hom- enuºye »n

me, qui va chaſſant parmy vne vaſte campagne, qu'à celuy qui ſe va# de

ºppoſer aux forces de huict cens mille combattans. Outre, que de ##.ſon naturel, il eſtoit grand chaſſeur , entretenant d'ordinaire ſept# prv

mille fauconniers, & preſque autant de chiens : Mais il receut cet -

equipage de chaſſe d'vn œil plein de colere, & repartant de meſme::

dit tout hault que ces chiens & ces oyſeaux, luy eſtoicnt plus conue

nables, comme eſtant nay d'vne maiſon Imperiale, fils d'vn Empe

rcur, & portant luy meſme le Sceptre, que non pas à Tamerlanes,le-.

quel n'eſtoit qu'vn bandoulier, yſſu de parens de meſme eſtoffe. Son .

courage ne pouuoit eſtre vaincu , & le vainqueur de la perſonne &

de ſes forces ne ſçauoit pas ſouffrir de ſi piquantes iniures.Auſsi Ta- B.jazetprº

merlanes commanda qu'on le mit ſur vn vieil mulet de coffre , & mené jur v»

qu'ainſi on le promenaſt partoute l'armée pour y eſtre mocqué d'vn ºº

chacun. Et à ſon retour il luy demanda ſi cette promenade n'eſtoit#"

point encore des exercices de ſa tant noble & iiluſtre maiſon. Les"

Turcs qui eſtoient à la ſuitte de Bajazet,& parmy l'armée de Tamer
lanes† bien tout ce qu'ils peurent, pour mettre leur Prince en

liberté : mais ils ne furent pas moins malheureux en leurs deſſeins,.

'ils l'auoient eſté en la guerre. Car ayans fait vne mine pour aller Mine pour .

au deſſous de ſa priſon, ils ſortirent trop toſt, & percerent droit au ſºº ººº

lieu où eſtoient les gardes, ce qui fut cauſe qu'il fut plus eſtroitte.#º

ment renfermé. Et meſme, dit on, qu'il fut vn temps dansvne cage"

de fer ſous la table de Tamerlanes,plus miſerablemët que les chiens,.

pour luy faire reſſouuenir que du temps de ſes proſperitez en Tur

quie, il faiſoit moins d'eſtat d'vn homme que d'vn chien de chaſſe,en .

- - - - | D iij -
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faiſant mourir quelquesfois pluſieurs,à cauſe de quelque eſpagneux,

ou perdu, ou eſtropié à la chaſſe. Les affronts qu'il receut apres,ne

furent pas moindres que celuy de la promenadeſur le mulet : car ou

Tº tre les riſées qu'on faiſoit ordinairement de luy, Tamerlanes le fai

"ſº# ſart vn iour manger à ſa table, commanda en ſa preſence à ſa fem
femme de Ba- - - 5 -

j«zet. me qui eſtoit aſſiſe aupres de luy de ſe leuer, le ſeruir de couppe, &

aller au buffet querir ſon vin. Or comme Bajazct eftoit d'vn courage

inuincible, il ne manqua point de reparties, & de paroles picquan

tes contre Tamerlanes : mais il falloit cependant ſouffrir cela, & le

Triſ de ſuiure en priſonnier. Car auſſi toſt apres Tamerlanes fut deuant la

sºvº ville de Smyrne qu'il prit par le moycn de ſes roües, deſquelles il ſe

ſeruoit à prendre les villes. -

xoat, d, Ces rouës-là eſtoient certaines machines faites de pluſieurs cercles

guerre de enueloppez, & ſe retournans les vns dans les autres ; & au dcdans y

2 amºrlanes auoit des eſchclles pour monter ſur les rempars des villes : tellement

que quand on les rouloit vers le foſſé, elles receuoient bien iuſques

au nombre de deux cens hommes, chacun logé à part , car ils y en

troient à la file les vns apres les autres; ainſi ils eſtoient menez à cou

uert conduiſans eux meſmes les roiies,iuſqnes au pied de la murailie,

où ils plantoient les eſchclles, ſans pouuoir eſtre offencez d'enhaut.

Le contre poiſon de cela euſt eſté de bonnes volées de canon, ſi l'v-

ſage en euſt eſtétrouué pour lors. Ils ſe ſeruoient auſſi de la ſappe de

laquelle nousvſons auiourd'huy : Mais comme il vouloit pourſuiure

*: R9 * ſes victoires, des mauuaiſes nouuelles luy en arreſterent le cours.Car

# le Roy des Indesſongrand & iuréennemy, luy enuoya desAmbaſ

§ ſadcurs pour luy denoncer la guerre, à faute d'auoir payé le tribut,

ru, faiſant adiouſter à ce denoncement pluſieurs menaces inſupportables

- à vnhomme de l'humeur de I'amerlanes.Cela luy fit penſer à ce qui

luy eſtoit plus proche, & à conſeruer pluſtoſt ſon pays,quede ruiner

celuy des autres : auſſi toſt il ſe mit en chemin pour aller à Chery,

ſon plus ordinaire ſejour. L'infortuné Bajazet,qui ſuiuoit en priſon

nier les iournées & les chemins de ſon vainqueur, qui le trainoit

, auec fort peu de reſpect, ne peutd'auantage trainer ſa vie, esbranlee

de mille incommoditez, leſquelles la luy firent perdre en chemin,

Mºrt de E«- apres auoir regné vingt cinq ans,& auoir fait pluſieurs belles choſes.

· jazet. Sonmalheur naſquit de ſon naturel opiniaſtre, qui ne vouloit croire

que ſon conſeil, principalement aux affaires de la guerre.

Ainſi Tamerlanes vangea les Princes de l'Aſie iniuſtement chaſſez

de leurs terres : dompta la fierté & l'arrogance inſupportable du
peſſ.lns de Turc; racourcit ſes conqueſtes, ſon Empire, & ſa vie meſme. Mais il

7 traçoit bien de plus grands deſſeins en ſon eſprit, ſi Dieu luy en enſt

de ſe rendre promisl'execution. Il ſe promettoit apres auoir vaincu Bajazet, de

ºº * paſſer en Europe, s'en rendre le ſouuerain Monarque , & flottant
4 Europe. apres ſur la mer Mediteranée, paſſer iuſques aux colomnes d'Hercu

les, ou dcftroit de Gibaltar, groſſiſſant ſon Empire de tout ce qu'il
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trouueroit en chemin. Mais Dieu auoit borné ſes conqueſtes , qui

ſeruoient plus de chaſtiment à ce ſourcilleux Otthoman, que de

gloire au propre non deTamerlanes,s'enſeruant comme d'vn foëct,

duquel ſa main de iuſtice puniſſoit les criminels de leze Majeſté di

uine. Ilacheua bien toſt apres de viure : ce ne fut pas ſans auoir pre

mierement ramoly ce grand courage à la trempe des plus ordes,&
ſales voluptez dumonde. On dit qu'eſtant deuenu vieil, & en l'aage Tamerlanei

quine luy permettoit d'exercer qu'en penſée, les ſales plaiſirs de la ºn ſa vieil
chair, pour exciter ſa concupiſcence amortie ſous ſa foibleſſe, il fai. # deºint

ſºit venir les plus forts & plus robuſtes de ſes pages, laquais, pale#º
freniers, muletiers, & telles ſortes de gens, dans vne grande ſalle ou

galerie, qu'il laſchoit luy meſme de ſa propre main, apres vn troup

peau de garces qui attendoient à l'autre bout : comme qui laſcheroit

degrands leuriers d'attache dans vn acours pres vnetroupe de beſtes

noires.Ce fut luy ſeul de tous les Princes du monde qui vainquit les ramerlan.i

Scythes, & Tartares. I'ay leu de luy,que lors qu'il§ les vil-fut le ſeut

les,ilvſoit le premier iourd'vn pauillon blanc qui faiſoit tendre en ºrinº 7 i
ſºncamp, pour ſigne aux aſſiegez que s'ils ſe§ ce iour là, il# les

les exempteroit de tout mal:le ſecondiour il en faiſoit tendre vn rou- yibes.

#e, pour marque aux aſsiegez que leur attente plus outre, feroit de

ſtiner les plus notables de leur ville au fil de l'eſpée : le troiſieſme

lour, on couuroit ſa tente d'vn pauillon noir, pour donner à enten

dre que ſi on laiſſoit paſſer ce iour-là ſans ſe rendre, il mettroit tout

à feu & à ſang, & la ville à ſac & ruine totale. Il laiſſa trois enfans

qu'il eſtimoit le plus, Sacruch, Abdulatriph, & Pajamgur : Sacruch,

comme l'aiſné ſucceda à ſon Empire. Mais il eſt temps de rctourner à

l'Empire du Turc, & ſuiure le recit & l'hiſtoire des ſucceſſeurs du

miſerable Bajazet. - -

4

Joſué, ſixieſme Empereur des Turcs.

C H A P. X.

E Prince valeureux , mais infortuné en ſes deſ

ſeins qui racourcirent, & ſon regne & ſa vie, ne

regna pas du tout quatre ans , quclques autheurs

l'ont voulu oſter du nombre des Monarques

Turcs , pour faire de ſon temps vn interregne:

-" -- 1-1. mais ils ne ſçauoient pas peut-eſtre, que ce Prin- .#sº !
cefls de Bajazet releua l'Empîre de ſon pere, prit la ville de Burſe, Ioſa é & ſ**

jadis capitale de l'Empire, & par ſes conqucſtes retira des mains du acusons

Tartare Tamerlanes,vne partie du bien paternel. Mais commenous

lºuons nommé plus magnanime que fortuné, combattant en Cap:

-
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padoce contre ſon frere Muſulman, pour la poſſeſſion du Sceptre

Turc, il fut battu , mais ſon courage ne fut pas vaincu. Ce fut i'an

mil quatre cens neuf Son malheur eſtoit vne ſuitte de celuy de ſon

pere, lequel en eut aſſez pour en donner à tout le reſte des Princes

de la terre, & les rendre malheureux. Muſulman victorieux ſur l°:

ſué, le fit eſtrangler pour poſſeder plus paiſiblementl'Empire,

IN V E N.
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2čuſulman ou Calapin, Celebin,Ceriſcelebey,ou Chicle

bey, ſeptieſme Empereur des Turcs : on luy

77736 f0tt3 CCS /107723 ,

C H A P I T R E , I,

Oyſe frere de Muſulman , deliuré de la priſon de

Tamerlanes ; vint joindre les enfans d'Homur en

nemis iurez de Muſulman , & de là par le pont

Euxin paſſa enValaquie implorer le ſecours de Mir

xas qui le receut : par la faueur duquel , & d'vn

| Seigneur Valaque nommé Daas , il fut proclamé Moyſ e

Chef de l'Empire Turc en Europe, & couronné à Andrinople. Ce-Muſulman

pendant Muſulman qui pretendoit de droict à la couronne, paſſafº º º

la mer pour voir Conſtantinople, s'aſſeurant de l'amitié de celuy qui . "
* - 12 - - - - fire -

pour lors tcnoit l'Empire Grec, & eſpouſa ſa niepce fille de Iean

Theodore. Quelques-vns diſent qu'il fut pris auec ſes freres au de

ſtroit de Gallipoli, & emmené à l'Empereur Grec qui auoit cn ſa

-

-
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ºººº main le pouuoird'exterminer la race des Otthomans : Si Dieu qui

# vouloit faire viure ce fieau, pour chaſtier noſtre arrogance, ne ſu

§ euſt bandé les yeux , pour laiſſer en vie ceux qui donneroient la

othomans. mort à ſon Empire, le plus floriſſant du monde, Moyſe donc aſſiſté

du Vaiuode Eſtienne fils d'Eleazar, & des Turcs de l'Europe,donna

Bataille de la bataille à ſon frere Muſulman , qui fut a la verité fort ſanglante:

#º Mais les Bulgares perſuadez d'ailleurs le quitterent au beſoin Nean

*ºſº moins cette perfidie ne l'empeſcha point de pourſuiure ſon frere qui

fuyoit auec plus de ruſe, que de peur : car il ſe deſroba en fuyant, &

retourna par vne autre voye charger le camp des ennemis, il le prit

apres auoir mis au fil de leſpée ceux qui l'en empeſchoient. Ce tour

fit changer de condition à Moyſe,qui de victorieux qu'il croyoit eſtre

deuint vaincu, de pourſuiuant, fuyard ; & fut contraint de ſe retircr

vers Daas en Valaquie, qui l'auoit touſiours fidellement aymé, & là

*r attendit que la volupté vainquiſt ccluy que ſes forces ne pouuoient

# Vaincre. De faict Muſulman deuint ſi eſperduëment voluptueux,

# qu'en pcu de temps ſon courage fut ramoly à la trempe des delices.

Tuſ de Mº. Son exercice eſtoit à boire, ſon repos vn ſommeil ſurchargé de vin .

ſººn & de viandes. On raconte qu'vn iour comme il banquetoit à la chaſ.

ſe, la couppe au poing, à la fraiſeheur, vn Cerfeſchappé des toilles,
vint aborder les tentes qui entouroient la ſienne. Le bruit des chiens,

& des veneurs, luy fit demander que c'eſtoit qui cauſoit ce tumulte,.

& l'ayant appris, dit que ſi le Cerfeſtoitvenu pour boire à luy,il luy

alloit faire raiſon. Là deſſus il entonna vn grand traict de maluoiſie,

qui luy fit oublier & la chaſſe & le Cerf. I'ay voulueſcrire cecy pour

faire voir les grands changemens des meurs de ce Prince , qui de

grand guerrier qu'il eſtoit, deuint grand yurongne : auſſi ceux qui

le ſuiuoicnt eſtimans leurs eſperances mal affermies ſur la molcſſe

- d'vntel homme, commencercnt à l'abandonner. Caſan Aga ou Ca

ºſº, pitaine des Ianniſſaires, & Brcnczes General de la gendarmerie de

#º" " l'Europe le§ §u ſe d à Movſe. Cette perte de ces .le quirrent. p » : quitterent pour e onner d 1 - y1e. v P : Clc ccs

deux principaux Chefs ainſi aduenuë, au lieu de la reparer par vne

zºn Prince Prudence Royale,il monſtra que le cœur d'vn Prince faineant ſe por

»oluptueux te phuſtoft à vne hontenſe fuite ou à vn laſche† non pas

# # à reſtablir vn mauuais ordre. Il prit le chemin de Conſtantinbple

# # ºſºſ pour quitteraux Crccs tout ce qu'il poſſedoit en Europe, afin de n'a-.
pºir, que la - 2 A ſ* - - - - -

§.#oir à defendre que l'Aſie. Mais il fut pris en chemin par vne aſſem-.

reſ bii, v, blée de Turcs qui le trahirent, & le menerentà ſon frere Moyſe, par

º fºrdre le commandemcnt duquel il fut eſtranglé auſſi toſt, & les traiſtres

#* furent payez de leur ordinaire monnoye. Moyſe leur fit preparer vn

# , pa- grand feu, où les ayant fait amener auee leurs femmes & enfans les

»z digº - yiit ietter tous vifs. Telle fut leur recompenſe : car les Princes
ment. aiment quelqucsfois la trahiſon , mais iamais les traiitres.Muſul- .

man ſelon quelques vns regna ſeptans,
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2txſ huiiieſme Empºrar de Turc .

C H A P. I I.

-- •

Oyſe au commencement de ſon regne, voulut ſe van *vſºſº

ger de la perfidie des Bulgares, qui l'auoient aban-#

donné, lors qu'il combattoit contre ſon frere Muſul-"º"

man : ce qui fut cauſe qu'il aſſiegea la ville de Spen

derouie, où eftoit Eſtienne ſurnommé Bulco frere de

la femme d'Eleazar,apres la mort duquel il s'cſtoit emparé de l'eſtat:

& auſſitoſt apres, Moyſe tournant ſes armes vangereſſes contre les

Grccs alla# Conſtantinople,où il fut mal traicté par Emanuel

baſtard de l'Empereur Iean,envne bataille nauale qu'il perdit. Nous

dirons en paſſant que la valeur de ce baſtard Emanuel fit allumer

contre luy vnegrande enuie : Car le frere de l'Empereur Grec, qui Enuie à ca -

ne pouuoit ſupporter ſavaillance,conceut vne telle hayne contre luy,# »sa

qu'il le tint dix-ſept ans priſonnier auec toute ſa lignée.Mais pour re-teur.

uenir à Moyſe qui auoit quitté le ſiege de Conſtantinople, comme

quelques vns diſent l'an mil quatre cens douze, il s'en alla contre Or.

chan fils de Muſulman,que les Grecs fauoriſoient contre luy, & qui orchan fiir

luy euſt donné beaucoup de peine, ſi la trahiſon d'vn ſien page nom- de Muſul

né Palapan ne l'euſt liuré entre les mains de ſon ennemy, en deſcou-#

urant le lieu de ſon ſejour, où Moyſe le fut prendre & tailler ſes gens §.

en pieces : Mais acheuant cette guerre contre Orchan il n'aſſeuroit -

# pourtantdu tout ſon Empire ; car il reſtoit encores denx de ſes

reres quil'einpeſchoient d'eſtre abſolu : à ſçauoir Ioſué, & Mech- -

met ou Mahomet. Ioſué pouſſé d'vne plus glorieuſe ambition, meſ Ioſué frere

priſa le Sceptre Mahometan, pour en acquerir vn immortel, renon-de A #ſ ſº
çant à la loy de Mahomet, & eſpouſant celle de Ieſus-Chriſt, en la-#" Chre :

quelle il fut initié par le moyen du ſainct Bapteſme : apres lequel"

la vie qu'il trainoit icy bas ne fut pas de longue durée : car Dieu par

vnbien heureux eſchange, luy donna l'immortelle. Il eſtoit le plus

ieune des enfans de Bajazet.Ainſi apres la mort de Ioſué, il ne reſtoit

que Mechmet qui deuſt ioüer ſon roolle.

ſianiinºple,

Ce Prince du viuant de Muſulman fut mis par Moyſe, & Ioſué en x.t . -

laville de Pruſe, chez vn faiſeur de cordes devioles & de Luth, pour d§.d. .

apprendre le meſtier , mais pluſtoſt pour y viure incogneu, de peur pens à à.sys

que ſes freres ne le fiſſent mourir : où ayant paſſé quclques années ſº,

iuſqu'à ſon adoleſcence, il quittatel ſejour obſcur pour ſon nom, &

ſe fit voir aux grands de la Porte, deſquels il cſperoit ſecours, Sa

Premiere ſortie fut vers le Caraman Aluſy qui le receut comme

- - - -- | E ij -*
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amy , & peu apres il fit alliance auec l'Empereur Grec, pour rendre

Mechº ſon party plus fort, & auſſi toſt s'inſinuë en l'amitie de ſon autre fre

# re , ſaly fils de Bajazet, que ce faiſeur de cordes de Luth de la ville

#. ， y de Pruſe luy emmena : ces deux ey vniſſans leurs forces, vont atta
Je- quer leur frere Moyſe, qui les traicta aſſez mal du commencemenr,

& les defiit par deux fois : mais à la troiſicſime la fortune,ou pluſtoſt

la colere de Moyſe leur fut fauorable. Car les armées eſtans ſur les

confins de la Myſie, toutes deux rangées en bataille, & preſtes à ve

nir aux mains, Chaſan qui auoit quitté la charge d'Aga, ou Capitai

ne des Ianniſſaires , pour ſe rendre à Mechmet, s'approche vers les

premiers rangs de l'armée de Moyſe, taſchant à haute voix de cor

rompre ſes ſoldats. Moyſe ne pouuant plus ſupporter cet affront,

pouſſe ſon chcual vers Chaſan, lequel il abat d'vn coup de cymeter.

re. Et comme il vouloit redoubler le coup, l'eſcuyer de Chaſan luy

- couppa le poing d'vn coup qu'il luy rua. Cette bleſſure fut le deſa
Mºyſ bisſº uantage de Moyſe : car auſſi toſt ſes gens ſe vont rendre à Mechmet,
ſº. - voyans leur Prince ainſi mal traitté, lequel fut contraint de ſe ſau

uer dans vn marais, où apres auoir perdu la moitié de ſa vie auec ſoa

- Mort de- ſang, Mcchmet luy fit perdre le reſte par vn lacs courant, luy faiſ

Mºyſe. ſant en cette ſorte acheuer ſon regne, & ſes infortunes, qui neluy

- permirent pas de regner plus de trois ans. -

-

-

2tahomet ou 2techmet, premierdu nom, neuſeſme -

- Empereur des Turcs.

C H A P. I I I. .

Ioſué, Muſulman, & Moyſe, ne ſontpoint contez

des autres autheurs : à cauſe qu'ils ne furent que
troubles & ſeditions.

rend le Pa- Mechmet, apres auoir payé ſon frere Moyſe de

laque ſon la meſme monnoye qu'il auoit preſtée aux autres,

•ributaire voulut ſaccager la Valaquie, à cauſe du ſecours qu'elle auoit donné

#. à Moyſe contre luy : mais le Seigneur du pays ſe rendant ſon tribu

# §'taire, empeſeha ce malheur. Mechmet cependant demeura ferme
nuée, en l'amitié des Grecs; ce qui fitt cauſe que l'Empereur de Conſtan

Emannel tinople Emanuel, eut loiſir de paſſer au Peloponneſe, & clorre le

# goulet, & entrée de l'Iſthme, d'vne belle & grande muraille pour

#. l'aſſeurance de cette contrée ou peninſule , qui auoit auſſi cſté fer

• ail- ººe long temps auparauant ; lors que Xerxes fils de Darius , vint

#. | aucc vnc armée eſpouuentable , contre les Atheniens , & depuis

Mechmet

Vſques icy les regnes des trois Princcs dcſſuſ tits .
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cette cloſture fut renouuellée par l'Empereur Iuſtinian. Emanuel |

donc (cette fortereſſe acheuéc)laiſſe ſon frere gouuerneur du Pelo

ponneſe plus paiſiblement que par le paſſé. Car il emmena quant &

luy à Conſtantinople les principaux Scigneurs du pays,leſquels s'en

croyans les maiſtres n'obeiſſoient à l'Empereur Grec, que comme

bon leur ſembloit.

Cepcndant le Prince de Synope preuoyant l'orage de Mahomet C It A r .

fondre ſur luy s'il n'y prenoit garde, pour en euiter le coup dange. I V.

reux, ſe rcnd ſon tributaire:ce qui donna plus de commodité au Turc -

de rauager les terres des Venitiens pres la mer Ionie : d'où vint à

ſourdre la premiere guerre entre le Turc, & eux , apres que les Am

baſſadeurs de la ſeigneurie, ne peurent rien obtenir du Turc.

Cette guerre concluë, Pierre Loredan Capitaine Venitien, qui

uoit teſmoigné ſa valeur en la guerre contre les Geneuois, Chcfde

l'armée Venitienne, la conduit vers l'Helleſpont aucc bon nombre

degaleres & de vaiſſeaux ronds. Eſtant ainſi armé, il vint ſurgir à Armée des

l'Helleſpont à laveuë de Gallipoly, ſans attaquer le premier; mais Veninenºs

temporiſant & demcurant ſur la deffenſiue comme le Senat de Veni

ſe luy en auoit donné charge, afin qu'il ne fut pas le premier à rom

pre la paix , mais qu'eſtant aſſailly le premier, il y euſt plus de iuſti

ce pour cette guerre : le gouuerneur de Gallipoly de la maiſon des

Frinſcary qui s'eſtoit retiré vers le Turc pour auoir eſté autresfois -

tourmenté par les Venitiens, s'eſcrie que la Majeſté du Turc ne pou-ºmé -
uoit permettre que ces gens-là le vinſſent brauer de ſi pres : & auſſi# du

toſt charge à§ force gens de guerre, ſur vingt cinq galeres,& ""

enuiron quatre-vingts que nauts,que brigantins, ſe jette hors labou

che du port aucc grande oſtentation : & par les cris de ſes gens,& les

fanfares de ſes trompettes, croit eſtonner ccux qui ne ſe ſoucioient

pas beaucoup de tant de parade, pour n'eſtre attentifs qu'à l'effect:

Car les Venitiens paſſans vn peu plus outre vers le Periconeze, fai- -

ſoient voir qu'ils n'eſtoient pas ſaiſis de peur , mais bien de conſide

ration de n'ouurir pas les premiers la guerre , prenans touſiours le

deſſus du vent & l'auantage du courant, qui ſe roidit le large de la *

Propontide dans ce Canal : Cependant vne galere Peloponneſienne Commence- -

ſuiuoit de loing à l'eſcart, peut-eſtre auec deſſein & pour ſeruir d'a-§

Paſt, contre laquelle vnc gallere† qui en imaginationl'a comba,

uoit deſia miſe à fonds, part pour la chocquer. Neantmoins la gene

rale des Venitiens faiſoit ſigne à la Peloponneſienne de ſuiure tou

iiours ſa route ſans s'arreſter à combattre : mais le Capitaine le pre

nant autrement, creut que c'eſtoit le mot pour combattre : ce qui luy

fit dreſſer l'eſperon de ſa galere contre la Turque , qui venoit à luy de

droit fl & qu'il prit ſi heureuſement, fauoriſé des vagues & ſccondé

des vents, que § l'cfort de ſa chiourme meilleure que l'autre, il la

renuerſa & nuit à fonds.Ce coup ſeruit de flambeau pour allumer en

terement la bataille naualle. Les Turcs ne ſe contiennent plus, les

E iij -



38 Ziure troiſiéme de l'/nuentaire

rs bataille Venitiens tournent leurs prouës vers eux, le combat eſt ſi furieux &

#ºſiboiiillant qu'en vn inſtant lamer fut couuerte de corps morts , les

## ondes ſurchargez devaiſſeaux froiſſez, le Ciel obſcurcy de la fumée
du des canons plus eſpaiſſe† des nuës, l'air troublé de cris horribles

rveuſe. & eſpouuentables, que les voix barbares Turques enuoyoient .R

haut ; on euſt creu que toutes les deux armées deuoient eſtre vain.

cués,ſans que la victoire s'arreſtaſt parmytant de trouble. Mais Dieu

voulut que les Venitiens, apres auoir mis leurs ennemis à fonds prin

drent treizegaleres vuides d'hommes : car ils gagnoient le plus pro

Lampſaque chain bord à la nage , les antres auoienteſtétuez. Lampſaqueprcche

§ de là ſe rendit auſſi toſt aux Venitiens, leſquels y laiſierent vne gtr

renititni. niſon, & prindrent la route de Veniſe, où eſtans arriuez Lauredan

pour recompenſe de ſavaleur,fut auſſi toſt appelle en iugement pour

auoir (diſoit l'accuſation) rompu la paix, & attaqué le premier: mais

le tout bien examiné, il fut abſous , veu auſſi que l'alliance entre le

Turc & les Venitiens, ſerenoiia incontinét par le moyen de pluſieurs

Ambaſſades d'vn coſté & d'autre. Quelle recompenſe euſt eu Laure

dan,ſi le ſuccez de la bataillé cuſt eſte malheureux pour les Vinitiens

tant ſont dangereuſes les attaques de l'enuic.§ paſſerent pour

cette fois, les affaires de la Seigneurie de Veniſe, & du Turc.

CH A P. Mechmet careſſoit fort les Grecs& les fauoriſoit en tout, & non

V. ſans cauſe; car Muſtapha l'vn de ſes freress'eſtoit retiré vers le Prin

Mºſºphº ce de Synopeſon ennemy iuré, & s'eſtoient l'vn l'autre promis la
frere de foy de ne s'abandonner iamais. Muſtapha alla luy meſme vers le

Mechmet ſe Pr， -- . : - A.

§ Prince de Valaquies apres luy auoir enuoyé des Ambaſſadeurs. Lc

le Trince de Valaque le receut fort courtoiſement auec belles promeſies de l'aſsi

Synope, & ſtcr ; ce qui releuagrandementſon courage, ſe promettant de recou

# urer l'Empire, & auec ce deſſein il rode çà & là ſuiuy de trois cens

##. cheuaux, pour taſcher d'attirer à ſoy les Seigneurs Turcs qui ne l'eſ

laque. coutent point. Car Mechmet Prince doux & courtois, poſſcdoit du

tout les cœurs des ſiens & deplus on mettoit en aduant que ce n'eſtoit

point le vray Muſtapha fils de Bajazet : ains vn autre ſuppoſé, qui ne

rapportoit aucunement à Bajazet ny à ſes enfans : ce qui eſtoit con

firmé par ccluy qui l'auoit nourry,homme d'authorité & de foy.Mu

r- ſtapha ſi peu fauoriſé de la fortune, ſe reſoult d'en eſprouuer les eue

nemens, & ſe jetter entre les mains des Grecs, pour pouuoir attaquer

ſon frere Mechmet de tous coſtez, comme du milieu & du centre de

'Maſtapha la Turquie : Il part de Valaquie,trauerſelaThrace,& arriue à Theſ

prins en ſalonique, où auſsitoſt qu'il eut mis pied à terre, on mit la main ſir

ºſº luy, le gouuerneur ſe ſaiſit de ſa perſonne, & cn eſcrit auſsi toſl à

# l'Empereur Grec, pour ſçauoir ce qu'il envouloit eſtre faict.Le Turc

i §r cependant le demande , qui le cherchoit par tout aucc vn camp vo

Grec, lant : mais les Grecs tenans vn ſibongage renouuellent les alliances

auec Mcchmet & obtiennent leurs volontez, à la charge que Mufta

Phane ſeroit pas mis en liberté : ce qui fut iuré, & le priſonnier mené

Les Veni.

tiens vićiº

rieux.
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au Chaſteau d'Epidaure, autrement Monembaſie, auec Zeunait Duc

dt Smyrne, quil'aſsiſtoit contre Mechmct, & de là furent tranſpor

tez és iſlesd'Imbros & de Lemnos, d'où ils ne ſortirent,que premie

rement Mechmet n'euſt acheué de viure.

Or l'Empereur Grec Emanuel auoit pluſieurs enfans,Iean,Andro- C , A l à

nic.Theodore, Conſtantin, Dimitre & Thomar. A Iean comme à v .

laiſné & le plus ſage, il laiſſal Empire de ſon viuant, le fit Patriarche 1., effaires

des Grecs, & le maria à la fille du Marquis de Montferrat, que Ican de l'Empe

meſpriſa depuis, pour n'eſtre cette Dame doüée de la beauté du rºur Gres
corps, bien qu'elle euſt celle de l'ame; ſi ſon mary euſt eu des yeux# ſes

pour la voir Ce meſpris occaſionna cette Princeſſe de monter ſur "º

mer, & s'enretourner vers ſes parens, ſans attendre que le temps ra

menaſt ſon mary à la raiſon : ce qu'il euſt faict peut eſtre, ſi elle euſt

taſchédevaincre ſes rigueurs par la patience.Elle doncques abſente,

Jean ſe remaria à la fille du Duc de Ruſsie. Andronic eut la Theſſa

lºnique,mais depuis eſtant cheu en Meſellerie, il la vendit aux Ve- -

nitiens pour peu d'argent, & ſe retira au Peloponneſe vers ſon frere

Theodore Porphirogenite, eſliſant pour ſa demeure la ville de Man

tinée en Laconie, où il mourut toſt apres, afHigé de ſonmal & de ſes

#nnuis, ne laiſſant qu'vn ſeul fils nommé Theodore , qu'il enuoya à
ſon frereTheodore, pour luy ſucceder au Peloponneſe : ce qu'il fit

apres ſa mort, & efpouſa la fille d'vn Malateſte Italien, Duc de la

Marche,l'vne des plus belles & plus accomplies Princeſſes de ſon

ºmps : mais ce mariage n'en fut pas plus heureux, car les diſſentions

&lesquerelles entr'eux deux , le rendirent infortuné , & firent re

ſoudré Theodore de quitter là ſa femme, & aller prendre l'habit de

finé Iean de leruſalem, dont les Cheualiers tenoient pour lors l'iſle

de Rhodes, Mais ſoudain il changea d'aduis par les perſuaſions des

$ºigneurs qui eſtoient aupres de luy, leſquels luy firent eſpouſer la

#e de René Duc d'Athenes, doüée d'vne grande beauté, de laquel

#i n'euſt point d'enfans, de ſorte qu'apres ſa mort le tout reuint à

ſes baſtards. - - - -

Mºd met cependant tenoit touſſours les affaires paiſibles du coſté CI A P,

des Grecs : il voulut auſſi que la concorde fuſt entre ſes enfans apres v I I.

ºººort Et pour en jetterdé ſolides fondemens dés ſon viuant,illeur M. .

digifaſon Empire,donnâtà ſon aiſné Amurath l'Empire de l'Europe, partage de .

&à l'autre nommé Muſtapha celuy de l'Aſie,& mourut enuiron l'an ſº" ºiuans

ºquatre cens quinze, apres auoir regné douze ans.Il eut ſoubs luyſ#º

"ntres vaillant Capitaine, & tres fidelle à ſon eſtat nommé Brene-# -

ºlequel laiſſa de belles marques de ſa valeur, en edifiant pluſieurs -

' | ilaces.Mais laſſe des troubles du monde,ilalla paſſer le reſte

e f siours cn tranquillité en la ville de Iaditza pres la riuiere d'A-

º, que Mechmet luy auoit donnée, laiſſant ſes gouuernemens à

#ſu,i,arac & Haly, ſes enfans.A celuy-cy ſucceda Thuraquan Be

giºibey le l'Lurope : les Turcsl'appellent Vardary,
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•Amurath deuxieſme du nom, dixiſme

Cmpereur des Turcs.
"

C H A r 1 T R E I.

Echmet achcuoit de viure, & il n'eut pas ſi toſt fermé

les yeux, qu'Amurath qui eſtoit en la ville de Pruſ,

# s'empare de l'Empire ſans aucune difficulté , ſinºn

#\/ j， que les Grecs appellerent à iceluy Muſtapha, que 'on
fºuſtenu des eroyoit eſtre fils de Bajazet, qui faiſoit ſejour en l iſle

o§n de Lemnos. Ceux quil'eſtoient allé querir furent empcſchcz àl#

sº"petiteur. retour par le vent & la mer, qui ne leur permettoient pas de paſſer

de cette iſle en l'Helleſpont; car la confirmation del'Empire ſe de

uoit faire en Europe. Cependant ils ferment ce paſſage de l'Hº

pont à Amurath, & peu apres proclament Muſtapha Èmpereur,ſous

la promeſſe qu'il leur auoit faict , & qu'il ne tint point de leurº
dre la ville de Gallipoli, ſe broüillans ainſi auec les Turcs, & cOmi :

mençans à trauailler eux meſmcs à leur propre ruine.

Anura !
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Amurath, qui craignoit que les Grecs ne rendillent le party de ſon ambalïads -

frere plus fort qu'il ne ſouhaitoit, enuoye des Ambaſſadeurs à Con. º Amººb

ſtantinople, qui offrirent à leur Empereur pour hoſtage douze en ##-
fans des plus grands† des Turcs ;§ cens mille eſcus, le#

&vnegrandeeſtenduë de pays autour de Gallipoli, s'il ne ſecouroit ner de ſateu，

point Muſtapha, mais demeuroit neutre, tandis qu'il le pourſuiuoit rir Muſta

par armes. Emanuel le pere eſtoit bien de cet aduis : mais le ieune P":

Èmpereur ſon fils penſant eſtre le plus fin, s'il laiſſoit le Turc diuiſé, -

& partant plus foible comme il s'imaginoit, renuoya les Ambaſſa

deurs auec leurs offres.Amurath comme Prince aduiſé, ne laiſſa pas

de ſemer par ſon camp, que les Grecs luy auoient promis de ne ſe

courir en aucune façon Muſtapha, cela diſoit il, pour donner plus

de courage à ſes gens. - -

Muſtapha cependant aſſiſté du Prince de Smyrne entre dans An

drinople,& s'aſſoit dans le throſne imperial; où le SaRiaque Bajazet

levenant trouuer pour ſe ſouſ-mettre à luy, ſe jettant à ſes pieds re

ceut la mort ſur le champ, pour loyer de ſes ſubmiſſions. Ce Prince

reſolut de combatre ſon frere Amurath, il le va trouuer pres du lac

de Lapodie, où il s'eſtoit campé, il n'y fit pas pourtant ce qu'il pen

ſoit : ſes gens furent deſtournez de ſon ſeruice par les reproches que

leur faiſoient ceux d'Amurath , leur diſant qu'ils ſuiuoient vn party

peu aſſcuré pour eux; de ſorte que les Zunaites s'eſtans deſrobez de

nuict de ſon camp, auec les principaux de ceux qui le ſuiuoient, il fut

contrainct de prendre la fuite vers la mer, où les Grecs qui le fauori

ſoient, chargerent partie de ſes gens ſur leurs nauires : Voyons ce- Fuite des

pendant commel'Empire Grec va fondre à ſa ruine, n'eſtant pas ſou-sens d'^-

ſtenu de ſon Sceptre. L'Empereur Iean ſur ces entrefaites, au lieu#la

de prendre garde à ſes affaires & empeſcher Amurath de paſſer en#

Europe, coëffé de l'amour d'vneieune Damoiſelle fille d'vn homme Gr，

d'Egliſe, s'amuſe à la caraſſer au Periconneſe. -

Amurath penſe bienmieux à ſes affaires:car dés la pointe du iouril

part de ſon camp,pour voir celuy des ennemis qu'il trouua vuide;ex

cepté quelquesAzapes qui rcſtoient pour n'auoir peu ſuiure, ſur leſ

quels il afila ſes cymeterres pourmieux trancher les autres.Les ayant Triſ 2 ºisrs

mis à mort, il ſuit ſon ennemy, & arriué qu'il fut au bord de la mer, a ºui -

& faict rencontred'vngros nauire Geneuois qui luy ſert d'aiſles pour pha.

voler vers Muſtapha : eſtant paſſé diligemment enEurope ſur ce na

uire, il leva trouuer au mont Toganon pres Gallipoli , où il fit vne

enceinte de gens de guerre, à la maniere de ceux qui chaſſent à labe

ſte fauue, & l'alla prendre dans vn hallier où il s'eſtoit caché, ſe le 4

fit emmener &commanda qu'on le miſt à mort parvn licol à la façon

Turque, luy faiſant acheuer ſon regne en Europe, quine fut qué de
WTC1S aIlS. * ,

Ainſi Amurath proclamé Empereur des Muſulmans, ſe venge du C'H A P.

ſccours que les Grecs auoient donné à ſon frere, met le ſiege deuant I I.
·.

-4
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sige de con Conſtantinople, où le premier ſe va camper Michalogli Beglietbei

ſºin°pº. de l'Europe, apres auoir faict le degait és enuirons de la ville: l Em

percur le ſuit apres auec ſes Ianniſſaires, ſon armée comprenoit l'eſ

pace d'vn bras de mer à l'autre. Il menoit pour ſa Porte (qui cſt ſa

maiſon) ſix mille hommes de pied, quelquesfois ils eſtoient dix mil.

le;mais de mon temps ce nombre eſt creu iuſques à trente mille hom

mes; ce ſont Ianniſſaires enfans du tribut, que le Turc prend ſur les

enfans des Chreſtiens, de trois l'vn , & s'il eſt vnique il le prend

z',à frºnt auſſi. On les eſleue par-cy, par-là en Turquie, pour leur apprendre

l , Ianniſ la langue dans deux ou trois ans, iuſques à ce qu'ils la ſçachent, puis

Aſaires. ils ſont enuoyez à Gallipolioù eſtoit l'ArcenalTurc : là ils appren

nent l'exercice de la mariné s'exercent aux armes,par le moyen d'vne

voulge de fer en façon de broche qu'ils portent ordinairement , de

là ils ſont Ianniſſaires à la Porte : leurs pauillons ſont dreſſez au

camp tout autour de celuy de l'Empcreur, qui cſtoit jadis incarnat,

taint pour lors auccl'ocre ou terre rouge : Il y en a encores dcux au.

tres ,† douze ou quinze tendus dans le meſime quartier, hors du

quel les Amurachoreens & ccux du retraict du Goubelet, qu'on ap

pelle Saraptar : les Porte enſeignes, ou Emirclen » les Prcuofts de

c . .. l'hoſtel Bixorides; & les Courriers du Seigneur drcſſent les leurs. 11

grand 1 ure Y a encores dans le parc du grand Seigneur trois cens Selictars gens

ſe campe au de cheual, les Caripy ou eſtrangers, ainſi appcllcz pour cſtre de l'A-

ºº * ſie, Affrique ou Egypte, puis les Alophatzien nombre de huict cens

4"éº apres eux la compagnie de deux cens Spachi , ou enfans des plus

grands de la Porte ; c'eſt l'ordre de cctte Porte ou Cour du Turc,

Deux Chefs commandent pour l'Empereur à cette Monarchie, l'vn

Baſſa, ou Beglierbey de l'Europe, l'autre de l'Aſie ou Natolie, qui

ont pouuoir ſur tous les Capitaines,Saniaques ou gouucrncurs qu'on

appelle Gonfallonniers, qui font porter autant de bannieres ou cor

nettes deuant eux, commc ils ont de villes enleurs gouuernements :

les Magiſtrats & Iuges des villes les ſuiuent par tout à la guerre, les

gens de cheual ſe rengent ſous les rcgimens, & les Azapes ſous vu,

Colonel. Les particularitez de la Cour du Turc ſont amplement c#-

crites en noftre Hiſtoire du Scrrail.

...ai, Et cet ordre Amurath cſtoit campé deuant Conſtantinople , la
1 quelle il battit long temps de ſon artilleric , mais laſſe† ſon

deuant con temps & ſa peine, il ſe retira apresauoir refuſé auxAmbaſſadeurs des

fººººº Grecs,l'accord qu'iis demandoient pendant le ſiege. Ce reſus les oe

##. caſionna d'enuoyer querir vn autre Muſtapha fils de Mechmet, nour.

me trahi par º chez le Caraman aagé de treize ans,qui attiroit deſia à ſon party vn

ſon gouuer- grand nombre de Turcs. Mais Helias le Saraptat gouuerneur de ce

meur, & ii- ieune Prin« e le trahit, & le liura entre les mains d'Amurath en la

•ré à Aºu- ville de Nicée où il le fit eftrangler. Ainſi les Grecs furent malhcu

saih. reux à ſecourir les deux Muſtaphas, & preuoyans qu'Amurath leur

' ºſteroitlayille de # hcſl lonique.layendirentauxVenitiens à beaux
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deniers comptans, mais pour cela ils ne la perdirent pas moins , car Theſalon#.

Amurath fut au deuant auec ſon armée, la battit aſſez rudement; de 4"rº*

ſorte que les habitans craignans leur perte , creuſent des mines au -

deſceu des Venitiens,pour s'aller rendre au camp des Turcs.Les Ve

nitiens les deſcouurirent, mais ils ne peurent empeſcher que la ville

ne fuſt priſe d'aſſaut : toutesfois Calchondile croit que ce fut par tra

hiſon, ſe fondant ſur la fortereſſe de la ville, laquelle eſtoit inexpu

gnable.LesVenitiens qui eſtoient en la garniſon ſe ſauuerét par mer, Siege de Io42

tout le reſte ſut tué ou† eſclaue. Le Turc repeupla la ville des ha- nine, & pers

bitans de là autour, & s'en retourna à la maiſon, d'où il deſpeſcha º ººpºº

Charatz Beglierbei de l'Europe, auec vne armée pour aller contre la# #

ville Ioannine au pays d'Etolie, anciennement ditte Caſſiopé. Car le§

Prince Charles eſtoit mort ſans enfans legitimes, laiſſant à trois ſes Grtci.

baſtards, Memnon,Turnus, & Hercules, le pays d'Acarnanie aude- -

là la riuiere d'Acheloüs, & tout le reſte de ſon§ au fils de ſon fre

re, & l'Etolie laville d'icelle, la ville Darche capitale d'Ambracic à

vn autre ſien neueu : les trois baſtards furent à la Porte du Turc,

qui trauaillerent fort leurs couſins, & furent cauſe que l'Etolie vint

cntre les mains du Turc.

Les Grecs n'eurent point de honte de demander la paix à Amu C H A P .

rath, à la charge qu'ils abbatroient la cloſture & muraille de l'Iſth- I I I.

me,auec promeſſe que pour l'aduenir ils n'entreprendroient plus rien#.

contre luy.Turacan fut enuoyé de la part du Turc, pour la demoli-§,

tion de cettemuraille. Les Albanois du Peloponneſe le voulans em charge de d..

peſcher furent par luy defaits, pluſieurs tuez, & huict faits priſon-mºlir la mu
niers qu'il fit tuër ſur le champ, & de leurs teſtes rengées les vnes# de

ſur les autres, dreſſer vn trophée en forme de pyramide en memoire#

de ſa victoire.Ce Capitaine s'eſtoit ſignalé par les autres belles exe- diffaits.

cutions qu'il auoit fait en guerre : la paix neantmoins ſe fit entre -

l'Empereur & Amurath.

Quand la haine & l'enuie ont vne fois ſemé la diſcorde parmy vne

nation, il en faut en fin attendre la ruine par leurs propres mains:Les Siege de cla

Grecs vont aſſieger Clarence, qui eſtoit à Charles Prince de l'Empi rence par les

re, où voyans qu'ils ne faiſoient pas leurs affaires , leur Empereur ºrº

maria ſon frere Conſtantin ( qui fut, helas ! le dernier Einpereur de

Conſtantinople) à la fille de Leonard, couſine germaine de Char.

les, à la charge qu'elle auroitpour dot cette ville-là. Les armes Grec

† vont de là attaquer Patras en Achaïe, où l'Empereur laiſſa ſon

rere qui la† ; mais le Pape fit reprendre Clarence,

que les Italiens vendirent à Cônſtantin pour cinqmil eſcus.

Le Turc cſtant paiſible auec le Grec,taſche d'occuper ſes armes ail

leurs : declare la guerre aux Triballiens, y enuoye ſon armée qui rui

ºoit deſia leur pays : Mais le Deſpote le requerant de paix par le ma

riage de ſa fille qu'illuy dôna, raſſeura ſon pays:Alors la fureur Tur.#
quclc tourne contre le Caraman AlideriSeigneur de Caric,parvcn- le c«r«man，

F ij



4 . Liure quatriéme de l'/nuentaire
• geäce de ce qu'il auoit nourry le ieune frere d'Amurath,& icelryen

noyé aux Grecs. Et puis à dire vray,les Otthomans ont touliours tra

uailé la Caramanie, qui eſtoit anciennement la Cilice, Pamphylie,

& Lycaonie. Eſtant donc Amurath auec ſon armée däs ce pays là,il y

faiſoit vn rauage merueilleux, prit Iconium ( à preſent nommée

Cogne ) ſe ſaiſit de la fille du Caraman, laquelle il enuoya à ſon Ser

A.,ra a rail, dcpoſſcda les Princes du pays, Germain, Adin, & Sarchan. Le

rr. le cara- Caraman qui s'en eſtoit fuy aux montagnes pour rauoir ſa ville d'I-

man & le conium, recerche Amurath de paix, luy offre ſa fille en mariage, &

Tºrc- ſon fils pour eſtre à ſa Porte. La paix fut iurée entr'eux, & l'armée

d'Amurath ramenée en Europe, pour de là aller contre le Pince de

Synope & Caſtamone; mais l'autre le preuint, & luy offrit pourcha

cun an de cuiure & de metail auſſi gros qu'il eſtoit, & ſon fils pour le

ſuiure à ſa Porte, qui eſtoitvne forme d'oſtage.

Ainſi Amurath ſe rendoit glorieux par tant de conqueſtes, auſqucl.

Paſ d, les il adiouſta la priſe de Spenderouie ſur le Prince des Bulgares, que

spenderouie. ce Prince auoit laiſſée entre les mains de ſon ieune fils Gregoire,ce

pandant que luy meſme eſtoit allé querir du ſecours en Hongrie:mais

ce ieune Prince eſtonné par les canons du Turc, (car à grand'peine

auoit il iamais ouy parler de canon) croyant qu'il ſeroit abiſmé dans

cette place auec ſes gens, la rendit à Amurath, à condition qu'ilſe

roit à ſa ſuitte, comme eſtoit deſia ſon frere Eſtienne, à cauſe duquel

le Turc auoit prins pretexte d'attaquer cette place, niais il ne garda

guere ces deux Princes, car ayant ouy dire que leur pere Eleazar fai

ſoit par leur moyen des menées à ſon† leur fit creuer les

yeux à tous deux : ainſi conquit ille pays des Tribaliens; d'où il par

sºs de Bº tit pour aller aſſieger Belgarde, qui eſt ſcituée entre deux riuieres, le
ga, 2e- Danube & le Saue, celle-cy ſe va rendre dans le Danube vn peu au

deſſous la ville. D'abord l'artillerie Turque faict breche, abbat vn

grand pan de muraille, mais ceux de la ville la defendent vaillam

ment, incommodent le Turc d vne perpetuclle greſle de fleſches &

d'arquebuſades : de ſorte qu'il ne ſçauoitou femettre à couuert, tout

cela neantmoins ne peut empeſcher que Haly fils de Brenczes, (vn

autre foudre de guerre) n'allaſt planter ſon pauillon contre la doué,

recognoiſtre luy-mcſme la breche, où il fit monter les Iannilſaires,

apresauoir fait retirer à coups de fleches ceux qui l'incommodoicnt

du haut des plateformes. L'aſſaut fut ſi rude, que de prime abordle

Turc gaigna yne bonne partie de la ville; aſſeuré du reſte, ſi les ha

bitans ne ſe fuſſent ralliez enſemble , car ainſi ils repouſſerent les

Turcs ſi viuement, qu'à grand'peine trouueroient-ils le chemin par

où ils eſtoient venus. Pluſieurs ne s'en retournerent point. Ce com

- mencement fitvoir à Amurath,quel pourroit eſtre le reſte,l'obligeant

# à lcuer le ſiege & reprendre le chemin de la maiſon, apres auoir laiſ
#"ſed ſur les frontier scoºi - : ---- 12 ſ

§" ſé des garniſons ſur les frontieres des Scopiens & Illyriens, leſquel

ss Tºrº, les trauaillans ſans ccſſe la Boſſine,l'obligerent à ſe rendre tributaire



de l'Hiſtoire generale des Turcs. 45

au Turc de vingt-cinq milducats par an. -

A ce pays confinent les Cuduerges peuples d'Illyrie, entre leſ- CH A r.

quels eſt l'Epire. Il y a quelques places des Venitiens dans le terri- I v.

toire d'Iuain Caſtriot : celuy de Comnene auoiſine ce premier; dans Rau ... des

tous les deux le Lieutenant generald'Amurath exerçoit auec ſonar. Turc ſur les
mée auec toute ſorte d'hoſtilitez,ſi que ces deux Seigneurs furent en º de ca

peu de temps reduits à l'extremité, & contrainéts de mendier lagra-#

ce du Tur , qui fut donnée au fils de Caſtriot,la pere eſtant mort, «

mais non pas à Arianit fils de Comnene , qui ne rccouura pas ſes

biens,comme Caſtriot, quoy qu'il fut à la porte du Turc,de laquelle

il ſe deſroba apres auoir pratiqué ſon peuple, & s'en alla dans ſon

pays, duquel il ſe ſaiſit. Le Saniaque Haly fut† pour le cha

1tier : ille vainquit, & recouura le pays, & y laiſſa en garde des gens

qui auoient plus de peur que de deſir de combattre, leſquels reprin

drent bien toſt le chemin de lamaiſon.

A l'imitation du peuple d'Arianit, le reſte desAlbanois qui ſont 7euolte dei -

au long de la ville d'Argos,ſe rebellerent contre le Turc,& eſleurent ^ºanºi peu

pour leur chefDepas, fils d'vn Seigneur, qui en auoit eſté chaſſé au- heureuſe.

trcfois par Bajazet fils du premier Amurath. Depas ainſi appuyé aſ

ſiegea la ville d'Argyropoliné, cependant que les autres Albanois

fourrageoient les pays voiſins : Car Amurath eſtoit en Aſie occupé

à la guerre contre le Caraman. Mais Thuracan gouuerneur de Ser

uie, & de Theſſalie, trauerſant les neiges,arriua vers Argyropoliné,

oii d'abord il tailla en pieces mille Albanois, prit Depas†
& contraignit ces Albanois de reprendre le ioug d'vne miſerable ſer

uitude. Les autres Albanois qui couroient la campagne tomberent

entre les mains des Capitaines d'Amurath, qui les firent mourir

cruellement.

Amurath eſtant de retour de l'Aſie dépeſcha Mezet Beglierbey CH A » :

de l'Europe, auec autant de gens de guerre qu'il en voulut prendre, v.

pour aller conqueſter la Pannodace,on Tranſiluanie. Ce Capitaine Armée d»

atraque d'arriuée la ville de Toſibinium, autrement dite Cibinium, Ture e»Trä

maintenant Hermenſtat, capitale du pays, mais ce ne fut pas pour ſiluanie,

prendre, ains pour eſtrepris, car comme il alloit recognoiſtre le lieu

pour aſſeoir les pieces d'artillerie, & dreſſer les plattes formes & les

batteries, il receut vn coup de mouſquet dont il tomba mort ſur la

place. Ceſte perte fut celle du deſſein de† s'en retourna, Mort duchf

mais non de la reſolution d'Amurath, lequel depeſcha encores pour des Turcss

meſme effect l'Eunuque Sabatin tres-excellent Capitaine, qui con- -

ſeilla Amurathde n'y venir point en perſonne, comme il auoit pro

poſé. Ce perſonnage aſſiſté d'vn monde de gens, & de quatre mille sabatinau,

lanniſſaires de la Porte pour renfort,qui en valent dix mille des au trº chºfaes
tres ſoldats, trouua ce qu'il n'eſperoit pas : Car Iangus Choniates,# diff #

ue ceux du pays appellent Iean Huniade, le plus grand Capitaine# A-7) ，-

º-4ontcmps, & pour ſa grande vertu & experience gouuerneur de

-
11j `
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ceſte Prouince-là, attendoit le Turc au paſſage dans les montigues

& pays couuert , en ſorte que Sabatin ayant diuiſe ſes gens pour pil

ler çà & là par la campagne, fut chargé ſi furieuſement lors qu il

penſoit le moins, que d'vne courſe de cerfil reprit le chemin du Da

· nube , Huniade cependant pille ſon champ, & comme ſuiure lavi

ctoire ne conſiſte pas touſiours à pourſuiure ſon ennemy, raſſemble

ſes gens, les remet à l'embuſcade, & là attend les fourrageurs Turcs

piſcours de † s'eſtoient eſcartez, & qui ne faillirent pas de venir donner droict

§ dans les filets , tellement que Huniade deftit toute la caualerie, ſans

d'Huniade qu'il en eſchappaſt vn ſeul pour en conter des nouucllcs aux autres.

- Ces deux victoires fort ſignalées , ſignalerent encore plus lean

Huniade. -

Ce perſonnage ſorty de maiſon, non du tout innoble, fit au ſer

uice du Prince des Tribaliens, & comme ſon maiſtre eſtoit vn iour

à la chaſſe, les chiens leuerent vn fort grand lcup, lequei le Princs

commanda à Huniade de pourſuiure quand bien ildeuroit tuer ſon

cheual, ce qu'il fit, & paſſant vne profonde riuiere à la nage atteignit

le loup, le tua, & rapporta la peau à ſon maiſtre, qui iugea par là, &

le dit, qu'il ne pouuoit eſtre qu'vn tel ieune homme ne fuſt vn iour

† choſe de grand, Ceſte prediction ſe verra veritable par le

iſcours de ſa vie aux affaires de la guerre, car il s'en alla en Hongrie

pour eſtre enroollé ſous la ſolde du Roy, en laquelle cſtant reccu

rendit des preuucs de ſa valeur contre les Allemans : Ce qui le mit

en credit, & occaſionnapluſieurs ſoldats à ſe ranger ſous ſa cornette.
Peu apres le conſeil de Hongrie luy dccerna le gouuernement de la

Tranſiluanie, laquelle comme ſon bon Genie, il deſtacha de laſerui

tude Turque, en chaſſa l'Eumique Sabatin, & le reſte des Turc

qui en§ deſia vne bonne partie, ſa valeur ſeruantd'eſton ?

nement à tous ces peuples là. Il fut eſleu General des armées de

Societé d., Hongrie contre les Turcs , Allemans, & Bohemes. Peu apres les

Hongre,& Hongrcs s'aſſocierent aucc les Polaques , le Roy deſquels Vla

2oliques diſlaus,ils appellerent à leur couronne, rendans ainſi leur party plus

ºº fort, & ſoubs la conduitte de Huniade, ils paſſerent en Valaquie,

#º oû ils mirent vn Scigneurà leur deuotion, nommé Danus ou Daas,

- * en chaſſant Dracules, qui ſe retira à la porte du Turc. On croit que

ces deux Princes icy ſoient Baſtards de Mixas : mais Calchondi'e a

voulu celer leur race, bien qu'il die ſçauoir bien d'où ils ſont deſcen

dus. Ce Daas fit mettre à mort tous les parens de Dracules, & ſe

voyant moleſté du Turc, pour faire ſa paix, ſe rend ſon tributaire de

trois millier de fléches, & de quatre mille pauois par an.

courſ de Pour reuenir à Amurath, qui auoit eſté peu heureux en la Tran

#ºrmé dº ſiluanie, il enuoya quelque temps apres ſon armée de mer en la coſtc

#ºſ" de la Colchide, & de l'Empire de Trebiſonde, pour y faire vnc
may frage - - - - :: (T

§nt #* • # ſurprendre la ville, mais ſon deſſein ne pouuant reiillir - &

# in ſes vaiſſeaux paſſans à la voltc de Gothie, rauagerent ce qu'ils peu

:
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rent trouuer, & chargerent grand nombre d'ames priſonnieres, mais

auretour le cielleur fit quitter priſe, car le ventAparctias on la Bize

ſe leua ſi fort, que ceſte flotte alla donner au trauers de la coſte de

l'Aſie, pres la ville d'Heraclée, vers le pont Euxin, où elle ſe perdit

preſque toute.

Comme le Caraman & le Turc ſont ( ce ſemble ) parantipathie te caraman

ennemis mortels, Amurath ne l'eut pas ſi toſt quitté pour paſſer en º le Turc
Europe, qu'il taſcha de ſouſleuer tout ce quiº§ du coſté de l'A-# •'/3

ſie. Ce qui fut cauſe qu'Amurath retourna contre luy, & repaſſa la quereue,

mer, enuoyant cepenlant Thuracan au Peloponneſe, qui raua

gea le pays : d'autre coſté George Prince des Triballicns, ſollici

te lcan Huniade & le Roy de Hongrie de prendre les armes contre

le Turc. - -

· En meſme temps, les Geneuois vont attaquer Conſtantinople, C H A p :

ayans quelque different auec l'Empereur Iean, pour raiſon de quel. v I.

ques denrées d'vn marchand François, mais apres auoir moüillé#

l'ancre tout aupres de la ville, & s'cſtre fait voir aux ennemis, ils#"

Paſſent outre vers le pont Euxin , contre les Tartares Cymmeriens, §.

quiauoient pillé la ville de Capha, anciennement dicte Theodoſe, tre les Tar

colonie des Geneuois , en l'an mil quatre cens trente quatre : leur ºrº

cºurſe fut inutile , ils furent repouſſez par les Tartares , & con.

trainéts de rebrouſſer chemin, ils vont attaquer vis à vis de Con

ſtantinople , où ils firent auſſi peu que† Tartares ; ce qui

les obligea de retourner en Italie, & de là en ors ils s'accorderent

auec l'Empereur Grec, qui partit auſſi toſt de Conſtantinople, & "

Paſſa en Italie vers le Pape Eugene IV. pour accorder l'Egliſe

Grecque auec la Latine ; d'où il ne fut pas ſi toſt de retour qu'il deſ

Pccbavers ce Pape pour faire ligue contre le Turc : Il cnuoya auſsi Ligue des

#n Hongrie vers le Roy Vladillaus, qui y conſentit, pouſſé des per- H§,

ſuaſions de George Bule, Deſpote de Raſcie, & du Iean Huniade, or cº, &

leqtel attira auſſi à ceſte ligue Dracules Prince de Valaquie , & Italien con

Gcorge celuy des Triballiens. Ainſi paſſans tous enſemble le Da-****

ºube , ils entrerent dans les terres du Turc, bruſlent la ville de

Sºphie, & les bourgs voiſins d'icelle, & gaſtent tout le plat pays.

Ce fut de l'exercice pour Amurath , qui enuoya en diligence aiſem

bler ſes forces de l'Aſie & de l'Europe : auec icelles il va au deuant !

deſes ennemis, ſe ſaiſit du deſtroict des montagnes, qui ſont l'entree

du pays , & faict ietter quantité d'arbres coupez dans les chemins

pour les embaraſſer , & les boucler aux Chreſtiens , qui faiſoient

lur conte d'entrer par là dans la Thrace , luy cependant auec le

fort de ſon armee, s'en vint au long des coſtaux , qui ſe vont

rendre aux ſuſdictes aduenuës , où eſtant arriué , appelle au

conſeil ſes principaux hommes , comme Ioſué fils de Bre

nezes , Thuracan Saniaque de Theſſalie , Chaſan Begli

ºbei de l'Europe , & Iſaac Gouuerneur des Scopicns. -

|
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cºparaiſºns Thuracan dit que l'armée d'Amurath reſſembloit à vn oyſeau, au

ºº quelſion arrachoit vne aiſle, il ne pouuoit voler qu'à demy; queſ
aº I MrG• - J - - : m:

- ou luy oſtoit encores l'autre, la carcaſſe demeureroit inutile, auſſi

que les deux aiſles de ſon armée eſtoient les forces de l'Aiie & de

l'Europe, le corps les Ianniſſaires, ainſi qu'il falloit ſe conſeruer ſans

ſe ſeparer & temporiſer en reculant peu à peu ſans donner le com

- bat. Il fut en fin conclu& arreſté qu'ils ne ſe diuiſeroient point,ny

u'ils ne donneroient point la bataille, ſe tenans ſeulement à la gar

e du paſſage, que les Hongres taſcherent de forcer. Mais venans à

manquer de viure ils firent retraicte par vne belle nuict. Le iour

eſtant venu le Turcs'apperçoitdu deſlogement des Hongres, &com.

H. i.i-fi.ººº à Chaſan Beglierbey de l'Europe de les ſuiure à toute brile,

g»ant defuir luy donnant Thuracan pour leſouſtenir Huniade plus ruſé que ces

affaict les Otthomans choiſit les meilleurs hommes de ſes gens, & les va em

2 urss. buſquer en vn lieu à propos ſur le chemin, luy cependant fait ſem

blant d'eſtre haſté à la fuitte. Chaſan le pourſuit viuement par la

plaine; mais Thuracan apres l'auoir diſſuadé de ceſte pourſuitte, le

laiſſa faire,& plus aduisé s'en retourna.Huniade qui faiſoit touſiours

ſemblantde fuyr, apres auoir attiré les I urcs dans l'embuſcade ſe

retourne ſur eux,& en fait vn fort grand meurtre, en prenant plu

ſieurs priſonniers : Chaſan fut contrainct de fuyr vers Amurath plus

viſte qu'il n'auoit pourſuiuy, ou eſtant arriué il accuſe de trahiſon

Thuracan qui ne l auoit pas voulu ſuiure en ſa temeraire pourſuitte,

remonſtre qu'il auoit des intelligences aucc George Bule Prince des

Tribaliiens, à quoy Amurath adiouſta foy trop legerement, dcſ

Empriſºn* poüillant Thuracan de ſa charge, & l'enuoyant priſonnier en Aſie,

º º en laville de Thochatcroir : il y fut iuſques à ſon retour. Tel fut
Z huracan. l' iſ ent de Th

empriſonnement de l huracan.

Auſſi toſt George Prince des Triballiens, enuoya vers Anurath,

our ſonder s'illuy voudroit rendre ſon pays, à la charge que pour

aducnir il luy ſeroit fidelle, & luy donncroit la moitié de† ICllC

nu , de plus qu'il taſcheroit à faire condeſcendre les Hongres à lu ;

eſtre bons amis, à quoy Amurath s'accorda acceptant ſes conditions.

· Le Triballicn†. Vladiſlaus Roy de Hongrie qu'il s'accorde

auec le Turc,à la charge que les vns ny les autres ne paſſeroient point

le Danube pour s'endommager, auſſi que les Valaques payeroient

tribut à Amurath, mais qu'ils demeureroient des appartenances de

| Hongrie.

1e caraman Ceſte paix fit tourner la fureur d'Amurath vers le Caraman, qui

pºurſuiuy du rauageoit l'Aſie, aux nouuelles qu'il auoit eu de la deffaicte des Turcs

#ºº par les Hongrois. Mais ayant ſceu auſſi que la paix eſtoit faite de ce

# coſté-là, & que le Turcvenoit tourner ſes armes contre luy, il va aº

deuant de ſon mal-heur, enuoye des Ambaſſadeurs vers Amura !

luy fait offrir tels oſtages qu'ilvoudroit pour aſſeurance de ſa fidelitc,

s'il ne la vouloit prendre ſur ſa parole:ce qui calma vn peu l'orage

Auſsi

TPaix entre le

Triballien

& le THrſ. #
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Auſſi en Europe en remuoit à bon eſcient contre Amurath ; car C H A r,

l'Empereur Conſtantin ayant fait clorre l'Iſthme de Peloponneſe, V I I.

jeta auſſitoſt ſes gens de guerre dans les terres du Turc pour les ra Affirº

uager. Homur fils de Thuracan gouuerneur de Theſſalie, ſe rua en#

meſme temps ſur laville de Thebes, & le territoire de l'Attique : ce #§"
que le Duc d'Athenes nommé Nery ne pouuant ſupporter, enuoya "*

des Ambaſſadeurs à la Porte pour faire§& ſa paix,& offrir

tribut, moyennant lequel il fut receu comme amy. Ce Nery eſtoit

Florentin, appellé auſſi Accioli ; qui auoit eſté appellé en Athenes

par Anthoine fils de Rhené, oü il l'entretint comme penſionnaire,

& apres ſa mort fut receu Seigneur d'Athenes. La violence de quel

qucs citoyens depoſſederent la veufue du feu Duc, proche parente

de Calchondile autheur de l'hiſtoire des Turcs, depuis Otthoman

premier Empereur , iuſques à Mahomet ſecond, le pere duquel

Calchondile fut enuoyé Ambaſſadeur vers Amurath de la part de

la veufue, pour eſtre remiſe en ſa Duché d'Athcncs ; c'eſtoient les

aiiaires particulieres de l'Attique & de la Beoce.Mais pour reuenir

augeneral de l'Europe, auſsi toſt que l'Empereur de Conſtantino

ple eut ſceu que les Hongrois auoicnt faiét paix auec le Turc , il

deſpeſcha vers le Pape pour le faire condeſcendre à guerroyer cet

infidelle, promettant que ſi les galercs & vaiſſeaux du Ponant le ſe

couroient , il fermeroit le paſſage au Turc pour venir en Europe, Aºrº ligue

dcffendant l'Helleſpont : le Pape luy enuoya dix galeres, autres # º

dix furent aſſemblez par cy par là, pluſieurs accoururent à ce com-#º

mencement , chacun deſirant recouurer ſon pays : le Turc meſme »

ſe croyoit perdu au bruict de tant de forces, car on luy diſoit que

les Hongrois armoient auſsi. Le Cardinal Iulien Legat du Pape les

ſolicitoit fort de rompre la paix, les diſpenſant par l'authorité du

Pape du ſerment qu'ils auoient preſté au traictéd'icelle, à quoy les -

Hongres conſentirent volontiers, faiſans paix incontinent auec les º#
Bohemes, leſquels furent auſsi de la partie, & Ducas & Dracules fils rompent la

- - - - * _ » paix auec le

de Mirxas, non pas George Prince des Triballiens qui n'y voulut .

iamais condeſcendre,eſtimanteſtre vn acte trop impie & deteſtable, Le Tribal.

† de fauſſer la foy donnée, laquelle ſe doit garder à toutes ſortesº#
e perſonnes indifferemment, iuſques à ce que l'enncmy la rompe le# la fºy

premier, ou donne ſuject de le faire. Vladiſlaus Roy de Hongrie ne -

fit pas grand conte des remonſtrances du Triballien : mais il s'en

vint paſſer le Danube , deſlogeant de la Tranſiluanie, & entrant courſes des

dans les terres d'Amurath le long du pont Euxin, aſsiege les villes H ſur

de Calliacre & de Varne : celle-cy appellée autresfois Dionyſio- les terres dº

polis, qu'il prit par compoſition, & l'autre d'aſſaut; de là il prend**:

le chemin d'Andrinople & de Conſtantinople. Cependant le Tri

ballien auoit† vn courrier vers Amurath , qui eſtoit en

Aſie contre le Caraman, lequel il reccu à faire paix , comme nous "

anons deſia dit, voyant l'Italie & la Hongrie armées , luy tailler

:
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vne bien difficile beſongnc en Europe, en laquelle il croyoit ne pou

uoir paſſer qu'auec des grandes difficultez : mais les vents combati

rent pour luy, & luy rendirent le paſſage plus libre que n'euſl ſceu

faire ſon armée, car les vaiſſeaux des Chreftiens qui eſtoient en la

Propontide, furent tellement agitez de la tempeſte, qu'il l.ur fut

impoſſible de demeurer à l'ancre.Ainſi paſſa Amurath d'Aſie en En

rope, d'où il eſcriuit auſſitoſt à l'Empereur Crec lean Palcologue,

qu'il vint le trouuer pour le joindre à luy aucc tous ſes gens de guerie

qu'il pourroit aſſembler. .

L'Empereur Grec ne fut pas peu cmpcſché ayant ouy ces nouuel.

les, de ſecourir le Turc, voyant auſſi toſt les Hongrois fon lrc ſur

luy.Son eſprit balança long-temps en doute, enfin penchant du bon

coité, il ſe reſolut d'abandonner Amurath pour eſtre auccles Chre

ſtiens.Mais vn Turc nommé Chatites fils † Priam , qui aiieétion

noit le party des Grecs, luy eſcriuit de temporiſer, & nemcttre pas ſi

toſt au iour ce qu'il auoit conccucn l'ame. Cepcndant Amurath ſui

uoit le camp des Chreſtiens dc iournée en iournée , campant au meſ.

me iieu, d'où ils auoient deſcampé; c'cſtoit pour les recognoiſtre,

ſçauoir leur Chef & leur deſir de combattre qu'il cogncuft auſii toſt,

& les voyant arreſtez ſe va camper vis à vis d'eux en lameſine campa

gne, que l'on appelloit la plainc de Varne, diſpoſant ſesgcns en cet

te ſorte : Les Ianniſſaires en premier lieu font vn parquet autour

d'eux, fermé de grospaux fichez dans terre, & accouplez l'vn à l'au

tre auec de groſſes chaiſnes de fer qu'ils paſſent au trauers , des cha.
meaux portét cette cloiſon & les armes des I anniſſaires, quclquc part

où le Turc faſſe chemin. Au milieu des lanniſſaires ſont les tentes &

pauillons pour la perſonne du grand Seigneur,enſemble ccux desBaſ

ſats & grands de la Porte: apres les Ianniſſaires onrange grand nom

bre de pauois & de targues,& puis les chamcaux au deuant.A la main

droiéte ſont les armées de l'Europe, deſquelles eſtoit Beglicrbci oit

Gcncral, Carats homme de grande valeur : à la gauchc ſera celles de

l'Aſie rangées pareſcadrons, nongucrcs cſloignez les vns des autres

pour ſe pouuoir ſecourir , mais diuiſez afin de donner de l'eſpace aux

tireurs de traicts. Les Chreſtiens cependant ne dormoient pas : car

Iean Huniade auoit fort bien rangé les ſiens en bataille, à la pointe

droicte eſtoient les Polonois, & les Valaques à la gauche. Le Roy

Vladiſlaus exhortales ſiens au combat, auſſitoſt apres Iean Huniade

auec ſa troupe, part ſur les troupes de l'Aſie, quine l'attendirent pas,

ſe mettant à fuit. Huniade les pourſuit ſans s'cſcarter, & cn tua p.u-

fieurs : c'eſt la couſtume de ceux de l'Aſie de fuir,auſſi les Europe-as

ticnnent fermetant qu'ils voyent leurs maiſtres. Il eſt vray que ſi les

urcs ſont faciles à ſe desbander, il n'y a gens aumöde apres les Tar

tares qui ſe rallient plus facilement, de ſorte que quandon les penſe

auoir defaits,c'eſt alors qu'ils ſont les plus forts.Les Valaques voyis

les Albanois tuir à qui mieuxmieux, vont aiſaillir le threſor d'Anu :
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*ath,le pillent apres auoir tué les chameaux qui ſeruoient de barrica

de, & tous chargez de butin ne vouloient plus ouyr parler de com

battre Huniade retourna cependant de la charge ſur les Aſiatiques, Huniadefºis

il ſupplie le Roy Vladiſlaus de luy faire faire haut auec ſa cornette,#§

aupropre lieu où il eſtoit, & ne permettre que perſonne ſe desban †""*

daſt, cependant qu'il iroit à la recharge ſur les Europeans : afin qu'il"

peuſt eſtre ſecouru s'il eſtoit neceſſaire. Cela dit, il part de meſme

roideur qu'il auoit fait ſur les autres, les contrainčt de s'entr'ouurir

aucommencement:mais s'eſtans rciinis ils chargent ſur lesHongrois: |

apres les Hongrois rechargent ſur eux. Ce conflict pour vn temps

reſſembloit à vn jeu de barres, mais vn peu dangereux,car pluſieurs y

furent tuez d'vn coſté & d'autre,le General de l Europe le Beglierbei

- Carats tres vaillant Capitainey laiſſa lavie,bleſſé d'vn coup de lance,

- · & fut fort regretté d'Amurath,quil'aymoit paſſionncmét.Cependant Miſerables

qu'Huniade eſtoit apres à rembarrer les troupes de l'Europe, ayant ffº *

d§§ie Aſie , ceux qui le voyoient ſi bien faire,"

contribucrent plus d'enuie que de loüange à ſa valeur, c'eſtoient les

Hongrois & Polonois qui§ pres la perſonne du Roy Vladiſ- '

laus, auquel ils parloient tout haut en cette ſorte. Il n'y a donc que

cet homme (Sire) qui ſoit digne de manier vne lance & vne eſpée, il

n'y a que luy qui doiue moiſſonner la gloire au milieu des ennemis ! -

Nous ne ſommes donc venus icy que pour le voir faire,côme des Da- conſils te

mes ſur vn eſchaffaut qui regardent vn beau tournoir;attendons nous meraires •

qu'il mette ſeul vne fin à cette guerre,dont le mal ſe tournera à noſtre

malheur, & le bien à noſtre honte : Allons, faites voir ce que vous

eſtes, & nous donnez ſujet de faire voir ce que nous ſommes : allons

| .. • donner dedans, cependant qu'il y a encores dequoy nous employer.

· · • Ce Roy trop ieune pour cſtre bien aduiſé, & trop mal conſeillé pour

- bien faire, comme ſi ces paroles euſſent eſté de feu pour allumer ſon

courage,vadöner droict à toute bride vers Amurath qui eſtoit au mi

- lieu de ſes Ianniſſaires dans ſon parc: ceux-cy le receurentgenereuſe

ment.Vladiflaus s'aduançant plus† ne deuoit, trouua plus qu'il Mort de Tºy

n'attendoit,d'vn coup de hache ſur le jarret de ſon cheual:il ſe trouua vladiſ u,.

renuerſé par terre; & ſur le champ parmy la foule qui l'empeſchoit

d'eſtre ſecouru des ſiens, fut maſſacré des Turcs, où vn ſimple ſoldat

de la Porte nommé Therin luy couppa la teſte, & l'apporta àAmu

rath qui luy donna des grandes recompences. Car à la verité ce ſeul

§ helas ! ſi infortuné& à tout iamais, deplorable & auec lar

· mes de ſang, non par la Hongrie ſeulemcnt; mais par toute la Chre

, . ſtienté; ce ſeul deſaſtre, dis ie, redonna la vie au Turc, qui meditoit

deſia ſa fuite. Le corps de ce Roy demeuraſans pouuoir eſtre enleué.

Huniade eſtoit apres ceux de l'Europe, quand on luy vint rappor

ter ces mauuaiſes nouuelles, par leſquelles il cogneuſt bien que tout

eſtoit perdu ; car celuy qui tuë vn Roy en vne armée , nc frappe pas

ſeul.mrcnt ſon corps; mais celuy de toute l'armée.Auſſi toſt faiſant

- G ij
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*uºi de f ſemblant de prendre haleine il ſe retire tout doucement, & puis vi
rcsire. peu plus vers le Danube,aucc ſes gens bien en ordre,ſans teſmoignes

aucune apparence de peur : La ſeule Cornette du Roy Vladiſiaus ſe

mit en fuite, c'eftoient ceux qui faiſoient tant les braues il n'y ague

res. Les Turcs qui les pourſuiuirent en firent vn grand carnage,auſſi

n'eſtoi.nt ils bons que pour eſtre ſacrifiez à la peur, apres auoir eux.

meſmes par leurs temeraires conſeils, ſacrifié leur Roy aux cymeter

2tort du res Turqueſques. Le Cardinal Iulien Ceſarin homme de bonne re

· cardinal putation & autheur de cette guerre,fut tué en cette bataille auec plu

lºliº cº- ſieurs Valaques, qui furent ceux qui firent le mieux. Huniade ayant

ſ" paſſé le Danube fut abandonné de ſes gens leſquels ſe ſauuoient,qui

çà, qui là, en diuers endroits , & luy tomba entre les mains de Dra

cula Seigneur de Moldauie ſon mortel ennemy , qui l'euſt mis auſſi

7ºriſe d'Hu. toſt à mort,n'euſt cſtéla grãde rançon qu'iiuniade promit luy payer,

msade. ainſi ill'emmena priſonnier. Les Hongrois cependant qui arriuerent

, sa deiiuran en Hongiie,rapporterent les nouuelles de ſa priſe. Le pays auſſi toſt

#e• pour ne perdre vn tel perſonnage , deſpeſche des Ambaſſadeurs vers

Dracula pour luy denoncer la guerre, s'il ne rendoit le priſonnier.

Dracula penſa à ſes affaires, &ayma mieux laſcher priſe, que d'auoir

vne ſi grande puiſſance contre luy. Il renuoya donc Huniade aptes

luy auoir faict force belles excuſes, l'accompagna luy-meſmes à tra

uers les montagnes de Praſebe & d'Ardel , iuſqucs aux frontieres de

| Hongrie:mais quelque temps apres Huniade allant remettre le Prin

ce Danus en poſſeſſion de ſon pays,prit à ſon tour Dracula & ſon fils,

aufqucls il ne fit pas ſi bonne guerre, car illes mit à mort afin qu'ils

ne le peuſſent iamais réprendre. Voila la fin de cette bataille de

Varne, qui arriua le dixieſme Nouembre mille quatre cens quaran

te quatre.

Amurath ainſi victorieux, fit faire monſtre & parade par tout ſon

camp de la teſte du Roy de Vladiſlaus, puis s'en retourna en la mai

ſon couuert de gloire & chargé de deſpoüilles; toutesfois il y perdit

autant des ſiens que les Chreſtiens, qui ne furent des morts que de

·Nºire d, ſept à huict millé, desTurcs le meſme nombre , mais du coſté des

morts en cet Hongrois il y auoit de plus la teſte d'yn Roy abbatuë qui rehauſſoit

re bataille. le nombre de bicn plus, qu'vnetcſte ſemblable dansvn eſcu ou Piece

d'or, ne contient en valeur grande quantité de deniers. Le Turc don

na degrandsbiens à ceTherin ouTheris, qui couppa lateſte au Roy

de Hongrie, & le fit Saniaque ou Gouuerneur de Prouince, fit enter.

rer le corps de Baſſa Carats aucc grande pompe en la ville d'Andri

nople, donnant ſa charge de Beglierbei de l'Europe à vn Albanois

nommé Scurats, depoſſeda Phatuma de la charge de Cadilèſcher,ou

grand Preuoſtdel'hoſtel,mettât enſa place vn Grecnommé Sarraxi:

mais ſur tous ſes courtifans,Chatites fils de Priam tenoit le haut bout

en la faueur ; auſſi eſtoit-ce le plus ſage & mieux aduiſé de tous:

Amutath s'entretenoit de la façon apres la defaicte d# Hongrois

-
"
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L'Empereur de Conſtantinople Iean Paleologue luy cnuoya des

Ambaſſadeurs,auec preſens , quimoyennercnt la paix, laquelle il iu

ra & promit ne la rompre iamais : ce Prince Grec ſe propoſoit de vi

urc en repos, ſi tout auſſitoſt ſon frere Theodore ne le fuſt venu

troubler, ſe voulant emparer iniuſtement de ſon Empire , ſi la mort

ne ſe fuſt emparee de luy ; car Theodore acheua de viure lors qu'il

§ deſſeins,

Incontinent apres cecy , le Duc du Peloponneſe Conſtantin ſemit C H A P.

à remuër meſnage, & courir les terres d'Amurath, qui fut auſſi toſt IX.

à luy pour entirer raiſon. Son armee nauale tcnoit à l'emboucheure 1• Duc du

du deſtroict depuis vne mcr iuſques à l'autre, qui contient ſix mille ºſº

pas de diſtance. Ses forces furent denoncees à Conſtantin par vn#
Eſpion, ce qui luy fit auſſi enuoyer vn Ambaſſadeur vers Amurath,§.•

nommé Calchondile pere de l'autheur Grec, lequel le Turc enuoya mau à ſon

pieds & mains liees en laville de Pheres, pour luy auoir demandé de dam.

la part de ſon maiſtre le reſte de l'Iſthme , & ce que le Turc auoit

conquis de bonne guerre : apres cette rigueur contre l'Ambaſſadeur

Calchondille, Amurath aſſiege l'Iſthme , le quatricſme iour d'apres Amurath

on void quantité de feux allumez au camp des Turcs deuant les lo. va aſieger

ges.C'eſt leur couſtume, que deux iours auparauant donner vne ba- l'Iſthme,

taille, ouvn aſſaut , ils font ces feux chantans des hymnes en l'hon- -

neur de leur Prophete, & le troiſieſme hazardent leur vie pour le

ſouſtien de leur creance.Et cependant les Zarahorides, ou Agrades,

atttrement ditsZauſti, & Iayatiroient l'artillerie à force de bras,iuſ.

ques ſur le bord du foſſé : c'eſt vne ſorte de pionniers , quine com

battent iamais , & ne ſeruent qu'à cela : car le grand Turc deuance

tous les autres Princes de la terre pour ſe bien camper, pour l'ordre -

de la guerre & faire porter viures, munitions, & tout le reſte neceſ- Le Turea

faire à vn camp. Toute la nuict ceux du Peloponneſe s'amuſoient à des genſ qu'il

tuer ces miſerables Zarahorides qu'Amurath laiſſoit tout-expres ſur ºu ºr à
le bord du foſſé, comme en vne boucherie pour trauailler† l'ennemy

- - - pour lt laſ$sennemys, leur faire employer leurs munitions, & luy meſnager ſer. ſ

ſesgens de guerre : l'aube du iour n'euſt pas ſitoſt paru qu'il fit ſon

ner de toutes parts ſes trompettes, & attabales ( ce ſont petits tabou

tins de cuiure foncez par l'vn des bouts.) On euſt veu courir Turcs

de toutes parts pour gaigner la muraille. Amurath emmene luy meſ

mes vnetroupe de Ianniflairesvers la muraille,où quantité d'echellcs

cſtoient† L'artillerie Turque qui eſtoit ſur le foſſé, iouë ce

pendant pour deux cffects , pour empeſcher les Grecs de paroiſtre

ſur le rampart, & pour leur oſter par la fumee la veuë de ceux qui

cſcheloient. Le premier qui ſe trouua ſur le xampart fut Chitcres le

Triballien, c'eſt à dire Georges Amurath le veid monter, & rendre

des preuues de ſa valeur, ſouſtenant l'effort des aſsiegez pour don

ner loiſir à la file qui le ſuiuoit , de prendre pied ferme ſur le

rampart , que les Grecs plus laſches que des femmes , &

aucºglez deleurs pcchcz§ auſsi toſt , bien qu'ils

- - - - -- - -- G iij
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fuſſent en lieu aduantageux pour combattre le Turc, lequel entte

dans l'Iſthme commevn torrent desbordé, & ne trouuant rien qui

arreſtaſt ſon cymeterre, le trempe dans le ſang des Grecs : les prin

cipaux deſqucls, voyans les ſoldats cn vn tel deſordre, qu'il y auoit

plus de deſcſpoir§ de remede, montent à cheual pour la fuite, &

picquent iuſques dans la Laconie, ſans s'arreſter à Corinthe, qu'ils

eſtimerent peu ſcure pour leur retraicte. Amurath eſt donc dans le

| Peloponneſe : la premiere victime qu'il faict luy meſme ſacrifier à ſa

cruauté

d'Amuraih.

victoire furent trois cens pauures captifs, qui s'eſtoient ſauuez de

nuict au mont Oxi, c'eſt à dire pointu, au deſſous du port de Cen

chrées, leſquels s'eſtoient rendus par compoſition, mais ils furent

pcrfidement tuez par le commandement d'Amurath. Sa cruauté n'e-

ſtant pas encore aſſouuie, il achepta de ſon argent ſix cens des plus

ieunes hommes des priſonniers en l'armée, deſquels il fitvn ſolemnel

ſacrifice à l'ame de ſon pere, comme ſi le ſang de ces pauures miſera

bles deuoit payer les peines de ſes pechez. Cela fait-il diuiſe ſonar

mée; Thuracan gouuerneur de Theſſalie en prend la moitié, & mil.

le Ianniſſaires de renfort pour aller raffler dans le cœur du pays, &

luy meſmeva aſſieger l'Achaïe, prend la ville de Patras,le Chaſteau

tint bon neantmoins; mais les villes de Sycron maintenant Baſilique,

& celle de Pinde furent à l'entrée de l'Iſthme par luy priſes & ſacca

gées. La paix ſe fit en fin auec les Grecs; mais le Peloponneſe perdit

ſa liberté, & vne partie des ſiens , car les Thebains furent preſque

tous tuez à la deffence de l'Iſthme, & tout le pays ſe rendit tributaire

du Turc. -
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Ceorges Caſtriot,ouScanderberg, Roy d' Albanie,

C H A P 1 T r E I.

) Vſſi toft que l'Eſté commença à faire ſentir ſes cha.

leurs, Amurath ſe reſolut d'aller faire ſentir l'ef-,

fort de ſes armes au Roy d'Albanie Georges Ca

ſtriot, appellé Scender ou Scanderberg (c'eſt à di. -

re Alexandre,) fils d'Iuanes. Ce perſonnage fut le sºnºrs

- * dcffenſeur de ſa patrie, contre la fureur d'Amu-# a #.
rath : la Chreſtienté le peut appeller ſon eſpée & ſon bouclier.Il fut" reſtienté.

rourry ieunc à la Porte du Turc, & circoncis contre ſa volonté. On

dictmeſmes qu'Amurath en auoit abuſé, par ſes dcſnaturcz plaiſirs. ... -

Dequoy Scanderberg indigné , & ne pouuant abandonner ſa reli-#

gion, quitta le grand Seigneur, & les charges qu'il en auoit receu à ##. -

la guerre, ſe retira en ſon pays, qu'il fit rcbcller contre le Turc, &

luy refuſa le tribut ordinaire. Amurath ne voulant pas laiſſer impu- Ra»age du

nie cette rebellion, auecvne puiſſante armée ſe jette dans l'Albanie # ſº
qu'il ratagea, prcnddc force la ville de Sphetiſgrad, tuë & ſaccage l'Albanit.

c
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tout ce qui eſtoit dedans, & reçoit celle de Getia, qui ſe rendit par

compoſition , il oſta neantmoins la liberté à ceux qui l'habitoient,

Cependant Scanderberg tenoit la campagne & rodoit parle pays,

six d, ſans s'arreſter de peur de quelque eſtrette, ayant premierement
Gr9e. enuoyé ſur les terres des Venitiens les femmes , enfans & autres

perſonnes inutiles à la guerre. Le Turc aſſiege la ville de Croye

capitale d'Albanie , l'aſſaut d'abbord , mais il eſt repouſſe coura

Qu'il leue , geuſement ; de ſerte que voyant approcher l'hyuer , & que ſonar

º*** mee, quoy que puiſſante, ne pouuoir rien emporter ſur Croye, ad
M46 • uiſa pour le mieux de ſe retirer pour§. là de ce ſiege , où

nous le verrons bien toſt reuenir, & maltraicter par Scanderberg.

En la bataille de Varne contre les Hongrois & Polaques, Amu

rath s'eſtoit trouué en tel peril que nous auons eſcrit cydeuant Ce

# l'obligea à faire vœu , que s'il en eſchappoit il remettroit ſon

ceptre entre les mains de ſon fils , mcſpriſoit le monde : & ſe retire

Aºurath ſ roit dans quelque Monaſtere Turc en l'Aſie , pour y viure & moutit

fººº ºº- Religieux.Ayantdonc obtenu lavictoire, & tué le Roy Vladiilaus,

#. à ſon retour il manda ſon ieune fils Mechmet ( car Aladin ſon aiſné

#º s'eſtoit rompu le col à la chaſſe courant vn cerf) auquel en pre

fils, ſence des Baſſats il remit ſon Empire,& ſe retira à Pruſe dans vn Me

naſtere de Turcs appellez Zichides, & Sectides, ſçauans en la loy

de Mahomet, mais il trouua bien de la difference entre ceſte ſolitude

&ſa porte. D'ailleurs ſon humeur mondaine, & ſon courage d'am

bitieux , ne luy permettent pas d'y faire long ſejour , il eſtoit ſorty

du monde, pour entrer plus auant dans le monde.Neantmoins crai

gnant que ſi les froideurs de ſa deuotion venoient aux oreilles de ſon

fils il ne fut en peine , & que pour rauoir ſa couronne il ne falluſtve

nir aux armes , il communique ſon deſſein au Baſla Chatites fils de

e.iu.ſ , Priam, qui luy auoit touſiours eſtéfidelle , lequel pour jouer ſon
2ienaſiere roolle , & ſans faire bruit remettre cet Empereur decouronné , ou

º reprend ce Moyne defroqué dans ſon ſiege Imperial , ſe va aduiſer d'attirer

ſºſº Mechmet àvne chaſſe Royale qui dura quelquesiours , & cepen

- dant que le ieune Prince eſtoit occupé à ce deduit , & plaiſir cham

peſtre, ſon pere ſort du cloiſtre & entre au diuan, qui eſt l'au lience

publique , qu'on donne quatre iours la ſepmaine , où ſans aucune

difficulté, il fut recogneu ce qu'il auoit eſté auparauant : car le peu

ple auoit encores la memoire de ſa valeur toute recente.Mechmet

receut ces nouuelles comme vn homme qui ne peut trouuer bon

qu'on luy oſte le ſceptre qu'il tenoit dcſia : Neantmoins il s'aduiſe

de diſſimuler ſon deſplaiſir, s'en court vers ſon pere luy rendre toute

obeyſſance, & ſe reſiouyr auecluy de ſon retour; couurant de fainti

ſe le deſir qu'il auoit de ſe vanger de Chatites, qu'il ſçauoit eſºr

autheur de ceſte menee. Cecy arriua auant qu'Amurath menaſt ſon

armee contre les Albanois , d'où eſtant retourné comme cy-deuant

acſté dit, ilſejourna vn an entier à Andrinople,où és enuirons.

- - - | L'Année
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L'annee ſuiuante il retourna en Albanie, indigné des affronts que C H A r,

Scanderberg luy faiſoit tous les iours, courant ſans ceſſe ſes terres, II.

& en meſme temps eſcriuit aux Venitiens, que s'ils ne luy rendoient

«e rebelle iliroit luy-meſme l'arracher de leurs mains. Cependant reteur d'À;

on luy dict qu'il eſtoit vers la ville de Croye , bien armé & fort re- murah en

folu de l'attendre : il tira droict vers cette ville là, hors de laquelle *º.

canderberg auoit mis femmes, enfans, & tout ce qui eftoit inutile

à la guerre,& les auoit euuoyez ſur les terres des Venitiens : Meſmes

il permit à ceux qui ne voudroient point demeurer dans la ville pour * si ge de

la defendre,& attendre le douteux euenement d'vn ſiege, d'en ſortirº vº

& ſe retirer ailleurs: car à la verité il ne faut quelquefois qu'vn pol

tron pour eſtonner tout le reſte,& ſemer lapeur parmi les cócitoyens.

Amurath y eſtant donc arriué fait approchcr ſur le folié ſon artille

rie, qn'il mit à couucrt de la contre batterie ; tafte la nmnraillc de

quelques volées de canon, pour trouuer l'endroit le plus tendrc où il

puiſſe ſans peine faire breche. Mais Scanderberg encourage ceux de

sa ville,par les ſignes qu'ii leur faiſoit la nuict auec du feu, & le ionr

auec de la fumée d'vnc montagne là proche où il s'eſtoit retiré, pro

mettant de les ſecourir, lors qu'eux meſmes verroient en eſtre temps,

ce qu'ils luy deuoient fair entendre parvn ſignal. Cependant la bre- -

che eſtoit aſſez grande pour donner entrée aux ennemis,fi les habitās

ne les en§vaillamment les Ianniſſaires,

ui s'y preſenterent les premiers. Amurath apres pluſieurs preuues

lageneroſité des aſſiegez, ſe reſoult à la patience, & a les auoir

par famine : ſa reſolution euſt ſans doute trauaillé les Albanois, ſi

Dieu luy euſt permis de l'executer. Soudain vn courrier arriua, qui

# aduertit que lean Huniade auecvne armée de Hongrois, Valaques,

& Tranſiluains, eſtoient preſts à paſſer le Danube pour venir ſur ſes

terres, en nombre de quarante mille hommes de pied, ſept mille che

uaux, & deux mille caroſſes de guerre, ſur chacun deſquels y auoit

vn rondelier & vn mouſquetaire auec pluſieurs groſſes harqucbuzes

preſtes à tirer,ſans per re téps à rccharger, couuerts là dedans d'vne

paueſade, ſemblable preſque à celle d'vne fuſte ou galliotte. Ces s.u, inter

nouuelles luy firent penſer ailleurs qu'à Croye, qu'il laida en repos tion de car.

pour aller contre Huniade,lequel auoit deſia paſſé le Danube, & s'e rºſe de

itoit campé en la pleine de Coſobe, apres auoir eſté refuſé des Tri **

balliens de contribuer de leurs forces à cette guerre,& eſcrit à Scan

derberg & à Arianites de ſe venir ioindre à luy, pour de compagnie

exterminer pour iamais leurcommun enncmy. Les deux armées vin -*rmée des
drent à la veuë lvn de l'autre,où en celle d'Amurath y auoit bien cent# cel

vinquante mille combattans la pointe droict de celle cy fut donnée ## ans

à Scurats,on eftoient les Aſiatiques, la gauche à Carats, & aumilieu*

ſe logea Antarath à la maniere que nous auons deſcr t cy-deuant,

lluniade mit auſſi ſes gens en ordre, donnant la pointe droicte aux

Couuerneurs du Royaume de Hongrie.Au milieu il eſtoit en pcrſen

- - -- H

Siege de

Croye inter

rompu.
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- ne auec les Bitezides Houſſarts ; (ainſi eſt appellée la cauallerie de

- Hongrie)à la gauchc cftoit Danus intime amy d'Huuiade.

Comme les deux armées eſtoient preſtes à s'eſcarmoucher , va

| Houſſart de la Cornette d'Hunia le la lance au poing, fe iette hors

» ,'pard f des rangs, demandant aux ennemis vn coup de lance de gºyeté de

à la face de cœur:Les Turcs qui eſtoient preſts à charger s'arreſlcrent tout cour,

ºººººº, & vn d'cntr'eux nommé Haly fils de Barizas, en ſon viuant Saniaque

en Aſie ſe preſente armé de meſine: tous deux ſans marchander pouſ.

ſent leurs cheuaux de ſi droict fil, & de telle roideur, que les lances

volerent en eſclats, le Houſſart fut porté par terre, le Turcrenuerſé

ſur la croupe de ſon cheual, ſangles & poitral rompusde la force du

coup. Les Turcs creurent de là gaing de cauſe, & ſe promirent le

bon heur de la victoire, eſleuans vn grand cry par tout leur camp,

les deux champions ſe rcleuerent, & retournerent vers leurs gens.

Amurath loiiagrandement ce ieune Haly, & voulant ſçauoir de luy

Tºl.iſante qui l'auoit eſmeu à cette action ſi valeureuſe ; le ieune homme reſ

hiſtºire de la pond : Seigneur, en cecy vn liéure a eſté mon precepteur : En Aſie

# cſtant à la chaſſe auec mon arc& ma trouſſe, & vne laiſſe de leuriers,

# "ie fis rencontre d'vn liéure en forme, que ie taſchay de tuer, cn

- eſtant tout aupres, où i'eſpuiſay mon carquois de fleſches, en deſco

· chant iuſques à quarante ſans le pouuoir atteindre, ie laſche mes le,

uriers apres, qui le faillirent auſſi bien que moy. Voyant donc que

le deſtin l'auoit guarenty d'vn tel peril, ie me ſuis depuis imprimé

- en la fantaſie, que tous les traicts, harquebuſades, & coups de lan

ces des armées de l'vniuers ne ſçauroit abreger vne minute de la vie,

- , qui m'a eſté deſtinée du ciel, & ſous cette confiance ie me ſuis expo.

ºſéſans ricn craindre. Il eſt bien vray que la croyance que les Turcs

# ont de la predeſtination, leur donne ceſte redoutable valeur & les

que le 7 , fait expoſer par tout, meſprifans toute ſorte de perils, pour ſigrands
4ºli}. qu'ils ſoient; comme l'on peut voir au cours de ceſte hiſtoire, qui

marque les reſolutions des Ianniſſaires, quand ils vont à vn aſſaut,

pour ſidangereux qu'il ſoit.

Il eſt bien vray que cette crreur & fauſſe opinion touchant la p.e-
•" deſtination au preiudice de la liberté de noſtre franc arbitre, decou

le de la fauſſeté de leur doctrine, qui leur fait conceuoir des trom

nisrºſiº peuſes fantaſies pour articles de foy : Et leur obſtination leur faiſant

## rouller le cours de leur vie en ceſte folie croyance, les rend plus

«hant la pre-digº de compaſſion† de colere : mais quand ceux qui portenr

»ºyance de ſur le front la marque de Chreſtiens; & qui ſont aſſiſtez d'vne grâ
Ji)ºtJº ce particuliere du ciel, eſclairez de la vraye foy, quand ceux là,

diſ je, qui viuent dans le ſein de la vraye Egliſe donnent inconſile

rément leur croyance, à la fauſſeté de quelque opinion, qui leur fait

vomir contre Dieu , la neceſsité qu'ils appellent de leurs fautes,

excuſer leurs vices, & ruiner la franchiſe de l'homme , à la verité

#ls meſemblent bien plus inſupportablcs que les Turcs : car croire

-
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ºnſ à la prcdeſtination des actions humaines, qu'eſt-ce autre choſe

que peruertir la liberté de l'homme, & en quelque façon faire Dieu -

autheur du peché:Quand Dieu preuoit de toute eternité,que tu iras Dieu ?rescit

ſir le haut d'vn precipice pour te precipiter deſeſperément en bas,#.

tu nefais pas ceſte† que Dicu la preueuë , mais Dieu l'a§s
preueuë , parce que tu la dois faire, portéſeulement à cela des ailles faiſons pas

de ta franchiſe,laquelle te determine à l'action qui te ſemble la mcil pºrce que

leure ſelon ton chôis : & par ainſi la preuoyance de Dieu ne deſtruit ººº
oint l'eſtat & condition naturelle des creatures, ny n'oitc pas la li- mes,

† hommes , mais comme Dieu eſt tout ſçauant aux termes !

des trois temps, au paſſé, au preſent, & à l'aduenir, qui voit dans

ccluy-cy comme dans les autres (car les choſes non encorcs arriuces

qui doiuent eſtre faites par le choix de la liberté humaine, ſont de

uant les yeux de Dieu en eſtat du temps preſent ) ie veux dire que

Dicu voit les choſes aduenir, comme preſentes à luy. Et par ainſi ce Dieu •oit les

que tu dois faire d'icy à vingt ans, & que Dieu a veu & preueu des ººſººº

le conimencement de toutes choſes, & plus auant dans la partie in#.

terieure de ſon eternité, Dieu l'a preueu, non comme te predeli.# e'Ae

nant, t'obligeant, ou te forçantà ceſte action; mais il l'a preueu, ces aéiion .

parce qu'ainſi tu le voudras faire de ton libre choix par le priuilege

deton franc arbitre, duquel Dieu a rendu ta natureilluſtre, & tu t'en

pourroisſeruir pour tiltre ancien de la nobleſſe de ton eſtre, ſi tu en

vſois bien, comme tu le peux. Repreſente toy eſtre dans le large Comp« rai

d'vne campagne plantée de beaux arbres, chargée de diuerſe ſorte de -

fruicts, arrouſée de pluſieurs claires ſources d'eau viue, eſmaillée de ſtrer que

belles fleurs, & a coſté, ou au deſſus de toy , ton Prince ſur vne hau-º" ſº
te tour, les yeux clair-voyans iuſques à la moindre petite choſe qui libre.

ſoit, ou qui ſe paſſe dans ceſte campagne, tu ne peux empeſcher qu'il

ne te voye,mais tu peux bien, & il deſpend entierement de toy qu'il

te voye, ou allant le pas d'vnhomme bien ſenſé ou ſautelant, comme

vn eſtourdy, ou vſant ſobrement des fruicts qui ſont ſur ces arbres,

9u tendant tes mains ſur ceuxqu'il t'a ſagement deffendu,bref tu peux

faire que ſa preuoyance enuers tes ections ſoit telle que tu voudras.

De meſine, puis que tu es dans le pourpris de ce monde, dans lequel

Dieute void de la haute tour de ſa preuoyance,n'eſt-il pas en toy,ou

qu'il te voye priant ou ioüant, ou faiſant du bien,ou faiſant du male

Et ainſi ſçache que la preuoyance de Dieu peut eſtre telle enuets tes

actions que tu les voudras regler. Si tu veux que Dieu te preuoye à

vne aétion genereuſe de guerre, va courageuſement à la defience

d'vne breche,ou ailleurs, pour le ſeruice de ton Prince, mais ne t'i-

magines pas d'y mourir, ou d'en ſortir glorieux contre tous les ef

forts humains, ains mcſnageant prudemmentton courage, ſauue ta
peau ſitu veux. v, -

Vn grand Seigneur, & grand Capitaine de noſtre temps tenoit

cette Pernicieuſemaxime de guerre,& du tout contraire à la verité,
Fauffe opin$

d'vn homxne

H ij
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J. zarre ſur Qu'vn ſoldat ne pouuoit eſtre vaillât s'il ne croyoit la predeſtinatieſi

la predºs- de ſes actions; & par cét erreur vouloit pouſſer les gens de guerre aux

ººº actions de la vaillance, contraires à celles de la force,ou contrainte,

comme ſeroit celle d'vne telle predeſtination : Mais c'eſtoit mal dc

finir la vaillance, laquelle eſt vne action franche & libre à l'entre .

9 'eſt qºe priſe des choſes où il y a du peril, & nullement forcée. Car qui aia

*º mais ouy reputer vaillans les ſoldats que le bras de leur Sergent

pouſſe à la montée d'vne breſche à† coups de la hampe de ſon

hallebarde, ou du manche d'vne fourchine : Certes tels ſoldats ſont

tenus d'vn chacun pour laſches & poltrons, de ſe faire forcer à ces

actions glorieuſes : auſſi ſi la neceſſité de la predeſtination force les

hommes de guerre à courir à vn aſſaut, ou à forcer vn gros de Ca

uallcrie, il eſt neceſſaire de bannir la vaillance du monde, pourin

troduire en ſa place la force, la contrainte & la neceſſité : & de là

nous pouuons iuger que nos actions font preuoir Dieu qu'elles elles

ſeront, & depcndent entierement de noſtre liberté.Mais deſia les

Hongrois s'en vont aux mains auec les Turcs; retournons au lieu de

leur bataille d'où nous eſtions partis, pour aduertir & deſabuſer par

cette diſgreſſion, ceux qui auroient l'eſprit preoccupé de cette fauſſe

croyance, que nous deuons laiſſer pour les Mahometans,comme plus

Propresdes infidelles, que de ceux que Dieu a receus au nombre des
Chreſtiens. - -

Sur le poinct que les deux armées des Hongrois & des Turcs,

eſtoient preſtes à venir aux mains , Amurath ne voulut pas que les

trouppes de l'Aſie commençaſſent le combat comme à l'autre fois,

craignant qu'clles ne fiſſent auſſi mal:mais il fit donner les Europeans

bien meilleurs combattans que les autres, leſquels repouſſerent les

Hongrois qui les eſtoient venus charger , & les chaſlerent iuſques

à ce qu'Huniadevenant au ſecours arreſta & les ſens fuyans, & les

enncmis pourſuiuans : l'eſcarmouche pour lors fut furieuſe , & la

mcflée biengrande, qui dura tout ce iour là, ſans grand aduant ge

d'vne part ny d'autre; la nuict arriuée chacun fit retraicte. Les Hon

grois penſent plus à leurs affaires qu'à dormir, vn perſonnage de leur

l " ºPPe, homme fort illuſtre, comme Prince Otthoman, nommé

#. Thaut, fils de Saulz, qui fut fils d'Amurath premier, auquel ſoCoſobe entre 5 , qt - muratn p 2 _º [à

leſ Hongre, pere fitcreuer les yeux, fut d'aduis qu'il falloit aller ſurprendre les

cº les iºrcs Turcs, & couuerts du nanteau de la nuict les aller charger ſans re

cognoiftre, ſes diſcours eſtoient à plus pres en ce ſens : L'experience

maiſtreſſe des arts ( Seigneurs Chreſliens ) nous doit auoir appris

à quoy il tient que nous n'ayons abbatu les forces de cét inſolent

ennemy , nous l'auons combattu ſouuent, mais non du tout vaincu,

il ſe releue de ſes cheutes, & c'eſt par le moyen des Ianniſſaires, pil

liers & arcs-boutans de ſa valeur , ſi ie ſuis creu nous irons donner

aº milieu de ſa Porte, ſous la faueur du couuert des tenebres; pour

siteindre vn grand ſerpent il luy faut eſcraſer la teſte : ſi nous

YB itajlls de
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auons vne fois le Chef, le reſte ne nous donnera pas beaucoup de conſeil peu

peine.Sa propoſition fut receuë , mais ſon deſſein peu fortuné. Car hºrºx. : -

allant de belle nuict donner dans le gros d'Amurath, & rompre les

lanniſſaires, l'artillerie qui leur ſert d'enceinte, ioiia ſi rudement

qu'elle fit vn grand abatis des Chreſtiens; & de plus l'aube du iour

eſpanchant ſa humiere ſur la face de la terre, les deſcouurit & les fie -

voit au Turc , alors les deux aiſles de ſon armée commencerent à |

branſer pour lesinueſtir s'ils n'euſſent fait retraicte. Huniade parut Mºuait cö

auſſitoſt , & alla de front à la charge ſur les Aſiatiques, croyant en mencement -

faire comme à la premiere fois à la bataille de Varne : mais icy le#
Bºglierbei de l'Europe s'en apperceut, qui manda promptement" quºt.

Thuracan Gouuerneur de Theſſalie, les allcr charger en queuë, &

luy auccle reſte des ſiens les prit de flanc. Les Aſiatiques† voyans

ſouſtenus reprirent cœur, & les Chreſtiens ne le pcrdoient point,

mais ils eſtoient bien mal menez. Les Valaques qui faiſoient vn

nombre de l'armée des Hongrois§ contenance des vns

& des autrs, & voyans le danger pendre ſur leur teſtes, enuoyent

deuers Amurath le requerir de paix, & luy promettre fidelité pour

l'aduenir. Ils furent receus duTurc, & perfides quitterent l'armée TPerfidie des

Chreſtienne, pour s'en aller à la veuë d'icelle rendre du cofté de Valaques

l'Otthoman , mais voicy le payement de leur deſioyauté.Auſſi toſt quiquittent

qu'ils furent arriuez à l'armée Turque & qu'ils eurent abandonné les !'armée des

leurs au plus fort de l'affaire, Amurath, ſoit qu'il ſe doutaſt que ce#…
fuſtvn ſtratageme apoſté, ou ſoit qu il euſt en horreur leur perfidie,# aº I j»rº

manda le General de l'Europe auec deux mille cheuaux qui enuiron.

ºsnt ces parjures, & les taillerent en pieces tous armcz , afin que
le Turc ne peuſt eſtre repris de cruauté. Les Hongrois,qui n'eſtoient Lear puni

Pºstrop marris de s'eſtre de faits des hommes ſi laſches, les voyans tion par le

ainſi punis, commencerent à louer Amurath, & le craindre & re-Tºrº

ºuter d'auantage pour cet acte ſi noble & ſi genereux, tant les

*ctions vertueuſes ont de pouuoir, meſme ſur les ennemis : mais au

rtfte le iour qui s'eſtoit paſſe en legeres eſcarmouches, commençant

à faillir, la retraitte ſe§ de part & d'autre. Huniade qui voyoit

º aſiaires en mauuais eſtat, ſe veut reſeruer pour vne autre occa

ºn, & couurant d'vne feinte le deſſein de ſe retirer, dit à ceux qui º •

ºuoient charge des carroſſes d'armes : Eſcoutez compagnons, ie ºſſº

#iens de rccognoiſtre, & les trouppes, & le fort d'Amurath, il eſt#. -

facile de le ruïner du tout, tenezvous ſeulement preſts cette nuict, voyant ſes

Pºur aller donner dcdans ſur lechangement du guet, lors quc ie vous , fires de

ºn feray aduertir par la ſourdine, luy cependant choiſit les meilleurs /9pertº.

lomines de ſon camp, & les mieux montez, leur commandant de

repaiſtre en diligence, pour partir lors qu'il les en feroit aduertir: -

ºais il n'alla point contre Amurath commeil diſoit : car eſtant hors

destranchées de ſoncamp, tourne court vers le Danube pour le paſ s, retraite,

ſer auant qu'il fut ſuiuy.Auſſi toſt que lc iour fut arriué, le camp des

- H iij
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Turcs & celuy des Chrefticns furent ſuſpendus d'vneſtonnemcrt

*.rte dure- eſgal,ne ſçachans que cela vouloit dire : Les ianniſſaires neantmoins

Jºº!ºr qui virent le camp de leur ennemy deſgarny, courent aux armes &

#- vont donner ſur les carroſſes armez, qu'ils prindrent apres quelque
ftienne. reſiſtance, & auec iceuxvont paſſer ſur le ventre à tout le§

Chreſtiens. Les principaux Chefs du colté du Turc vouloient bien

perſuader Amurath de pourſuiure Huniade, mais il ſe reiiouuenoit

du tour que ce braue Capitaine fit à Chaſan qui le ſuiuoit,& que nous

auons recité cy deuant, & ſe contenta de ce que la fortune luy auoit

donné.Ainſi s'acheua la bataille de la plaine de Coſobe, le tombeau

de tant de miſerables Chreſtiens, & le champ où le Turc cueillitles

lauriers d'vne belle victoire, apres auoir tué dix ſept mille Chre

ſtiens Hongrois ou Valaques , il eſt vray qu'il perdit quatre milie

hommes les ſiens. Cecy arriua le iour ſainct Luc mille quatre ccns

quarante huict, ce dit Bonfinius.

C H A F. | Huniade cependant fuyoit, & penſant euiter la fortune, tomba

I l I. ſans y penſer entre ſes mains L'on verra en ſes deſaſtres le pour

º traict des nmalheurs humains, bandez contre vn ſeul homme. Ilar

º'º riue ſur le ſoir aupres de Sphetzanium ville des Turcs, & craignant

d'eſtre deſcouuert des Myſiens, oud'eſtre pris par George Prince des

Triballiens ſon mortel ennemy, ne fçauoit quel chemin tenir; de

ſorte que faiſant ſemblant d'aller viſiter les ſentinelles qu'il auoitpo.

ſées, ſe deſtourna par vn petit chemin à l'eſcart auec quelques vns,

Et ſe, mal. auſquels il ſe fioit le plus , puis tout ſoudain changeant d'auis, ſe deſ.

heurs oul'on roba de ſa trouppe auant le iour, lequel arriué auec le Soleil, il aban

ºPº donna ſoncheual pour gagner vne petite colline couuerte de buiſ

# #. ſons-là tout proche, mais ayant apperceu vn Turc ſe cacha dans les

§, roſeaux, iuſques à ce qu'il fut paſſe : Lors il pourſuit ſon chemin,iuſ

- ques dans les terres du Prince Georges, eû d'entrée il rencontra deux

Triballiens, auſquels il promit force argent s'ils luy vouloient mon

ſtrer le chemin : mais ils ne furent pas loing qu'ils conſpirerent de le

tucr pour auoir ſa deſpoüille , dequoy il s'apperceut. Et comme il

auoit l'œil ſur eux,il eut le loiſir de mettre l'eſpée à la main auant que

d'eſtre chargé de ces deux Triballiens, à l'vn deſquels il auallal'eſ

paule d'vn coup d'eſpée; l'autre voyantſon compagnon par terre ſe

ſauua à la fuite.

Huniadeſe Cependant qu'Huniade euitoit ce peril , la fortune luy dreſſoit

ºº diuerſes menécs : car le Prince des Triballiens ayant ſceu ſa deroute

# . par l'armée Turque, & ſa fuite au delà le Danube, faict garder les

ſ§ paſſages, & commande qu'on luy emmene tous les eſtrangers qui

le tuer. feroient chemin par ſon pays , tant il deſiroit ſe ſaiſir de ce grand

homme, mais infortuné Iean Huniade, qui à la verité eſtoit reduit

à telle neceſſité, errant & vagabond à beau pied, qu'il n'auoit pas

Il eſt preſſé ſeulement du pain pour ſoulager ſon trauail , & nourrir pour ſes

de la fam, malheurs, ce qui luy reſtoit de vie : c'eſtoit le ſccond iour de ceux
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qu'il paſſoit ſans manger. Tellement que violenté de la faiin emmy

les champs, il va accoſter quelques payſans Triballiens qui labou

roient vn champ, auſquels en l'honneur de Dieu , il demande quel

que morceau de pain, d'autant qu'il n'en pouuoit plus; ces ruſtiques

le recogneurent aux habits, & au langage : De pain, (luy reſpond

vn d'entr'eux ) vous n'en manquerez point, tenez mangez à voſtre

aiſe ; mais il eſt queſtion de vous menerau Gouuerneur de ce licu,où

vous ne reccurez point d'incommodité. Hunia le ſe voyant dans les Et ſa ſt, par

pieges, & ſaiſi par ces laboureurs ſe defcouure au plus vieux d'entre des pºyſan .

eux, luy promet de grands biens, s'il le peut mener enſeureté iuſques

à Belgrade ville capitale de Hongrie : le payſan luy promet ſon aſſi

ſtance,& deffend aux autres d'en parler, & ainſi ils s'en vont de com- -

pagnie en vne petite caſe champeftre, afin de deſioger à la pointe du

iour:mais Huniade eſt trop malheureux pour ne receuoir pas de nou

ucaux deſaſtres.La nuict il arriua diſpute entre ces payſans, l'vn deſ ºiadº prit

tels ſe ſepare de la compagnie, & va deſcouurir l'affaire au Preuoſt#-

e la prochaine ville qui fut prendre Huniade, & l'emmena au Gou- -

uerneur du pays,où il fut renfermé dans vne fortereſſe, mais pour ſe

faire naiſtre encores de nouueaux malheurs, il trouua nouuelle in

uention, il gaigne le Capitaine du Chaſteau & ſes morte-payes qui

deuoient ſe jetter ſur le Gouuerneur , le tuër, ſaiſir la ville & deliure

Huniade, ſi vn ſoldat n'euſt deſcouuert l'entrepriſe, qui fut cauſe que

tous les autres furent mis en pieces,& Huniade renfermé plus eſtroi

tement; & pour le faire achcuer de ſouffrir l'alliance du fils du Deſ sa d.lior -

pote, qui eſpouſaſa fille, le fit renuoyer à Bude en toute liberté.Voi- ... -

la comme les affaires ſe paſſerent, quant à l'armée Chreſtienne contre

le Turc, conduite par vn ſigrand Capitaine , la fortune duquel le fit

apres le ioüet de ſon inconſtance..

Amurath toſtapres s'en retourna à Andrinople, d'où il partit pour CH A P.

aller afſieger Conſtantinople; car l'Empereur Iean eſtoit mort, au

quel ſucceda Conſtantin,ſurnommé Dragoſes VIII. du nom, & qui Mºrt !'-4-

cn fut le dernier Empereur.Mais comme Amurath deſſeignoitcefie-"

ge,il fut ſaiſid'vne apoplexie en vn feſtin, pour l'excez de boire & de

manger, dont il mourutl'an mille quatre cens cinquante, apres auoir

regné trente deux ans, laiſſans deux enfans, Mahomet qui luy ſucce

da,& Calapin lequel s'eſtant faict baptiſer, fut nommé Calixe Ot

thoman : ſon regne fut auec toute ſorte de iuſtice, comme quelques

vns eſcriuent, & auectant de bonté qu'ondit, que bien qu'il ait en

trepris pluſieurs guerres, ce n'a iamais cſté qu'en ſe deftendant & le Entrée de

premier attaqué : Mais s'il fut grand, ſon fils & ſucceſſeur Mahomet M§
le ſe ra encores plus, ſoit aux entrepriſes de la guerre, ou aux autres ºn l' Empire .

a，aires dignes d'vn Roy : de façon que peu dc Princes pourroient Tºre. .

citre parangons de celuy-cy. A ſon arriuéc à la Monarchie, les lan-#
niſſaires ſe ſouſleuerent, & ſe mirent en deuoir† la ville, ce##

ºu ils euſſcnt faict, ſile Baſſa Chatites n'eut empeſche leur deſicin, 'A
-
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-

& ne les euſt menacez de les tailler en pieces, s'ils ne mettoient ls

armes bas , leur reprochant que de pilliers,gardiens & conſe,uateurs

de l'Empire, qu'on les eſtimoit, ils vouloient eſtre les autheurs de ſa

st bon f, ruine, & les rºuiſſeurs du bien de leur Prince. Auſsi toſt Mahomet

•hauffer ſºn arriua à la ville, où ayant receu des ſiens le ſerment de fidelité, ſa

frere , ºſ premiere action fut de faire eſtouffer ſon frere, en luy faiſant jetter

#parvn ſommellier ( qu'il fit auſsi tuer apres) quantité d'eau tout à
belles meres. coup dans la gorge : il renuoya vne de ſes belles meres au Prince des

Triballiens, de qui elle eſtoit fille, & vne autre qui l'eſtoit le Spen

der, duquel elle auoit fait tuer le fils, la remariant à Iſaac, qu'il

voulut honorer dugouuernement de l'Aſie, il renouuella les allian

ces auec les Grecs, leur laiſſant les Regions le long de la coſte de

l'Aſie, traitta conſederation auec les Triballiens, & s'allia auec ccux

*ºy*ge ºn du Peloponneſe , que le Caraman perpetuel ennemy du Turc taſ
tre le# choit d'csbranſler, & les eſmouuoir contre luv. Dequoy Mechnet

#e " indigné, paſſa en Aſie contre luy, auec vnc puiſante armée, le con

- traignant de recherchcr ſon amitié, & luy offrir la ville de Candero

7euu de be qu'il accepta, & s'en retournant fit reucuë de ſes Ianniliaires,

Ianniſſºiret. pour ſçauoir ceux qui l'auoient ſuiuy.

º .. Maiscomme l'Aga ou Colonel d'iceux, cn euſt celé quelques vns,

#. il le fit foüetter apres l'auoir deſmis de ſa charge : Et comme il eſtoit

# paſſeuo- plus guerrier que voluptueux, il caſſa ſept mille fauconniers de fu
tans. on pere, & d'iceux en remplit les bandes des gens de guerre. Il di

sept mille ſoit qu'à Dieu ne pleuſt qu'il donnaſt ſon pain à manger à des gens ſº

º# imutiles, & ordonnez pour vn plaiſir ſi vain. De tout ce grand nom
#º bre il en voulut retenir†cens,pluſtoſt pour la pompe de ſaCour,

- que pour ſon plaiſir particulier:Il congcdia auſsi la venerie qui eſtoit

exceſsiue, excepté cent perſonnes qu'il retint, que piqueurs, queva

lcts de chiens.

Les Grecs ayans quclque different enſemble dans le Peloponneſe,

Mechmet s'en vouloit meſler, non pas pour leur aduantage, quoy

# &-† fuſt pour Demetrie contre Thomas frere de l'Empereur de Co
g171.4f

"Princer antinople , car il eſt dangereux d appeler pour arbitre le commun

#.qu.ennemy de deux Princes conteſtans vndroict, que l'arbitre voudroit

relini,mai, poſſeder s'il pouuoit. Le differend ne fut pas long, d'autant qu'ils ſe

ſºnt tºſt mircnt d'accord, & l'Ifthme fut encores munie de ſamuraiile, que le

"º. Turc vouloit bicn faire abbatre ſi on l'euſt creu. En mcſme temps

#Tzaniſas quicraignoitleranagedupays d'alentour sebaſte, enuoya

.. i,re offrir à Mechmetmille liures de beurre, & mille Chameaux.Cepen

- danr que cettuy cy luy donnoit d'vn coſté, vn autre luy oſtoitd'ail

rrechies lu, leurs. Trochics l'vn des deſcendans de Themir, conquit la cont ce

"º**r au tour de Senmarſan, & alla mettre le ſiege deuant Babylone, d où
rss. il dcſpcſcha encores vne puiſſante armée ſouz la conduite de Chaſan

le long(que les autres appellent Vſumcaſſam ) qui fit apres Roy de

Perſe, pour conquerir l'Armenie, & les pays bas de l'Aſie , qu'il
- - - - ſouſmit
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ſouſnit à ſon obeyſſance:mais ce ſera pour en rendre comptevn iour.

Cependant Mahomet roule de plus grands deſſeins en ſes penſées,

que nous verrons heureuſement éclorre pour luy , mais piteuſement

pour la commune infortune de la Chreſtienté.

- 2tahometou.%techmet, deuxieſme du nom, &:

vnzieſme Empereur des Turcs.

C H A F. V.

l # Eſté eſchauffoit vne partie de la terre, lors que l'am

# bition allumoit vn deſir en l'ame de Mahomet de poſ.

# ſeder la ville de Conſtantinople. Il en baſtit 1cs dcſ Deſſeins de

ſeins auec la fortereſſe de Lemocopie ſur le bord de la ººº

Propontide ducoſté de l'Europe, à l'endroict appellé#º
le Boſphore, c'eſt là où eſtoit anciennement Seſtos (on l'appelle en Fort rſſ de

Turc Bogazar, comme qui diroit couppe-gorge.) Il vouloit par ce remºcopie,

moyen empeſcher le paſſage au ſecours qui pourroit venir du Ponent º ººº ºº

pour deffendre§ , & auſſi auoir le paſſage libre en#
Aſie, de peur que les Ponentins ne s'en ſaiſiſſent, ce fort fuſt eſleué •.

e trois tours couuertes de plomb, l'vne ſur le haure, & deux aux

coſtez, pour d'icclles courir ſur les nauires, leur hauteur eſtoit de

trente pieds, & l'eſpeſſeur des murailles de vingt deux, & le tout fut

parach té en trois mois.

D là ii depeſcha Thuracan dans le Peloponneſe pour trauailler

lcs freres de l'Empereur & commencer la guerre, & luy tire pays

ar la Thrace & Mantinée. Tan lis qu'il eſtoit en ce voyage; Àſan

† du Prince du Peloponneſe prit cn ambuſcade Achmet Pendant

le plus ieune de ſes enfans, & l'emmena au Duc de Sparte, qui le 'hyuer Msi

garda iuſques à ce qu'il fut rachepté. L'Hyuer arriué, le Turc occu.###

pe vn grand nombre d'ouuriers à faire des vaiſſeaux & fondre de vaiſseaux

l'artillerie : mais d'vn calibre ſi demeſuré, qu'il falloit en vne ſeule º f .

piece ſoixante & dix jougs de bœuf, & deux mille pionniers à la rºrº ie

trainer par pays.Auſſi toſt que le Printemps fut arriué, Mahomet ſe f"*f s°.

met aux champs pour le ſiege de Conſtantinople, enuoyant deuant

Sarratzi, Beglierbeidel'Europe, qui ſe ſaiſit des forts au territoire

de la ville.

· Incontinent apresil s'y trouua en perſonne, pour aſſeoir ſon camp camp des

deuant la ville, mettant les forces de l'Aſie vers la porte dorée, & r -

celles de l'Europe vers la porte de bois, à main gauche il ſe loge au »ant con

milieu dans ſes tentes ſuperbement dreſſées, entouré des forces que ſtaºtinepte,
nous auons deſia deſcrites en la vie de ſon predeceſſeur. Le zogan r# da

( ſon parent proche) aucc ſa trouppe ſe va loger au deſſus de Galatie,#t"
I -
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dite Para , telle eſtoit l'aſſiete de ce camp, où il y auoit quatre cens

mille perſonnes, & bien huict cens mille, que cheuaux de guérre,

beſtes de voiture ou chameaux , car les Turcs trainent quant & eux

- fr»ée na- toutes les prouiſions neceſſaires à vne armée. L'armée de mer arriu1

****"ſ auſſi toſt, où les galeres n'eſtoient que trente en nombre : mais les
pºs, nauires ou vaiſſeaux ronds paſſoient deux cens.Auſſi toſt que cette

flotte parut les Grecs tendirent la chaiſne, depuis Pera iuſques à la

muraille de la ville , pour aſſeurer leurs vaiſſeaux dans le plus beau

#ººº port du monde, qui contient trois lieuës de circait autour de la vil.

ſºn pº. le, & plus de cinq au long de la rade , où les nauires ſont hors de

toute tourmente. Les murailles du coſté de la marine, eſtoient vn

peu foibles : mais celles du coſté de la terre tres bonnes , comme y

ayant double mur & double rempart. Le premier mur eſtoit bas,

mais armé d'vn grand double foſſé reueſtu de pierre de taille des

deux coſtez : l'Empereur Grec faict teſte au premier, comme il ne du

· temps d' Amurath : cependant le Turc faict approcher deux groiſes

#.# d'artillerie, qui portoient la balle du poids de deux cens. Ces

,- il j. alles eſtoient de groſſes pierres noires apportées de la mer Majour,

fº»r. Ces deux pieces tiroycnt en biaiſantpour eſtonner la murailie, puis

on delaſchoit de front aumilieu de ces deux, vne autre plus grande

d'vn tiers qui abattoit ce qui eſtoit esbranlé. Le tonnerre de ces vo

lées eſtoit ſi cſpouuentable , que la terre en trembloit plus de deux

licuës au rond, il y auoit pluſieurs autres pieces de batterie, mais

moindres qui battoient le rempart à fleur pcur en deſloger ceux qui

$ elles per- l'occupoicnt.Tout ce train d'arti ilerie eſtoit dreſſé par vn Chreſtien

«es faiti ſou- Valaque, nommé Vrbain qui auoit ſeruy les Grecs , & n'eſtant pas

»ent ſ'auari ſuffiſamment appointé pour l'entretien qu'il meritoit, fut forcé de ſe

*** Priº- retirer vers le Turc qui le receut volontiers, & luy donna de grandes

4º/.. recompenſes : c'eſtoit vn excellent canonnier. Sa retraite du party

des Grecs, vers celuy du Turc eſt vn exemple de l'auarice des Prin

ces, ou negligence de ceux qui les ſeruent, leſquels ſouuent laiient

pcrdre les perſonnes ncceſſaires à vn Royaume, ſoit gens de guerre,

| ſoit de lettres, ſoit d'Eſtat,qui ſont contraints ſe retirer ailleurs men.

dier la faueur de l'eſtranger pour l'entretien de leur vie, & ſoutient

faire contre leur propre nation, à laquelle la nature les oblige de ſer

uir : Mais ces groſſes pieces eſtoient ſi mal aiſées à manier, qu'on ne

troit que ſept ou huict volées par iour, & vne la nuict. Les Ianniſſai

#. res couuerts, lesvns de gabions, de mantelets, les autres de doues

#. eficuées, tiroient vne tcile quantité de fleches qu'ils empeſchoient

ceux qui euſſent tenu bon aux creneaux, de leur faire aucun dom

rnage. Mechmet fit faire outre cela pluſieurs mines qui paſſoient au

deſſous les fondemens des murs bien auant dans la ville, & ſur les

cndroits où elles eſtoient ouuertes , fit eſchafauder quatre groſſes

tours ſur certaines machines de bois, d'où l'on jettoit des lances &

Fotº à teu à ccux de dedans : par ce moyen ceux qui tiroient la terre
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eſtoient à couuert : ces mines neantmoins furent eſuentées par les

Grecs, qui contraindrent les Turcs à force de feu, ou de fumée de

les abandonner. Vne autre tour bien plus haute fut dreſſée, où il y

auoit quantitéd'eſchelles & ponts portatifs pour les jetter ſur la mu c.te, d, .,:
raille. Tous ces efforts ſe§ du ceſté de la terre, mais du coſté fié de la mer.

· de la mer elle fut attaquée en cette ſorte.

Les Turcs voyans que la chaiſne les empeſchoit d'entrer au port, #erurilleu
s'aduiſent de remorquer leurs vaiſſeaux vers l'endroit où eſtoitcam-# 17ººt11tJ050

- » • des I Mrcs

pé le Zogan, & là à force de bras les monterent au haut d'vne colli pour entre»

ne, auec leurs voiles & equipages, iuſques au nombre de ſoixante na av pºrt.

uires & quelques galeres, puis à la faueur de quelques pieces d'artil

leries, des archers & harquebuſiers , les auallerent en l'eau dans le

port : les Grecs firent bien tout leur effort de les empeſcher : mais

d'abord l'artillerie Turquemit deux vaiſſeaux à fonds, les Grecs qui

eſtoient dedans furent priſonniers , leſquels les Turcs firent mourir

à laveuë des autres qui eſtoient ſur les rempars : les Grecs auſſi en re

uenche pendirent aux creneaux de leurs murailles tous les Turcs

qu'iis teºoient priſonniers. Le Zogan ſe fait paſſage libre de ſon lo

gis iuſques aux murs de la ville,pat le moyen d'vn pont jetté ſur l'eau Pont ſur le

fait detonneaux liez deux à deux, & aſſeurez par de gros cables, &ºº *
couuertd'aix,& encores de ſable,par où il alloit trauaillant les Grecs zºgan.

deſia aſſez fatiguez, ayans ſouſtenu le ſiege quarante iours, afoiblis

des veilles & du trauail, à remparer les breches que les Turcs fai

ſoient : mais par malheur leur contrebatterie fut inutile. Car l'eſclat

de leurs coups eſtonnoit encores plus leur muraille esbranlée par le

Canon duTurc, auec cela leur plus groſſe piece aux premiers coups

ſe trouua eſuentée : ce qui leur fit ſoupçonner le canonnier d'auoir

intelligence auec le Turc : mais n'en ayant point eu de preuues ils le

laiſſerent viure.

C'eſtoient les occupations de Mahomet du coſté de la terre, qu'il :

interrompit pour mettre ordre à celles de la mer. On luy vint dire# de .

ſoudain qu'il y auoit deux groſſes naues, l'vne de Gcneuois,l'autre"º"

appartenant à l'Empereur chargées deviures &iafraiſchiſſemens,qui

venoient de la mer Egée, cinglans le long de lacoſte, auſſitoſt il

jette ſur ſes galeres ce qu'il peut trouuer de preſt pour les attaquer:

mais il eut à faire à deux vaiſſeaux qui paſscrent de telle viteſse, que

le gros de la flotte Turque ne les ſceut arreſter. Le General de mer

Turc nommé Pantogules fut bleſsé par les ſiens meſmes, mais ſa ,

bleſseure luy fut ſalutaire, car autrement Mahomet l'euſt fait mou

rir pour n'auoir ſceu arreſter deux nauires auectant de forces : Il fit

mettre le reſte à la cadenc , tant il eſtoit paſsionné , que meſmcs

lors que les naues paſsoient, ſe laiſsantemporter à la colere, inſenſi

blement il ſe trouua aſsez auant dans la mer, où il auoit pouſsé ſon

cheual en criant à ſes gens. -

Pendant le paſsage de ces naues, le canon en faiſoit vn au r aux

------
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Ianniſfaires ſur les murs de Conſtantinople, que la bréche a toit ab

batuë au plusbas du foſſé pour le rendre comble à fleur de terre, &

ar la continuelle batterie qui s'eſtoit faite : Iſmaël fils de Scenier
§ de Synope, qui ſouhaittoit pluſtoſt la perte de la liberté des

Grecs, que de leur vie ;s'approche des murs, les exhorte de ſe rendre

à Mahomet, & leur promet aſſiſtance pour obtenir vne honneſte

#º compoſition. Les Grccs y conſentirent & depeſcher vn certain pcr

#.# ſonnage, qui n'eſtoit ny de maiſon, ny d'eſtime, pour porter leur pa

7 arcs qui role à Mahomet, qui le receut neantmoins, & luy ht reſponſe que

fut maile. moyennant cent mille ducats de tribut il leueroit le ſiege, que ſi la

ſomme leur ſembloit trop grande qu'ils luy quittaſſent la ville, ſe re
tirans auec leurs biens ou bon leur ſembleroit. Les Grecs receurent

cette reſponſe, comme ceux qui n'auoient pas enuie d'y ſatisfaire, &

..... ſe delibererent d'eſprouuer le hazard de la guerre : Mahomet exhor

## te ſes gens pour aller à l'aſſaut, les Zichites qui ſont les miniſtres des
# "* Turcs , gens religieux, s'occupent au meſme exercice , aſicurent les

- ſoldats que Mahomet leur prophete eſtoit à la porte du Ciel les bras

ºuuerts, pour rcceuoir ceux qui mourroient en vne guerreſt ſaincte,

leur promettent des meruilles par leurs contes, deſquels ils charment

les ames de ce peuple ſuperſtitieuſement ſots, &ſottement ſuper
ſtitieux. -

-

Cº * F. Or entre les Grecsy auoitvn Gentilhomme Geneuois, de la mai

V I. ſon des Iuſtinians, braue & valeureux au poſſible, celuy qui eftoit

venu au ſecours auecvne groſſe naue chargée de trois cens hommes

de guerre. Ce Iuſtinian ſe met à la deffence de la premiere muraille

ſouſtenu de l'Empereur qui le ſuiuoit:car deſia les Attabales auoient

Blefure de Permis aux Ianniſſaires devenir à l'aſſaut, & là ce braue fuſtinian

ºuftiniaº deffendant genereuſement labreche, fut bleſſé à la main d'vne har

ºiºº-quebuſade : ce qui l'obligea à ſe retirer pour ſe faire penſer. Les Ge

*ºgº neuois qui ne le prindrent pas ainſi, croyans que leur Chcfeſtoit eſ

Pouuenté, prennent la fuitte; & les Grecs voyans ce deſordre deſeſ.

#ºpererent de leur ſalut. L'Empereur bleſſé à l'éſpaule, & le genereux
º Cantacuzcne tué , la ſeconde cloſture eſt abandonnée, on ne void

que l'image de la peur dans la ville,la porte Romaine leur ſemble vn.

azyle tous y courent : mais à telle foule qu'ils s'y entaſſent les vns ſur

Res autres, pour ſeruir de matiere à la ſanglante fureur des Turcs.On

euſt veu ces pauures Grecs courir vers le port à qui s'embarqueroit le

Pluſtoſt : les nauires ſurchargées vont à fonds , auant qu'ouurir les

voiles : Tous les malheurs contrarient encoresces infortunez, car les

Portiers voyans toutc la ville ſortir par les portes, les ferment pour

tn retenir la plus grande partie, qui n'eſtoient pas encores ſortis, &

, ºpres les auoir fermées jettent les clefs par deſſus les murailles,por

#- tez à cela par vne vieille prophetie,qui eſtoit telle, Qu'vniour viendroit

# le ſ 4º4ºndles ennemi pºurſuiuans les citoyens de Conſtantinopleſeroient pa,acº ,

mº, ºſſº àleplace du Taureau, lorsictuxcitºyens cõtraintspirntcrſité et ºnt,
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»iſage, rechaſſeroient les autres valeureuſement àleur tour, & recosureroient la

ºille. Par ainſi les pauures citoyens voyans vne forte barriere à leur

fuite, les vns ſe retirerent dans le temple de ſaincte Sophie, pour y

eſtrcimmolez par le cymeterre Turc, comme ſainctes victimes , les

autres d'vne ame plus reſoluë voulurent donner la pcine aux infidcl

les de leur oſter la vie en reſiſtant l'eſpée à la main Mais le genereux

Theophile Paleologue, & les autres de ceſte maiſon, le pere & les

enfans,teſmoignerent que les ames Royales ne ſçauent mourir qu'en

attaquant leurs ennemis. Ils acheuerent de viure apres s'eſtre portez

au milieu des Turcs, & aſſené ſur eux bon nombre de coups d'cſpée.

Le Cardinal Iſidore Eueſque de Ruſſie fut pris & emmené à Pera Tºriſ du

pour y eſtre vendu, mais de fortune trouuant vn vaiſſeau preſt à faire cardinat

voile, il ſe ſauua au Peloponneſe au deſceu de Mahomet, qui ne ſça- Iſidore , &°

#oi pas ſa qualité: que s'il euſt ſceu que c'euſt eſté vn Cardinal, il ne§. il ſe

luy euſt pas donné la peine de fuyr, ny de viure. Lors qu'il commen- •.

#ºit à reſſentir le deſplaiſir de cette faute, ii fut appaiſé par vn pre- Mort d,

ſºnt que les Ianniſſaires luy firent de la teſte de l'Empereur de Con l' E ,

ſtantinople,qui auoit eſté tué tout aupres d'vne des portes de la ville, de conftan

*Pres auoir regné trois ans & trois mois. tinºple.

Iclle fut la priſe & le ſac de la ville de Conſtantinople, ſiege des

plus grands Empereurs du monde, Royne de l'Vniuers, maiſtreſſe de

lamer, iadis la chcrie du Ciel, & l'honneur de la terre : mais helas !

º fin conduite & trainée par le cordeau de ſes diſſolutions, & la

chaine de ſespcchez dans l'horreur de ſa propre ruine, ſes ruës ruiſ-##º

ſeloient de ſang, pauées de corps morts;† retentiſſoit des cris des -

ººl heureux, des plaintes des Vierges que les infames Turcs vio

loient impunément : tout eſtoit en tumulte & en trouble, dubruit

ºntus de ceux qui charioient le butin ineſtimable de tant de thre

ſors, tout eſtoit l'image de la guerre, de l'horreur, du mcurtre, & de

la mort,

Mechmet pardonna aux Venitiens qui ſe trouuerent envie, exce-ºrºPºr2
pté au Bayle ou Ambaſſadeur, qu'il fit mettre à mort, Orchan petit# 47 fº k:

hls de Muſſulman ſe ietta d'vne muraille en bas habillé en Moine, #

ºui lant ſe ſauuer, mais il ſe tua, courant à la mort pour euiter la petit fils de

mort : Notaras l'vn des principaux officiers de l'Empereur ſauua ſa ººſulman,

Yie & celle de ſes enfans, ſortant à compoſition d'vn fort où il s'e-

ſtoit retiré. Perane pouuoit tenir bon deſtituée de ſon renfort, qui peraſ rend

cſtoit laville de Conſtantinople : le Podeſtavoulant preuenir l'ora-au Turc.

ge,va au deuant preſenter les clefs à Mahomet, lequel auoit enuoyé

l Zogan pour ſe ſaiſir de la ville , ce qu'il fit, quoy que les habitans

ºicelle couruſſentaux vaiſſeaux,à laveuë des galeresTurques.Auſſi E7 d»ans

tofi que Mahomet en fut le maiſtre il la fit demanteler du coſté de la telée du coſié

terre, pour luy empeſcher de iamais ſecoüer ſon iougſi elle venoit à ***"rº

eſtre ſecouruë des Ponentiens. Ces deux villes apres auoir perdu

ºrlegitime Empercur,& lesanciens tiltres de leur liberté,vindrent

- I iij
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Annie 1453 au pouuoir duTurc,vn Mardy vingt ſeptiéme iour deMay 1453 le ;:

iour de la Pentecoſte,iour qu'on feſte en l'honneur du ſainct Eſprit,

ue les Grecs ont ſi ſouuent offencé, & offencent encores, luy nians

† proceſſion du Fils de Dieu, ſeconde perſonne de la tres ſaincte &

tres ſacrée Trinité.

* tara tué Notaras ou Leontaras, à qui l'Empereur Turcauoitvn peu aupa:
par #º rauant donné la liberté; la perdit aucclavie, qui luy fut oſtée par le

†commandement de Mahomet, pluſieurs autres Grecs qui croyoient

" eſtre en ſcureté dans Conſtantinople, rcceurent la meſme fortune,

quclques-vns diſent que le mal-heut de Leontaras fut cauſe d'vn refus

u'il fit , car comme Mahomet luy cuſt fait demander par ſoneſchan

§ vn de ſes enfans, aagé de douze à trei.e ans, peut eſtre pour s'en

Rruir en ſes abominables impuretez, Leontaras le refuſa auec paro

les outrageuſes,comme c'eſt vne offence bien inſupportable à vn pere

Mahomet de luy vouloir rauir pour cnabuſer,ſ s pluscheres images, ſ s autres

º* ſoy meſme, ſes enfans : lcs autres veulent que ce changement ſoitat

#. riué par les perſuaſionsd'vn eſtranger ennemy morteldes Grecs : er

j# cét homme auoit vne fille qui auoit acquis par ſa beauté autant de

mourir les pouuoir ſur les volontez de Mahomet, que Mahomet ſur les Grecs

autreſ, • par l'effort de ſes armcs victorieuſes de Conſtantinople; mais vain

Mahomet cuës par les laſcifs regards des yeux d'vne ſimple fille : Mahometad

#. uantageant les perſuaſions du pere & de la fille,fit mourir tout ce qui

§ reſtoit des Grecs dans Conſtantinople. Ainſi ſe perdit cette miſera

conſtanti- ble ville Imperiale; le ſac de laquelle on a comparé à celuy de Troye,

ººº , autre fois ruinée par les Grecs,& pluſieurs tiennent que c'eſt vne pu

# nition &vengeance diuine:carcôme Troye fut ſaccagée par lesGrecs,

sinople. celle-cy le fut par les Barbares deſcendus par aduenture desTroyens,

telle & ſi merueillcuſe eſt la viciſſitude des choſes humaines.

C H A P. Mahomet ne tarda guercs à partager lc bon-heur de ſes victoires

v I auec les plus grands de ſa Porte:car il fit mourir le Baſſa Chatites fils

c d, de Priam,ſe rcſſouuenant du mauuais office qu'il luy auoit fait autre

ziah ,& fois,remettant ſon pere cn ſonthrône quâd il en eſtoit vne fois ſorti,

mort du B ſ & entré dans vn cloiſtre, comme nous auons eſcrit, il confiſqua tout

ſºChºº ſon argent; & pour accroiſtre ſa cruauté, voy ant que la famille de ce

Tig-zºrrº. Baſſa, qui eſtºit fort grande, en auoit pris le dueii, en conceutvntel

paſ d.Maho. deſpit, qu'il leur fit dire que tous ceux qui voudroient continuer ce

met cºntre ce dueil ſe trouuaſſent le lendemain à la Porte:mais ces pauures affligez

# cegnoiſſans ce que cela vouloit dire,ſegarderét bien d'y aller habil

## lez de ceſte liuree. Il y auoit long temps qu'il en vouloit à ce Baſſa,
acob priuex

§§ quelle mine qu'il luy fift,& quoy qu'il luy enuoyaſt des preſens pour

2 rophetie de luy en oſter le ſoupçon, car cöme vn iour il vit vn renard attaché à la

lºººººº porte du Palais,il s'arreſta pour luy dire : Et que fais-tu icy pauure

#, beſtiolees-tu ſi deſnuee de moyens que tu n'ayes† graiſſer les

# mains au Baſſa,côme les autresºll priua auſſi de tous eurs biens deux

d' ºliv. de ſes plus grands fauoris,Machmut & Iacob.tel fut le partage de ſa
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gloire auec les ſiens, apres ſontriomphe des Grecs. Ceux cy furent

fiaueuglez de preuoir, ſans y pouruoir, leur propre ruine dans le ca

talogue de leurs Empereurs le Conſtantinople,de Leon VI.ſurnom

mé le Philoſophe, qui regna enuiron l'an huict censoctante ſix, le

quel catalegue finiſſoit à Conſtantin, & à Grego're Patriarche, qui

mourut à Florence: car ce Leon auoit predit tous ceux qui regncrent

depuis apres luy. C -

Apres ceſte perte du ſiege de l'Empire, ceux du Pelcponeſe equi. " " #,"*Poient leurs nauires pour ſe retirer en Italie, craignans d'eſprouuer V I I I.

ºez ce qu'ils auoient ouy dire eſtre arriué vers les autres Grecs, c.ux . Tt3

#is Mahomet les aſſeura,en faiſant paix auec eux: ce qui les arreſta.ler .
D'autre† les Albanois qui les croyoient deſia où ils les ſouhait. retiroient en

ºient,à ſçauoir en Italie, taſchent de ſe ſaiſir de leur pays, aſſiegent tialie , ſi i«
lºursvilles, briguent aucc pluſieurs Grecs; ies principaux deſquels## le

etoient Centurion & Lucanes.il eſt vray que leurs brigues nefurent# -

pas aſſez fortes pour leur ſeruir de barriere contre la puiſſance du 1e,#

Turc,à la lune duquel nous verrös tout maintenât paſlir leurs naiſſans"ºis les atia -

ºriers,ou plutoſt ſe changer en funeſtes cyprescar Aſan,qui eſtoitº".

* lévers Mahomet demander ſecours,obtint de luy vne armée ſous la

conduite de Thuracan, ſage & vaillant Capitaine, comme il tcſmoi

gua en cette affaire.Ayant exhorté les Princes Paleologucs du Pelo-Mais ilsſons
poneſe de l'aſſiſter, & venir auec luy,il perſuada Demetrie d'eſtre de# par

l partie, & Thomas,le plusieune des deux freres, à le ſuiurc, en co.#ºº
#oyant ſur les aiſles de ſes trouppes : ainſi accompagné il entra en la "

ºntrée ditc Barbotane,& de là vers Ithomé, & par tout leurs armes

ºfiſoient craindre, mettant les Albanois à la raiſon.Thuracantout -

g'orieux raſſeuraaux deuxPaleologues leurs pays pour en eſtre abſo

ºnt les Seigneurs, & apres leur auoir appris pluſieurs belles maxi

ºes d'Eftat,& leur auoir longtemps parle, non en Turc,mais en per

ſºnnagebien poly, il prit congé d'eux pour s'en retourner vers Ma

homet,& offrir à ſes pieds les palmes le ſes victoires.

Heureux Paleologues, & à iamais paiſibles poſſeſſeurs du Pclopo. C H A p.

ºſe,s'ils euſſent creulcs ſages conſeils de ce bien aduiſé Turc Thu- i X.

*can : mais s'amuſans aux cajoleries de chacun de ſes courtiſans, & ' *ºpºrº
ºuurans les oreilles à ces petits paquets & rapports, qui ſeruent ſou-# per

ººt pour le malheur des grãds de ſemences de plus grands troubles,#.
& d'eſtincelle pour allumer vn grand braſier, qui ne ſe peut apres dreſ.liter.

#cindre que par des torrens de ſang : ils humoicnt à grands traits la té, -

faiterie,douce & agreable aux Princcs & autres grands, quoy qu'vn

#ºiſon tres-dangereux.Le frere ſe mutinoit contre ſon frere,les villes

ſe liuiſoient, les pays ſe cantonnoient, & la rebellion portoit fort

haut dãs le Peloponeſe,que nous voyons s'eſtre luy meſme bandé les

)eux pour courir auprecipice de ſa ruine, où il ſera dans quelque

-

#mps enſeuely. LesAlbanois & lcs Grecs ſccotient la tcſte, & rcfu- -

º le payer au Turc le tribut ordinaire, qui ſe monte à la ſomme

- - - - - - ------ •
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de douze mille ſtateres d'or, ce peut eſtre de noſtre argent cent vingt

quatre mille ducats. - -

siege & Mais retournons voir cegrand fleau de DieuM omet , qui eſt

priſ de Nº- deſia ſorty de Conſtantinople pour aller contre les Tribailiens aſſic

| iarl... ger la ville de Nouobarde, pres la riuiere de Moraue, laquelle il at

taque ſans s'amuſer à faire breche à la muraille, mais auee des gros

mortiers qui effondroient toutes les maiſons : car cesmachines enor

mes iettent le boulet en haut, lequel retombe de telle furie, qu'il

accable bien toſt vne ville, (§ que Mahomet fut le premier in

P,ie & uenteur de ces mortiers.)La ville ſe rendit à luy,dontil tira vn grand

mort au zii- profit, à cauſe des metaux, deſquels ces gens là eſtoient excellens

baºrem. ouuriers. Georges Prince des Triballiens, craignant la fureur du

Turc, quitta Senderouie pour ſe retirer en Hongrie de«ers IcaR

Huniade ſon parent & aliié : mais toſt apres il fit ſa paix, & achetta

de viure,§ ſes enfans en diſcorde, courans les vns ſur les autres

pour ſerauir le bien.
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ºzs (e 'AN s E E d'apres Mahomet mena ſon armée de

$ 2 $ uant Belgrade en Hongrie, ville forte, & flanquée º

# > , des deux coſtcz des puiſantes riuieres du Danube,##
$ f & du Saue. En meſme temps il lonnavne partie de craa r.in

• ſes trouppes à Theri, & à Hali fils de Michel, pour ces,l Hon

· aller attaquer les Illyriens, & d autre part depcſchagºº

ſes galeres contre l Empereur de Trebiſond , ſous# #.#

la conduite de Chetir gouucrncur l'Amaſie, pour courir la coſte de§la Colchide ſur le pont Euxin, attaquant en meſme temps trois gräds •

* Puiſſans Princes, luy cepen lant ſe trouua deuant Belgra le, qu'il

aſſiegea le 13.iour de Iuin mil quatre cens cinquante ſix,là où les fan ##ni aires de pleine arriuée ſe vindrent loger ſur le bord du foſſé, cou- etg aase

ºerts le leurs gabions & mantelets à leur ordinaire,d'où ils faiſoicnt

gr ſler les fiéches & harquebuſades cn ſigrand nombr,,que perſonne

ºoloit paroiſtre ſur ia muraille,& cependât l'artillerieTurque ioüoit

à tout force.Tous ces etorts ne peuuent rien promettre à Mahomet

ºlaville,s ilne ſerend maiſtre de la riuiere pour empeſcher le ſc

Mahcmet en
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cours & les rafraichiſſemens. Il equipe donc pluſieuts nauires, mai

ſtriſe le Danube, mais le Roy de Hongrie ne le laiſſa pas en cét al

uantage; car ayant mis grand nombre de gens de guerre ſur ſes vaiſ

ſeaux, vint choquer ſi furieuſemét ceux du Turc,qu'il en mit pluſieurs

à fonds, en prit iuſques au nombre devingt, tuant tout ce qui cſloit

Funiade & dedans, donnant par ce moyen le paſſage libre à ceux qui pour le ſe

# cours entrerent dans la ville,deſquels furét Ican Huniade,& vn Cor

la ville pour delier nomme Ican Capiſtran,homme de valeur & d'cſtimc, que le

la ſecour r. Pape auoit cnuoyé à Prague en Boëme preſcher le pcuple,&luy oſtcr

ceux de de l'amel'abominable culte dcs faux Dieux, car il idolaftroit Apol

Bºººººº- lon,& adoroit le feu.Ce perſonnage,apres les auoir retirez de ces in

"** fames erreurs, enemmena bon nombre contre le Turc, lcquel il tra

uailloit luy meſme en ce ſiege, tenant la campagne : mais aprcs que la

bréche fut ouuerte, il ſcietta dedans pour ſccourir la ville. Lcs Ian

niſſaires vont à l'aſſaut, où,ſe perdit le General des trouppes de l E1

rope nommé Carats,lequcl y fut tué d'vn coup de moufquet, & gran

dcnuent regretté dugrâdSeigneur pour ſa vaillance: neantmoins cela

n'cmpeſcha pas que le lendemain il nc fit donner l'aſſaut geaeral, au

qucl Huniale ( homme non ſeulemcnt vaillant mais des plus ruſez à

• la guerre)voulant reſiſter par fineſſe, aſſemble vn gros de ſes gens en,

vne place dans la ville, fait abandonner la bréche,& donne le mot du

guet à ceux du Chaſtcau de la deffendre ſeulement au ſonde la trom.

pctte. Les Turcs qui voyoicnt ſi beau ieu : ſe iettent dans la ville,

commencent le pillage, lors qu'Huniade donnant le ſignal fait bor

deria muraille de bons ſoldats pour empeither l'entrée au reſte des

Turcs, qui venoient à la file, & luy auec ſa trouppe taille en pieces

*aillanc du ceux qui croyoient eſtre les maiſtres de la ville. En mcſme temps lc

º Cordelier Capiſtran auſsi aucc ſa trouppe, ſort de furie ſur les cl.

# ncmis, & à laveuë de Mahomet , qui en creuoit de rage, prend ſon,

#ue,i, artillerie, chaſſant les lanniſſaires qui la dcffcndoicnt. Les Houſ

• rur，. ſards ou gendarmes Hongrois arriucnt là deſſus pour augnicntcr le

egaſt ſir le Turc; mais Mahomct fit voir qu'il eſtoit vn des plus

vaillans Capitaiues du monde : car voyant que la force des Ianniſ

ſaires n'auoit peu deffendre l'artillerie, il veut cusployer ia ſienne

propre,pour la recouurer des mains de ſes ennemis, qui la trainoient

vers la ville. Luy meſme combat dc ſa perſonne, raſſeure les ſiens,

& quoy que bleſsé à la cuiſſe, recharge les Hongrois de telie fu

reur, qu'il va regaigncr ſon artillerie : alors il ſe prit garle du des

ſordre des Hanniſſaires, qui tournoient honteuſement le dos à l urs

ennemis, il en reprit aigrement lcur Aga ou Coloncl, qu'il croyoit.

du tout blaſmable, de ne les arreſter point : l'Aga luy fit reſponſe,

qu'ils eſtoient ou tous morts, ou tous bleſſez, & que pour liiy il ne

pouuoit que mourir vaiilainment pour ſon ſeruice. Ce dit , il

s'alla ietter dans la meſiée ſi augnt, qu'il y fut auſsi toſt mis en

pieces. - -

»'«illance de

«Mabomet.



- de l'Hiſtoire generale des 7 urcs. : 7 .

• • ••RREF=----- -- - -- • - -

- ---* - - ---- -- ------- |

#,

Sa perte fut ſuiuie des regrets de ſon maiſtre ; Mahomet reſſentit Deſ ſpoir

les deſplaiſirs qui trauaillent vn Prince, lors qu'il perd vn bon & fi-ººn brºus

delle ſeruiteur Cét Aga eſtoit eſtimé de tous pour vn fort homme*"º

de bien. Il ſuruintvne autre charge aux Hongrois lors qu'ils y pen

ſoient le moins , Vne troupe de CaualerieTurque qui prenoit garde

aux paſſages de la riuiete, arriua qui les enuironna, aucc perte pour Mahomette

eux : Mahomet neantmoins voyant ſes forces bien diminuées par la ue le ſirgº ds

pertes de ſes IanRiſſaires, leuale ſiege le 6.iour d'Aouſt,apres l'auoirº ºº
tcnu quarante ſix iours entiers. - grade.

Les Hongrois qui voyoient partir les Turcs,lcs euſſent pourſuiuis C n A r :

en leur retraicte, ſi Iean Huniade, qui auoit ſouuent appris les tours | | | " "

deces infidelles,n'euſt ſçeu que lors qu'ils ſemblent le plus en deſor- »

dre, ſoudain ils viennent à ſe rallier, & ſe font voir redoutables il les

arreſta : outre que ce perſonnage Huniade auoit eſté gricfuement

bleſſé ence§ ſa playe ſans ceſſe ouuertc luy fit perdre la vie: il

mourut la terreur & l'eſpouuante du Turc,redoutable encores apres

ſa mort. On conte que lors qu'il acheuoit de viure, il ordonna qu'on Mort d•

l'eſcorchaſt apres ſa mort, & que de ſa peau on en fiſt faire vntam-gºº
bour, le bruit duquel ſeroit capable de faire trembler de peur le plus uiade.

aſſeuré des Turcs.Sa naiſſance luy auoit refuſe le nom de Gentil-hó.

me, mais ſes merites & ſa valeur luy en donnerent l'effect, & le firent

cſtimer le plus noble de ſon temps.Ce fut partels degrez qu'il monta#

authrône Royal de Hongrie, où il s'aſſit nonobſtant les empeſche#
mens qu'y apporterent vn bon nombre de Seigneurs† •.

ne pouuans imiter ſes belles actions, pour eſtre trop ſublimes pour

cux,enuioient la grandeur de ſa fortune, neantmoins les plus releuez

des Hongrois confeſſerent qu'Huniade eſtoit ſeul capable de manier

les rénes de leur Royaume.Huniade mort ilsvoulurêt couronner La

diſlaus,fils de la fille de l'Empereur Sigiſmödimais la difficulté qu'ils
» • - - . * .. Couronne

curent fut cauſe qu'ils ſe retirerentvers le Pape Nicolas V.qui auoit 0141'07771:

ment de Laa

· † Celſe ieune Prince en Italie, afin qu'il adiouſtaſt ſes prie- d fiaus,& ſ,

' ºsaux leurs,pour le retirer des mains de l Empereur Albert, qui le mort,

# ſtdoit comme ſon tuteur : mais cét aduenement à la couronne, &
| ^ $ • * - - >

， celuy de ſa mort ſe rencontrerent, car cſtant arriué à Bude il fut em
: ...

# Poiſonné par Laurens Cedrachabare auant qu'auoit eſpouſé la fille

• ºu Roy de France, qui luy auoit eſté accordée en mariage. Le plus

, #eune des enfans d'Huniade paruint à la couronne par la faueur des

•aºis de ſon pere, apres que par l'aſſiſtance de ſes freres,il eut tué cu

' pleine aſſemblée Vlrich grandSeigneur Hongrois,qui faiſoit contre
luy ce fut le Roy Matthias Coruin,heureux & renommé Prince,qui Matthias

ºut auſsi toſt la main à l'eſpéc,que la couronne ſur la teſte, On eſcrit coruin cou

de luy que l'Empereur Albert ayant enuoyé en Hongrie des Ambaſ º9dº

adeurs pour demander paſſage à ſon armée contre le Turc, apres le## r

luy auoir refuſé, de peur que s'il reuenoitvictorieux il ne l'en re-l#.

· Pierciaſt leplus fort, il enuoya ſur le chemin faire tuer les Ambaſſa-deur. Tºrcts

K ij
• • * •
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deurs qu s'en retournoient, ce qui alluma grandement la guerre et -

tr'eux : mais le Pape Pie ſecond les accorda, exhortant tous les Prin

ces Chreſtiens à ſe croiſer contre le Turc: & pour cét effecton accor

da le dixieſme de tout le reucnu, & le cinquantiéme de l'Egliſc : le

Concile qu'il aſſembla à Mantouë l'anmil quatre cens cinquäte neuf,.

cſtoit pour leliberer ſur ce deſſein. Sa Saincteté y aſſiſta en petion

ne, & auſſitoſt apres equipa dix galeres du ſien,qui voguerent long

temps vers la coſte d'Aſie, ſous la conduite du Roy Alfonſe de Na

ples mais apres auoir attendu vn an,ſe voyans ſans ſecours des autres

Princes elles s'en retournerent en Italie.

Maiscomme ie ſuy particulierement les actions du Turc,ie reuiens

T tu ges dät à ſes affaires. Mahomet† auoit peu gaigné contre les Hongres,veut

§"couurir ſa honte aux deſpens des Albanois, contre leſquels il depeſ

par. r e cha Ioſué fils de Brenezes,auecvne armée,qui ne fit que quleques ra

uages dans le pays, ſans pouuoir dompter l'in lomptable Scenler ou

Scender a re Scanderberg Roy d'Albanie, qui tenoit touſiours la campagne auec

ºººº ſon camp volant, tantoſt çà, tantoſt là, accompagné de quelque ſè

## cours qu'il auoit receu d Alfonce Roy de Naples, auquelenſºnele
Pº au Pape, il auoit offert la ville de Croye, s'ils l'aſſiſtoient de leurs

forces contre l'inſolence du Turc : le Pape & le Roy de Naples lere

ceurent & comblerent de riches preſen lors qu'il paſſavers eux,mais

il ne receut de cette gucrre que du degaſt par les Turcs. Il eſt vray

qu'il euſt la commodité par apres de ſe fortifier dans la ville de Du

ras,oû en cas de neceſſité ilauoit la retraicte libre par la mer: car cet,

te ville en eſtoit voiſine. -

Mais comme les affaires du monde ont vne ſuitteſ diuerſ , qu'elle

tient de ſon changement. I'eſcris en ſuitte d'vne guerre les f ſtes,.

cir-carig,n les jeux & paſſe-temps qui ſuiuirent à la Porte ou à la Cour du Turc.

des enfans de Car l'Eſté eſtant arriué Mahomet conuoqua à Andrinople tous les

ººººº grands de ſon Empire, pour la circonciſion de ſes enfans, laquel ils

appellent Purification, & luy donnent auſſile nom de Nopces : c'eſt

la plus gran le des ceremonies du Turc, Là ſe firent des tours alai

leux & 8:- rables, comme ceſte nation eſt la plus adroite dumonde pour les ſub

º#ſº qui tilitez des baſtelcurs. On y voyoit des hommesdebout à cheu !, le,

*ofº deux pieds ſur la ſelle,ſans appuy, courir vne carriere à toute brile,

d'vne viteſſe nompareille, Là parurent les danſeurs ſur la corde, qut

n'ont point leurs parangons aux autres parties du monde.Ce qui ſe n.

bloit plus admirable, eſtoit qu'vn ieune enfant enterré bien attant

dans la terre, & tout couuert d'icelle, reſpondoit diſtinctemcnt à ce

qu'on luy demanloit, & ſe faiſoit ouyr ny plus ny moins que s'il en

cuſt efté dehors. Le nombre des autres galantiſes qui donnoicnt dr

plaiſir & de l'eſtonnemët à l'aſſiſtance, eſttrop grãd pour eſtre eſcrit.

prºſºns des Les preſens quc les grâds de la Porte firent à Mahomet n'eſtoient pas

Baſſas à 4º de peu de† : celuy du grand Viſir & Baſſa Machmut, gouuer

º" neu ou Beglierbcide lEurope, fut eſtimé à plus de cinquante milie

C H A r.

I I I.
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ducats : auſſi ne pouuoit il eſtre moindre , comme d'vn perſonnage

quicſtoit le plus riche de ſon temps en la Cour du Turc : eu eſgard

· que ſes biens iroient du pair aucc ccux de l'ancien Craſſus , mais Richeſſes du

bien phus auant; car de ſon reuenu annuel il pouuoit ſouldoyer vne ºll****:

armée Turque, qui en euſt compoſe quatre Romaines Pour voir les#n .

moyens dont la fortune ſe ſert pour l'aduancement de pluſieurs , ti -

faut ietter les yeux ſur la ſienne, & la voyant naiſtre, la ſuiure iuſ

ques au plus haut de ſa grandeur , où elle le laiſſa, pour ne pouuoir

paſſer plus outre.

Comme vn iour eſtant ieune il alloit auec ſa mcre, qui eſtoit Bul

gare, de la ville de Nebopride, à celle de Scnderouie ( car il eſtoit,

· Grec de nation ) la Cauallerie Turque le rencontra : quelque genſ

darmes d'icelle le voyans ieune & fort beau, le prindrcnt & l'enime

nerent au grand Seigneur, duquel auſſi toſt il fut fait Page de la

Chambre,& ſon genic le menant par la main au faiſte de la grandeur

humaine, il fut quelque temps apres eſleu Aga ou Colonel des Ian

niſſaires. Depuis il porta le tiltre & l'eficct de Baſsa. Paſſant plus ou

tre, il eut celuy de Viſir, & au comble de ſon bon heur, la Romelie

ou l'Europe l'eut pour ſon Beglierbei. A

§ la race des Paleologues, qui eſtoit à la Porte de l'Ot

thoman,ſuiuoit de pres le bon hcur de Machmut : car commevn iour

Mechmet fils de Mendronée eut entrepris de tuër le grand Turc, & Amurah /

en ayant fait les approches, comme il vouloit aſsener le coup, celuy ſauue Mahs

cy ſe mit au dcuant, & le receut pour luy. Sa playe luy ſeruit de por met d'»n |

te pour l'entree de ſa fortune, & le mal qu'il en receut fut la cauſe de# par

tous ſes biens, qu'il ſembloit deſirer auparauant qu'il les poſsedaft: -

car Amurath ſignifie Conuoiteux : il eſt yray que le Turc donne des Nom zures

ºoms à ſamode, d'autant que Hali ſignifie Helie, Eeſes Ieſus, Em-expliqnex

hraim Abraham, Solyman Salomon , Iacup Joſeph, Scender Ale

xandre, Chctir Georges, Bajazet, Orchanes, Orthogules & Tzimi

ſes onteſté tirez des noms d'oiſeaux,& des Tartares. Cecy ſoit dit en

paſsant pour l'intelligence des noms de pluſieurs Turcs, les actions

diſquels compoſent la grande partie de cette Hiſtoire.

Cesſolemnitez de la circoirciſion acheuees,Mahometretire ſes pen

ſees de ces agreables paſse temps, pour les donner à ſes affaires,par- -

courant les Prouinces qui luy eſtoient tributaires. S'aduiſa que le !#-

payement ce celle du Peloponeſe eſtoit eſcheu,y enuoya des Chaoux#.

ou Huiſsiers pour receuoir la ſomme : mais ces Officiers ne trouue.§ "

rent autre choſe que du refus en cette contrée-là. Mahomet qui ſem

bloit eſtre retenu de Dieu pour ne pouſser par les Grecs dans leur to.

tale ruine, ne voulant pas que les choſes ſe paſsaſsent à la rigueur,

leur en remit le tiers pour les obliger à tenir leur promeſse. Mais qui

pourroit arrcfter ceux qui courent deſeſperément à leur perte ? Les corinthe

Grecsrcfuſent cette condition, & obligent Mahomet de mener con aſsiegºs.

tr'eux ſes forces au Peloponeſe, où d'abort il aſsiega Corinthe,& la

-

K iij



So . Ziure ſixieſme de l'/nucntaire

rccogneut luy-meſme : mais vculant recognoiſtre les autres villes,

& places du pays, differa pour vn peu de temps la priſe de Corinthe,

Phti»ntie pour aller à Phtiunte Chaſteau d'Achaïe : apres vers Tharſe qui ſe

ſººº º rendit à luy, & en vne petiteville ſur vn mont, tenuë par les Alba

#. nois, leſquels faute d'eau furent contraints de tuër leurs cheuaux,

§ Pour detremper auec le ſang, de la farine pour faire du pain or cs

ſe. pendant qu'ils ſouffroient ainſi,Attriba fut priſed'aſſaut par le Turc:

iº Rºchelle de là il paſſa contre la Rochelle (c'eſt vne place de la Phlinſie) qui ſe
priſe. rendit à luy par compoſition , laquelle ne peut exempter de la mort

vingt Albanois qui eſtoient partis de§ , & s'eſtoient venus rc

rigenaire ne tirer en ce lieu-là Mahomct les fit roüer & mourird'vne longue mort,

ºua pºint leur faiſant à demy rompus acheuer leur vie ſur la roué aucc mille

#ſ langueurs De là il fit chemin par le pays de Mantinee vers la ville de

' Pazenice, contre laquelle ſes armes ſe trouuerent trop foibles pour

l'en rendre le maiſtre : mais titant vers la Laconie en Epidaure, pla

cc que Chalcondile croit la plus forte du monde, il ſe vint en fin rcn

die, & remettre le ſiege à Corinthe , on diroit que c'eſt vn lancier ou

oyſeau de proye, lequel ſouſtenant ſur ſa chaſſe, vole autour pour

siege de co- fondre† elle : ainſi cn fait cet Empereur à Corinthe. Aſan

rinthe. eſtoit dans la ville qui la deffendoit, reſolu de la verdre cheremcnt à

ceux qui en vQudroient auoir la poſſeſſion Ioſué fils de Bren zes,

grand Scigneur Turc, luy fut bien faire de belles remonſtrances

pour le faire reſoudre de receuoir le croiſſant de Lune pour armes,&

ſe rcndre à Mahomet : mais il n'y voulut aucunement entendre : ains

rcſpondit qu'eſtant dans vne place enceinte de trois murailles , il

mourroit auant que de ſe rendre.Apres cette reſponſe, Mahomet la

· fit battre rudement de ſon artillcrie, vne piece de laquelle, qui ne

fut pas braquée iuſtemcnt alla donner dans vne boulangerie, qu'elle

ruina, & vne autre porta dans la ville l'eſpace d'vnc grande demie

lieuë ſon boulet qui peſoit huict cens ſeptante-cinq liures. La conti

nuelle batterie dcs picces de ce calibre, deuoit eſtonner les murail

les de la ville & csbranler la reſolution des habitans.Elle y fit de tels

& figrands cforts que la villc ſe rendit au Turc : mais a vne dure cö

poſition pour les Grecs,qui ſont plus qu'à demy dans la pente de leur

# totale ruine ! Cc fut moyennant que tout le pays où ſon armée auoit

#" paſſé ſeroit à luy, que la mcr AEgée n'auroit point d'autre Prince que

luy, qu'il en ſeroit le maiſtre, qu'elle le recognoiſtroit pour ſon Sei

gneur, obeyroit à ſes loix, & releueroitentierement de ſa puiſ a ce:

de plus, qu'il auroitl'iſle de Calaurie, la ville de Patras, l'Achaïe,&

deux mille ducats de tribut annuel.

Le feu de cette guerre cſteint, partie par le ſang des Grecs, partie
C H A r . par la perte de leur pays,Mahomet licentia ſon armée& s'en alla pro

· mener en l'Attique,où il s'amuſa à contempler la beauté & fortereſſe

de laville d'Athenes, que l'amour ( que l'on pourroit appeller pre

neur des villes & deſtructcur des Royagmes) luy mit apres entre les

t . mains en cette ſorte. -
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La veufue du feu DucNery s'enamourad'vn ieune Gentil-homºne Hiſtoirs de

Venitien, qui eſtoit là venu pour le trafic, fils de Pierio Palmerio#-

podeſtat de Nauplium.Aux premieres veües de ce jeune homme elle#.

deuoila ſon ame, pour luy faire voir à nud l'ardeur de ſa paſſion ſe ques - mourr

,laiſſant poſſeder en telle ſorte, qu'apres luy auoir permis les plus ſe-d'»n peu #-

crettes; mais deshonneſtes approches, elle luy promet la Duché, s'il gº PucbºU*.

vouloit quitter, & ſon pays & ſa femme , laquelle eſtoit ſortie de

fort§ comme fille d'vn des principaux du Conſeil de Venife.

Ce ieune homme qui eſtoit de l'opinion de ceux qui croyent leur

fortune bien aſſiſe, quand elle l'eſt des mains & par la faueur d'vne

Daine peu honneſte, fait voile en Italie, plus porté des feux inſo

lens de ſa desbordée concupiſcence, que des vents marins qui en

floient les voiles de ſon nauire. L'amour impudique auoit deſia ban

ny de ſon ame l'amour coniugal, & celuy-là luy faiſant oublier tou

te affeétion pour ſa femme legitime, le fit deuenir cruel : car arriué

qu'il fut à Veniſe, il donna la mort à ſa femme pour augmenter la

vie à ſes laſciues paſſions, & s'en retourna en Athenes, où il eſpouſa

la Ducheſſe, qui l'attendoit aucc non moins d'impatience, qu'elle

auoit d'amour pour luy, & auſsitoſt ſe qualifie Duc d'Athenes : mais

voyant que le peuple ne pouuoit ſupporter qu'il ſe dit tel, il prit le

nom de Tnteur du pupille, fils vnique de la Ducheſſe : neantmoins

tous ces tiltres ne durerent pas, comme eſtans fondez ſur vn baſe peu

ſeure. Franco Acioli Florentin nepucu du deffunct Nery, & couſin

#ermain du petit Prince, fit plaintes à Mahomet de ce mariage. Le

Turc trouuant fort mauuais les deportemens de la veufue, ordonna

la Duché à ce Acioli, en laquelle il ne fut pas ſi toſt receu, qu'il fit

Pren ire ſa tante, & emmener en la ville de Megarcs , où il la fit

mourir : dequoy ſon nouueau mary s'eſtant plaint à la Porte ou Cour

du Turc, Mahomet qui vit beau jeu pour luy, à ſe rendre maiftre

de la Duché , depeſcha Omar fils de Thuracan qui ſe ſaiſit de la

Ville , moitié par perſuaſions , moitié par force. Ainſi ſe perdit

Athencs, auſsi toſt que celle qui la gouuernoit ſe fut perduë d'a-
IllOllr: . •º

Sur ces entrefaites le grand Turc enuoya vn Chaoux au Pclopo

neſe, vers les Princes Dcmetrie, & Thomas pour receuoir d'eux le Thºmas de

fºrment de fidelité. Ces deux freres le preſterent ſans difficulté:mais#º

Thomas s'ennuya bien toſt dé la ſeruitude Turque : de ſorte que ſe#

deſpoiiillant de ſes couleurs, obligea Mahomet à luy enuoyer vne grand I urc,

ºrmée, qui le courut dans le Peloponeſe, où ſon frere mcſmes De

metrie , lequel eſtoit obligé d'aſſiſter le Turc , le pourſuiuit & af

ſiegea auec les autres dans laville de Megalopolis en Arcadie, ditre

auſſi Leontarium, où bientoſt il rccherchera de paix le grand Turc,,

& conſentira à la perte finale du Peloponeſe..

Cependant Mahomet s'en alla faire la guerre à Sendèrouie viile Mahome »
à Senderou

º Triballiens , que la veufue du feu gouuerncur poſſedoit, §.
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Et comme les Triballiens euſſent appellé le Baſſa Machmut pour la

gouucrner,la Dame les receut au chaſteau, où eſtant entré, elie le fit

lier & garroter,l'enuoyant apres en tel eſtat en Hongrie, Al'arriuee

des nouuelles de la priſ du Baſſa, Mahomet ſemit aux champs pour

aller aſlieger cette Dame : mais ceux de la ville vindrent au deuant

de luy, & luy donnerent les clefs de leur ville. Ceſte action de reco

gnoiſlance deſarma ſa main de vengeance, qui euſt ſans doute fait

ſon coup,& l'obligea à les honorer de preſens, & pardonner à la

Dame. -

Cette affaire achcuée il rebouſse chemin pour reuenir au Pelopo

neſe, & en ce faiſant va aſſieger laville d'Amaſtre ſur le bord du pont

Euxin, qui ſe rendit auſſi toſt àluy. Peu apres attaquant Trebiſon le,

contraignit l'Empereur d'icelle à le rechercher de paix , & luy payer

trois mille ducats de tribut annuel, de là il eſt ndit ſes bras ſur les

Iberiens, peuple de l'Aſie, qui ſuit la loy Chreſtienne , comme la

plus certaine, & celle qui donne le Ciel pour recompenſe des peines

que ſouffrent ſouuent ceux qui parmy les Barbares, la veulent garder

· plus ſoigneuſement que leur vie. Ce peuple receut la Foy par vne

femme qui alloit fouuent & venoit à Conſtantinople , pour eſtre

inſtruite par les Chreſtiens, laquelle les attira puis apres à la vraye

cognoiſsance de Dieu. Or comme ces Ibericns curent les nouuelies

des approches de ce redoutable Mahomet, pour euiter ſa fureur, la

pluſpart ſe retirerent aux montages.

| Mais pour reuenir à Thomas frere de Demetrie, que nous auions

laiſsé au Peloponeſe , aſsiegé dans Megalopolis , il ſortit d'icelle

pour aller ailleurs voyant tous les iouts nouuellcs forces fondre ſur

luy : car le Zogan s'eſtoit approché & cntré en ſon gouuernement de

la Theſsalie, qu'il auoit nouuellement receu pour recompenſed'a-

uoir pris le Morezin, le plus renommé Pyrate qui fut en la mer du

Leuant.Thomas rechercha de paix l'Empereur Turc, qui le reccut,

pouſsé encorés à cela, par les nouuclles qu'il auoit que le Roy de

Perſe Vfuincaſsan ſon mortel ennemy, faiſoit le iour en iour nou

ucaux rauages en l'Armenie, & aux autres terres de i'Aſie. Les arti

z'boma & cles furent que Thomas rendroit les plac s qu il auoit de Mahomet,

* ºr qu'il cn retireroit les gens de guerre, qu'il payeroit preſ ntein nt
* ºº douzc mille ducats pour aduance de tribut , & ſe trouueroit à Co
neſe. rinthe pour yatt ndre les deputez duTurc. Thomas voulutbi ncb

ſeruer tout ce qui fut arreſté, mais la mauuaii intelligence de ſesſu
cat.paix jets l'empeſcha de payer l'argent , dequoy Mahonet deſpité, va de

rompue. rechef contre luy auec vne groſsc armée , pour ſe rendre à ce coup

le maiſtre de tout ce pays là : Aſan beau frere de Thomas fut pris

Theunas ſe prionnier. Cette grnade nuée de gens armcz, qui couroitto ，

, , " Peloponeſe preſte à fondre, fit que Thomas s'alla ren irs à l'armée

2 ure. du Turc, où il fit reccu fort humaincmcnt, & cnrichy de b ll • prº

mcſscsd'auoir vn autre pays pour le ſien : alors le Pelopoueſe fºº "

- - ccnquis
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conquis par le Ture où il exerça tantde cruautez , comme en la ville Poruieiai. -

· de Leontarium & autres,† pour les exprimer il ſuffitde dire, qu'il ºu elep°

eſtoittres inhumain. On dit que de la ville de Leontarium il n'eſ.# -

chappa pas vne ſeule ame, ne permettant pas qu'vn ſeul homme fuſt ##.
fait eſclaue. Ses maſsacres plus† luy acquirent le reſte home 3 s -

des villes,qui ſe rendoient à luy ſans attendre qu'on les ſommat. f4. -

Le Prince Demetrie frere deThomas n'auoit pas ſeulement perdu#

ce qu'il auoit au Peloponeſe,mais ce qui eſt bien plus, ſaliberté : car##

il ſuiuoit en priſonnier l'Empereur Turc , mais les conditions qu'il§ *

propoſa moyennerent ſa deliºrance , Ce fut qu'il enuoyeroit vn de -

ſes Capitaines à ceux de la ville d'Epidaure pour ſe rendre à Ioſué,

qui partoit de la part de Mahomet pour ſe ſaiſir de la ville, & qu'il en

feroit ſortir ſa femme & ſa fille, laquelle le grand Seigneur faiſoit

ſemblant de vouloir eſpouſer. Demetriey enuoya bienvn des ſiens,

mais ceux d'Epidaure ne luy voulurent pas obeïr, ſeulement ils per

mirent aux Princeſſes de ſortir. L'Infante fut donnée à vn Monuque

pour la garder, & la mere s'en alla en la Bcoce où ſon mary la fut

trouuer. Cependant Mahomet prenoit touſiours des villes, ou ſur les

Grecs, ou ſur les Albanois : Il prit encores ſaincte Maure, que l'on

, tient pour l'ancienne Leucadie , Iſle en la coſte de l'Epire que le Zo

gan ſaifit, où il committant de cruautez apres auoir promis la vie &

la liberté aux habitans d'icelle, que Mahomet qui eſtoit paſſé ſur les

fronticres d'Achaïe le depoſſeda de ſa charge, & redonna la liberté

à ceux qu'il auoit faits eſclaues : car les autres villes ne vouloient plus

ſerendre à compoſition : depuis il empieta tant ſur toute le Grece,

qu'elle fut preſque entierement à luy.Ainſi ce deſolé pays, la fleur Perte finale

de l'Europe , qui auoit plus chery ſa liberté que ſa vie, vint entre ººººº

les maîtis, & au pouuoir de ces ignorans , ſalles & infames

Turcs, qui comme pourceaux immondes, ſouilloient, pollüoient,

violoient, ſacrilegeoient, tout ce qui eſtoit de beau, de pur, de net,

& de ſacré. Cette calamité arriua cnl'an mille quatre cens cinquan
te huict. -

Mahomet ainſi maiſtre des plus grandes parties de la Grcce, s'ac.

quiert peu à peu ce qui reſtoit, il ſe va loger és enuirons de Patras en -

Achaie, prend la ville de Caſtrimenum,aſſiege celle de Salmenique, Triſes des

naturellement forte, où ſon Canon deumeuroit ſans effect:mais ayant viue de cz

* | - - - - - ſfrimenºm
oſté l'eau aux aſſiegez, il les contraignit de ſe rendre vies & bagues . Salrsra

ſauues. Vn des Princes Paleologues la gouuernoit, lequel ſans de- nique.

mentir la valeur de ſa race, ne voulut iamais ſortir que Mahomet -

m'euſt retiréſonarméevne bonne demie lieuë en arriere : & pour de

· rcchcf prouuer la foy Turque, il fait ſortir quelques troupes des

ſiens auec leurs bagages, ſur leſquels ſe jctta auſſi toſt Chamus ſuc

ccſſeur du Zogan au gouuernement de la Theſalie, & apres les

auoir deſpoüillez les# enchainer. Le Paleologue eut occaſion de

s'en plaindre à Mahomet, qui priua Chamus de ſa charge, & y remit
L -

Sainte ManS

re Friſe.
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leZogan : de là Mahomet paſſa vers la contrée de Phæanim, apres

vers Athenes où les merueilles des edifices, & la beauté d'iceux tin

drent long temps ſes yeux & ſes penſées en l'admiration de leur ſtru.

cture. Les Ianniſſaires qui la gardoient accuſerent le peuple d'y vou

loir remettre Franco Acioli, qui en auoit eſté Duc : ce qui fut cauſe

que le Zogan le tua dans fa tente, apresl'auoir long temps entretenu:

Mort de On dit que Mahomet auoitabuſé de ce Franco Acioli cn ſa ieuncſſc.

#rance Demetrie ſuiuoit touſiours la Cour du Turc,duquel il tiroit quelques

º douze mille eſcus du Chaſna, c'eſt l'Eſparge ou threſor du Turc de

plus il eut en don du grand Seigneur, la ville d'Anus & lcreuenu des

Salines d'icelle. . -

Salmenique auoitbien promis de ſe rendre : mais quand le Gou

uerneur d'icelle ( qui eſtoit ce Prince Paleologue que nous auons

dit ) vit le traictement qu'on faiſoit à ceux qui eſtoient ſortis , qui

deuoient ſuiuant l'accord fait , auoir vies & bagues ſauues, ſe re

ſolut de ſe faire encore battre. Ce que le Zogan entreprit, en conti

Le G nuant le ſiege : mais la compoſition fut reſſeurée, & le Prince en ſor

## tit non ſeulement vies & bagues ſauuess mais encores auec honneur

§ i , de ſes belles actions : car Machmut Baſſa diſoit de luy à Mahomct

ſert. qu'en tout le Peloponeſe il n'auoit veu que ce ſeul Prince vrayement

homme libre. Thomas s'eſtoit retiré à Rome, où il eut ſa table avi

#ºººre- Palais du Pape, ct trois mille liures de penſion : de là il ſondoit le

**** Turc par Ambaſſades, s'il luy voudroit donner le pays de la cotte de

lamer pour la ville d'Epidamne : mais comme ces demandes ſe fai

ſoient ( ſi ſemble) hors de ſaiſon, & à vn Prince qui portoit ſon Scc

ptre ſi haut dans la Grece, que difficilement y ſouffriroit il vn com

pagnon , auſſi furent-ellcs receuës de meſmes. Mahounet fit met

tre ſes.Ambaſſadeurs aux fers , il eſt vray que peu apres ii } s en

S-lraenique

aſsiegée.

deliura.

€ H A F. Le Printemps de l'année ſuiuante n'éut pas ſi toſt commencé de

V. couurir la terre de verdure, que Mahomet la couure d'vn coſtéd'vne

Armée du groſſe armée, & remplit la mer de vaiſſeaux de guerre, aliant auec

Tarr cºntre ces forces contre le Pºince de Caſtamone, & de Sinope nominé 1ſ

##º * macl, lequel il accuſoit d'auoir fait alliance à ſon preiudice auec

# Vſiincaſſan Roy de Perſe,ſon iuré,& irreconciliable enneny.Sino

nºp . pe eſt vne ville ſur le bort du pont Euxin, aſſiſe dans vne petite lan

gue de terre, qui s'eſtend dans la mer d'enuiron demie lieue, le plus

bcau & le plus agreable ſejour de toute cette contrée là : La beauté

des jardins & bonté des arbres fruictiers le rendent fort recomn an .

dable.Machmut Baſſa s'aduança pour diſpoſer Iſmaël, à ce que Ma

homet ſouhaittroit ce qu'il fit, rendant le pays qu'il poſſedoit, à la

charge que le Turc luy laiſſcrcit la ville de Philippoli franche de tous

ſubſi les & tributs, par ce moyen la paix fut faite entr'eux, & Caſte

s,nsº.rn. mone & Sinopevindrentau pcuttoir duTure,quiemmena vt, tunie

« « a»Turc de SinoPcqui portcit bien neuf cens tonneaux : mais celuy q i fit

4
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faire apres à Conſtantinople euſt couuert & caché de ſa groſſeur ccl

le de celuy-cy, car il portoit trois milletonneaux. Il eſt vray que la

mer ne peut pas ſupporter ſur ſon dos vne ſi lourde machine : car

auant que ſortir du port il ſe renuerſa par la grandeur du maſt, & aila

à fonds. Le Pilote prit la fuitte, craignant que Mahomet deſchar

geant ſa colere ſur luy, & ſe recompenſaſt ſur ſa vie, de la perte de

ſon nauire.Ceux qui deſcriucnt la grandeur du Gallion d'Alfonſe c.a.

Roy de Naples , font voir qu'il ſurpaſſoit tous ceux cy , ſa charge §r

eſtant de quatre milletonneaux ſans ſe perdre. Ce meſme Roy en fit de quelques

deux autres qui ſe pouuoient nommer les plus grands vaiſſeaux qui nauires

ayentiamais fendules ondes : mais venans à s'inueſtir dans le port

ils ſe briſerent , & ne pcurent iamais eſtre tirez en pleine mer. L2

Seigneurie de Veniſe, apres auoir fait paix auec le Duc de Milan, fit

faire des vaiſſeaux ſigrands & ſi vaſtes, que l'on les pourroit appel

ler des petites villes ſur mer.

Mahomet s'eſtant aſſeuré de la contrée qu'Iſmaël poſſedoit, ſe mit xt ,

enchcmin pour aller contre Vſuncaſſan Roy de Perſe. A la verité il§le

euſt volontiers remis ce voyage, pour ſe vanger de l'Empereur de Roy d, Per

Trebiſonde, qui auoit donné ſa fille la Princeſſe d'Eſpina Caton, à ſes

ce meſme Vſuncaſſan, à la charge qui l'affranchiroit du tribut qu'il

payoit à Mahomet : mais la remiſe luy euſt eſté dommageable : car le

Perfeioiioit des mains dans ſon pays. Pourſuiuant donc ſon deſsein,

& paſsant par la Capadoce, ſon fils Muſtapha qui gouuernoit l'Aſie

luy vint au deuant,chargé de beaux& reches preſens,& l'ayant abor

déſeietta à ſes picds, luy baika la main aucc autant d'humilité que le

rnoindre de ſes eſclaues.

Ainſi ſuiuy, il paſsa au delà Sebaſte, où il prit la ville de Coricum, coricum pri.

& faiſant chemin encores plus outre, la mere du Roy de Perſe Vſun ſe par M•:

caſsan luy vint au deuant, faiſant elle meſme l'office d'vn Ambaſsa-"

· deur, & l'exhorta d'abandonner le deſsein qu'il auoit contre ſon fils,

duquel il donnoit toute ſorte d'aſseurances & promeſses d'amitié.

Mahomet quitta ſes deſscins contre le Perſe, perſuadé par la haran- §#.

gue de cette Dame Ambaſsadrice de ſon fils, aux belles & pregnantes#"

- raiſons de laquelle, il ne peut auoir d'antre reſponſe que celle-cy:Ie vers Mahe

conſens à la paix. Cette grande Royne d'vn iugement plus que de º pººr ſºn

femme, d'vn port plus qu'humain, par des paroles puiſſantes & des fi .

raiſons ſolides en fait d'Eſtat, deſarma la main vengereſſe,& arrcſta

le courroux du plus puiſſant Empereur du möde,qui auoit eſté offen

cé enſon Empire, enſes terres,en ſes ſubjccts, par celuy pour lequel

elle demandoit la paix : Ellc fut concluë neantmoins, à la charge La paix eºns

# le Roy de Perſe ne ſecourroit point l'Emperenr de Trebiſon- ciue entr'eux

e : mais l'accord de ces deux Princes fut la ruine de Trebiſonde, dº*.

l'Empereur de lequelle, nommé Dauid , s'cn eſtoit iniuſtement

cmparé apres la mort de ſon frere Iean, qui ne deuoit auoir d'au

trc§ qu'vn petit enfant, ſon fils & heritier, aagé de quatre

L ij
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3:4homet » !

t c ttrc I rt

biſonde.

Trebiſcmde

ans : Manomet en ſera bien toft le vengeur, puis que comrne ſes pºc

deceſſeurs, il eſt le fleau de Dieu, & qu'il groſsit ſes victoires de la

punition quc ce grand Iuge du monde prend des Princes iniuſtes.

Son armée eſtoit à Synope,† ilnt marchervers Trcbiſonde,

en coſtoyant la Capadoce : Elle y arriua, & y tint le ſiege trente

deux iours auant que Mahomet y fuſt vcnu par terre, & bruſla d'u.

bord tous les fausbourgs. Mahomet arriué, Machmut exhorte l'Em

pereur de Trebiſonde de ſe ſeruir de la clemence de ſon maiſtre, ce

· ſ vnu alºy. pendant qu'il la luy offroit : que d'attendre qu'il euſt le cymeterre à

Le : dººx

Empereurs

: - bºouche

rent,

Mah2net

fait mourir

l' Empereur

de I retiſºn

de, & fks

enfans.

La cauſe de

leur mort,

C n A r.

V I.

Desbauche 1

de Mahomet.

la main, il n'en pourroit eſperer que le coup fatal : mais que s'il vou:

loit ſe rcndre à luy volontaircment, il trouueroit pluſtoſt vn Princc

rompatiſſant à ſa fortune, qu'vn ſeuere & rigoureux enncmy , qai

conſpiraſt ſa perte. Ces paroles ſe diſoient à Georgcs grand Chain

bellan de Trebiſonde; mais pour ccla leur pouuoir ne fut pas noir

dre que ſi l'Empereur les cuſt receuës de labouche du Baſſa, elles le

perſuaderent auſsi toſt d'offrir ſa ville & ſon pays au Turc, à condi

tion que le Turc eſpouſeroit ſa fille : on iugea bien par là qu'il n'a.

| uoit pas enuie devenir aux mains. Le Turc le recognoiſſant de cette

humeur fit vn peu le deſpité, ne voulant point de compoſition : mais

ſon Conſeil le fit rcſoudre à la receuoir. Les àeux Empereurs s'ab

boucherent, & ſe promirent la foy : celuy dc Trebiſon te s'embar

qua, & s'en aila deuant à Conſtantinople , laiſſant ſon pays aux

Turcs qui en prindrent la poſſeſsion; la ville fut gardée par le Bada

de la mer le Gouuerneur de Gallipoli, & le Chaſteau par les Ianniſ

ſaires & Azapcs. Ainſi ie Turc conquiſt cet Empire & toute la Col.

chide : de là il prit ſon chemin par terre à Conſtantinople, d'où il fit

enleuer l Empereur Dauid qui fut conduit à Andrinople, où Maho

met ſe trouua auſsi toſt apres pour le faire mourir aucc ſes erſans:

ce qu'il fit, quoy que l'vn d'iceux nommé Georges , ſe fiſt faict

Turc. On eſcrit pour cauſe de leur mort, qu'vn iour la mere d'V-

ſuncaſſan auoit eſcrit ſecretternent qu'on luy cnuoyaſt i vn des en

fans de l'Empereur Dauid , ou bien leur couſin Germain Alexis

Commenes, qui eſtoit à Methelin : les lettres tomberent entre les

mains du Baſſa Machmut, par le moyen du Gouuerncur des Princes,

lequel de peur de ſe mettre en peine deſcouurir l'affaire, & ayma

mieux viure perfide, que courir la fortune de ſes maiſtres, auecvn

tiltre à iamais honorable de fidelle ſeruiteur.Mahomet qui auoitc -

me eſpouſé la fille de l'Empereur Dauid Commenes, la chaſſade ſa

chambre, pour la faire participer aux infortunes des ſiens.

L'Hyuer enſuiuant il ne bougea de Conſtantinople, occupé à ſs

ſalles & deſordonnées voluptez, deſquelles brutalement il bru，oit,

tandis que cette aſpre ſaiſon glaçoit la terre de ſes froidures. Le plus

chery de ſes enfans dc'plaiſir, eſtoit le frered Vladus ſils de Dracu.

les Prince de Mollauie,de l'amour duquel il eſtoit paſsionné, n5 pas

ſansſouffrir des diſticultez cöme bienſouucntlevice couſte plus cher
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&donne plus de peine en ſa damnable acquiſition,quenon pas la ver

tubelle,douce, pleine de vrays plaiſirs & ſainctes delices Ce ieune

Prince ne vouloit pas au cömencement conſentir aux infames attou.

chaniens de Mahomet, de ſorte que comme vn iour il le preſſoit, taſ.

chant de venir aux priſes,Vladus pour s'en depeſtrer luy pcrça la cuiſ.

ſe l'vn poignard , & auſſi toſt gaigna au pied, trouuant nioyen de

grimper ſur vn arbretoitu, otiil ſe cacha,iuſques à ce qu'il euſt fait ſa

paix,en conſentant à ce qu'on vouloit de luy : Vladus ſon frere en ſa "ladu fait

conſideration eut la Mollauie , mais Mahomet penſant y mettre vn#

bon & ſage Prince pour la bien gouuerner, y logea vn homme§#-

«º lel, comme ſes actions le feront voir cy apres. A l'entrée de ſon§.

gouuernement, pour ſe mieux aſſeurer de ſa Prouince, il en abbatit cruaut.x-

les colomnes & arcs-boutans, fit mourir tous les grands, & ccux

qu'il croyoity eſtre auec quelque authorité: & comme ſa rage s'aug

-1nentoit, on dit qu'en peu de iours il fit mettre à† de vingt

mille perſonnes : Ainſi furieux, il ne viſoit qu'à ſe rendre le maiſtre

abſolu pour ſecoüer le ioug du Turc : on l'appelloit auſſi Bladus

Pince de Valaquis.

Le nouueau meſnage de ce Prince fut rapporté à Mahomet par le

Baſſa Machmut, qui fut payé du port de telles nouuelles; car l'Em

pereur entra en telle colere, qu'il le fit foüetter ſur le champ. Ce n'eſt

· point au reſte ignominie, que les Grands de la Cour du Turc ſoient

§ de verges, puis qu'ils ſont tous eſclâues : mais ce Baºfa n'auoit

rien dit qui ne fuſt vray , car Vladus auoit fait empalcr vn Ambaſſa

deur dugrand Seigneur, & le Secretairedu meſme, Grec de nation,

nommé Catabolin, enſemble Chamus Gouuern ur de la Valaquie, il ſe deſuel

auquel Mehomet l'auoit donnee tacitement. Ceux-cy penſoient par pe des em

leurs fineſſes ſurprendre cét inhamain, mais le contraire arriua , carºſº º .

Chamus s'eſtoit mis en embuſcade pour enucloper Vladus lors qu'il#

iroit par honneur reconduire le Secretaire qui s'en retournoit à Con-§.

9antinople:mais lors qu'ils executoient leur deſſein,Vladus ſe ſentit

inneſày par leurs trouppes, ſe met non ſeulement ſur la deffenſiue,

mais les attaque, les deifait, & met à mort. Mahomet voyant que le

mal croiſſoit tellemcnt qu'il s'alloit rendre irremediable , s'il n'

mettoit ordre, aſſemble ſes gens de guerre, leſquels il fit aduertir

par ſes courriers : qui ſont perſonnes qui font vne aſſez bonne dili- Ia poſte des

gencc,bien qu'ils nayent pas des poſtes eſtablies comme nous auons: #.

mais au lieu d'icelles le premier paſſant qu'ils rencontrent,eſt obligé

de deſcendre , leur donncr ſon cheual pour relayer , ainſi courent-ils

ſans ceſſe, l'eſtomach ſerré de larges bandes, pour euiter l'incommo

dité que l'agitation leur pourroit apporter.Ces gens de guerre aſſem- t - d»

blez le Turc les diuiſe en deux armées , l'vne marche par terre, & T urc contre

l'autre portée par vingt-cinq galeres, & quelques cent cinquantena- I ,adus.

ues, flotte ſur les ondes du pont Euxin,& en ſort par l'emboucheure

du Danube,lc courant du#uel clle va prcmicrcmcntcombattre pour

L iij
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arriuer en Valaquie, où dans peu de iours clie prit terré. Cºnditcre

Vla lus en habit deſguiſé alloit ſouuent dans le camp des Turcs,

meſmes dans le marché, pour recognoiſtre & leurs forces & leursvi.

ures,tant cét homme eltoit hardy ou temeraire: meſmes aiec dix niil

le chcuaux , ou ſept mille hommes, comme veulent les autres, il al

loit donner la camiſade ſur le premier guet à ces deux armces Tut

qucs,leſquelles ioinctes enſemble, ſembloient vn monde d'hommes

aſſemblez cn vn pays:mais comme les gens d'Vladus ſe retiroicnt aux

foreſts prochaines,le Turc commande aux ſiens de les ſuiure; les plus

legers de l'armée Turque ſemirent apres, & auant qu'ils euſſent gai

gné le bois en tuerent vn bon nombre. A l'inſtant on emmcna à Ma

homet vn eſpion d'Vladus, auquel il demanda s'il ne ſçauoit pas oà

eſtoit ſon maiftre L'eſpion reſpondit qu'il le ſçauoit bien, mais qu'il

n'oſeroit auoir penſé à le dire, tant ce cruelhomme auoit impriméde

terreur aux ames de ceux qu'il gouuernoit , qu'ils meſpriſoient vn :

ſupplice preſent, pour la crainte d'vne punition abſente & inccrtai

ne , car on ne luy pcut iamais faire confeſſer par menaſles, ny par

tourmcns, aucune choſe de ſon maiſtre : ſouffrant patieniincnt 12

cºnſtance mort ſans le deſcouurir. Mahomet, qui n'auoit iamais veu lepa

º ſº rcils effects, de la crainte, s'eſcria : O ! que ne pourroit vn tel horn

#"me ainſi obey , s'il auoit vne puiſſante armée ， Luy qui n'eſtin oit ca

§.. ſa cruauté trouuer vn parangon dans le monde, ſe vit acantmoins

vaincu en ce vice par vn ſi petit compagnon qu'Vladus : comme il

' euſt paſsé la ville capitale de ce monſtre, la voyant ſans deffcnce, les

- portes ouuertes, perſonne ne paroiſſant , croyoit qu'elle euft eſté

abandonnéc; vn peu plus auant, & au delà, il trouua encores les

corps de ſes Ambaſſadeurs fichez ſur des paux, & les ayant fait deſ

· pendre & inhumer; il s'aduança enuironvne lieuë & demic Là il vit

vnc campagne chargée de tableaux tous recents, qui repreſentoient

le carnage inhumain qu'Vladus auoit faict de ſes propres ſuiccts,

- c'eſtoicnt encores les corps attachez aux inſtrumens du ſupplice:

rir,ible & choſe horrible ! Vne place releuée & aſſez deſcouuerte, contenant

• grºyables plus d'vne lieuë en longueur, & enuiron dcmie de large, cſtoit toute

crºutez plantée de paux, de roües & de gibets qui figuroient vne foreſt de
d Vladus. ſupplices, le tout chargé de corps humains furieuſement bourrelez

comme l'on pouuoit encores voir aux refroigncmens & triſtes mar

ques de leurs faces hideuſes, où les plus enormes tourmens auoient

cmpraint les geſtes de leur violence. Et ce qui rendoit de tant plus ce

ſpectable effroyable & horrible à voir, c'eſtoit le nombre des corps

ainſi bourrelez, qui eſtoient bien vingts mille, ily auoit iuſques à des

petits enfans ſuppliciez aux mammelles de lcºr mercs, où il auoient

eſté eſtouffez, & y pendoient encores. Tout autour de cet eſpou

ucntable lieu les oyſeaux de voirie,comme vne eſpaiſſe nuées,auoiét

obſcurcy l'air,tout troublé de leurs croacemens : car apres auoirde ;

uoré les entrailles, & creuſé les ventres de ces efiroyable corp , ils
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baſtiſſoient au dedans leurs aires. Mahomet eſtoit confus voyant

ainſi les aétions de celuy qui le pourſuiuoit : mais Vladus ne s'en ſou

cioit pas beaucoup; car la cruauté, quand elle eſt ſuiuie des furies,

Je meſpris de toutes choſes ſe met auſſi de ſa compagnie. Il coſtoyoit Fladurqui，
J'armée Turque auec tant d'aſſiduité, qu'il s'en laſſa en fin, & s'en * là l'armée

alla rauager le Pays du Duc de la noire Pogdanie, auquel il eſtoit du Turc, cº

enneiny iuré: menant quant & luy ſes forces, excepté ſix mille hom-#.

mes de chcual, qu'il laiſſa pour courir ſur ceux du Turc, qui s'eſcar- 2°ºgdanie.

teifoient pour fourrager:mais il ne fut pas ſitoſt parti† ces ſix mille

hommes eurent bien la hardieſſe d'attaquer vne ſi puiſſante armée que Hardieſſe

la Turquc, & de ſi grande furie, que d'abord ils mettent en fuitte #º** :

ſoſeph, qui eſtoit venu les recognoiſtre : mais Omar qui ſouſtenoit#s

la trouppe de Ioſeph auec les ſiennes, enſemble le reſte des forces, § :

mirent en pieces ces temeraires, qui perdirent le reſte du pays en ſe

Perdant eux meſmes inconſidercment. Car Mahomct fourragea à

ſon aiſe la Valaquie, ſi bien qu'il emmena de butin deux cens mille Conqueſte de

beſtes , le nombre des ames qu'il emmena n'eftoit pas petit. Ainſi la /'alaquie,

chargé de ccſte conqueſte , il s'en retourna à Conſtantinople, laiſſant -

lºracula dans la Valaquie, qui gaigna ſi bien les principaux contre

ſon frere, qu'Vlá lus fut contraint de quitter ſon pays, & ſe retirer en

Hongrie. :"

Il euſt ſans doute trouué de l'aſſeurance en Hongrie, ſi ſes enor- -

mes cruautez ne l'en euſſent empeſché, car le crime n'abandonne ia- -

mais ccluy quil'a commis, l obligeant de porter cn trouſse, & quant 'lad •,

& luy ſa punition.Arriué qu'il fut dans la Hongrie,pluſieurs perſon-##
nes de qualité, parens ou amis de ceux qu'il auoit fait mourir,!'accu-gr... vn

ſèrent deuant le Roy Matthias fils d Huniade, qui le fit conduire à

Belgrade, où il fut logé dans vn cul de foſse.

Mahomet cependant vouloit employer à la guerre, où il eſtoit ſi C H A p.

hcureux, le reſte de l'Eſté, & partant auec vingt cinq galercs , & V 1 I.

queiques cent vaiſseaux ronds , pour lcs viures & munitions, ſes

lanniſsaires auec deux mille hommes faifans chemin par terre, va .. rar.ar

conqueſter l'Iſle de Lesbos ou Methelin, à cauſe que les habitans d i- m. pour con.

celke auoient retiré quelques Corſaires Arragonnois qui auoient #er u•

couru ſes terres, outre qu'il ſe reſouuenoit que le Seigncur qui la th tie

poſedoit, n'en meritoit pas la poſseſsion, comme l'ayant tres-infu
ftement acquiſe par la mort violente de ſon frere aiſné, qu il auoit

luy meſme tué, pour eſtre le Souuerain dans Micthelin. Mahomet

comme voiſin, & le plus grand Prince de là autour , ne voulant pas

laiſscr ce crime impuny, deſcendit en ceſte Iſle l'anmil quatre cens ,

cinquantc neuf, où d'abord courut & rauagea tout le plat pays; de

là abordant la villc de Mcthclin, fit ſommer le Seigneur de ſe rcn

dre, ce que ccluy cy refuſa, ce qui obligea le Turc dc deſcendre :

ſon artillerie en terre , où apres que le Baſsa cuſt faict retirer

Mahomet hors de l'Iſle , pour qtre hors la Portec du canon,,
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il battit ſi fort la muraille,qu'il en mit vn grandpanpar terre,& anec

des mortiers, faiſant tirer à coups perdus dans la ville, faiſoit des

2,iſ l.M. grandes ruines, Les aſſiegez quiauoient au commencement ſibruſ

# ar quement refuſé la compoſition, furent bien aiſes de la reprendre, &

«ompºſitiºn en firent parler à Mahomet,qui repaſſa auſſi toſt en l'Iſle pour la leur

octroyer, à ſçauoir la vie ſauue, & promeſſe de leur donner vn autre

pays pour le leur. Ainſi l'Iſle fut à luy, en laquelle il fit pluſieurs eſ

claues, enuoya les plus riches de l'Iſle à Conſtantinople pour la re

peupler, comme il auoit accouſtumé de faire quand il prenoit quel

P. iii , d.que place , mais s'eftant ſaiſi de trois cens corſaires qui eſtoient dans

, u c cer l'Iſle, il les fit tous coupper en deux, envne grande place, où le cy

ſaires dºnt, meterre les frappant à la ceinture leur faiſoit eſprouuer deux morts

*ºº en vn ſeul corps, par le reſſentiment que les deux parties ſeparées en

auoient, comme l'on pouuoit† en lesvoyant demener hor

riblement, & faire des geſtes eſpouuentables & hideux. Quant au

Le Prince de Scigneur de l'Iſle, il l'enuoya à Conſtantinople auec ſes biens, &

# cmmmena enſon Serraillaſœur d'iceluy, veufue du feu Alexandre
cºnfianti- C s, la plus belle femme qui fuſt en tout le Leuant. Mais !nºple. ommenes, la plus belle temme qui tuit en cuant. S le

# ſeur au Prince de Methelinne ſeiournagueres dans Conſtantinople, que ſa

serraii. conſcience ne luy reprochaſt le fratricide qu'il auoit commis, & le
crime coniuroit ſon mal-heur auecla fortune. Mahomet ſe va reſſou

uenir qu'autresfois vn de ſes Pages, quiauoit abondonnéſon Serrail,

& s'en eſtoit fuy à Methelin,auoit eſté retiré par ce Prince, ſans qu'il

le renuoyaſt à Conſtantinople, & de plus qu'il en auoit abuſe : Cela

fut cauſe qu'il le fit empriſonner auecvn ſien couſin germain nommé

Lucius, Seîgneus d'AEnus, qui luy auoit aidé à tuer ſon frere. Ces

c.princere deux Princes ſe voyans à l'extremité creurent ſauuer leur vie, s'ils

mit ſa foy. perdoient leur religioiï, en reniant leur foy ils ſe firent Turcs, ſouf.

•ººn ſº frirent la circonciſion, & par le commandement de Mahometrecer

sºuſºn. rent le Tulban, & le Doliman : ce dernier eſt la robbe Turque, &

l'autre l'habillement de teſte. Ccſte impieté les fit ſortir de priſon,

mais Dieu ne permit pas qu'ils iouyſſent longtempsd'vne liberté ſi
Tous deux meſchamment§ ; car peu apres Mahomet les fit mettre dans

## vne baſſe foſſe,d'où ils ne ſortirentque pour laiſſer leur teſtes au lieu

"infame d'vn ſupplice,par la main d'vn bourreau.

Mahomet employa ainſi ſon année en ces deux expeditions &con

queſtes, à ſçauoir de la Valaquie & de Methelin : l'année d'apres il

s'occupa à faire faire de gros vaiſſeaux de guerre, au port de Conſtan

tinople, & de beaux & tres forts baſtimens ſur des lieux d'impor

Triparatif tance, comme ſon eſprit n'eſtoit iamais ſans quelque grand & releué

ºº ºººº deſſein, qui le montoit ſi demeſurément haut par deſſus luy meſme,

#"qu'il voyoit d'vn œil ambitieux tout le reſtedumonde pour en ſou

l" haitter ſa poſſeſſion. Il tramoit deſia la ruine des Venitiens, & prc

noit reſolution de leur faire la guerre; mais auant qu'eſuente ſon

deſſcin,il ſe voulut aſſeurer de lamer & en eſtre le maiſtre,ilſit baſtir

deux
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deux belles & hautes fortereſſes ſur les bords, vis à vis de l'Helleſ t, »iſins

pont; l'vne en l'Aſie,l'autre en l'Europe, dans le meſme Helleſpont, fait baftir

& les munit chacune detrente pieces de gros canon,& quantité d'au ºº

tre moindre, le tout battant à fleur d'eau; de ſorte qu'aucun vaiſſeau#

ne pouuoit paſſer ſans venir moüiller l'ancre à ces ports : auſſi toſt de la

apres il attaqua les Illiriens, peuple fort ancien, duquel on eſ rit que

le langage Eſclauon eſt deſcendu, les autres veulent que ce ſoi et les Guerre eon

Albanois : mais quels qu'ils ſoient,c'eſt le pays de la Boſſine,dans le-ººº

quel Mahomet fit entrer ſon armée pour ſe venger du refus que le"

Seigneur d'icelle, baſtard du Prince Eſtienne luy auoit fait de payer g,o,. ..-

les cinquante mille ducats detribut: car ce Seigneur,lors que leCom . "

miſſaire les luy alla demander de la part duTurc, les fit conter en ſa la Boſine. .

preſence, & ne luy donna que ces paroles.Voila(dit-il)l'argent tout |

conté mais ie ne ſuis pas d'aduis de l'enuoyer à voſtre maiſtre,car s'il

me fait la guerre, ce ſera dequoy fournir à me deffendre, ou ſi ie ſuis Plaiſant » :

contraint de quitter mon pays, ce ſera pour paſſer le reſte de ma vie fus du Prin

en quelqu'autre lieu, & ainſi le renuoy-il chargé de ces belles paro. # º º ººſ

les,mais vuide d'argent : bientoſt apres ce refus luy couſtacher : car "

Machmut Baſſa fut incontinent chez luy pour en tirer raiſon, & auec

ſon armée paſſalariuiere de Dorobiſe,& celle d'Illiriſus. Les gens de

guerre qu'il auoit eſtoient cent cinquante mille hommes de chcual,

ſans conter lcs Ianniſſaires & Azapes,gens de picd. Eſtant entré dans

le pays,il met auſſi toſt le ſiege deuant la ville de Dorobiſe, forte au Pºije de la
poſſible pour ſa ſituation, neantmoins elle ſe rendit à luy , mais ſon# de Du

principal deſſein eſtoit de prendre lePrince des Illiriens,qui eſtoit au " iſe.

delà d'vne eau non gueable,auec ſa cauallerie,croyant que leTurc ne

la paſſeroit iamais, comme il n'y auoit aucune apparence qu'il les . .

deuſt voir au delà : Mais Machmut qui auoit charge de cét endroit,#

encouragea ſes gens de telle ſorte,qu'ils paſſerent à la nage auec leurs#
cheuaux. Le premier au paſſage fut Omar fils de Thuracan, gouuer ,n ennemy,

neur de la Theſſalie : tout le reſte ſuiuit auſſitoſt,tant l'exemple d'vn

homme de marque en fait de la guerre & ailleurs, eſt puiſſant à eſ- -

mouuoir toute vne trouppe, vne† , ou vne compagnie. L'eſton- -

nement du Prince des llliriens, fut ſigrand, qu'apres auoir fixement

conſideré & recogneulavaleur de ces Turcs en ce paſſage, pour n'en

reſſentir les autres effects ſur ſa perſonne, ſe ſauua à la haſte dans la

ville de Clytie, où le Baſſa qui le ſuiuit, l'aſſiegea incontinent. Ce- iaïiie ſe réd

pendantMahomet eſtoit allé contre la ville de Iaïtie, capitale des * MahomefA

Illiriens,qui ſe rendit à luy auſſitoſt , les clefs luy furent apportées,

car la priſe de Dorobiſe, qui ſembloit imprenable, leur auoit oſté le

deſirde ſe defendre. De là on peut iuger combien eſt important de ſe

bien deffendre dans la premiere place qucl'ennemy attaque, car ſou

uent, comme ſi elle eſtoit le bouleuart dè tout le pays, en quel lieu

qu'elle ſoit ſituée elle donne facilement entrée pour tout le reſte, ou

ouuent csbranle tellemcnt la reſolution des autres villes, que la
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moindre rude attaque leût fait plier les genoitx, & fléchir deuant c，

luy qui les aſsiege. - -

Vne partie des habitans de Iaïtie furentenuoyez à Conſtantino

elyi. ſ , ëd ple pour la repeupler Mais Machmut prcſſa ſi viuement ceux de Cly

# #º tie, qu'ils capitulerent, & ſe rendirent à luy vies & bagues ſauues,
Machmut. pour eux & pour leur Prince; la femme duquel, pour euiter le peril

La f mme du de la guerre, s'eſtoit retirée à Rhaguſe ſur le Golphe Adriatique,& y

# #n d auoit apporté des grandes richeſſes du conſentement de ſon mary, &

1dirien ſe du depuis ſe retira à Rome du temps du Pape Sixte IV. où clle finit

rºrº à Kº honorablemcnt ſes iours. .

me. Machmut ayant donc pris le Prince des Iºliriens dans la viile de

Clytie,l'emmena à Mahomct, qui le receut cóme celuy qu'il deſiroit

paſſionnément auoir en ſon pouuoir , mais ſçachant que Machmut

luy auoit promis la vie, il teſmoigna n'en eſtre nullement content,

meſmes il le fit voir au Baſſa par des paroles vn peu aigres. ， fais pui,

que ſa parole y eſtoit engagée,comme donnée par la bouche d'vn des

plus grands de ſon armée,il fut contraint de la retenir pour vn peu de

le d'eſchap- temps » cependant il l'emmena priſe ºnter quant& luy, iuſques à ce

， , a n, qu'vn matin l'ayant ſurpris comme il ſe ſauuoit de ſon camp,lors que

a»» prince tout eſtoit encores en repos (pour le moins il le luy faiſoit accroire)
•,

qui n'a pas il le fit mener en ſa preſence, & ſur le champ luy fit trencher la tcſ .

#ºſ quoy qu'il euſt enſes mains les lettres de ſeureté du Baſſa Machmit,

# § qu'il eſtimoit luy deuoir ſeruir de franchiſe. Les autres diſent que

..# Mahomet eſtant à table, bcut d'autant ſa mort à Perſas ſon Prece

parole. pteur, qui l'allatuër ſur l'heure : quelques autres eſcriuent que l E -

cuyer de cuiſine l'ayant ſurpris, mettant du poiſon dans vn plat, la

ººº tua, tant y a qu'il fut tué pour faire deſpit à Machmut, qui l'auoit aſ.

Fleſ d,ſ#ci

#" ſeuré de ſa vie. Ce fut enl'an mil quatre cens ſoixante trois,
# r7c77 f, - - - - - -

C H A r. Les Venitiens n'eurent pas ſitoſt perdu ces Iliiricns , qui leur ſer

V I I I. uoient comme de bouleuart aux terres qu'ils auoicnt en ces marche ;

1. là, qu'ils commencerent à reſſentir la fureur de cét amy ennemy, in

ſatiable en ſes conqueſtes. Ie dis amy, car il auoit fait trefues auec

Az, priſ eux, & neantmoins il leur prit la ville d'Argos,qu'vn Preſtre luy mit

pa lei'rures entre les mains, & rauagea le territoire de Naupaéte. Ces pertes &

Jur les Veni tant demarques de perfidie de cét ennemy firent aſſembler le Conſeil
sien4. de Veniſe,appcllé des Prega'i, où le Seigneur Cappelly, hôme d'au

thorité, leur remonſtra par vne belle harangue l'inportance de l'as

faire&qu'il eſtoit plus neceſſaire d'aller voir leTurc le fer en la main

concluren º la parole en la bouche. Ce perfonnage attira les autres à ſouhait

i.§ ter laguerre, laquelle fut concluº, & Ambaſſadeur depeſchez au Pa

contre le pe pour le faire reſouuenir de la promeſſe qu'il leur auoit faite à
T»rc. Mantouë, de les ſecourir contre le commun e nnemy de l'Egliſe. Le

Le# di Pape leur reſpondit qu'il vouloit premierement dompter le petitBar

# bare(ainſi appelloit-il le Duc d'Arimini Sigiſmond Malateſte, dan

fºrcet. gereux aduerſaire de l'Egliſe ) cela fait, qu'il s'employeroit contre

Les p'eniti#s

-
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le grand. Les Venitiens enuoyerent auſſi en Hongrie pour inuiter le

Roy Matthias à eſtre de la partie. Ce Prince teſmoigna qu'il eſtoit

vray fils de ce grand Huniade, car apres auoir reproché aux Ambaſ

ſadeurs de Veniſe le peu de conte que la Republique auoit fait des

Hongrois, lors qu'ils l'appellerent à leur ſecours au temps de cette au . 7ay

bataille memorable en la plaine de Coſobe au pays des Triballiens, Hongrie

ou ils furent fort mal traictez des Turcs, & receurent vne playe à ia- les ſecourst.

mais ſanglante, & où leur Roy Vladiſlaus laiſſa ſa vie & ſa teſte,

Huniade ſes gens, & la Hongrie ſes forces : Neantmoins Matthias

leur octroya ce qu'ils demandoient, & receuant d'eux vingt-cinq

mille ducats , les employa à la leuée des gens de guerre, & tout · · ·

auſſi toſt s'allaietter dans les terres du Turc, ou il fit toute ſorte de

· degaſt.

Les Ambaſſadeurs retournez à Veniſe, la Republique mit ſur mer

ving-cinq galeres, & douze groſſes naues chargécs de gens de guer-Ar»é des

re, & dcux mille cheuaux legers, le tout ſoubs la conduite du Penitiens

Seigneur Iacomo, de la maiſon des Lauretans. De plus, elle en-º *

uoya pleinc abolition de tous crimes à ceux qui eſtoient exilez ou*"

refugiez en Candie, à la charge qu'ils iroient à la guerre contre le

Turc. Ces gens là firent bien le nombre de quatre mille hommes

de guerre, qui paſſerent au Peloponeſe, & firent reuolter contre le

Turc les Peloponeſiens, au moins vne grande partie d'iceux : Ce

qui les porta le plus à la reuolte, fut que les Venitiens firent refaire

la muraille de l'Iſthme, laquelle ils abandonnerent bientoſt apres,

ſur les ſeules nouuelles de l'arriuée de l'armée Turque conduite par

Machmut, & ſe retirerent dans les places du pays, deſquelles ils

tenoient la ville d'Argos, qu'ils prindrent à leur arriuée , & en

donrerent la garde à Hicronymo Bernardini , mais cét homme s'e-zomarit de

ſtant par ſa temerité engagé dans les ambuſcades des Turcs, y laiſ- Bernardini

ſa quatre cens hommes des ſiens , & fut contrainct de ſe ſau

uer à la fuitte; & peu apres ſe rendre aux Turcs , des mains deſquels

les Venitiens le retirerent, pour le payer de la monnoye qu'il me
I !tO1t. - -

Mahometſceut bien toſt les preparatifs que les Venitiens faiſoient

à l'Iſthme, comme les Roys ont ordinairement les oreilles longues,

lesyeux clairvoyans, & les mains de longue eſtenduë : auſſi cifs" t.rº • -

† par la conduite du Baſſa Machmut qui en auoit .#. «r3

e ſoing : ie dis ſes armées, les plus puiſſantes mains des Roys. Omar -

eſtoit Lieutenant de Machmut, tous deux auec leurs trouppes font les chef de

vn peu alte en chemin, ſur les nouuelles qu'ils eurent par vn eſpion,º"º-

qu'il y auoit ſur la muraille de l'Iſthme deux mille pieces d'artille-#º

rie & quatre cens canonniers pour les faire ioüer: ces nouuelles(dy-##

je)firent arreſter les deux Chefs, qui croyoient ces pieces d'artille , niii .

º aſſez fortes pour chaſſer non ſeulemcnt hors de l'Iſthme, mais

- -- - - - - - M ij -
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hors dumonde tous les Turcs du Leuant,ce fut pourquoy ils en eſcri

Mais les F'e- uirent à leur Empereur, luy faiſant ſçauoirque l'affaire eitoit detelle

# importance, qu'il meritoit bien qu'il y vint en perſonne : nais ce .

#,'. pendant que leurs lettres faiſoient chemin vers Conſtantinople,por:

pouuentent, tées par les courriers, les Venitiens mal conſeillez, ou eſpouuantez

º iºiº abandonnerent la muraille, croyans n'eſtre pas aſſez forts , armez

#.# comme ils eſtoient, de bonnepierre de taille,pour reſiſter à l'arnée,
ce qu les 9'! n'oſoit les aborder, & leur auoit à demy tourné le dos, pour iet

ruina, ter les yeux vers Conſtantinople, d'où elle attendoit ſon Empereur.

Le Baſſa Machmut ne marchandant plus apres ces nouuelles de la

crainte des Venitiens, ſe va tout auſsitoſt ietter dans le pays, & Ma.

homet changea bien toſt auſsi d'opinion, quand ſes ennemis eurent

changé de courage. Il auoit reſolu de remettre cette guerre apres

l'hyuer,eſtimant les Venitiens trop forts pour eſtre attaquez en cette

## ſaiſon là. Le Baſſa reprit la ville d'Argos, ſe ſaiſit de ſeptante ſollats

Turc. Italiens, qu'il enuoya auſsitoſt à Conſtantinople à ſon maiſtre, &

cinq cens peu apres quelques cinqcens Venitiens pris dans vne petite ville pres

º deMolon, leſquels Mahomet fit tailler en deux pieces par le faux Jii.
- m iſſacrez. corps: mais au lieu mcſiue où ſe fit ce cruel ſupplice, arriua vne cho2

ſe digne d'cſtre eſcrite.

Vn bœufſuruint ſur la place, qui rendoit des muglemens hideux
cº ſºrºze & ſ ables,& ſe prit à ſ # ſ - la # 1 , é , l' ,

j , & eſpouuentables,& ſe prit à touſleuer auccſescornes la moitiéd'vn.
Conſtanti- corps mort, & le porta aſſez loing de là, puis apres retourna querir

ºepls. l'autre moitié,& taſchoit de les raſſembler, comme ſi cét animal euſt

voulu reioindre & donner vie à celuy que les Turcs auoient diuiſé,

en luy donnant la mort.Ce prodige fut auſsi toſt raconté à Mahomet.

qui en voulut encores auoir vne nouuelle preuue, commandant quc

les deux moitiez du corps mort fuſſent rapportées au premier lieu oit

elles eſtoient auparauant; ce qui fut fait : alors le bœuf rendant l.s,

nouueaux, mais plus horribles mugiſſemens, retourna encemeſnie

lieu,reprit & rapporta les moitiez du corps, s'efforçant de les remet

tre enſemble. Ce cas eſtrange, qui promettoit ( dit Chalconiyle)

quelque grand bon-heur à la nation d'où eſtoit nay ce corps, à tout le

moins ſembloit reprendre la cruauté des Turcs, qui auoient inhu

mainement mis en pieces ceux que les beſtes brutes, & plus pitoya

bles que ces Barbares, vouloient reünir , ce cas (dy je) ſi admirable

excitant quelque pitié en l'ame de Mahomet, l'eſnreut à donncr cette

derniere action de clemence, que de faire enſeuelir ces corps morts

le bœuf fut nurry au Serrail. On dit que ce corps diuiſé,à qui le bœuf

teſmoigna de la compaſsion, eſtoit d'vn Venitien : quelques-vns le

· diſent d'vn Illyrien. -

Aſan cependant eſtoit dans le Peloponeſe , qui exhortoit ceux "e

Sparte de ſe retirer de l'obeyſſance des Venitiens pour retourner à

cellede Mahomet, qui leur eſtoit bien plus vtile: quelques-vns creu

rentſon conſeil, Ccux qui eſtoient aſsiegez à Temars firent ſºndes
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les Hongres pour leurs ſecours : mais tandis que cela ſe demeſloit de

la ſorte, les venitiens prindrent l'Iſle de Lemnos, eſtans priez d'y

aller moüiller l'ancre par le Capitaine de la fortereſſe,nommé Com.

mene : Ils ſe ſaiſirent auſſi de la ville de Cercede, en chaſſerent le

Magiſtrat appellé Zamplaçon, & la munircntd'vne garniſon, Ainſi

les choſes ſe paſſerent cet Hyuer-là. - -
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ººººº Ahomct eſtoit à Conſtantinople trauailiant ſon eſ

| 6 $/ 29 prit aux demeſurez deſirs de la guerre, quandon luy
Mort de # | vint annoncer la mort du magnanime Prince Scan

l$ l $ derberg, Georges Caſtriot Roy d'Albanie, le pre

9 mier guerrier, & le plus genereux de ſon temps, qui

partit de cette vie, le ſeptieſme de Ianuier milie qua

tre cens ſoixante ſept, pour en vn moment arriuer, & ioüir à jamais

d'vne plus heureuſe. Ces nouuelles le firent tellement ſouſleuer de

ioye, qu'onl'cn vit ſauteler, & ces paroles furent ouyes de luy ; Q$c

puis que la Chreſtienté auoit perdu ſon eſpée, & ſonbouclier, il en

T,if d, ſeroit bien toſt le maiſtre.Et de faict ſon armée s'allajetter dans l'Al

ciolchiſare banie, mais Croye, Liſte, & Scutari luy reſiſterent, & la contrain

en caram - drent de s'en retourner ; où elle alla prendre en la Caramanie le

tite- Chaſteau Giolchiſare, autrement Rhodocaſtron ou Chaſteau de

Roſes, & de là alla paſſer toute cette année mille quatte cens ſoixan

te neuf, à Conſtantinople à l'ombre de ſon Serrail.

Lcs Vcnitiens cependantſous la conduite de leur Chef , nommé
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Canalis, n'eſtoient point oyſifs, ils s'exerçoient au rauage des terre ;

duTurc, dans leſquelles ils portoient hardiment le fer & le feu : ce

qui ſeruit d'eſperon pour faire ſortir Mahomet en campagnc. Cana

lis ſe ſaiſit ſans difficulté de la ville de Legoſtitia ſur la mer de Pa- Ies oſtiti e

tras qu'il fortifia, y laiſſant pour la garde Iacques le Vegnier , puis priſ , les

il paſſa à Lemnos, de là à Imbros, où il prit la ville d'Enus, & où Peniiin,

les Venitiens, bien que Chreſtiens firent des actions Turques, com-ººſº

me les Turcs auparauant y auoient fait des actions Chrcſtiennes : car##

ils eurent quelque reſpect aux Temples ſacrez, & aux perſonnes Re- in ,

ligieuſes; & les Venitiens abbatirent & pillerent les vns, forcerent traitée.

& violerent les autres, donnans tout à la rage du glaiue, & à la fu

reur du feu : le Turc auſſitoſt ſe rendit maiſtre de la ville de Coccin c.i. .

en Lemnos. Mais peu apres il aſſemble ſes forces en tel nombre, que Lemnos pris

les Venitiens n'en euſſent peu ſeulement ſupporter la veuc. Son deſ par le Turc.

ſein eſtoit de prendre l'Iſle de Negrepont, anciennement ditte Eu- Diffein de

b " - ,- . Cyr : » , . Mahomet

æe, des appartenances dcs Venitens, Iſle de grande importance : ſur N gre

Canalis chef des Venitiens paſsa à Imbros au bruict de cette leuée pons,

de gens de guerre, mais comme il n'entendoit pas la langue des In

ſulaires, ny la Latine, il ne pouuoit ſçauoir ce qu'ils vouloient dire

caleur langage,ny en Latin. Les Inſulaires recognoiſsans qu'il auoit

faute de ce qui ſeroit neceſsaire à vn Chef de guerre,des lettres & du

ſçauoir, pour eſtre plus habille au conſeil & à tout le reſte, luy fi- -

rent entendre lcur deſeſpoir en ſe tirans les cheueux à belles mains,#

de crainte & d'horreur de la venuë du Turc qui netardagueresapres,#e

il vint auec trois cens voiles, où il y auoit ſix vingts que gaieres, que armi du

fuſtes.Son paſsage fut par l'Archipel, où il ſe ſaiſit de l'iſle de Syros, Turc contre

de là alla battre Negrepont par mer& par terre, ſouz la conduiteduº sy
ºaſsa Machmut, qui força & pillad'abbord les villes de Lora & de# Cf3

#aſiiique, & fit ſes approches en la ville de Negrepont capitale de§ns -

ºe, le cinquiéme de iuin mille quatre cens ſeptante. Huict iours§.

| apres Mahomet vint en perſonne par la Beotie auec plus de ſix vingts

mille combattans, & grande quantité de Gaſtadours, Azapes, &

Coynaris ou Paſtres , qui ne ſeruent qu'à explanader les chemins

Pºur le paſſage de l'armée, faire des gabions, trauailler aux retran

chcmens, & autres ſemblables beſongnes. Auec ces forces Maho

met fait donner l'aſſaut, & par mer & par terre : mais il n'y gaigna

Que des coups, car la valeur des defendans ne cedoit en rien à la fu

reur de ceux qui aſſailloient : mais où la force ne peut arriuer, la tra

hiſon luy fait eſchclle. Thomas l'Eſclauon Capitaine de cinq cens Tralig, i,

Fantaſſins Italiens, capitule auec le Turc pour luy rendre la ville , ce capit

qu'il euſt fait peut eſtre, ſi vne fille n'euſt deſcouuert les meſſagers Thomas qui

de ſa deſloyauté,qui voloient par l'air de la ville au camp,& du camp fut diſon

à la§ lettres attachées à des fleches. Cette menée deſ "

Couuerte, Thomas futpoignardé & pendu à vne feneſtre ; ſa trahi

ºn neantmoins eſtoit vn hydre, auſſitoſt renaiſſante qu'abbatuë

-

--- - --

---- - --- - - -
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Aaire tra- en ſes teſtes. Florio de Nordone donne aduis au Turc le

hſon de Flº battre la porte du Bourche , laquelle eſtoit fort caduque pour
rio. reſiſter au canon : de faict en peu de volées elle combla vne

grande partie du foſſé. Ces pauures aſſiegez auoient deſia tenu

bon l'eſpace de trente iours, tous harraſſes & accablez des veilles &

du trauail; quant tout à coup le General Canalis vient paroiſtre ſur

- mer, ſortant de Candie auec dix galeres : qui eſtoit vne partie du ſe

# cours : ſaveuc reſioiiit les Negrepontins, & donna l'cſpouuante au

# Turc, qui auoit deſia faict tirer de ſon eſcurie vn bon chcual pour

greponf. paſſer le pont à la fuitte, craignant que ſi le ſecours qui venoit pour

- rompre ce pont, faiſoit ſon effort, il ne fut pris auec le reſte des liens:

mais le Baſſa Machmut l'arreſta par ſes perſuaſions.A la verité, ſi le

Faute duGº- General des Venitiens Canalis ne ſe fut amuſe à l'attente du reſte du

neral Cana ſecours qui venoit, ains euſt attaqué le pont pour le rompre, s'eſtoit

# fait de l'armée Turque, & la liberté de Mahomet euſt eſte à la mercy

i § des Venitiens. -

Ngr pont. .. Ce General fuſt ſi mal conſeillé que de defendre aux Picemancs,

freres Candiots qui auoient vn nauire de charge , d'aller tenter la

fortune pour le† du pont , & qui l'en ſupplioient aucc toute

ſorte d'affection : Mahomet raſſeuré par ſon Baſſa, ordonne le troi,ié

me aſſaut general parmer & par terre, par le moyen duquelil ſe ren

Triſe de Ng- dit maiſtre de la ville ; car les Negrepontins laſſez des trauaux du

grepont. ſiege,& ne pouuans plus refiſter à la fureur de leurs ennemis,furent

contraints d'abandonner la porte & les murailles, pour ſe retirer en

· vne place de la ville, où ils attendirent le dernier effort de la fortune,

& là les plus vaillans furent maſſacrez en deffendant genereuſement

Femmes va- leurs vies, parmy leſquels on trouua pluſieurs femmes armées, qui

leureuſes - ºu9ºnt Par leur extraordinaire valeur, partagé auccles principaux

maſſacre des Chefs la gloire de mourir pour la defence de leur patrie.Ainſi les

N grºpen- Turcs eſtans poſſeſleurs de la ville, ils y exercerent toute ſorte de

# c, cruautez & ſalletez, enragez qu'ils eſtoient d'auoir perdu à ce ſiege

§ quarante mille hommes : car paſſé l'aage de vingt ans, ils ne pardon

Twyc, noient à perſonnes, cxcepté aux femmes, faiſans ſcier par le milieu

-Admirable ccux à qui ils auoient promis la foy de leur ſauuer la vie : & pour reſ.

é imºbº ponſe aux iuſtes plaintes de ces pauures infortunez, Mahomet diſoit

*rººº en s'excuſant ;Qu'il auoit promis de pardonner à la teſte, mais non
Damoiſelle - - - - - -

#. pas au flanc. Vne Damoiſelle qui eſt ſans nom dans les Hiſtoires,

laqueu, Ma mais fille du Gouuerneur de la ville nommé Henrici , laquelle le

homet ſisit Ciel auoit doüée de tant de beauté, & ornée d'vne vertu ſi parfaite,

º qu'elle pouuoit eſtre eſtimée la merueille de ſon temps, donna tant

- d'amour à Mahomet, qu'il eſtimoit ſa conqueſte non moindre que

· celle de l'Iſle , mais ne pouuant rien gaigner ſur ſa chaſteté, il chan

gea les laſciues affections de ſon amour aux fureurs d'vne cruelle ra

ge,& la poignarda ſur le champ.Telle fut l'iſſue de la guerre de l'Iiie

de Negrepomt , à laquelle arriuoit Canalis general des Venitiens

2lkCC
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Me reſte du ſecours apres qu'elle fut priſe , comme apres la mort le

· medecin : maisrccognoiſsant que la partie eſtoit acheuée ii ſe retira

de là. Or peu de temps apres il receut ſa punition de la Seigneurie canali, ee

de Veniſe, qui le bannit à perpetuité auec toute ſa maiſon. Sa re-º de ſe fa»-

traite pour le reſte de ſa vie fut le port de Gruare, ville de Forlans, ":

où il paſsa le reſte de ſes iours aux occupations de l'eſtude, & à cel

les de la chaſse. - -

Mahomet craignoit que la priſe de cette Iſle ne luy accreuſt tou

ſiours la guerre,aux§ qu'il voudroit eſtre paiſible : de ſorte que

pour paſser l'eſté en repos, par le moyen de la Princeſse des Tribal

liens ſa belle mere, il fit aduertit les Venitiens de le recercher de

paix, paſsant tout l'eſté de cette année en Ambaſsades, & dilaye

mens pour couler le temps : mais l'Hyuer eſtant arriué, les Venitiens

ne parlent que des armes, Mocenique leur General equipe ſa flotte de

46, galcres,auec laquelle il ſe va ictter ſur la Carie & Pamphilie, où

il fit toute ſorte de degaſt au Turc. Peu apres ayant groſsi ſes forces Armée des

de 17.galeres du Roy deNaples Ferdinand, il alla raſer les forts de ºnt
Mahomet qui ſeruoient con me de bride aux Rhodiens, leſquels il# par

tira deux galeres de ſecours, & enmeſme temps il en receut vingt du " ocen4 que.

Pape, de ſorte que ſon armée faiſoit en tout quatre vingt huict gale- .

res, ainſi aſsiſtéil alla bruſser les fauxbourgs de Sathalie ville de :

Pamphilie, où les Ambaſsadeurs d'Vſuncaſsan Roy de Perſe le vin

drent trouuer, comme nous dirons tantoſt.

Le Turc ne faiſoit pas moins de degaſt dans l'Albanie & dans la

Dalmatie : mais Mocenique auoit touſiours l'aduantage ſur luy : Il " , ! .

bruſla de ſes terres la ville de Smyrne, pilla celle de Clazomene, & # h .

tout chargé de deſpoüilles allahyuerner à Modon, où vn ieune hom l · e

me Sicilien qui auoit eſté pris priſonnier à Negrepont, le vint trou sºvrne &

uer luy promettant de mettre le feu à l'armée nauale du Turc qui #º

cſtoit à Gallipoli ſans faire garde, s'il eſtoit tant ſoit peu aſsiſté de##

ſa faueur. Mocenique luy promit de le faire recompenſer de la Sei

C H A p .

bruster les

gneurie, s'il rendoit ce ſeruice, & luy donna vne barque pour ſon »aiffeaux de

deſſein, laquelle ce Sicilien chargea de pommes, & alla droict vers ſ'armée Tur:

les Turcs s'amuſant à ceviltrafic pour prendre ſontemps.Arriué qu'il º*

fut à Gallipoli, il eſtale & debite vne partie de ſa marchandiſe: mais

la nuict eſtant venuë, il ſe couure de ſes ſombres tenebres, & va met- - .

- - - - - ce deſſ.fr

tre le feu à cent galeres Turques & à leur attiral; & ſi la premiere effectué.

flamme n'euſt ſeruy detocxain pour faire venir les Turcs au ſecours, -

il euſt mis le feu à tout le reſte. En cette entrepriſe ce ieune homme

· cuttant demalheur, que iettant le feu mal à propos il bruſla auſsi ſa

barque : infortune qui l'obligcoit à gaigner le deſtroit pour ſe ſau

uer, mais n'y pouuant arriuer il ſe retira auec ſes compagnons à la

prochaine foreſt pour ſe mettre à couuert de la fureur des Turcs. Le

iour arriué les pommes qui flottoient ſur l'cau, & la barque rcnuer

ſée , & à deny bruſlée firent voir que c'eſtoit le§ de ce

- - - - - - - •N -
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te silicien fruict, qui auoit faict le coup. Ce fut pourquoy les Turcs ſe rirent

pris. en queſte pour le trouuer, & le prindrent dans la foreſt aucc les au.

tres,excepté l'vn d'eux quiy demeura mort, pour s'eſtre bien defen

duenvie.Ayant donc emmené l'autheur de ce crime à Mahomet, il

luy demanda, qui le pouuoit auoir porte à ce deſcſperédeilcin, d'a-

uoir oſé mettre le feu à vne ſi grande fiotte de vaifſeaux comme la

Son courage Turque il reſpondit auſſi courageuſement que cet ancien Romain,

Co»tmt v/7 lequel ayant meſpris vn Secrettaire d'vn Roy pourſon mai1tre , bra

2 s.en° uoit hardinent ce Roy , & ſe faifoit voir auſſi reſolu aux malheurs

la- qui le pouuoient ſuiure, comme il auoit eſté hardy en ſon entrepriſe.

Ce Sicilien reſpondit donc au Turc,† ce qui l'auoitporté à perdre

ces galeres,n'eſtoit autre que le dcfir de nuire au commun ennemy de

ſacreance : Que ſi i'euſſe peul'eſpée à la main (dit il, hautant ſa teſte

& ſa voix vers Mahomet) auoir auſsi libre accez vers toy que vers tes

galeres,tu ne ſerois pas maintenant en peine de m'interroger, ny moy

de te reſpondre. Il ne trouua pastant de clemence enucrs l'Empereur

Turc , que l'Empereur remarqua de reſolution en luy : car par ſon

sa mort. commandement il fut ſcié par le milieu,auec ſes compagnons.La Sei

1a Seigneu- gneurie de Veniſe ne pouuant donner recompenſe à ce braue Chrc

riº ſtien, qui en meritoitvne plus grande du Ciel, maria ſes ſœurs auz

#ſºº deſpens du public, & donna vne penſion annuelle à ſon frerc.

§ A r. .. Les Ambaſſadeurs du Roy de Perſe cſtoicnt venus vers le Generai
I I I. des Venitiens Mocenique , qui eſtoit en Pamphilie, pour faire ligu >

zi ... auec la Seigecurie de Veniſe mais comme le General Perſan nommé

2 ſes & Iuſufez s'approchoit par la Caramanie aucc ſes trouppes, il fut dcr-.

de rºi faict par Muſtapha fils de Mahomet Gouuerneur de ce pays là, qui

#º le prit priſonnier & l'enuoya à ſon pere à Conſtantinople, enuiron

" l'an mille quatre cens ſeptante deux : cctte deiroute n'empeſcha pas

le deſſein du Roy de§ fut ſecouru des Venitiens,receut d'eu :

grand nombre d'artillerie pour la guerre & en preſents des draps de

Veronne, dcs eſcarlates & des ducats pour ſoldoyer ſes ſoldats , le

a-trº. ºfut preſenté par Ioſeph Barbatus. Or eſtant ainſi appuyé, pouE
#† auoir quelque couleur de faire la guerre : il enuoya demandez à M!t-

2 u, c pour homet la Capadoce, & l'Empire de Trcbiſonde qui luy apparte

,auºir tr,- noient par le droict de Deſpina ſa femme, fille de l'Empereur da

k ſºnd, Trebiſon le Dauil Commcnes, ſes demandes furent accompagnées

- de pluſieurs beaux preſents, entre leſquels paroiſſoit richcmcnt vn

prccieux damier, dont les tables & les dez eſtoient de pierres pre

cieuſes, qu'on dit auoir eſté autrefois à Tamerlanes Empereur dcs

Tartares. Le Turc eſtime les demandes du Perſe trop inſolentes,

commc faites à vn Prince qui croyoit par droict deuoir poſſeder tout

le monde, & qui viuoit plus ambitieuſemement que cet ancien Grec,

lequel eſtimoit deuoir eſtre de ſon domaine ,§ pays ou la pointe

de ſa lance pouuoit atteindre : Il met auſsi toſt quatre-vingt mille

hommes ſur pieds, auec leſquels il alla vers la Petſe ? mais ce fut à

ſes deſrens , car il y laiſſa la moitié de ſes gens , & fut contriºt



d, l'Hiſtoire generale des Turcs 1or

#e ſe retirer pour ſauuer le reſte : Or comme il prenoit le chemin de p,ffit des

chez luy, Zanielle troiſiéme fils du Roy de Perſe, qui ne ſçauoit pas jºº ººr
que la ncceſsité & le deſefpoir, ſont la force & le courage d'vn enne- les Peº/e1.

my qui ſe retire à demyvaincu, mais particulierementdu Ture, Paſ E. rare ,

ſe la riuiere d'Euphrate pour l'aller charger, croyant deſia le voir par dem,,ain

terre, & partager le butin de ſes deſpoüilles : mais le Turc qui auoit cu diffaº

par force r'allié ſes trouppes, le receut d'abordaucc ſes arquebuſiers encorº *

& ſes canons , qui en fit vn merueilleux cſchec, Zaniel y fut tué, & Perſº.

Vſunchaſſanmis en fuite. Il eſt vray que tous ces combats ſont arri

uez auât que le Roy de Perſe eſcriuit à Veniſe pour auoir du ſecours,

lequel cette perte luy fit demander. · ;

Mais comme les malheurs s'entrefuiuent bien ſouuent; Ce Roy de

Perſe ne receut pas ſeulement ce dommage par la main deſes enne

mis : mais encores la fortune ſe voulut ſeruir des plus proches de ce reuolte du

Prince, pour luy faire ſentir ſes pointes de plus pres Car Vgurlime fils du Ray ,

hemet ſon fils ſe reuolta contre luy, apres s'eſtre ſaiſi de la ville de Si-º
#as, ou Siuas, laquelle ne croyant pas trop aſſeurée pour ſa retraicte, tre ſon pers,

il l'abandonna pour ſe retirer en Amaſſe vets Bajazet fils de Maho

met qui en eſtoit le Gouuerneur, & de là paſſavers Mahomet à Con

ſtantinopie,le receut fort honorablement, & luy promit ſon aſsiſtan

ce pour le conduire au throſne Royal de la Perſe : Vſunchaſſan qui

ne pouuoit dompter ſon malheur, & chaſtier auec la force ce fils re

belle à ſes volontez voulut y remedier, & les vaincre par fineſſe, il

feint eſtre niort, & fait celebrer ſes obſeques publiquement, apres

leſquelles, par des Seigneurs qui luy eſtoient fidelles, il fait aduertir

ſon fils de ſa nort. Le fils latint pour aſſeurée : mais il vint receuoir la

ſienne , par le commandement de celuy qu'il croyoit deſia hors du

nionde : car eſtantarriué à Tauris & mené au Palais, Vſunchaſſan Feint du

qui n'eſloit mort en feinte que pour luy oſter la vie en effect, le fit#.maſſacrer ſur le champ: admirable, mais eſtrangemeſnage de l'am-# J't

bition & du deſir de regner, qui deſnature le fils, pour luy faire ou

blier le deuoir emuers ſon pere, & change le pere en vne forme cruel

le, pour luy faire meſcognoiſtre ſon fils, le deſtruire & rougir ſes

mains de ſon propre ſang.

Le Turcvoyant que la planche qui le dcuoit paſſer en Perſe eſtoit c. .

ºſtée, n'oublie pas que les Geneuois luy auoient declaré la guerre,§

deſquels il ſe falloit prendregarde, les traitter en ennemis declarez, de res.

& taſcher de recouurer ſur eux,ou ſur leurs terresen Leuant,quelque

partie de la belle occaſion qu'il auoit perduë en Perſe. Il va donc aſ Damºſtre

ſieger la ville de Damaſtre des appatenances des Geneuois, & apres prinſ ſur les

l'auoir conquiſe,il en par pour aller deuant celle de Capha, ancien- Geneuois .

nement ditte Theodoſie,aſſiſe aux Paluds Meotides en la Cheroncſe

Taurique, ville encore auiourd'huy fort marchande, priſe ſur les

Tartares par les Geneuois,l'an 1266.dutemps de l'Empereur Michel

l'alcologue.Machmut qui rodoit autour de Cádie,nó ſans deſſeinſur
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cette Iſle, lequel Mocenique General des Venitiens fiteſuanoºir e#

fumée en chaſtiant les traiſtres, fut contraint d'aller droict à Capha,

qu'il prit par compoſition, à ſçauoir que les aſſiegez auroient vies &

bagues ſauucs.Mais tenir ſa promeſle & eſtre Turc,ſemblent incom.-

patibles : il contraignit les Geneuois de demeurer dans la ville auec

e.si. .. leurs biens Les Grecs & Armeniens habitans de Capha,furent tran,

;oit la meſº ſportez à Conſtantinople pour touſiours la repeuplerd'autant. Cette

m fortu•. conqueſte fit auoir auTurc celle de la Cheroneſe Taurique,pays des

Tartares Cymmeriens, maintenant appellée Gazarie : ces choſesar

Ann. 1474 riucrcntl'an mil quatre cens ſeptante quatre. -

C H A p, Tandis que Machmut vainquoit ceux de Capha, Solyman Eur

V I. que Balſa, & Beglierbci de la Romanie, aſſiegeoit Scodre,ou Scu

siege descu tari. Cette ville ſeruoit de rampart à l'ltalie, & de chaiſnes à la mcr

•ari par sº Ionique & Adriatique, aſſiſe ſur vnc montagne penchante, cnuiron

ººººººº née de beaux fleuues qu'il l'alloient arroſant, & la rendoicnt ſi fer

tile, que la ſemence jcttée ſeulement ſur la terre ſans la culriuer, ren

doit au payfan la fin de fon attente : la paſture pareillement y eftoitſi

fœconde, qu'on eſtoit ſouuent contraint d'en retirer le beſtail, le

qucly mouroit quelquesfois de trop de graiſſe. Solyman doncques

quelles difficultez qu'il y eut l'alla aſſieger, ſuiuy de quatre vingts

mille hommes, & de bon nombre d'artillerie. Mocenique general

des Veniticns, auquel cette ville appartencit ne le quitta pas de loin,

ains s'en alla loger à cinq mille de là, au Temple de fainct Serge, ou

Lauretan qui commandoit dans la ville , luy depeſcha vn garçon

aucc des lettrez, par leſquelles il luy demandoit du ſecours,leq et

luy fut accordé, mais les quatre galeres que Mocenique luy enuoya,

ne ſceurent arriucr vers les aſſiegez, à cauſe que la riuiere eſteit cc

cupée par la peſtherie, bien que le pas de l'eſchelle, qui cftoit cer

taines engouleures, & bouches du fleuue Boyan fuſſent libres con

tre la volonté duTurc, qui les auoit voulu fermer de chcſnes & de

paux, pour en empeſcher l'entrée aux galeres Vcnitienncs Soiynan

fut incontinent aduerti que le ſecours n'auoit pas le paſſage libre,

auſſi il ne manqua pas de faire ſommer les aſſiegez de ſe rendre, &

x.ſt •nſ à de faire des belles promeſſes à Lauretan s'il y conſentoit. Mais ce

1a»etan aº braue homme reſpondit genereuſement, que les Capitaines Veni
Turc ,# " ticns nc ſçauoient que c'eſtoit de rendre des places, mais bien deles

ſ . ' forcer, & qu'vn Senateur Venitien comme lny , auoit appris le

-
commander aux autres, & non pas d'obeyr. Ces parcles graues fi

rent accompagnées de quelques mots de gauceries & piquants : car

il adiouſta que ce n'cſtoit pas aux femmes de prendre des ville :

mais pluſtoſt i'e tre priſes : il le diſoit ainſi, à cauſe que le Baſſa So

lyman fut pris ieune enfant en la conquette de la Boſsine, & pour ſa

beauté denné à Mahomct qui en abuſa ſallement, & le fit l'objet de

ſes plaiſirs deſnaturez , d'où vint la grandeur de la fortune de cct

homme , d'autant qu'il le fit apres Eunuque, & laduança à des
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grandes charges. Le Baſſa repliqua aux brauades & mocqueries de

Lauretan par vn aſſaut general, auquel il ne fit pas ſes affaires, car il Aſaut des

y laiſsa trois mille Turcs : les Scutariens perdirent ſeulemen ſept# , •

hommes, & en eurent cinquante neuf de bleſsez : depuis deux heu-#º
resauant le jour le Turc nc ceſsa d aſſaillir, ny les autres de bien def- •x

fendre leur ville ſans murailles , car elles auoicnt eſté abbatuës par

le canon, mais s'eſtans remparez comme ils pcurent, ils tenoient

bon, ou pour mieux dire, ayans leurs poitrines pour murailles, &

leurs bras pour les defiendre , ils firent reculer le Turc, qui leua le

ficge, perdant en tout ſeize mille hommes, dont les corps reſtoient Le ººſa lºge , p p

autour des murailles, ſur leſquels les Scutariens firentietter quanti-***sº

te de bois ſec, puis y mirent le feu , qui lcs bruſla afin qu'ils n'infe

étaſſent l'air, La ſoif qui ſecondoit le Turc en ſon deſſein, auoit en

meſmetemps aſſiegé ceux de la ville, où elle en tua pluſieurs,pendant

que Solyman les† par armes, mais bien dauantage dude

puis, car auſsi toſt que l'ennemy ſe fut retiré, on euſt veu toute la vil

le courirau fleuue pour boire : ce qui fut cauſe qu'vn bon nombre y

citouffa ſur le champ pour auoir bcu. .

Solyman quitta ainſi Scutari, & s'en alla au ſecours d'vn fort ba- Fort de Scias

ſty par le Turc ſur le bord du Saue, appellé Sciauaz,pour la mcrueil.##

leuſe fortereſſe du lieu , car Sciauaz en langue Turque ſignie admi par les Hen2

rable; ce brauc Matthias Coruin Roy de Hongrie allié auec les Ve-gres,

nitiens, l'eſtoit allé aſsieger pendant les importunes rigueurs de

l'Hyuer ſur la fin dumois de Decembre, & d'vne hardiefie qui ſe

pouuoit nommer comme le fort, Sciauaz, luy meſmes alla recognoi

#tre la place de fort pres, dans vne petite nacelle, habillé en ſoldat, Merueiieuſe

accompagné ſeulement du baſtelier, & d'vn ſoldat, que les ſentinel. hardie/ie du

les tuerent tout aupres de luy d'vneharquebuſade, ſans que cela l'em- ºº ºlas

peſchaſt d'acheuer de recognoiſtre.Cette place eſtoit au delà detout"

effort humain pour ſa ſituation , ce qui fit reſoudre le Roy Matthias

d'vſer de ce ſtratageſme. Il cnuoya vn gros de cauallerie s'embuſ.

qiicr dans vn vallon au dos de la fortereſſe : & luy cependant ſe reti

ra apres vn aſſaut donné, feignant de s'eſtre deſpité de n'y auoir peu

rien faire , mais il n'alla pas ſi loing qu'il ne fuſt au ſecours de ceſte Cº fºrt prins
ambaſcade , laquelle ſoubs la faueur de la nuict auoit gaigné tar l

lcs remparts,tandis que ceux du fort s'amuſoient à faire bonne chere,

croyans les ennemis bien loing de là. Ceſte aſtuce le rcnditmaiſtre

du fort, & mit les Turcs les vns à mort, & les autres en ſeruitude.

Matthias n'en demeura pas là, car puis qu'il tenoit vn ſi puiſſant Ilva ºſiezº

bouleuart, il voulut pourſuiure ſa victoire, & à cét effectailabou-sºnºººº

ci-r la ville de Senderouie capitale de la Raſsie,ou haute Myſie, là où

il fit trois forts qui empeſchoient le ſecours de tous coſtez. Si le fil

de ſes deſſeins n'euſt eſté interrompupar ſes deliccs,les affaires de la

Chreſtientés en fuſſent mieux portées.Mais lors qu'il cſtoit queſtion

de Prendre des villcs, & des fortereſſes ſur le Turc, où il falioit

| N iij
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aller le pointe, çar il reſiſtoitvaillamment, & s'amuſa à prentrevre

" Mahomet femme qui conſentoit à ſa priſe, & s'alla marier : Mahomet p rit alors

pridles fort ſon temps , car le voyant† à des nopces il alla forcer les ferts

a Matthias que ce Roy auoit fait baſtir, aſsiſté de quarante mille cheuaux, &

cependant , apres en auoir fait ſortir les garniſons vies& bagues ſauues,illes raſa

ººººº tout à fait, ſe iettant auſsi toſt dans la Moldauie, où il fit vn cftrange
à des nopces, degaſt, emmenant plus de quarante mille ames de tous aagcs, & le

tous ſexes,en vne miſerable ſeruitude.

#" Solyman ſon Baſſa n'eut pas vne tifauorable yſſuë de ſon entrepri
#. ſe ſur Naupacte, maintenant dite l'Epanthe, aſſiſe ſur le Golphe de

Corinthe,la plus celebre des villes d'Atolie;car bien qu'il y eiit ten

le ſiege l'eſpace de quatre mois, Lauretan auec l'armée na.ale d s

Venitiens le força de ſe retirer : il paſſa donc à Lemnos au ſiege de

Coccine, mais comme ſon malhcur le ſuiuoit touſiours, ie dis Lau

retan, qui luy eſtoit fatal, il prit l'eſpouuante, & fit voile eu haute

mer, quoy que Lauretan ne fuſt qu'en l'iſle de Phara deſerte, & pro

che de là. La retraicte du Baſſa, donne ſuiect d'eſcrire dans cett bi

ºiºnce ſtoire la valeur d'vne ieune fille de Coccine,qui eſtoit du tcmps de la

#. Pucelle d'Orleans. Ceſte fille nommée Marule, ayant ous dire que

me en Lum-† auoit eſté tué à la defence de la porte Coccine par les trou

•ot. pes de Solymany accourt,mais pluſtoſty volle, où trouuant le corps

de ſon pere mort,elle le deſarme de ſon eſpée & de ſon bouclier,aucc

leſqucls elle ſouſtient ſeule la fureur des Turcs qui forçoient deſ .

la porte : & apres eſtant ſecouruë des ſiens, elle les chaſſa dans leurs

vaiſſeaux : Lautetan arriué à Lemnos ſe fit emmener ceſte guerriere

ur la voir, & recognoiſtre ſa valeur de ce qui luy ſeroit alors poſſi

† , il ordonna qu'elle tiraſt double paye, & chacun des Prouila

dours & Capitaires Veniticns,luy fit preſent d'vn eſcu Lauretan, luy

donna de plus le choix de prendre celuy des Capitaines qu'elle vou

droit pour mary, iuy promettant de luy faire aſſigner doiiaire pu

d blic. Ces offres luy firent encore produire des effects de ſa generoſi

# té, car elle repartit qu'on deuoit plus faire eſtat de la ſageſſe, que de

ſes. Ja force d'vn homme, ainſi qu'elle ne ſe marieroit iamais, que pre

mierement elle n'euſt eu la cognoiſſance du merite de celuy qui de

uroit eſtre ſon mary. - -

C # A p. Cependant le Roy Matthias de Hongrie auoit eu ſuiect de meſcon

V. tentement, à cauſe que les Venitiens ne luy donnoient plus la pen

rigue entre ſion accouſtumée, pour ſubuenir aux frais de la guerre, ſes finances

lººººgrº é ayans eſté conſommées aux pompes & magnificences de ſes nopces,

#" & d'autre part qu'il ne pouuoit eſperer du Pape la recognoiſsâce qu il

" euſt ſecoura les Italiens , deſaduoüant ſes actions en la guerre Au

ſtrienne contrel'Empereur:guerre qui luy a ſeruy de chemin au Turc

pour arriuer à pluſieurs conqueftes d'eau trouble où cét infidelle peſ

choit & faiſoit ſes affaires, mais de perte & de malheur à toute la

Chrcſtienté. Ce meſcontentement ne fut pas ſans eſfcct,car il rompit
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J'alliance auec lesVenitiens,que cette Seigneurie recogneut auſſi toſt Rºuage du

luy eſtre importante,par les rauages que les Turcs luy firét au Frioul, ºº **

où Alibec leur General prit le fort du pont ſur la riuiere de Liſonce, '#. des

gres laquclle le General Hieroſine Nouellus & ſon fils furent tuez, §.

l'armée Vcnitienne miſe en route, le Turc triomphant, & l'Italie en -

terreur & cſpouuante : ce ſont les fruicts du refus de penſion au Roy

Matthias ; mais en voicy encores d'autres. - croye affie

Croye ville capitale d'Albanie, du temps de l'incomparable Scan #

derberg ou Caſtriot Roy de ce pays là, auoit reſiſté à trois cens mille petit sºniac.

hommes conduits par Amurath & Mahomet Empereurs : mais à ce ! "

coup elle ne peut reliſter à vn petit Saniac,ou Sangiague,nommé Ha-#.

ly, qui la va aſſieger auec dix millehommes.Et quoy qu'au commen- ºm ,

cement il y fuſt maltraicté, & forcé de deſcampcr par les trouppes par apre,

des Chreſtiens : neantmoins comme le Turc vainc en fuyant, & quit-vainqueur.

ter la place ne luy eſt pas vne honte,mais bien vn rafraichiſſement,il

reuint ſur ſon ennemy, lequel il trouuatellement amuſé au pillage,

qu'il n'eut autre pcine que de le tailler en pieces. Les Cbefs des Ve valeur &

nitiens furent pris, Contarin eut la teſte tranchée, les autres mis à mºgnammi

rançon : Mais la valeur nompareille de Louys Caſtel & de ſa troupe,##

doit cftre repreſentée, & ſa loüange immortellemiſe au Temple de# -

La Memoire, pour animer les hommes aux deſirs des plus glorieuſes Pes

aétions Ce grand homme, qui ne ſçauoit pas ceder à la bataille,&

moins donner la vie à ſon enncmy,mais la luy vendre bien cheremét,

fit cét acte du tout admirable, il rangea ſes gens en cercles, les crou

pes des cheuaux les vnes contre les autres, mais la face & la poincte Admiré

de leurs armes contre l'ennemy, la lance cnl'arreſt, faiſans teſte de#
tous coſtez à leurs ennemis, qui ne les ſceurentiamais attaquer,mais rure. -

bien les admirer , de ſorte qu'ils demeurerent en cette poſture, iuſ- -

qu'à ce qu'eux meſines & leurs cheuaux tomberent par terre de laſſi

tude d'eſtre ſi long-temps debout. Et comme la valeur a cela de pro

Pre, que de ſe faire honorer meſme parmy les enncmis : Haly deifen

dit aux ſiens de les offencer, il les prit :ous à rançon, laquelle la Sei- C - -

gncuriede Veniſe paya depuis : de là le Balſa allavcrs Croye, qui ſe º prin2

rendit à luy apres auoir enduré le ſiege vn an entier, l'an mil quatre "

cens ſeptante quatre. -

Haly ayant mis vne garniſon à Croye, en partit auſſitoſt pour C H#llerinueſtir Scutari, où Soliman arriua quatre iours apres luy, & # IP •

Mahomet en perſonne le quinzieſine Iuin de la meſme année mil qua- sºna -

tre cens ſeptante quatre, qui fut le ſecond ſiege de ceſte ville là, Le#

Turc eſtoit ſuiuy d'vn ſigrand nombre de gens de guerre, qu'ils ne § i. i ;

pcuuent eſtre facilement comptez : les habitans eſtoient ſeize cens

hommes de guerre,deux cens cinquante femmes, le reſte comme inu

tile eſtoit dehors Carlin,Anthoine Corton,Sanſerohar,Spalatin,&

Legghe,commandoient à la ville chacun en ſa charge.Le Turc ne fut

Pas ſitoſtarriué qu'il ſommales habitäs de ſe rendre,ce qu'ils rcſuſe

-
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rent courageuſement:mais les ennemis eſprouuerent tous les moyens !

qu'ils peurent pour les auoir, ils font habiller à l'Italienne deux des

Tuſe des leurs, qui en parloient naifuement le langage, & contrefaiſans les

#"gens de l'Ambaſſadeur de Veniſe, qu'ils feignoient ettre artiue au
deſcouuerte port, les diſſuadoient de ſe remparer , ſous promeſſe que l'accord

eſtoit aſſeuré auec le Turc : De plus, ils enuoyerent aux portes de la

ville les habitans de Croye qu'ils menoient eſclaucs quant & cux,

pour conſeiller à ceux qui eftoient dedans de ſe rendre , mais comme

les Turcs ſont ſouuent groſſiers en leurs ruſes, le tout fut aiſément

- deſcouuert; car ceux de Croye ne parloient que forcez, & à ſouſpirs

º" interrompus. Mahomet aprcs ſes fineſſes inutiles, eſprouue ſi la ſor

#" ce luy donneroit plus d'aduantage en ſon deſſein, il fait battre la
T,4/M-7, muraille, à laquelle l'artillerie fitvnegrande bréche pour l'aſſutge

neral : mais particulierement vn canon appellé du Prince, le mctail

Les Turcs duquel auoit eſté donné par la Sultane pour lcſalut de ſon ame; car

#§ les Turcs tiennent pour article de foy, que celuy qui fait plus de mal

, , entra aux Chreſtiens en cette vie, eſt apres ſa mort le plus glorieux au Pa

• iltant les radis de Mahomet; ce qui fait qu'ils ont vne ſi grande haine contre

Cºrºnº les Chreſtiens. Outrel'artillerie bon nombre de mortiers battoient

en ruine:l'vn deſquels porta dans laville vne pierre peſart douzecens

liures. La muraille eſtant ouuerte par le canon, l'aſſaut fut donné

auſſi toſt, les Scutariens repouſſerent courageuſement les Turcs, &

quatre cens hommes de chenal ſauuerent entierement la ville, &

firent receuoir au Turc vne perte des ſiens aſſez notable : car il laiſſa

cn cét aſſaut douze mille hommes, de ccux de Scutari, quatte cens y

furent tuez : & parce que la Lune eſtoit en ſon deffaut, Mahomct ne

Les Turcs ne combattit de cinq iours. Cét aſtre eſt non ſeulement l'orncment de

# lcurs enſeignes, † marque de leur inconſtance en leurs promeſſes,

# mais encores le ſigne de leur Religion; car ils ne combattent point,

Lune, ſe rencontransan deffaut de la Lune, qu'elle ne ſoit retournée enſon

- renouueau , lequel eſtant arriué, Mahomet renouuella ſes forces,&

fit donner le ſecond aſſaut general, qui ne fut pas moins courageuſe

· ment ſouſtenu que le premier, & encores mieux, les femmes meſ es

y combattoient à l'enuy des hommes; & les exhortations du Pere

Barthelemy Religieux de l'Ordre ſainct Dominique, rallumoient le

courage des aſsiegez, leſquels Mahomet eſtoit ſi deſireux de perdre,

Aſſiſtance quc mcſme il faiſoit tirer ſes canons contre ſes gens, pourueu qu'iiy

#" euſtvn Scutarienmeſlé pour y eſtre tué.La retraicte ſonnee,les Tutºs

1'5:17/, dirent qu'ils auoientveu pendât l'auſſaut ſur les murailles de laville,

le Ture leue des hommes d'vnc forme,& d'vne taille plus auguſte que l humaine,

#ſºgºººn qui combattoient pour les aſsiegez : cefut le dernier aſſaut; car Ma

##" homet ſe retira apres auoir perdu en ce ſiege cinquante mille hon

ºufºnt § , laiſſant la ville bouclée de forts, & terraſſee par le conſ il d'A-

comath. Apres que cét ennemy ſe fut retiré, on trouua ſi grandé

quantité de fléches tirécs dans la ville par les Turcs, que la tet§ en

cttO1，
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eſtoit toute couuerte, elles eſtoient en pluſieurs endroits fichées les

vnes dans les autres, & le nombre ſi grand, qu'elles ſeruirent de bois

pour bruſler dans la ville l'eſpace d'vn mois entier.Au deſlogement

du Turc Xabiac fut ſurpris, & le Chaſteau de Driuaſte rendu par xatat, é

compoſition, laquelle le Turc ne tint pas, comme il auoit promis ſe Driunte prie

1on ſacouſtume, (car garder ſa foy & eſtre Turc ne ſe trouuent pas Pº**ºre.

ſouuent enſemble. ) De ce rauage il ſe jetta ſur le Frioul, pendant le- 2Raneges au

quel ceux de Scutari eſprouuerent les rigueurs d'vne fort grande fa Fre .

mine, eſtans contraints de manger iuſques aux cheuaux,aux chats,& #ºmne de

aux chiens. On dit qu'vnrat s'y vendoit tres-cherement, & que les #º
trippes de chin, y§ au prix le l'or. Cette miſere dura preſque## 6.

'quinze mois, apres leſquels, & l'an mille quatre cens ſeptante ſix, ... tee

BenedictTreuiſan Ambaſſadeur Venitien conclud la paix auec Ma- venitien,º.

homet, laquelle fut grandement deſauantageuſe aux Chreſtiens,puis le Tºrº.

que la ville fut renduë aux Turcs vies & bagues ſauues, pour ceux

qui en voudroient ſortir, & huict mille ducats tous les ans de tribut

au Chaſna authreſor de Mahomct : quelques-vns diſent dix mille cſ

cus payables par ceux qui trafiqueroient en la mer Majour libre aux

Venitiens, le bayle deſquels fut reſtably à Conſtantinople comme

auparauant.Ainſi ſe perdit Scutari , pour n'eſtre pas ſecouruë des Mai, s,t :

Princes Chreſtiens, & fut contrainte dc receuoir le nom infidelle de ri rend a

Mahometane,tandis que le Pape Sixte,le Roy Ferdinand de Naples, Turc.

les Florentins, & les Milanois ſe chamalloient : Augure tres certai

ne de la perte d'vn peuple, quand ceux qui en doiuent auoir le ſoin

s'amuſent à s'entrcbattre, cependant que l'ennemy luy court ſus.

Mais la pourſuitte du bon-heur du Turc accroiſt ſes victoires,il va priſ , des

·prendre les Iſles de Leucade ou ſaincte Maure, Cephalonie & Zacin#

the, le Prince deſquelles LeonardTanrie, bcaufrere de Ferdinand§'

d'Arragon Roy de Naples ; craignant d'y perdre la vie, les luy auoit & zacºnthe.

abandonnées, & emmené ſa famille ailleurs, auant que l'armée Tur

que y vint ſurgir. La pluſpart des habitans y furent maſſacrez,le reſte Nºuueº

emmené par Àchomat à Conſtantinople, où l'Empereur Mahomctº .
inuenta vn nouueau ſupplice pour les tourmenter, contraignant les I wrc1e

hommes d'eſpouſer des femmes Maures, & les femmes de ces iſles

d'eſpouſer des hommes Maures : voulant de ce meſlange tirer vne

race d'eſclaues bazanez ou mulatres. Mais ceux de ces miſerables in

fulaires, qui preferoient ſainctement la crainte de Dieu , 1'amour

coniugale, & leur honneur à leur propre vie, la perdirent par la ri

gueur des plus violens tourmens que la rage Turqueſque peut alors

InllCInteT.

En meſme temps vn aduis arriua à Conſtantinople, que le Roy de 7 ºuages d»

Hongrie& celuy de Boëme,eſtoicnt occupez à leurs eſtats generaux, #ººººº

qu'ils appellent diettes , c'eſtoit à Olmuce cité de Morauie. Cet ad-##
uis fit partir Omar auec bon nombre de Turcs, auec leſquels ils'allap q

Mathia , e

#etter dans la Hongtie, pour y eſpandre autant de ſang que ſon cyme-aux#
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terre peut tailler en pieces de Chreſtiens, & remporter autant de 5s

ºººº tin qu'il en trouua,qui ne fut pas petit. Mais ce fut à la parcille, car
# Honºres§ toſt que le Roy Matthias ſceut ce beau meſnage, il depeſcha en

ºr , esl urcs. queuë ſeize mille cheuaux legers, leſquelles ratteindrent les enne

mis à Verbes ville d'Eſclauonie, où fauoriſez de la nuict, ils cntre

rant à la foule, ſe ſaiſiſſans de la ville, & tuans autant de Turcs qu'ils

en peurent tenir partie deſquels s'eſtans ſauuez à la fuitte reuindrent

ſur lesChreſtiens,quis'en retournoient riches d'honneur &de butin:

mais leur arriuée fut mal heureuſe, car la pluſpart y furent defaicts,

Mattias La Chreſtienté auoit trouué vn autre Scanderoerg au Roy Matthias .

coruin eſt Coruin, qui euſt comme ſon eſpée & ſon bras droict, terraſſé la ſou -

# cilleuſe puiſſance des Otthomans, ſi l'Empereur Frederic ne l'euſt

#. obligé àtourner ſes armes contre luy, pour luy auoir manqué de foy,de guerroyer o - > y

en rompant la trefue faite entr'eux.le Tur .

Mort d'º , Mahomet cependant eut vn autre aduis, mais plus agrcable que

ſunshºff n, le precedent, à ſçauoir la mort d'Vſuncaſſan Roy de Perſe, ſon plus .
# de Tºer- mortel & plus redoutable ennemy,† eſtoit comme la ſape de ſes

, • • deſſeins, & la ruine de ſes plus grandes entrepriſes, leſquelles il fit

reuiure apres la mort de ce Roy, qui arriual'an 1478. car on luy vit

leuer vne armée de compoſée de trois cens millehommes,tant le pied

que de cheual , de deux cens galleres, & trois cens voiles quar

Deffeins de rées, le tout aſſemblé pour trois grands deſſeins pour dompter l'Ita

*º lie, vaincre l'Egypte, & ſe rendre maiſtre de l'iſle de Rhodes, parA. - - - -

laquelle il voulut commencer ſes conqueſtcs,qui n'eſtoient que figu
2l entreprëd :-)

ſur Kodes,

ſejourd'vne bonne triple muraille. Il leur eſcriuit de ſe rendre à luy

- auant qu'eſprouuer la rigueurde ſes armes : mais il receut d'eux cette
-

- -

* _ _ >

- xhenſ d,º & genereuſe #ſponſe que P ºu ºrsus Tho
- g a mai ººººPºs les autres l'a eſcrite, à ſçauoir, Que les forces de Babylo.

jve de Rbc-ne & d Egypte, non moindre que les ſiennes n'auoient rien peu ſue

4-3--- leur iſle, que les pertes de leurs voiſins auoient dauantage enflammé

leurs deſirs de ſe bien deffendre, & qu'ils auoient creuſe des retran

chemens, non ſeulement pour la deffence de leur ville, mais auſſi

pour ſeruir de tombeau à ſon armée, & que quand la fortune leur

voudroit faire ſentir ſes plus violenté rigueurs,qu'ils eſtoient reſolus

de s'enſeuelir dans leurs ruines,pluſtoſt que de ſe rendre à luy. Ceſte

reſpöce l'animadauâtage,& la malice detrois renegats le porta encor

rºi rene pius à ſon leſſein L'vn de ces trois eſtoitAnthoineMeligabyRhodiot

sºſº de nation,yſſu de maiſon illuſtre,qui s'eſtoit retiréyers le Turcapres
4 Rbºdet. auoir deſ pendu toutſon bicn. L'autre eſtoit le Baſſa Achomat, deſ

cendu de la tres-illuſtre maiſon des Paleologues, lequel auoit fait

banqueroute à ſa religion, pour ſuiure ſous l'appaſt de quelque di

gnité humaine,les damnablcs inſtitutions de l'ignorant Mahomet; à

ce Bºſſa le Rhodiot donna le plan de la ville pour le fairevoir à Mai

rées en ſon eſprit, par ſon ambition; les Rhodiots que les nouuelles

bruyantes de ſes entrepriſes,faiſoient tenir ſur pieds,fortifioicnt leur .
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homct. Le troiſieſmc renegat eſtoit vn Negrepontin, nommé Deme

trius Sophonie, grand Necromantien, qui s'eſtoit retiré à Rhodes

apres la priſe de ſon pays, & depuis vers le Turc, apres auoir receu

quelque meſcontentement des Rhodiots. Le plan que l'Empereur Plan d Rh..

Turc reccut de la ville de Rhodes n'eftoit pas du tout ſemblable à ºººººº •
l'eſtat auquel la ville eſtoit alors, à cauſe des fortifications, que de- A4ahomet.

puis la fuitte de ſes traiſtres le tres illuſtre grand Maiſtre Pierre

d'Ambuſſon y auoit fait faire. -

L'vnzieſine de May mil quatre cens octante, cent voiles Turques C # A »;

ſefirent voir à celuy qui faiſoit le guet à Rhodes du coſté du mont,qui V I I.

regarde le Ponent : auſſitoſt que les vaiſſeaux furent arriuez leur ar- Ann. 14so:

tºilerie fut miſe en terre : Mais auant que la faire ioüer, il faut dire Premie ſie

la ruſe de laquelle ſe ſeruoit Mahomet à prendre les villes. Il auoit zºººººº

vn rcnegat nommé Gcorges, Alemand de nation, lequcl s'alloit pre- -

ſenter aux lieux que le Turc vouloit aſsieger, faiſant ſemblant de ſe Perfidie d'vn

loir rendre Chreſtien, & vouloir ſeruir le peuple de ſon art, (car i#.

fºiſoit profeſsion de canonnier, auquel il excclloit : ) & lors qu'il ， ,

eſtoit receu en quelque ville,ilrecognoiſſoit les plus foibles endroits

d'icelle,& en§ le Turc,en tirant dans ſon camp des fleches

anſquelles il auoit attaché des lettres : & ſi on leuoit le ſiege, il quit- ... ».c,

· toit la ville & s'en retournoitvcrs le Turc. Mais comme les plus fins punie a .ſont pris bien ſouuent, ſes ruſes furent deſcouuertes & acheuées à des. J

Rhodes,où il fut pendu apres auoir confeſſé ſes perfidies.

La prcmicre batterie du Turc fut à la tour ſainct Nicolas, où l'aſ ºdu

| ſaut fut donné auec toute ſorte de furie; mais auſsi bien defféndu##.

qu'aſſailly. Ce qui fut cauſe que les Turcs changerent leur batterie#

contre le Mole,vis à vis du mur appellé le Iuif : Mais pour faire vne eue eſ chg

batterie dans la ville, & renuerſer le plus fort bouleuart des Rho gée contre la

diots; Achomat qui auoit perdu auec ſa religion, cette Royale gene-*# heté

roſité des Paleologues, ſes illuſtres anceſtresEmpereursGrecs,ſouille#

ſon courage d'vn deſſein de faire attenter perfidementſur la perſonne qui veut fai

du grand Maiſtre de Rhodes le ſieur d'Ambuſſon, il enuoye des gens re empoiſon

dans la ville pour l'empoiſonner : mais vnd'iceux ſoupçonné d'eſtre ºr le granº

eſpion, eſtant retenu priſonnier, confeſſa la menée;car Dieu qui cou-Maiſtres

urc de ſa main les grandsdu monde qui luy ſont fidelles,deſtourne les

çoups que la deſloyauté lance pour leur ruine,

Achomatvoyant ſon affaire eſuenté , fait battre de ſon artillerie Le quartier

le quartier des Italiens, & dreſſer des remparts ſur le bord du foſſé ºº

pour donncr ſur les Rhodiots; & comme vid que ſes gens eſtoient re-"i"*

pouſſez, il reprit ſon dcſſein d'abattre la tour§ Nicolas, & pour

cn approcher, il fit faire vn pont de bois qui ſe dreſſoit depuis le
haut de la Chappelle ſainct Anthoine iuſques à la tour : mais vn nau-#º dreſſë

tonnier promit au grand Maiſtre de l'aller abattre; ce qu'il fit aſſez

facilement , car s'eſcoulant ſous l'eau , il deſlia les cordes des

ancres, leſquclles deſvnies, deſvnirent auſsi les vaiſſeaux & le bois

par le Turc.

& redreſsé ,

O ij
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du pont, mais il fut bien-toſt refaict par les Turcs, & à force de rz

me par eux-meſmes conduit, au lieu où il eſtoit auparauant.La muict

-Aſſaut gene du dixſeptiéme luin ils attaquerent la ville aucc toutes leurs forces,

•ai d #. depuis la minuict iuſques au lendemain à dix heures : mais aſſez mal

heureuſement pour eux, car ils laiſſerent deux mille cinq cens hom

mes des mcilleurs qu'ils euſſent : Il eſt vray que la ville eſtoit fort
deſmentelée de ſes murs : mais ceinte de vaillans hommes qui la de

fendirent genereuſement,parmy les autres Cheualiers ceux-cy doi

z n d †† leur merite viure à iamais dans les Hiſtoires.Anthoine
§ d'Ambuſſon frere du grand Maiſtre, le ſieur de Montelieu,le grand

-# en Prieur de France Bertrand de Cluys,& ſcn neueu le ſieur de Paumy,

ce ſg. Louys de Cocton Auuergnat, Claude Colomb Bordelois, Carles de

Montelon Autunois , Matthieu Baugelaire Perigordin, Charles le

Roy dc Dijon, Guillaume Gomat Xaintongeois, & Louys Sanguin

Pariſicn, qui rendirent tous de belles preuues de leur valeur en ce

ſiege.

z. E,ſſa ten Achomat n'eſpargnoit pas ſes inuentions pour voir ſon Maiſtre dans

te le grand Rhodes, & le croiſſant de Lune arboré à la cime des cdifices d'icelle:

ºIl jettoit des lettres dans la ville par des fleches qu'il y deſcochoit,

# pour perſuader aux habitans de ſe rendre, de plus il deſpeſcha vis

· Turc vers le grand Maiſtre, que ce Turc veid ſous ſauf conduict,

- mais il ne luy parla que desgrandeurs de Mahomet. Le grand Mai

ſtre le renuoya auec cette reſponſe; Que ceux qui portoient la Croix

pour Enſeigne, ne pouuoient de moins faire que de ſe defendre des

ennemis d'icelle, que ſi le grand Turc vouloit parler de paix, qu'il

retiraſt premiercment ſon armée, & de plus de n'enuoyer que des

brauades , ne parler qu'en menaçant, qu'il n'eſtoit pas honine qui

s'en eſtonnaſt en aucune façon.

Cette reſponſe digne de celuy qui la faiſoit, alluma bicn plus la

furcurd'Achomat, qui battit de ſon artillerie les murs nouuellement

2Aſſaut rene. rebaſtis plus fºrts que les anciens qu'il auoit mis par terre,& ie 27.
,ai luillet donna i aſſaut general, ou le grand Maiſtre ayant animé les .

• pou les ſiens fit voir en cette defence, que le cymeterre Turc eſt trop court,

7ºrº , qui pour les eſpées de ceux qui portent la Croix en leur Ordrc,ſonanour

2 "!" en l'ame,& ſa defence en la main. Ils en tuerent trois miile cinq cens

#. en cet aſſaut, gaignerent la grand enſeigne lunaire d'or & d'argent,
e la gr§nde & fort enrichie d'autre eſtoſte, laquelle le Turc auoit arboré ſur le

enſeigne, rempart : onconta neuf mille bons ſoldatsTurcs entre les morts : les

pionniers, Azapes & autrcs gens ſemblables tuez auec ceux-cy, fui

ſoient le nombre de quinze mille.Auſſi-toſt apres deux galercs di1

Foy de Naples Ferdinand, arriuerent au port de Rhodes pour aſicu

rer les aſſiegez, que le Pape leur enuoyoit du ſecours, ces vaiſſeaux

1e rure len, haſterent la reſolution que le Turc auoit priſe de leuer le tiege, car

leſºge. incontinent il partit de Rhodes trois mois aprcs qu'il commença le

ſiege. Sabcllique en l'Hiſtoire de Veniſe, eſcrit que les Turc, com:
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feffèrent apres le ſieges, qu'ils auoient eu vne grande frayeur, auſſi

toſt que le grand Maiſtre eut arboré vn eſtendart, auquel eſtoient les piuine aff

Imagesde noſtre Seigneur, crucifié, de lafaincte Vierge ſa Mcre, &# pºur .
de ſainct Iean Baptiſte, & l'enſeigne croiſée de Ieruſalem, & qu'en es Kbpdist4•

meſme temps, ils virent vne grande Croix dans le Ciel de couleur

d'or toute flambloyante, à coſté de laquelle eſtoit vne Vierge por

tant vne eſpée & vn bouclier, ſuiuie d'vn homme malveſtu, aſſiſtée

d'vne trouppe toute eſclattante & pompeuſe,de plus que tous les ſoirs .

ils voyoient deux hommes d'vn port diuincment auguſte, releuez par

deſſus l'humain, leſquels tout le temps du ſiegc nc manquerent point

de faire la ronde la nuict ſur les murailles de la ville, portans deux

lumieres en leurs mains , & lors que la ville courut fortune de per

dre ſa liberté, ils ſe preſenterent l'eſpée au poing , menaçans les

Turcs, & s'ils paſſoient outre, ces deux hommes eſtoicnt S. Pierre,

& S. Paul, ſelon l'opinion de Sabellique.

Du temp,du ſiege de Rhodes, Mahomet auoit deſpeché cent voi- C H A p ;

les auec quinze mille bons hommes de guerre pour aller en Italie, V I I I.

ſous la conduite d'Achomatou Achmat dit Bidice fils d'Eſtienne Deſ Expeditiºn

pote de la Boſſine, duquel† le faire paſſer en Italie nous di du t•re e»

rons par digreſſion. Qu'il auoit eſpouſé vne femme qui ne cedoit pas#

en beauté à l'ancienne Helene, & qui ne domna pas moins d'amour#""
à Muſtapha fils de Mahomet, que celle-là à Paris. Muſtapha pour#ph.

ſoulager ſes peines voulut eſteindre ſes flammes dans vn bain, dans vioi l' fm

lequel il trouua vn iour cette belle Dame toute nuë , dans laquelle ne ºd'vº
pounant obtenir ce qu'clle ne deuoit pas accorder, il ſe ſcruit de ſes Baſa.

forces, la voila, & offença tellement le mary, que tout outré de deſ . | |

pit de cet affront la larme à l'œil, le deſplaiſir en l'ame, le ſouſpir en

la bouche, & la plainte en la voix, il s'alla preſenter à Mahomet, deſ

chirant en ſa preſence ſa robe & ſonTulban, luy demandant iuſtice: -

Mahometvoulut à l'heure feindre ſon deſplaiſir , & tancer Achomat Mahomet

de ſes indiſcrettes plaintes, luy reprochant qu'il eſtoit ſon eſclaue,& l'en punit

que Muſtaphaeſtoit ſon fils : Mais peu† il punit ſeuerement le#
clinic, car il reprit Muſtapha auec toute ſorte de rigueur en paroles, . #. oſte

le chaſſa de ſa preſence, & trois iours apres luy cnuoya vn Chaoux, -

qui luy oſta la vie auec la corde d'vn arc dont il fut eſtranglé. Exem

ple admirable , & leçon du tout belle aux Princes Chreſtiens, qui ſe

rient ſonuent des infames adulteres qui ſe commettent dans leur

pays par les Grands de leur Cour; voyans que cetEmpereur Turc ne

pardonna pas meſmes à vn fils, lequel n'auoit offencé que des vils eſ

claues de ſon pere.

Mais Achomat auec ſa flotte vint ſurgitaux confins de la Poüille, ourante aſ> » .

& Calabre aupays des Salentins, mit le ſiege deuant Ottrante, la ſieges & "

quclleil printd'aſſaut, cependant que le Roy Ferdinand s'amuſoit à prºſe.

faire la guerre aux Veniticns & aux Ferrarois. Le Turc eſtant dans

Ottrante trouuala Pluſpart de ceux de la ville refugiez dans l'Egliſe

O iij
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Cathedrale, où il les renlit tous victimes à Dieu, car il ne parlon :

na pas à vn ſeul. L'Archeueſque à qui l'aage vieil & caduque n'auoit

laiſſe qu'vn bien peu de vie, la cruauté des Turcs la luy fit acheuer

auec toute ſortes de douleurs, car il fut ſcié tout vifauecvne ſcie de

bois, habillé de ſes habits Pontificaux , & tenant en la main de la

vrayc Croix. Ferdinand de Naplesvoulut apres recouurer ſa ville,

il y enuoya le Conte de Calabre ſon fils, auec pluſieurs perſonnes de

qualité, la pluſpart deſquelsy furent tuez, le Seigneur Matthicude

Capouë , & le Conté Iules de Piſe & pluſieurs autres, furent de ce

nombre. -

Peu apres ces choſes, Mahomet paſſa en Aſie auec vne armée de

trois cens mille combattans , & deux cens galeres , ayant l'amc

bouffie de deſſeins ſur l'Egypte : mais auant que d'en venir là, & de

pouuoir attaquer ſes ennemis, la mort le vainquit pres de Nicome

die ville de Bithynie, où vne colique luy oſta la vie en quatre jours,

Quelques-vns diſent que ſa colique ne fut ny bilieuſe, ny venteuſe,

†veneneuſe, comme cauſée du poiſon qu'on luy auoit don

né: nouuelle eſpece de colique, qui prend ſouuent les grands pout

trop regner. Ce fut le quatrieſme iour de Mars mil quatre cens qua

tre vingts &vn, de l'Egire 885. regnant à Rome Sixte I V. à l'Ein

pire Frederic II I. & en France Louys X I. Cet Empereur regna

trente deux ans, non accomplis, & en veſcut cinquante trois. On dit

u'il eſtoit illegitime,& auoit eſté ſuppoſé, car Mahomet vray fils

§ fut enleué pas les Chreſtiens, & enuoyé au Pape Nico

las V. apres la mort duquel il fut vers l'Empereur , & dc là vers

Matthias Coruin Roy de Hongrie : ſi l'on s'cn fuſt voulu ſeruir, il

cuſt efté comme des fortes barrieres pour empeſcher que Mahomet

ne pouſſaſt ſi auant ſes conqueſtes. Neantmoins, ſoit que ce Prince

ayt eſté baſtard ou legitime, ſi fut-il vn grand guerrier , & outre

cela paſſionnement amy des lettres : il ſe plaiſoit à la lecture des hi

ſtoires, & donnoit librcment ſon eſprit pour le perfectionner à la

politeſſe dcs ſciences, à vn perſonnage nommé Scolarius Religieux

Chreſtien, grand homme à la verité, & ſon precepteur leque!tutau

Concile de Florence. Cette mort de Mahomet fit rendre Ortrante

entre les mains de ceux qui la poſledoient auparauant, & apporta

tant de contentement aux Italiens, qu'ils en firent des feux de

#oye.

Auant que clorre ce traitté de ſa vie, ie marqueray vnc ſignalee

aétion de ſa ſeuerité, enuers ceux qui l'auoient offenſe, quoy que le

gerement, Vn iour comme il ſe promenoit dans ſes jardins, viſitant

quelques plantes qu'il auoit ſemé luy mcſme, & qu'il arrouſoit tous

les iours de ſa main : mais particulierement quelques pieds de co

combre, il entrouua à direvn du nombre de ceux qui eſtoient defia

ſortis, & par ce que ce fruict plus ſoigneuſement cultiué eſtoit venu



de l'Hiſtoiregenerale des Turcs. : 13

auant les autres : il entra en tc le colere, que voulant ſçauoir celuy

cui auoit mangé le cocombre , fit ouurir l'eſtomach à vne partie de

es pages, qui ſeuls l'auoient ſuiuy à la promenade, & en fendit on

Je ventre iuſques à quatorze , que le cocombre ſe trouua non encore

digeré dans l'eſtomach du quatorzicſine, tant la coiere d vn Prince,

mais particulieremcntd'vn Ture, faict pcu d'cſtat de la vie des hom

mes. Bajazet premier en faiſoit moins de cas que des oyſeaux , &

des chiéns de chaſſe : Celuy cy pour peu de choſe fit cruellcment

mºutir de ſang froid , quatorze beaux ieuncs hommes fauoris de
ſa Chambre. .
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3ajazet ſecond du nom, & douzieſme -

Empereur Turc.

•

C H A P 1 r R E I.

#$. Ahomct ne fut pas ſitoſt dans le tombeau à Conſtan

#//ſ47 tinople, que ſes deux enfans Bajazet & Zizim, taſ

3 chent à qui y pourra mettre ſon competiteur, rout

eſtre ſeul poſſeſſeur de cette grande Monarchic, ag.

#$ 2$ grandie par leur pere de deux Empires; de celuy des

Grecs, & de Trebiſonde, de douze Royaumes, & de grand nom

bre de villes & prouinces. Ces deux freres, mais pluſtoſt ces deux

monſtres d'ambition, font à qui ſera plus fauoriſé des Grandsdela

Porte.Zizim l'eſtoit du grandVizier, Mehemet Baſſa, & des autrcs

qui auoientl'authoritéenmain, car il ſe diſoit fils d'Empereur,com

me nay du regne de Mahomet, & Bajazct l'eſtoit auparauant. Cettuy

cy auoit de ſon party Cherſed, Beglierbei de Romeli, & les Ianniſ

ſaires, la force & le bras droict de l'Empire Turc, quinomnierent

Empei cut
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| Empereur Corchut ſon fils, attendantque le pere reuint de la Capa- cºrrha »，.

doce, ſalüant cet enfant au nom de Bajazet, lequel arriua toſt apres mé ºnes

au mois de Rebiuleuel ou de Mars, mille quatre cens octante vn #"
- - - - - - - - - e ſon pere,

· Mais Zizim hommc iudicieux, de valeur & d'entrepriſe, eſtant en #,Syrie contre le Sultan du Cayre, fut aduerty que ſon neueu auoit " 4 5 L •

-eſténommé Empereur en l'abſenee de ſon frcre, alors il s'en vint en

Bythinie armé, tenantbon dans l'Aſie. " -

Bajazet qui croyoit la ſeureté de ſon Empire en la mortde ſon fre

re, le va attaquer vers le territoire de Burſe en Aſie, & ſous la con

duitte du genereux & prudent Achomat, le deffit & mit en fuite dans !#it de

· la plaine de Geniſcheher. Achomat cſtoit vn grand Capitaine , il#
s'eſtoit rangé du coſté de Bajazet, & luy auoit emmené vingt cinq 14 (ess

mille hommes, que le feu Empereur luy auoit donné pour le ſecours

d'Otrante. Artus Thomas , homme ſignalé pour la diligcnce d'vn

hiſtorien , remarque que du temps que Mahomet vnzieſme Empe

reur faiſoit la guerre au Roy de Perſe Vſunchaſſan. Bajazet cncores

ieune Piince tenoit ſon bataillon en tres-mauuais ordre ; Achomat

fut cnuoyévers luy par l'Empereur pour le mettre en bon eſtat, mais

à ſon arriuée il reprit ſiſeuerement Bajazet, que ce Prince luy repar

tit, qu'il l'en feroit repentir en temps & lieu. Achomat piqué de ces Achemat

menaces, puis que ſes remonſtrances eſtoient pour le proffit de ce-ººº
luy à quiilles faiſoit, & qu'elles eſtoient des preuues de ſa fidelité," I ºrc,

repliqua à Bajazet; Que me feras.tu donc ? Ie te iure que ſitu es

· quelque iour Empereur, ie ne ceindrayiamais eſpée à mon coſté. Et

de faict lors qu'il vint trouuer le nouueau Empereur Bajazet , il la

portoit à l'arçon de la ſelle : ce qui donna occaſion à Bajazet de luy

dire; Milala (mon protecteur)oublie le paſſe,& ne penſe plüs à cela.

Ce guerrier eſtoit ſiredoutable parmy lesTurcs,que Zizim le voyant

à l'armée de ſon frere, s'eſcria parlant à Bajazet; Hay cachpczene,

c'eſt à dire, Ha ! fils de putain, d'où as tu emmené cet homme icyº

ce grand, ce redoutable Capitaine , duquel il eſprouua la valeur ;

car s'eſtant retiré vers le Caraman, il fut attaqué aupres du mont

Taurus par vne armée conduite par Achomat , & reduitte à telle

extremité,qu'il ſe ſauua meſmes par le conſeil du Caraman, & recou

rut à la protection des Chreſtiens. Il enuoya ſa femme, & ſes enfans zis … :

au Sultan d'Egypte, & apres auoir pouſſé vne flcche dans le camp en- uoy ſafºn

nemy, portant vne lettre pleine de reproches à ſon frere, paſſa à me, & ſes

Rhodes, où il fut receu le vingt quatrieſme Iuillet mille quatre cens enfan, en

octante deux , auec toute ſorte d'honncur. Aluaro de Stauiga §.##s :

Prieur de Caſtille, le fut receuoir, & le conduire auec les galercs Luy mejme ©

de l'Ordre ; le Grand Maiſtre luy fut au deuant auec tous ſes Chc- ſe retire à

ualiers. Eſtant à Rhodcs, on le ſeruoit à table, & faiſoit on l'cſ Rhºdes

ſay en ſa preſence comme aux Princes , mais luy eſtonné de tant

d'honneur, dit aux Cheualiers qui eſtoient proches de luy : Si la

defiiance des perſonnes de voſtre valeur, & merite, euſttant ſoit

|

- I> -
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peu attaint mes penſées , ie n'euſſe point depoſé ma vie entre vo3

mains , mais puis que i'ay tant d'aſſcurance de voſtre foy , pour

quoy me traittez-vous de la ſorte ? Ie deſire viure parmy vous, non

comme Prince Othoman, mais comme vn hemme particulier.

tes chrs- Le GrandMaiſtre croyoit que les Princes Chreſtiens ſe ſeruiroicnt

º º - d'vnc ſibcllc occaſion pour la ruyne des Turcs; ce fut pourquoy il

##. leur en eſcriuit auſſi toſt : mais le feu eſtant chez eux, ils auoicntaf

ſou. ſez d'occupation à l'eſteindre, ſans aller ietter les flammes dans la

- maiſon d'autruy. Le Pape, les.Venitiens, les Geneuois meditoient

la perte du Roy Ferdinandde Naples, des Florentins, & du Duc de

Milan : l'Aigle de l'Empire regardoit la Hongrie pour fondre deſſus,

Bajazet don- & la deſchirer.ð Bajazetdonnoit à ceux de Rhodes vingt

ne « l'ar- cinqmille eſcus pour l'entrctcnement de Zizim,& dix mille pour les

# reparations du degaſ fait à Rbodes par feu ſon pere : Zizim teſmoi

§. gna au Grand Maiſtre de Rhodes , qu'il dcſiroit aller en France:

tenement de quelques-vns diſent qu'il y fut & qu'il ſejourna en Auuergne : mais

ſon frere, il eſt certain qu'il fut enuoyé à Innocent V I I I. à Rome, & apres

la mort d'Innocent, fut au Pape Alexandre V I. qui le refuſa à Mat

thias Coruin de Hongrie : Ce Roy s'en vouloit ſeruir fort à propos

Le Tape ſe pour le bien de la Chreſtienté : Le Pape l'cnuoya apres à Charles

ſºrt mal de V I I I. Roy de France , qui auoit conquis le Royaume de Naples,

#* mais Zizim eſtoit empoiſonné 5 de ſorte qu'il mouritr à Tarracone

º - peu de iours apres : Du depuis Federic Roy de Naples en

poiſonné. !oya ſon corps à Bajazet pour luy faire vn grand preſent. Ainſi

les Chreſtiens ont les yeux bandez aux occaſions de leur ad

uantagc. -

C H A P. Bajazct cepcndant rcceut la foy & hommage de ceux de l'Aſie,

I I. laiſſa desgarniſons dans le pays, & s'en retourna à Conſtantinople :

sedition des mais auſſi toſt qu'il y fut arriué, il trouua tout en troubles & en cor

ſºnniſſaires fuſion , par les tumultes & ſeditions des Iannidaires. Neantmoins

:#- quelques preſens qu'il leur fit, calmerent les affaires, & luy donne.

que Bajazet º# le loiſir d'aller à Audrinople, où il feſtoya les Baſſats & Grands

#ntre paiii. de la Porte.A ce feſtin le vin (ſi rigoureuſement deffendu par leur

ble à l'Em loy) eſtoit licentieuſement envſage, les prcſens de robbes d'or, n'y,

#. e les furent point cſpargnez, excepté au ſeul Achomat, auquel Bajazet

# §" fit donner vn cordeau pour recompence de ſes tant ſignalez ſeruices,

Andrinople. faiſant mourir ccluy qui l'auoit faict viure en honneur, & luy auoit

Achemat re ſeruy de degré pour monter à la poſſeſſion de l Empire : Les autres

##- eſcriuent qu'à la fin du ſoupper illuy fit donner vnerobbe noire en

#. tre tiſſuë d'or, marque & augure funeſte de ſa prochaine mort : car

§ iamais tel preſent ne ſe faict qu'à ceux que le grand Seigneur veut
- faire mourir. A la veuë de cette robbe, Achomat entre en furie, &

repart ces mots à Bajazet. Pourquoy donc fils de putain , me per

mcttois-tu de boire du vin contre ma loy, ſi toſt apres, tu me vou

lois faire nourir : Remarquable repentir du Baſſa, qui croyoit ſon
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ſalut peu aſſeuré, ſi partant de cette vie, il auoit l'ame ſoüillée d'vn

peché que ſa Loy luy faiſoit eſtimer mortel : Vn autre Batſa fut ſi Continence

continent en ce feſtin, qu'il pria l'Empereur de luy permettre de ne *****

boire point du vin , qu'il n'en auoit iamais beu ailieurs , tant & fi

eſtreittement il obſeruoit les regles de ſa religion quoy que fauſſe,

mais Achomat fut arreſté pour ſouffrir tourmens , les autres Sei

gneurs demandent permiſſion à Bajazet de ſe retirer, baiſent la ter

re, apres auoir obtenu de luy pardon d'auoir beu du vin. Bajazet

Prince diſſimulé en ſes paroles , retint Achomat par cette voix d'a-

mitié : Milala (mon protecteur) demeure icy aucc moy, quoy qu'A-

chomat euſt bien voulu eſtre hors de là, ſon fils qui ne le veid point

retourner quant & les autres Baſſats court chez-eux pour en ſçauoir

des† , où ayans appris qu'il eſtoit au Serrail proche de ſa

mort, ſans perdre temps vole vers le corps de garde des Ianniſſaires,

leur raconte l'infortune de celuy qui les auoit fortunez : les Ianniſ

ſaires qui tenoient la vie d'Achomat plus chere que de la leur pro-#

pre, accourent de nuict au Serrail, rempliſſent tout de bruit & de § , & le

tumulte, ſe font ouurir la porte , chargent d'iniures leur Empereur mettent en

qui parloit à eux au trauers d'vne feneſtre treilliſſée , tenant vne fle-liberiº

che & vn arc en ſes mains, l'appellent yurongne de Philoſophe, ſe

font rendre Achomat, mais ils le receurent en fort piteux eſtat,com

me celuy qui eſtoit teſte nuë , & nuds pieds, en eſtat d'vn homme

qu'on alloit faire mourir, s'ils ne fuſſentſurucnus à ſon ſecours pour ., d

ce coup-là, il fut mis en liberté.Mais peu apres par les menées d'I-#

ſaac Baſſa qui luy auoit dreſſé cette premiere partie, au ſecond voya-d. §

ge d'Andrinople, Bajazet prit ſon temps & le fit mourir, apres auoir ºjres. .

fait tuér à Conſtantinople Caigub Schachus, fils de ſon frere Zizim.

On eſcrit que le Baſſa Achomat eſtoit ſoupçonné de fauoriſer le par -

ty de Zizim. - -

Les Ianniſſaires ne deuoient pas eſtre quittes de leurs cris, bré, p.ſein de

bré, c'eſt à dire, allarme, allarme, & de leurs ſeditions pour r'auoir # jº«et, de

Achomat, ſi le deſſein de Bajazet euſt eſté effectué , qui lesvouloit#
faire tous mourir vn à vn : mais Haly & Iſchender§ reſi-†. a*:

fterent à cette reſolution , & le diſſuaderent de ſon entrepriſe : s'il -

l' hſt effectuée les aiſles de l'Empire Turc eſtoient à bas, ſes forces .., .

eſteintes, ſonbras droict coupé , Bajazet changea d'aduis : mais les#.
Janniſſaires qui eſtoient en deffiance de l'affaire ſe tenoient ſur leur# • _

garde : l'Empereur allant à Andrinople, ils faiſoient cartier à part, J

contre leur couſtume, qui eſt de loger au tour de latente de leur Mo

† , lequel fit tout ſon poſſible pour les appaiſer, les aſſeurant

Par l'ame de ſon pere qu'ils eſtoient en ſeureté. Cecy fait voir que le

pouuoir des Ianniſſaires porte fort haut dans l'eſtat, & qu'ils ſont,

& à deſirer, & à craindre. Ces tumultes furent enl'an mille quatre ** **3:

ccns octante deux, & octante trois , dc l'Egire huict cens octante

huict. -

Let Ianniſ

Pij
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» fiste & L'année ſuiuante Bajazet ſevengea du Caraman, qui auoit dcnnê

»ort du c* ſecours à ſon frere Zizim , le ſurprit dans ſon pays, le tua enla batail

#. le, & exterminant la race des Princes de la Caramanie , adiouſta

# , # cette prouince à ſon Empire , puis paſſa à Andrinople, où il fit baſtit

2'44 • • d'vn coſté dcs Hoſpitaux, & des Colleges pour l inſtruſtion de la

ieuneſſe, mais tandis qu'il edifioit le feu,demoliſſoit d'vn autre coſté

de la ville, c'eſtoit enuiron le temps du grand eclipſe, qui arriua la

neufieſme de Septembre, qu'ils nominent Muharan, l'an mille qua

tre cens octante cinq. -

Tauage D'Andrinople il paſſa en la Moldauie contre le Vaiuole, prit la

dans la Mºl ville de Chillium & le Chaſteau : & pour trauailler d'auantage cette

º prouince, il s'eftoit accordé auec les Tartares, quil'accompagne

# §. rent au ſiege de Moncaſtre en la Beſſarabie, qui depend de la Moldº

a, # uie, & s'en rendit le maiſtre, pilla tout le pays cepcndant que Mat

thias Coruin Roy de Hongrie, & Caſinier Roy de Pologne diſpu

toient, leſquels des deux la Moldauie deuoit recognoiſtre. L'année

tl'apres† Baſſa, Beglierbei de l'Europe la pilla, & rauagea iuſ.

ques au pont Euxin , depuis ſon frere Scender Michalogue y fit des

courſes, des meurtres,& y alluma des embraſemens effroyables.

c n A r. Cependant Bajazet prenoit haleine à Conſtantinople, pour mieux

| | | courir ſur l'Egypte, & ſe venger du Sultan d'icelle Caty ou Caith,

G. , qui donna ſecours à ſon frere Zizim,Muſa, & Ferhates Baſſa ſongen

7 •re contre dre paſſerent en la Natolie, où ils aſſemblerent vne puiſſante armée,

l Egyptien. qui ſe campa deuant la ville d'Adene pres de Tharſe en la Carama

nie, où l'armée du Sultan d'Egypte eſtoit arriuée, auvent qu'ilauoit

eu des appreſts duTurc-Diuidare grand Conſeiller du Sultan, &

Temur en eſtoient les Chefs : Elle eſtoit compoſée d'Egyptiens, de

ceux d'Alep, & de ceux de Danias : les Turcs croyent auoir auſſi bon

compte d'eux qu'en la querelle de Zizim : mais icy les Fgyptiens ne

combattent plus pour autruy, c'eſt pour leurvie. Les Maninielus (le

bras droit du Sultan, auſſi bien que les Ianniſſaires celuy du grand

les Fgypti#, Turc)firent voir qu'ils ne ſçauoient pas ceder au courage de ceux cr:

sºgºº º la victoire fut aux Egyptiens, & pour le prix d'icelle les villes d'A-

#. dene& de Tharſe ; & le Turc euſt en ſon partage, la route de ſon ar

§ § mée,& la Perrede ces deux Chefs,Muſa & Ferhates quiy furenttu .

Turc , & Il eſt vray que les forces du Turc ne peuuent pointeſtre facilement

prennent des eſieintes : vne armée n'eft pas pluſtoſt deflaicte, qu'vne autre , ſtin

# , continent ſur pieds, Bajazet en mct vne nouuelle en campagne ſous.

# #- la charge de Mahomet Hiſir Aga ſongendre, & Achinct Herzcco

§ à gli : Temur Beg, & Vsbeg conduiſoient celle duSultand'Egypte:les

le, Egyptiens deux armées ſe choquerent , mais la plus fortel'emporta : les Egy

jent encºre ptiens enfoncent les Aſiatiques Turcs, mettent les Europeans en de

ºº ſordre,& de cent mille Turcs le tiers n'en demeura pas envie,le Baſſa

# #. Herzecoglitomba de ſon cheual en combattant, & fut Pris en vieri; & mrné - -

# , , pour eſtre emmené entriomphe au grand Cayre.

Ann. 485.
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Bajazet qui ne croyoit pas ſes ennemis victorieux pour la deffaicte

de deux armées, en met vne troiſieſme en campagne, à laquelle Da-Troiſſejne

uid Baſſa ſon grand Viſir, & Haly Baſſa, &† del'Europe,º dº,

commandoient enſemble : mais auant qu'elle eſſayait ſes cymeterres##.

contre les armes Egyptiennes, il la contremanda, ce fut apres auoir § #-

conquis les Vaccenſes, appellez autrement Piſides, peuple farouche, mains, B.js

ſçauant en l'art de prendre, & aux larcins ; iadis des leſpendances du zº la rap
Caraman: peut eſtre que Bajazetauroit rappellé ſes troupes de crain- pede.

te que les François victorieux de Naples,n'allaſſent porter leurs lau. Appa

riers dans la Grece, & adiouſter à leurs conqueſtes ce floriſſant pays #.

de l'Oricnt, comme le Pape Alexandre V I. peu amy des François, r #

l'en auoit aduerty par l'Eueſque Buciardo, & Bajazet auoit enuoyé ſa troifeſins

del'argent au Pape par Dautio ſon Ambaſſadeur : mais celuy-cy futºrº º'º-

retenu pres d'Ancone par Iean de Rouero frere du Cardinal Iulian,ººº

ui deſchargea ce Turc de ſon argent; car ce Rouero tenoit le party

† François. Le Marquis de Mantouë receut benignement l'Am

baſſadeur, & l'ayant aſſiſté d'argent le renuoya à Bajazet, auec le

quel il auoit amitié: peut eſtre (dy je) ces affaires auroient occaſion

né le Turc de retirer ſa troiſieſme armée d'Egypte car ie n'entrouue

point d'autre cauſe.
- Deſſeins du

En ce meſme temps Charles V I II. Roy de France vainqueur de#
l'Italie, vouloit allcrtriompher à Conſtantinople, c'eſt pourquoy il : Cb ri

auoit demandé Zizim au Pape. Et pour faire ſes approches, il eut r I I I. ſur

deſſein ſurScutari par l'intelligence du Seigneur Conſtantin Grcc de ºººººº

nation, & l'aſſiſtance de l'Archeueſque de Durazzo Albanois de ſon nºple.

origine,mais les Venitiens en aduertirent le Turc, bien qu'ils euſſent

autant d'intereſt en l'affaire que perſonne : tels ſont les effects de
l'enuie.

La meſme année vn Seigneur Hongrois nômé Iachoſchie Seigneur

de Baze, Ambaſſadeur vers le Ture pour le Roy Matthias Coruin Pn Ambaſ

de Hongrie,s'en retournât vers ſonPrince fut attaqué en chemin par ſººr #º-

vn Ture nommé Gaze , lequel luy donna tant de coups ſur la teſte, †#
qu'il en mourut ſur la place; & Gazez fut tué des gens de l'Ambaſſa.#

dcur. On dit que ce Gazez auoit autrefois eſté priſonnier auecvn ſien ſ, cruauti.

frere de ce lachoſchie, lequelles traitta trop inhumainement, car il

fitarracher les dents à Gazez, & embrocher ſon frere, que Gazez fut

contraint de roſtir luy mcſime, tournant la broche au feu, tant l'hom

me n'eſt plus homme quand la cruauté le poſſede, & change entiere-Ann. 14s9,

ment ſa nature. Ce fut enl'an mil quatre cens octante neuf.

Mais Bajazet eſtant de retour à Conſtantinople, leue vne qua-gue,iſe

trieſmc armée contre les Egyptiens, à laquelle commandoit Haly ，mée du

Baſſa, qui employa cette année & la ſuiuante à reprendre ce que les !ºrs ºnºre

Egyptiens auoient pris ſur ſon maiſtre; entr'autres la ville d'Adene, le#

& de plus il prit ſept fortereſſes d'Egypte: mais les Egyptiens s'eſtans §.#
armez - abordercnt l'ennemy, & paſſerent valeureuſement deux ri ! gº,

P iij
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·uieres à la nage pour venir aux mains auec luy, oû le Baſſa Haly

· combatit genereuſement depuis le matin iuſques à deux heures aprés

ºratºgºmº Midy : en ce combat le ſtratageme des Mammelus eſt remarquable,

º,º" Ils rangerent vn ſcadron de cheuaux ſans hommes , mettant ſur les
melus. ſelles de grandes platines de cuiure & des lances, les Solcil rayon

nant ſur le cuiure, faiſoit paroiſtre autant d'hommes armcz , q il y

auoit de platines, ce qui tenoit vne aiſle de l'armée Turque en bride,

craignant que ſi elle branloit la Cauallerie de cuiure ne vint fondre

Fuite des ſur elle. Enfin le courage du Baſſa ſe ramolit, quoy qu'il euſt veu les

T urcs qui Mammelus repaſſer la riuiere, & retouner en leur camp, qu'ils trou

lºrſ pºr uerent vuide, car leurs Maures s'en eſtoient fuis, & auoient cſté le

#"ºuſſez du bagagc parceux desvaiſſeaux Turcs; ce Baſſa prit la fuite

« vient ſur "º les Vaccenſes, leſquels maſſacroient autant du Turcs qu'ils en

# Egypties attrapoient : de là il paſſa à Ereglia ville de Carie, jadis Hcraclée os

- "- Bajazet le mandavenir. Ce combat ſe commença le huictieſine iour

de Ramadan ou de May,vn Vendredy, mais les Mammelus par l'ab

ſence des Turcs eſtans les maiſtres de la campagne, reprindrent la

ville d'Adene. - -

#-jazet fait Bajazet qui faiſoit la guerre par ſes Lieutenans, ſe trouuoit plus

lºgºrº Pºr volontiers à la chaſſe cn perſonne qu'à vn combat , mal heur aſſez

#º dommageable pour ſon armée , car le ſoldat Turc n'a de force que

§ns ſºnt celle qu'il reçoit de la veuc de ſon Empereur. Il enuoya des gens ie

defait par guerre contre Aladent Roytelet : mais ſes gensy demeurercnt pour

ºººº la pluſpart : Et auſſi toſt le Sultan d'Egypte laſſe de le vaincre luy

##. enuoya des Ambaſſadeurs pourtraitter de paix.Ce caſanier ſe voyant

# # rccherché, croit que l Egyptien eſtoit forcé à cette recherche, il ren
izet de paix uoye les Ambaſſadeurs ſans les oüir , mais le Sultan ſceut bien tirer

quoyqu'ileut raiſon de cet affront, & ſacrifier à ce meſpris vne partie de la Cara

º manie, dans laquclle ayant mené ſonarmée, il reſpandit de ſang, &

#. alluma de braſiers. Le Ciclauſſi ſe courrouce contre Bajazet, pelle

#. .. meſle l'air d'orages, lance ſes foudres dans l'Arcenal de Conſtanti

cenat à con nople, quibruſlc ſa poudre, & celle qui eftoit dans vn temple que le

ſianiinºple feu enleua, eſcraſant pluſieurs hommcs de la cheute. A la cheute des

ruines enleuées dans l'air par la violence de feu, la ville de Pruſe file

auſſi preſque toute reduite en cendres : Tout cecy arriua l'an milie

An. 149o. quatre ccns nollante.

- Bajazet eſloit encores attaqué de la peſte, ce qui le faiſoit changer

Triſe des ſouuent de ſciour, & courir d'vn lieu à autre. Cependant le Sultan

ºiººº lº d'Egyptecouroit la Caramanie , où il prit Larende pres de Cognc,

#. ou Iconium : mais nonobſtant ces aduantages ſur le Turc, illuyen

4 Egyp .. uoya encoresvn Ambaſſade , pour la paix : celuy-cy futmieux reces

a 19 I. que les premiers, & honoré de force beaux preſeas : Bajazet en en

Paix ºre le uoya auſſi vn de ſa part en Egypte, & l'an mille quatre cens nonante

º º * vn, la paix fut concluë, & le Sultan obligé à rendre Adene,& autres
Turc. fortereſſes qu'il auoit priſes ſur le Turc, Vn peu auparauant Mathias
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Cornin Roy de Hongrie redoutable au Turc, neceſſaire aux Chre. Mort du rºy
ſtiens, & vn des premiers Princes de ſon temps pour ſa vertu, allare- Matthias

ecuoir au Ciel la couronne deuë à ſes merites, laiſſant des regrets aux#
tiens, & de la ioye auTurc, duquel il auoit touſiours eſté la terreur, grºt,

& l'eſpouuante. A la verité ſi Zizim euſt eſté entre ſes mains, on

croyoit qu'il euſt fait reſtituer à la Chreſtienté ce qu'Amurath, &

Mahomet luy auoient oſté, mais Dieu en diſpoſa autrement. -

Le grandTurc ſe perſuade,que la perte de ce Prince ſeroit le gaing C H A r ;

de ſes pretenſions en Hongrie, il depeſche Achmet Sophie ſur les ，.
r771ee d4º

frontières de Bulgares, & Danut Baſſa à Vſcopie auec le Baſſa Io 1 1

1 : - - , - ..- - » urt ſur les

chia, apres auoir amaſſé toutes les forces de l'Aſie & de l'Europe: Bulgares,&-

mais ſon armée ne fit coup pour cette fois, que ſur quelqucs Monta- aux nui :

gnards d'Eſclauonie, de la contrée du Prince lean fils de Caſtriot. ſant aucun

Bajazet ſe retira à Monaſtire, où ſur le chemin vn Dernis, ou Torla-#

quy Religieux Turc, qui alloit à la Mecque en pelerinage viſiter le#

premier temple de Mahomet, luy vint demander l'aumoſne,& en di. § parri

ſant ſon allahitſchi, ou au nom de Dieu, tire furieuſement vn cyme- cide, attents

terre de deſſous ſa robbe de feutre,auec lequel il euſt ſans doute fen-ſºr ºper

dal'Empereur en deux ſiſoncheual en ſe cabrant n'euſt receu le plus #**:

tu le du coup, luy laiſſant le reſte, le Baſſa Schender eſcraſa auſſi toſt"

d'vn coup de Boſdagun ou maſſe de fer , ce patricide qui vouloit D', via

cheucr Bajazet aſſezbleſsé, pour ne pouuoir éuiter les coups qu'il la conſume

euſt redoublé.Cet attentat fut cauſe du banniſsement des Torlaquis de mener par

de l'Empire Turc, & fit naiſtre cctte couſtume, que ſi vn eſtrangerº

vcut parler au grand Seigneur, meſmes les Anbaſsadeurs des Prin-†,

ces, les Capigis ou portiers le conduiſent vers leur maiſtre par deſ ##.

ſous les bras,ou comme attachez par la manche..

L'année mille quatre cens nonante trois, Bajazet eſtoit à Andri. An. 14s3:

nople,d'où il depeſcha Iacup Saniacde la Boſſine pour aller en Hon

grie auecvn bon nombre d'Acangis : Les Hongrois aduertis de ce

deſscin, ſe preparerent pour leur faire teſte, & aſsenblerentenuiron

quarante mille cheuaux ſous la conduite des Bansou Princes de pays, Armte d,

mais Bcrnard Frangipan Romain qui tcnoit les premiers rangs aux Turc en H#.

trouppes, s'eſtantmis à pourſuiure temerairement Iacup,qui s'eſtoit º, cº a•

retiré ſur le mont dit du Diable, lequel fait les limites de la Croaeie#

d'auec la Corbanie, donna commencement à la perte des Hongrois,""

ºui furent tuez en ſigrand nombre, que Iacup enuoya des chariots

à Bajazet chargez de nez, qu'il auoit fait coupper aux morts pour ex

primer la grandeux de ſa victoire, & luy enuoya en vie Dranzile.

Ban Hongrois qu'il auoit pris à la bataille : ce Iacup, autrement dit

Morcofodi, courut la Zagabrie : d'où il emmena plus de quarante !

mille ames captiues, Baiazes «

Vn Prince genereux donne plus de contentemcnt à ſes alicz,qu'vn#*

autrc qui a l'ame baſse : les Venitiens auoient alliance auec Bajazet,#

bonºbitant cela il medite à Conſtantinople la guerre coatr'eux § "
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le ſecours qu'ils auoient donné en Albanie à Iean fils de Caſtriot, le

refus des ports de Cypre pour l'armee Turque luy en fourniſſent le

ſuiect : mais Louys Sforce Duc de Milan le pouſſoit plus à cela quc

tout le reſte, car fondeſſein eftoit de faire occuper les Venitiens, en

1'alliance façon qu'il en euſt plus de repos. La Seigneurie en eut le vent, elle

entr'eux ſe depeſcha auſſi toſt Zancani vers le Turc pour le prier de renouueller

confirme. l'alliance: ce qu'il fit, bien que les vaiſſeaux pour cette guerre fuſſent

tous preſts pour faire le coup , les articles furent couchez en Latin

André Gritti Gentil-homme Venitien, qui eſtoit pour lors reſidant

Le Turc ne à la Cour du Turc, donna aduis à Zancani que le Turc ne tenoit au,

rient ººº cun accord s'il n'eſtoit eſcrit en ſa langue, Zancani fit bien tout ce

# , qu'il peut pour les faire eſcrire en langue Turque, & Gritti l'aſſiſta* - - . «-" . » • -

ſa la gue, ºn$otes eº cela, mais leur peine fut inutile. L'Ambaſſadeur Zancant

qui vouloit qu'on eſtimaſt ſonAmbaſſade fort vtile,ne voulut pas deſ

couurir ce ſecret à la Seigneurie de Veniſe, de peur qu'elle ne iugeaft

ſon voyage ſans fruict. - _ " . -

Cependant Bajazet acheue ſes preparatifs, deſquels André Gritti

donnoit aduis augouuerneur de Lepanthe, mais à ſes propres dcſ

pcns, car il fut deſcouucrt, & courut fortune de perdre la vie, & le

Armée na reſte des Venitiens qui eſtoient à Conſtantinople. L'armée Turque
uale dº# entierement equippée, vint ſurgir à Negrepont, de là à la Romagne,

# elle eſtoit animée de ſon Empereur quiy eſtoit en perſonne, Rho les

cette roſe de la mer Mediterranée craignoit ce tourbillon , qui la

pouuoit & fleſtrir & deffuciller,le grand Maiſtre enuoye vers le Roy

de France Louys XII. pour auoir du ſecours à tout euenement con

tre le Turc, Louys luy enuoya vingt deux galcres. Lcs Venitiens

(pour leſquels ſe faiſoit la feſte) auoient auſſi armé leurs vaiſſeaux:

ils vindrent mouiiler l'ancre à Modon, en nombre de quarante !

gallcres, dix-ſept grands nauires de marchands, quarante d'autres

, communs,auec autant de brigantins. LeTurc fut bien toſt vers eux,

il arriue vis à vis de Modon en l'iſle de Sapicnce, d'où il va recognoi

ſtre les Venitiens, & roder autour d'eux,comme vn oyſeau de proye,

attendant l'occaſion de fondre ſur eux; mais ils ne luy en donncrcnt

pas le loiſir , car Grimani Chef de l'armée des Venitiens , conſeillé

par André Lorret, qui eſtoit venu au ſecours de la Republique, auec

vnze brigantins, & quatre grands nauires , ſe reſoult d'attquer le

Turc : il ordonna à Alben Armerius tres renommé pilote, quicom

Attaques desmandoit vngrand nauire du General, d'aller contrevn autre grati

Armée na

uale des Ve

ritiens.

- - - - - - -

· veniiiens, nauire du Turc:Lauretan que Grimaniauoit fait montcr ſur vn de ſes

e de Tºrº grandsvaiſſeaux, eut charge d'aller ſur l'autre qui cſtoit apres, où

ºº commandoit Budach Rais ceTurc agraffa le nauire de Lauretanaue :
# " des mains de fer, pour venir ppus facilement aux coups : le meſine fit

- Aimerius à l'autre du Turcilcs Chreſtiens qui eſtoient dans ces deux

vaiſſeaux de Lauretan & d'Armerius iettent auſſi toſt du feu dans les

vaiſſeaux qu'ils ioignoient, mais le vent le porte plus viſteº les

- .lll S
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#eurs,qui en furent bruſlez, ſans pouuoir eſtre ſecourus, comme ce

luy de Budach : Armerius fut pris en vie, & emmené à Conſtantino- conffanee 's

ple, eù Bajazet luy voulant faire repudier la foy Chreſtienne, pourº ^r-

eſpouſer la Mahometane, il aima mieux mourir cruellement auec le"º

· nom & la qualité de bon Chreſtien, que deviure fortuné ſous la loy

du faux Prophete. Vn ancien pilote au milieu d'vne violente tempe

ſte, s'eſcria : Arriue ce qui pourra, ô Neptune ' ie periraytenant mongouuer

nail doič，. Celuy cy fut ſciétout vif, & aumilieu de la tempeſte des

tourmens, n'abandonna iamais le gouuernail de la vraye foy, qui

conduitſon ame au port de ſalut,où chantât le Celeoune de ſen triom

phe,il iouyt d'vne gloire indicible, qui n'a pour bornes que l'eſten

duë infinie de l'eternité. Le General des Venitiens ſe retira en l'iſle

de Podrouie,& l'armée Turque ne partit pas de là pour lors.

Les François qui ne ſçauent pas regarder vn combat ſans en eſtre,& -

ne peuuent demeurer lés mains dans le ſein, tandis que les autres les º Frangois

ont ſur le fer dans vne meſlée, veulent auſſi eſtre§ partie. Car ſe#,

voyant à Rhodes comme inutiles,auec les vaiſſeaux que le Roy auoit pour a -

enuoyez pour ſecours au grand Maiſtre, ils ſe vindrent ioindre aux quer le7 ure,

Venitiens par le commandement de ſa Majeſté, & ſe trouuerent tous mºi leur

à Zante : ce renfort donna courage aux Venitiens pour attaquer les ! #. fat

Turcs à Tornes,contre leſquels ils enuoyerent ſix vaiſeaux inutiles, 17. # 13l € •

· pleins d'eſtoupes & de poudres pour bruſler les leurs. Leur ſtratage

me ne reuſſit pas, & Grimani perdit encoresyn coup l'occaſion de

combattre; ce qui fut cauſe qu'il fut démis de ſa charge, & cité au

conſeil de Pregai à Veniſe pour rendre compte de ſes actions. Les

Turcs ſe voyans au large vont aſiieger l'Epanthe, maintenant dite Priſ de t'r:

Einebachte, iadis Naupacte, labattent ſi rudement qu'elle ſe rend à Bºb Fºr

compoſition,l'anmil quatre cens nonante neuf, de l Égire neuf cens#
trois : les Turcs s'eſtans ainſi rendus les maiſtres de ceſte place-là, ^" 499,

leur caualerie court iuſques au Frioul,& à Limenes : paſſa ce fieuue, t.ſi. .

& apres millerauages, s'alla campcr pres de Grandiſque, où Zancanizancan pu

qui s'y eſtoit retiré comme Chefdes Venitiens, ſe monſtra fort laſ. nie.

che,n'oſant attaquer le Turc,quoy qu'il fuſt le plus fort. La Seigneu

rie de Veniſe, qui ſçait donner l'honneur & la gloire àceux qui ont

genereuſemét ſerui à laguerre,& de la honte aux laſches & poltrons,

le punit de ſa coüardiſe,& le relegua pour trois ans à Padouë.

Apres tous ces affaires les Venitiens furent conſeillez d'enuoyer

vers Bajazet pour traicter de paix auec luy, Louys Mauenti Secre

taire du Conſeil de dix, fut deputé pour cette Ambaſſade, il aſſeura .., , ta,

le Turc que la Seigneurie n'auoit rien enfraint de l'alliance; &rede - ci .

manial Épanthe:maison luy refuſe & cette place &la paix,ſi les Vc- de paix le

nitiens ne vouloiemt quitter Modon, Coron, & Napoli, trois villes Tºre, "ºis

qu'ils tenoient en la Morée. L'Ambaſſadeur s'en retourna coinme il"*"

eſtoit venu, & lc Turc va attaquer Napoli, mais ſa caualerie y ayant

eſté deſfaite par quinze censcheuaux qui ſortirent de la ville,il chāgea

C2
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de deſſein, & s'en alla vers Modon, où il aſſiegea vn chaſt en appelle

Be Tºeºt Iunquc, mais auſſi peu heureuſement qu'à Napoli,car Gcorges Con

ºººº tarin qui vint au ſecours de la place, l'en fit partir: ce Prouidalour le

### $ fut encores attaquer à Modon,& le traicta ſimal,qu'il meditoit dcſia

d ja …. ſa fuitte,quand tout à couple vent ceſſa, rendant les nauires de char

ge des Vcnitiens du tout inutiles luy fit reprendre courage & rctour

1e nefne ner au combat, où il eut alors de l'aduantage, pcrça la galere tºi Ce#.

a» aiºº neral,en mit vne autre à fonds, & en prit vne troiiieſne. Lcs Veni.

2ººº tiens auec cette perte ſe retirerent à Zante, ſans toutesfois abandor.
2 ecets ae meJ- •, - -

2º1º, ncr ceux de Modon, leur enuoyant de là des viures par des trºgatcs .

qui paſſerent ſans empeſchement au milieu du camp des Turcs.Ce ſe

cours les fit tous ſortir hors la ville de ioye qu'iis eurent,allºns au de

uant les rcceuoir. Mais le Turc ne dormoit pas pour lors, il eſtoit ca

Haleine pour les ſurprendre,de ſorte que les Modonois ne furent p 1S

pluſtoſt ſortis, qu'il plante des cſchelles, fait montcr ſes gens en tel

nombrc, qu'ils le rendirent maiſtre de la ville à dcmy bruſlée par les

habitās,qui ſe ſacrifioient aux flammes auec leurs meuble,pour cuiter

la captiuité entre les mains des Turcs. Le Magiſtrat Venitien y fit

contarin pris & monſtré au Chaſteau de Iunque par Bajazet, lc Capitaine dis

veed Iunque quel ſe rendit auſſi: c'eſtoit Charles Contarin, mais il luy en couſte

ſº" ſº dºjº ra la vie pour ne s'eſtre deffendu,auſſitoſt que Pezare le tiendra en

fcnare. tre ſes mains. -

A : d.t L'armée Venitienne s'eſboit retirée au port de Zante, pour eſtre

1 ii.n a - à couucrt de la tempeſte, mais c'eſt là où clle le fut moins, car en .

taquée de la eſtant attaquée, les antennes furent rompuës, lcs timons briſez, lcs

ºººſ** vaiſſeaux emportez par cy par là,à la merci des vagues furieuſes Ceux

#. c, qui s'y trouuerent embarquez ſuiuoient la fortune de leurs naaires,

, " plus aſſeurez d'aller voir le fonds de la mer,que de retourner en terre,

Bajazet qui auoit toufiours l'oreillc au guet,apprit bien toſt ces bons

nes nouuclles pour luy, & ſans perdre tempsva droiét à Coron, la

quelle ſe rendit à luy à la premiere ſemonce,bien que le Gouuerneur

- & les Magiſtrats ſe§ en dcuoir de§ Il

croyoit en faire demeſmes à Napoli,ſe ſeruant de Paul Contarin pri

ſonnier de guerre, pour leur perſuader de ſe rendre, mais Contariu

· qui eſtoit bien aiſe de prendre cette occaſion & rompre les fers de ſon

eſclauagc,ſegliſſe dans la ville,&perſuade le contraireaux habitans,

fait boucher les portes, & ſe met en deffence.

ºººº ºº , Cependant Benoiſt de Pezare General des Venitiens auoit ramaſ.

# ſé ſon armée diſperſée,pour venir au ſecours de Napoli, mais le | Turc

§ §., ne l'atten lit pas, car auſſi toſt qu'il en eut le ventil prit la fuite Pe,

»ee, & dºn 2are le ſuit neantmoins,&prenant l'auantage d'yn vainqueur reprend '

•la f.itº l'Éſgine, & bruſle Tenedos toufiours en pourſuiuant le Turc, qu'il

º º " atteignit pres du deſtroit, où il luy donna la charge, & prit pluſieurs

secours pºur

Modon.

·priſe deM2

don.

# #. vaiſſeaux ſur luy : apres cette priſe il fit dreſſer grand nombre ie po
r - - •

# tcnces au loºs de lacoſte de la mcr ſur lesbords de l'Eurºpe, & de
-- " - - - r - - -
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1'Aſie, & y mit pour banderoiles tous les Turcs qu'il auoit pris dans

ces vaiſſeaux : au retour de cette deffaicte il reprit l'Iſle de Samothra-ººitiºn de
ce, & reuenant paſſer deuant Iunque fit trancher la teſte à Charles Contarin,

Contarin ſur la proue de ſa galere, pour auoir rendu lunque ſans ſe - -

deffendre. - .. tu eſ -

Bien peu de temps apres les Eſpagnols ſous la conduite de Ferdinâd .#

Conſalue arriuerent à Zante,pour ſecourir les Venitiens & reprendre jecourir les

Modon. Conſalue donc & Pezare ſe ioignent enſemble, & vont de renitiens.

compagnie prendre Cephalonie,ou Leucade,au téps qu'il y faiſoientº

couper du bois pour faire des nauires pour la priſe de Modon.Ce fut#

pour lors qu'ils ſe rendirét les maiſtres de lunque par i'entremiſe d'vn§

Modonnois nomméDemetrius,qui pratiqua vnAlbanois de la garde Pezare va

de cette place. Pezare qui foudroyoit toute cette mer Mediterranée, brºſier les
aduerti que leTurcauoit fait faire des vaiſſeaux de guerre,partie deſ- #al4 f414.A7

quels eſtoient dcſia en l'eau, les alla ſaiſir à Preueſe auec quatorze de ##.

ces galeres,& ſe retira à Corfou, le Turcbeut cét affront, mais en re. § i -

uenche il reprit auſſi Iunque. Ces choſes arriuerent aux années mil que.

quatre cens nonante neuf, mil cinq cens,& de l'Egire neufcens ſix. º ºººº

Les François vindrent auſsi l'année ſuiuante au ſecours des Veni#
- - - - - - - vont ſecourir

tiens,enuiron qninze cens hommes,conduits par Philippes Raueſtan,§

le Seigneur d'Aubigny,& l'infant de Nauarre. Ils arriuerent à Zante

& ſeioignirent aux Venitiens, & de compagnie auec les Eſpagnols, ils »ent te .

vonttous enſemble aſsieger & battre Methelin,mais ils y trouuerent ºn ºule auec

plus de reſiſtāce qu'ils ne croyoient, cette iſle empeſcha ſa priſe,meſ-#ſº

me auant le ſecours du Turc;ce qui fut cauſe que ce gros d'armée,qui#

ne s'entendoient gueres bien les vns les autres, ſe diſsipa: Auſsi met- .# -

tre des Eſpagnols,des Frâçois & des Italiens enſemble, c'eſt vouloir prendre.

( diſent quelques-vns parlans des deux premiers) marier le feu & ºº ººi na :

l'eau, ce qui empeſche par vne certaine contrarieté &†de#

mœurs & façons de faire,qu'vne armée ne fait iamais grand effect, ſi# #.

ce n'eſt contr'elle meſme, pour ſe perdre & ſe ruiner de ſes propres niii , j'en

mains: Mais l'ambition & l'enuie s'eſt ans fourréesparmy eux,empeſ- renaeºt mai,

chcrent le bon-heur de leurs conqueſtes, -

L'année auparauât les Venitiens,le Pape,& Ladiſlas Roy de Hon-ººº

grie firent vne ligue enſemble,par laquelleLadiſlas s'obligeoit de fai-#

re la guerre au Turc de toutes† forces: Les Venitiés luy donnoient##

pour cét effect trois mille liures d'or tous les ans, payables en trois gric. -

termes,& le Pape quatre cens : du depuis les Venitiens firent encores #e Fºi#s
ligue auec les François & les Eſpagnols, mais le temps les obligea de# de

rechercher de paix Bajazet, lequel la leur accorda en faueur du Roy#.

de France Louys XI I. qui enuoya vn Ambaſſadeur expres à Con g p f :

ſtantinople. Le Turc luy fit reſponſe du camp d'Ipera,le quatorzieſ la guerres

me Auril mil cinqcens, & enuoya auſsi deux Ambaſſadeurs en Fran **ºy

ce. Par ce traicté de paix les Vénitiens furent contraincts de rendre#"

au Turc l'Iſle de ſaincte Maure- •ºi,

Q ij
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Enuiron ce meſme temps arriua vne choſe digne de remarqué

Co»uerſîoa dans la grande Moſquée à Conſtantinople, où eſtoit iadis le templc

•dmirable de ſaincte Sophie : vn Taliſman ou Preſtre de la Loy de Mahomet,

## des plus verſez en ceſte damnable doctrine,comme celuyquienauoit

# longtemps fait la lecture,vniour en preſence de Bajazet & de tout le

di,inement peuple qui eſtoit dans la Moſquée,comme il tenoit le liure pour lire,

ivpiré, il le ietta en terre, en tefmoignage du meſpris qu'il en faiſoit, puisſe

retournant vers l'Empcreur,luy fait voir par vn zelé &veritable diſ

cours, enrichy de belles raiſons, la fauſſeté de ſa loy, & la verité de

celle de Ieſus Chriſt, lequel il monſtroit eſtre la vie, la voye & lave

rité, vie de† Ciel,& la verité de ſon Egliſe : oſant bien .

cét homme diuinement inſpiré,ſouſtenir noftre foy iuſques au Mar- .

tyre: car Bajazet commanda auſſitoſt qu'il fuſt tiré hors la Moſquée,

& maſſacré hors les portes d'icelle. Mais comme cette recognoiiſan

ce de la fauſſeté de la loy Mahometane, par vnhomme qui eſtoit le

plus verſé, ſans doute eſtoit deſaduantageuſe à ceſte Secte là, Baja

zet commanda qu'on la voilaſt d'vn eternei ſilence, & ordonna des

peines à celuy qui la mettroit iamais auiour par aucun diſcours mais

nonobſtant cela vnTurc Illyrien,qui s'eſtoit trouué dans la Moſquée

le iour de ceſte glorieuſe action duTaliſman, eſtant de retour en ſon

pays la racontaà vn Chreſtien ſon voiſin.

c t1 A ». Bajazet ſeiournoit à Conſtantinople, où il carreſſoit laſchement

v I. les voluptez, lors que Imirzebeg petit fils d'Vſunchaſſan Roy de Per

Jmirzebegſe ſe ſe vint refugier à luy, où le vent impetueux des malheurs de l'eſtat .

»nt refugier de Perſe l'auoitviolemment pouſſé, & contraint de prendre terre à

ºPºu* Conſtantinople,ſous la faueur de Bajazet : ces infortunes Perſiennes
3,ºf. eftoienttelles. Iacup ſucceſſeur d'Vſunchaſſan au Royaume de Pcr

Miſerable ſe auoiteſpouſé la fille du Seigneurde Sammutra,laquelle auoit plus

,§ d'impudicité que de foy coniugale enuersſonmarysceſteRoynedon

·perſe à cau na cntrée à des laſciues flammes, qui bruſlcrent ſon ame de l'amour

ſ de l'amºur deshonncſte d'vn Seigneur doiié desgraces & des charines d'vnc

*"ſº excellente beauté , outre ces puiſſantes qualitez, ileſtoit des mieux

apparentez du pays : Et comme l'amour porte l'amant à ſoulaitter

l'aduancement de celuy qui eſt aimé, meſmes contre les loix de toute

humanité & raiſon , ceſte Princeſſe taſche d'eſleuer ſon amy au ſiege

Royal de Perſe, & d'en détrôner ſon mary & Roy legitime, par n

verre de poiſon qu'elle luy prepare, & le luy preſente au ſortir Ju

bain(car c'eſt la couſtume en Perſe,& c'eſtoit celle du Roy,de boire

ſortant de l'eau ;) mais comme le crime eſt vn monſtre ſi horrible,

qu'il ne poſſede iamais vne ame, ſans peindre ſur la face quelque ap

parente marque de ſa laideur, le Roy s'apperceut que ſa femme ble

miſſoit,&qu'elle auoit beaucoup moins d'aſſeurāce que de couſtume:

ce quil'occaſionna de la prier de boire la premiere. Cette miſerable

Princeſſe ne ſçauoit pas qu'elle receuroit la premiere atteinte dudard

morcel quel auoit forgé pour sö mari,iuſqu'à ce qu'clle ſe vit engagee
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3 faire la premiere, l'eſſay de ſa deſloyauté.Elle beut, obeyſſant plus

aux loix de ſon honneur, qu'à celles de la conſeruation de ſa vie : &

puis de quel front eut elle peu refuſer la coupe qu'elle auoit prepa

rée, ſi# n'euſt voulu deſcouurir ſa perfidie paryn refusº Le Roy xtor , r 5

beut apres elle vne partie de ce qui reſtoit dans la coupe, & donna le d .#

reſte à ſon fils qui eſtoit auec luy : le poiſon ne fut pas ſans effct,d'au-ſafmme,o,

tant que le Roy, ſa femme, & ſon fils , perdirent tous trois la vie ſur ºſºº ſº,
la minuict. - par pºiſon,

Ces aſtres de la Perſe cclypſez, le Royaume ſe trouue dans les te

nebres de mille deſordres, ſe rend maiſtre qui peut des Prouinces,

Imirzebeg nongueres bien aſſeuré parmy toutes ces confuſions , ſe

retire vers le Turc,duquel il eſpouſa la fille:mais peu de temps apres

les Perſes le redemanderent par vne des deux Ambaſſades qu'ils en

uoyerent à Conſtantinople; la premiere deſquelles, ſupplioit Baja

zct de leurdonner ſon propre fils pour eſtre leur Roy, l'autre rede- Imirz.ſir :

mande Imirze,legitime ſucceſſeur à la couronne : tous deux leur ſont tire en É.,-

refuſez : Imirze qui deſiroit porter vn ſceptre & viure en comman ſe par la fºi
dant, gaigne la faueur de Daut grand Vizir, luy fait preſent d'vne# de

ceinture & d'vn poignard, que les Turcs appellent Hantzara ; tous aºf1

les deux enrichis de pierreries de tres grands prix , que feuſon pere

luy auoit laiſſé, & par l'ayde de ce Vizir, il trouua moyen de partir,

& ſe rendre en Perſefort heureuſement : de là il eſcriuit à Bajazet de

l'aſſiſter d'argent pour luy ayder à reduire les rebelles à ſon obeyſ

ſance, & luy enuoyer ſa femme : ce que Bajazet luy accorda fauora

blement : mais ſur les chemins arriuerent des nouuelles , qui firent

retourner la Sultane, auec i'argent à Conſtantinople : car Imirze toi ..».f-

auoit eſté maſſacré en vn feſtin, par les Seigneurs de ſa Cour. Ceſ§.

Prince mal conſeillé auoit reſolu de les faire tous mourir en ce mcſ-ſe. -

me feſtin, pour ſe vanger de leurs rebellions, mais ſon ſecret eſtant

euenté, les Seigneurs le preuindrent. Qui peindroit l'amourtenant

en l'vne de ſes mains vn flambeau ardent, en l'autre vn glaiue tran

chant, & le monde ſous ſes pieds, les Royaume duquel il mettroit

· lcs vns à feu, & les autres à ſang, n'exprimeroit pas mal ce me ſem

ble, le pouuoir & le rauage de cette paſſion, à laquelle les Grands

du monde ont donné tant d'auantage, qu'elle commande ſouuent,

& à leurs eſtats, & à eux meſmes, d'où viennent tant de maux, &

d'où deriua le deſordre de l'eſtat de Perſe, la mort & le maſſacre de Daut puny

ſès Roys comme nous auons dit, apres leſquels Bajazct s'eſtant in d. . qu'il

formé de la fuitte d'Inrirze ſon gendre, apprit que ſçauoit eſté par auoit ydé

l ayde de ſon grand Vizir, corrompu par vn† qu'il perdit auſſi à ºirs de
toſt : car Bajazet le luy oſta auec la vie, le faiſant empoiſonner. ce#" C! .

fut l'anmil cinqcens fix, & de l'Egire ou année de Mahomet, neuf §se,
cens douze. - -

Trois ans s'eſtoient eſcoulez depuis, pendant leſquels Bajazet à

l'cngrais de ſes plaiſirs auoit ſeiourné à Conſtantinople, où il ſem

Q iij
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bloit que la terre ne voulut plus ſupportervn Prince ſiinfare en ſ ;

desbauches , & ſi elle eſtoit capable de pailion, on pourroit dite

quelie trembla de crainte que le Ciel ne l'aneantiſt, pour auoir nour--

zº-anairer. ry & ſouſtenu vn Empereur ſi desbordé que Bajazet, le ſixieſme du

#. neat e mois Zninafuil, Euelis apres le Iudſu Namaſi, ou prieres (que les

º**º Turcs font entre le coucher du Soleil, & la minuict) arriua va terre

º"º tremble à Conſtantinople, qui abbatit les tours proches des Moſ

quées, mit à bas celles de la ville, bouleuerſales maiſons, & eſcraſi

les hommes,& fut fieffroyable qu'vn chacun croyoit eſtre au derniet

se# : contre moment de ſa vie : il dura quarante iours. Bajazet pour reparer ſa vil

º tº de le Imperiale aſſembla grand nombre d'Architectes, leſquels y tra

º uaillerentcependant qu'il ſe retira en Andrinople.
c> les S1 ſia- - - - • * _ -

§ #nce meſme temps en la Natolie, ou Aſiemineur , dans la Trouin

nent i.iar- ce de Tekel en la grande Phrygie, en vn lieu appclle Kiſulcain,c'eſt

mes. à dire pierre rouge, s'eſleuerent deux Sectateurs de Scchaidar, dit

Arduel pere d'Iſmaël Sophy Roy de Perſe, l'vn nommé Chaſan

Chetif, & l'autre Schach Culi, qui auoient long-temps veſcu dans

vne cauerne, en reputation de ſaincteté. Schach preſche qu'vne ſpec

luy a eſté enuoyée du Ciel pour ſes victoires, faire croire que i'Em

pire de Bajazet eſtoit à ſa fin, exhorte à prendre les armes contre luy :

Et comme le monde n'eſt iamais ſans mutins, ſes nouueautez furent

ſuiuies, & luy ſi bien aſſiſté de gensde guerre, qu'il oſa bienvenir au

, combat contrevne armée Turque, laquelle il deffit, ſe rendit naiſtre
Cºutalie Prº de lavillc d'Autalie , prit en§ le Baſſa Caragoſſe Beglier bei

# de l'Aſie mineur,le mena en triomphe ſur vn aſne, puis le fit empaler,

# &loger à la cime d'vne Moſquée pour eſtre veu de loing Cette ſecte

ſl b .. · s'appelloit des Caſſel.bas ou teſtes rouges, heretiques en la Loy de

caragºſſe Mahomet, qui authoriſoient leurs nouueautez par la force de leurs

ºu" mºnº armes. A çette victoire, ils adiouſterent celle de Haidar Baſſa en la

# Caramanie, où ce Baſſa commandoit, & de Zindi Chelibe , c'eſt à

Haidar Baſ- dire gladiateur, leſquels leur ayant liuré labataille y furent tuez : Ba

ſa deffait par jazet receuoit du trouble & de l'inquietude en ſon eſprit, voyant que

les »r/met. ces mutins croſſoient & triomphoient tous les iours, il commanda

Hab Bºſſa #" Haly Baſſa de les deſſaire quoy que ce fuſt, ou autrement qu'il le
encores def. fcroit eſcorcher tout vif : mais ce ne fut ny l'vn ny l'autre, car Haly

fait par eux, les ayant attains en la plaine Zibuc Oua,ou Champ des Vierges,leur

donna la bataille,en laquclle il fut aſſez malheureux, & y laiiſa la vie

auſſi bien que les autres : Il eſt vray que ce fut pour auoir eſt plus

hardy & temeraire, que prudent & bien aduiſé : car Chaſan Helifia

Chefcn l'arnée des§ bas, auoit deſia eſté tué d'vn coup de fle

che, Et ſile Haly Baſſa euſt ſceu ſe ſeruir de ſon courage, & mefnager
1e# ſes forces, il fuſt ſans doutevenu à bout de cette Secte deſtituée de

# Chef en ſon armée. Bajazet dont ne pouuant venir à bout de ſes mu

& les faiét º$s le Sophy de Perſe les deffait à Tauris maintenant Trebis, où il

vu mºurir reººeit, s'eſtans eux-meſmes venus rendre à luy pour en tirer du ſè:
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ºours : mais ils furcnt bien cſloignez de leur compte, car le Sophy ç*au ne
a ant aptis qu'ils auoicnt volé vnc Carauane, & tué tous ccux qui en# rnulº

efteicnt, leſquels luy appart noient, diuiſa par trouppes ccs Caſſel- # #º

bas, les fit tous mourir , & bruſler tout vif leur Chef Chach Culi, #. § -

c'cſt à dire cſclaue du Roy de Perfe,lequelles Turcs auoicnt nommé pagni pºur

Scitan Culi, c'eſt à dire, eſclaue de Satan. euter les vs

Pendant ces nouueaux remuëmens des Caſſel-bascontre Bajazct,il #º -
en cut de plus proches à Culmer : car ſes enfans maſles qui eſtoient v f P «

huict en nombre, à ſçauoir Abdula, Alem, Tziham, Acimet, Mach- t

mut,Corchut,Selim & Mahomet,deux deſquels il fit eſtrangler pour#

auoir exercé dctres grandes Tyrannies en leurs gouuernemens, ſes deſ e .

enfans, dis ie, & les deſirs qu'il auoitd'en laiſſer vn d'iceux qu'il ay pour auºir

moit le plus dans ſon ſiege Imperial, ne luy donnerent pas peu de ººº !y:

peine, pour les difficultez que les Ianniſſaires trouuoient à la rece.#

ption d'Achmet, que le pere eſliſoit pour ſon ſucceſſeur. 7/7e7, J , -

Ces Ianniſfaires, le pouuoir, les forccs, & fi i'ofe dire, le tout de E.jazet veut

l'Empire Turc, diſoient qu'Achmet eſtoit trop gros pour eſtre Em-qº'Achmes

pereur, qu'vn ventre pareſſeux ne pouuoit pas eſtre grand guerrier,#

d'ailleurs ils auoient eſprouué ſon humeur auare , lors qu'ils l'en-#.

uoycrent prier de leur faire augmenter la ſolde, repartant(ſur la pro- . ref--

meſſe qu'ils luy faiſoient d'eſtre pour luy ) qu'il ne vouloit point ſent,deman

achepter l'Empire : Bajazct repara bien cette faute, leur promettantºm ºthmº.

mille aſpres à chacun s'ils vouloient receuoir ſon fils Achmet; mais

tout cela ne ſeruit de rien, ils ſe portoient pour Selim,lequel promet

toit plus pour la guerre que ſon frere, & qui s'cſtoit allié pour auoir

des forcesde Mahomet CanTartare,autrement appellé Murteza Sci- Tlaiſanter -

greur de Precop, celuy qui cnuoya des Ambaſsadeurs en Pologne, "ſfº º°

Jors que les Eſtats vouloient eſlire vn Roy pour eſtre nommé par l'aſ. *": |

ſemblee, à laquelle il fit propoſer trois points. Le premier repreſen

toit ſes forces, & combien il pouuoit nourrir de cheuaux enſes ter

res pour ſeruir la Pologne.Le ſecond promettoit leur donner vn Roy

tres ſobre, & tellement adonné au meſpris des ſomptueux feſtins,

qu'il s'amuſeroit ſeulement à entretenir de bons & beaux harats. Le

troiſiéme qui concernoit la Religion, les aſscuroit qu'il vouloit auoir

meſme Pontife, &meſme Luther qu'cux : Maiscommc cette Ambaſ

ſade ſentoit entierement ſon Tartare, elle occupa plus de perſonnes . -

à rire, que de Conſeillers à conſulter ſon importance : Mais Selina . -3

maria ſon fils à la fille de ce Prince pour en auoir du ſecours, & quie

tant ſon gouuernement du Pont, vint en Europe où il leua des for

ces , arma vingt mille hommes : Et quoy que ſon pcrc luy eſcriuit de

s'en retourner en Aſie, il fit neantmoins chemin vers Andrinoplc ou

Bajazet eftoit pour lors, prenant prctexte de l'aller viſiter, craignant

(diſoit il)que ſes vieux ans ne luy oſtaſsét le bon heur de cette veuë: Selim f ..

ntancmoins en fin il oſta le maſque, fit voir ſon deſsein à deſcouuert,#. -

ſon Perc taſche de gaigner Conſtätinoplc mais Selim le ſuit de ſi pres po ,
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qu'il tuë ſes eſpies,le rencontre pres vne maiſon champeſtre appellé3

Sortkiui prochaine de la ville de Tzorlen; & de celle de Selybrºe,

cnuiron de ſix lieuës, où les deux armées s'eſtans rangées en bataille,

Selim ſe promettoit la victoire comme le plus fort : mais le Ciel qui

ne regarde les enfans impies & rebelles à vn pere, que d'vn œil de

courroux la donna à Bajazet, les ſoldats duquel il anima d'vnc nou
Selim eſt# nclle ardeur : ſi bien que l'armée de Selim fut deffaiéte, luy par ieſe

# cours de fon cheual appellé Caraſul tira ſa vie loing du ſort de ceile

pere. de ſes ſoldats, gaigna lamer noire, qu'il paſſa ſur vn batteau de ten

s.lim rtcºm contre droict à Capha : & pour recompenſer ſon cheual d'vn ofhceſi

pºſt & h° ſalutaire, il ne voulut pas qu'il fuſt plus monté, luy donnant pour

# harnois vne couuertured'or tiſſu, le mena en Perſe, & aprcs en Egy

#"Pte Ce cheual cſtant mort depuis, illuy fit eſleuer vn ſepulchre pres
rédu, qu'eeſt de la ville deMemphis, à l'imitation d'Alexandre, qui voulut ainſi

#facià »n honorer ſon Bucephale, appellantmcſmevneville de ſon nom, ainſi

"- que raconte Quintc-Curce.Ce combat du fils contre le pcrc, arriua

*"º l'anmil cinq cens vnze, de l'Egire ncufcens dix-ſept.
za fortune Le Raſſa Herzccogli teſmoigna toute ſorte de fidelité à ſon beau

§j, #º† cette bataille. Ce Baſſa auoit eſté Chreftie,

turzºgº fils de Cherſach, Seigneur de Monteuero en Sclauonie, qui paſsa

vers le Turc en cette ſorte. Il auoit fiancé la fille du Deſpote de Ser

uie, laquelle ſon pere luy oſta le iour des nopces, apres i'auoir re

gardée des yeux de ſa concupiſcence. Cette action l'aſciue, fi chan

· ger de pays & de foy au fils, luy fit quitter l'Eſclauonie pour la Tur

- quie , & faire mal heureuſement eſchange de la vraye Religion

#- Chreſtienne, auec la Mahometane, & abandonncr le glorieux nom

quelque reſte de Stephane, pour celuy d'Achomat : la fortune que meritoirement

de chrifia on appelle aueugle,pour le mauuais meſnage qu'clle fait de ſes dons,

niſme. le fauoriſa neantmoins, & le fit eſtre Baſſa & gendre de Bajazet : Ii

cſt vray que la lumiere de la Religion Chreſtienne n'eſtoit pas du

tout eſteinte en ſon ame, il y en rcſtoit quelque rayon, qui luy faiſoit

- - honorer vne Image du Crucifix au plus ſecret de ſa chambre, laquel
#. le il monſtra vn iour à Iean Laſcaris Chreſtien Grccs celuy qui eut

the ques du charge du Papei conx. & d'André Gritti Duc de Veniſe, & permiſ

Leuant pour ſion du Turc par le moyen de ce Baſſa, de viſiter toutes les Biblio

en auoir des thcqucs de la Grcce, & rechercher tous les liures doétes, commcii

liures, eſtoit doiié d'vne grande ſcience. Ce Baſſa Herzecogli aynoit les

| Chreſtiens: il delinra à la priſe de Modon pluſieurs Gentils hcmmcs

Venitiens, & à Conſtantinople oſta du ſupplice André Gritti, qui

· moyenna la paix depuis entre les Veniticns & le Turc, & fiit Duc

Eaiaxet gai de Veniſc. -

# ºſ- Mais pour n'interrompre le fil de l'hiſtoire, l'Hyuer ſuiuant Baja

#. zct ayant aſſemblé à Conſtantinople, ſes Baſſats & r eglierbeis, les

A§§ gaigna par preſens, & les ftiurer, qu'ils ſe porteroient à l'eſtabliſ

perenr. ſcmcnt d'Achmet à l'Empire , duquel Bajazet ſe vouloit domettre

- J'our
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pour ne laiſſer ſeul poſleſſeur : mais la plus grande difficulté reſtoit,

à ſçauoir le conſentement des Ianniſſaires, ſans lequel il ſenble qu'il

n'eſt pas permis à vn Empereur Turc de mettre la couronne ſur ſa

teſte, & porter le ſceptre en la main : les Scigneurs & grands de la

Porte, le ſçauent bien, neantmoins ils ſe laiſſent emporter à ie ne

ſçay qu'elles vaines opinions de pouuoir ſeuls effectuer la volonté de

leurs Prince, meſpriſent les Ianniſſaires en plain conſeil, où ils reſo

lurent d'vſer d'authorité, les Ianniſſaires en eſtans aduertis rendirent Les 7 tnni "

leurs propoſitions ſans effect : on les veid incontinent courir aux ar faire y ,-

•mes, & on ouyt leur brébré tonner par tout, voix teſmoing de leur feº.

fureur, ils vont de nuict forcer la maiſon du Baſſa Caſan, la pillent, -

& à luy meſmes luy font courir fortune de ſa vie : car il eut bien de

1a peine d'eſchapper de leurs mains : le meſme arriua aux autrcs Sei

gneurs,exceptéau Baſſa Herzecogli,l'Empereur n'en fut pas exempt,

ils courent au Serrail, ſe font ouurir les portes, rempliſſans le lieu de

cris, de menaces, & de toure ſorte de rage, demandent à Bajazet vn

>hef pour les conduire aux armées, puis que luy meſine n'cſtoit Hardieſ,r

qu'vn tronc de bois (diſoient-ils) pluſtoſt le ſejour de la goutte, & des Iºnrif

d'vne faineante vieilleſſe, que d'vne valeur Imperiale; Bajazet reſ ſº ſº

pond à toutes leurs inſolences, auec des paroles de douceur pour les"

appaiſer, & leur propoſe ſon fils Achmet qu'ilauoit fait venir à l'au

tre bord du Boſphore à Iſcudar, ou Scutari, pour conferer auec luy:

ils le refuſent deſdaigneuſement, & ne l'eſtiment qu'vne maſſe de

chair & de graiſſe : leur refrain cſtoit touſiours de demander Sclim

pour leur Prince Souuerain. Les Baſſats qui ſuruindrent ſur le lieu,

voyans ce braſier de ſedition croiſtre de plus en plus,& ietter de plus

grandes flammes , ſupplient l'Empcreur d'accorder à ces mutins ce , *

qu'ils demandoient, de crainte qu'il n'arriuaſt quelque choſe de pi- -

re : Bajazet fut contraint de le leur accorder, aprcs en auoir fait mil-noa efire

Je refus : mais il ne fut pas quitte pour cela, ce n'cſtoit que commen s.ii c

cer : la ſedition s'accroiſt encores pour auoir les patentes ſur l'accord del »rer les

ſaiét de l'Empire à Selim, qu'on leur refuſadu commencement,maisº*

la force les fit donner, ſans que pour tout cela encores le tumulte fuſt" - 4

acheué, Ces lanniſſaires deſpoüillent entieremcnt ce pauure infor- po . :

tuné Bajazet de toutes les marqucs de ſouueraineté, ils luy deman- . font ven

dent les threſors pour les employcr à la guerre, & l'obligent de les dre les thre

|

|

Ils r fuſent

Achmtt.

remettre à Selim quand il ſeroit arriué, ſur peine de les perdre : d'e. ſºrº

ſtre priué de ſon Empire, & peut-eſtre de ſa vie. Ce fut le miſerable

eſtat où les Ianniſſaires reduirent cet Empereur, que de luy faire cſ.

lire ppur ſon ſucceſſeur à l'Empire celuy qui l'auoit cruellement

pourſiiuy, le deſpoüillans de ſes threſors, luy oſtans ſon authorité,

& le faiſans comme conſentir à la mort de celuy qu'il aymoit le plus,

à ſçauoir de ſon cher fils Achmet : Il preuoyoit bien, que ſi Selim

eſtoit vne fois le maiſtre la vie d'Achmet ſeroit immolée à l'eſtabliſ

ſ.mcnt de ſon authorité , car les Turcs cimcntcnt ordinairemcnt de--- - - --- - • - - --• - - -- • -- R. - - -
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ſang le commencement de leur Empire, & ne regnent iamais enre.

pos qu'ils n'aycnt fait mourir leurs freres.Ainſi les Ianniſſaires ayait

fait la fortune de Selim, telle qu'il la pouuoit ſouhaiter, crient tout

rl, adasrtiſ haut en preſence de Bajazct, Longue & heureuſe vie à Sultan Selim, eſ

ſºnt Selim de clattent en voix de loüanges pour ce Prince, & auſſi toſt apres luy

ſºn ºfiºn deſpeſchent des courriers,pour l'aduertir de tout ce qui s'eſtoit paſſé

à ſon aduantage, & le faire reuenir promptcment à Conſtantinop'e.

selim ref.ſ Mais ces courricrs le trouuerent tout autrement diſpoſé; car iuy qºi

a venir eſtoit ſur la meffiance, eſtimoit tous ces aduis, des pieges pour l'ar

traper; c'eſt pourquoy il refuſa d'y aller, leur faiſant reſponce qu il

pourroit auec le temps obtenir l'Empire, qui luy eſtoit legitimement

acquis, ſans ſe brouiller parmy leurs bandes tumultitaires & ſedi

tieuſes : Mais apres auoir mieux penſé à ce qu'on luy diſoit, il ſe re

ſouuint, que pour l'ordinaire l'occaſion ne paſſoit qu'vne bonne fois

dcuant celuy qu'elle vouloit fauoriſer , & qui s'en vouloit ſeruir Ie

deuoit iamais attendre ſon retour ;# n'eſtoit pas ſerublable à la

mer, qui donne le va & vien à ſes flots : brefqu'elle n'auoit qu'vie

ance au front, par† il falloit ncceſſairement la prendre pour

en ioüir.Il part pour aller à Conſtantinople ſuiuy deſesgens de guer
# re, auſquels il adiouſta trois mille Tartares ſous ſa ſolde, pour mar

tºur con- cher mieux en Prince : Les Ianniſſaires allerent au deuant de luy .

fantinople. auec le mcſime reſpcct,que celuy dont ils ont dc couſtume rc rcccuole

leur Empereur. :

C H A P. Pendanttout cecy, Corchut, l'autre fils de Bajazet, qui auoit au

V I I I. trefois eſté eſleu Empereur à la place de ſon pere par les lanniſſaire ,

cºrchu : ſ apres la mort de Mahometſecond,croyoit que ſon pcre ſe reſouuien

che d'auoir droit de ſa promeſſe, qui eſtoit de luy remettre l'Empire , comme i!

º"º , l'auoit receu de ſes mains , ce qui l'occaſionna de s'approcher de

ºººConſtan§ §emen dvni une h 'il avmoir. &*
conſtantino- ple, luui teulement d vn1eune nomme qu il aymoit, ce

ºla e logea dansvn temple, où ſon pere luy enuoya ſes Capitzilars cu

Portiers, pour luy commander de s'en retourner à ſon gouuerne

ment. Quelques Ianniſſaires qui l'eſtoient allé voir pour luy baiſ r

les mains, le voyant§ ces Capitzilars, repartirent,Et

que voulez vous faire à vn Roitelet qui s'eſt caché ſous vne ronce?

par illuſion à ce petit oyſeau, qui veut eſgaller le vol de l'Aigle, mais

apres craignant ſa fureur, ſe cache dans des buiſſons. Corchut re

s'en retourna pas pour cela, ains tint bon dans ce temple , où le len

demain ſon pere luy enuoya trente ſacs d'aſpres pour venir à Con

ſtantinople, ce qu'il fit, & y fut receu & logé en la maiſon du Caſiaſ
Il# cher ou graad Preuoſt de l'Hoſtel : Il ſonda bien les volontez des

#. Ianniſſaires, pour voir ſil'Empire luy pourroit encorvn coup venir
qui luy refu-ºntre les mains : mais les voyans entierement portez , meſmes bien

ſe fºrt hon- 2uant engagez pour Selim, il changea de diſcours, & fit ſemblant

ºnt d'eſtre for content qu'ils l'euſſenteſleu pour Empereur : mais ce fut

· *Prcsquc les Ianniſſaires, qui luy vouloientrefuſer honneſtement ſa

S'eſtant r'a-
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demande,luy eurcnt dit que s'il fuſt arriué neuf ou dixiours pluſtoſt

ilseuſſent eſté pour luy, Corchut auoit rencontré en chçmin quel

ques iours auparauant l'argent que Bajazet enuoyoit à ſon cher fils

Achmet : & comme il ſe trouua le plus fort, il contraignit ceux qui le

tonduiſoient de le luy deliurer : l'ayant en ſon pouuoir il le fit porter Le mºſe

-à Conſtantinople,& le diſtribua aux Ianniſſaires,donnant deux cens fait largeſ •

2 ſpres à chacun d'eux. Ce fait, il alla au deuant de ſon frere Selin, ººſ

qu'il rencontra pres de Zecmegen petit bourg à l'emboucheure du# ſon

fleuue Athyras, où les deux freres ſe ſaluerent tout à cheual ioignans§

leurs dextres, & ſe faiſans des beaux ſemblans d'amitié, puis s'en al monſtrane

lerent enſemble à la ville,oû Bajazet receut Selim auec vnc face con ºſtrº bieº
tente, teſmoignant ſe reſioüir de ſa fortune , ainſil'eſtat où il eſtoit# de ſs

l'obligeoit à faire ce compliment qui ne pouuoit eſtre que forcé : il ## fais

1e pria de le laiſſer à Conſtantinople l'eſpace de vingt iours, iuſques b .

à ce qu'il euſt reparé ſa maiſon de Dimoſtique ruinée par vn trem- tlant à selin

blement deterre, luy donnant cependant pour ſon logement le quar-ºſº "rs

tier des Ianniſſaires, appellé Genibacza, c'eſt à dire nouueau jardin.'"

Paul Ioue, qui a ſuccinctement eſcrit la vie des Empereurs Turcs, Diuerſ ep::

raconte cette Hiſtoire d'vne autre façon , & dit que Bajazet enuoya nion de Paul

vn Ambaſſadeur àAchmet,pour l'exhorter à couler le temps iuſques# ſur ces
à ce que les Ianniſſaires fuſſent appaiſez, & que l'occaſion s'ofirit de" 'ſlcciiºn

luy remettre heureuſement le ſceptre Otthoman.Achmet s'imagina

peut-eftre, que c'eſtoit le payer en paroles, fit couper le nez & les

oreilles à l'Ambaſſadeur de ſon pere, arma contre luy, & ſe rendit º

maiftre d'vne partie de la Natolie, ou Aſie Mineur.Les amis de Selim

Prindrent cette occaſion au poil pour ſon aduantage, perſuadcrent

Bajazet d'appeller Selim pour eſtre Chef de ſon armée, & lors qu'il

fut arriué , les Courtiſans & les Ianniſſaires le noinmerent Empe

reur, le Baſſe Herzecogli luy fit ce bon office, enſemble le Baſſa Ma

chmut, celuy qui fut Ambaſſadeur à Rome, apportant en preſent à

1'Egliſe le fer de lalance qui auoit ouuert le ſacré coſté du Redem

pteur des humains.

Selim doncques eſleu Empereur, Bajazet ſe diſpoſa à luy laiſſer le

throſne Imperial à Conſtantinople : meſmes eſtant aſſis dans iceluy,

lors que Selim arriua, il ſe leua& le fit aſſeoir dans le thrône, aucc

ces paroles; Maintenant mon fils, que ie ſuis mis hors de mon Em

pire, penez en le ſiege comme Seigneur & Souuerain Maiſtre d'ice- sclim cºm:

luy. Mais Selim qui couuroit touſiours le feu de ſon ambition des ººººººº

cendres d'vne feinte modeſtie, s'en excuſa fort, proteſtant qu il n'e-## º

ſtoit venu là que pour auoir l'honneur de voir ſa face, & baiſer !##

humblementſa main.Neantmoins il demeura poſſeſſeur du throſne, pºiſ .

& Bajazet ſe preparapour ſe retirer à Dimoſtique, & Corchut àſon te cºſis

Saniacat : pendant que ce bon Prince Bajazet conſentoit à le laiſ !º

ſer regner, ce deſnaturé enfant ne conſent point à laiſſer viure ſon#

Pcre, auquel il preparevnexecrable tºi s le terr. "

t^ 4J



--

--

134 Îiure U1II.de l'/nu.de l'Hiſt.generale des Turcs.

Medecin de ce bon vieillard, Iuif de nation, nommé Vſtarabim, ou

Hamen, qui promet de l'empoiſonner. Selim craignoit particuliere

ment qu'il ne priſt ennie à ſon pere de rentrer en ſon Empire, d'all

leurs il voyoit qu il emportoit quant & luy de grandes richeſſes, en

monnoye & en pierreries, ce qui pouuoit cſtrc vne grande par : du

threſor, qu'il eſtimoit luy pouuoir ſeruit & ayder à faire les largeſ

ſes aux lanniſſaires, à cette entrée de ſon Empire.Ainſi l'ambition

& l'auarice, deux monſtres enfurient tellencnt ce Prince, qu'il ne

1...d.iia Pardonne pas à la vie dcſon propre Pere.Le Medecin l ifne manque

aonne le po- Pas à ſa promeſſe : car pendant† Bajazet eſtoit en chemin, il luy

ſon. . donne le poiſon en forme de medecine, en vn village pres d'Andri

nople nommé Tzurulo, & en fait luy-meſmel'eſſay, mais il s'eſtoit

bien muny auparauant contre le venin : puis Bajazet aualla la boi -

ſon & ſa mort. Ce luifdeffendaux vallets de chambre de luy donner

à boire, leur donne charge ſeulement de le bien couurir & le laiſier

ſuer : il ſçauoit que le poiſon feroit ſon cffcét: ce qui le fit partir enaſ.

ſeurance droict à Conſtantinople, aducrtit Selim de la fin de ſon pc

r, trºiſirs º & receuoir la recompenſe de ſa perfidie, que Selim luy donna

# auſſi toſt qu'il fut arriué, luy faiſant trancher la teſte, iugeant que ſi

recompenſ l'occaſion s'en preſentoit,illuy en pourroit bien faire autant qu'à ſon

comme ilme-pcre.Ainſi finit ſes iours & ſes malheurs, le miſerable Bajazct , l'an
rite. mil cinqcens douze, de l'Egire neuf cens dix-huict, le ſeptiéme du

#º " mois de Safarou Sefer, qui eſt à nous Octobre, ſeant à Rome Iules

| 51 .. les II. en France Louys XII. en Alemagne Maximilian Empereur:

- - il regna trente ans, en veſcut quatre vingts. Prince plus Philoſophe

que guerrier:auſſi ſçauoit iltres bié les liures d'Auerroës.Son corps

fut ramené à Conſtantinople, & enterré en la Zume, ou temple de

ſon nom, presd'vn Imaret,ouhoſpital qu'il y auoit fait baſtir.

s,ti• b •er. Selim luy fit dreſſer vn ſuperbe tombeau, & y fit mettre deux feux

ſonpere apres perpetuels, rcndant ces derniers honneurs à celuy à qui il auoit oſté

l'auoir faict la couronnc, le ſceptre, & la vie, les ayant tous trois receus de luy :

º Ce qui fait dire que Bajazet fut le plus infortsné Prince des Cºt,

thomans. -
-
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E L I M vcnoit de rendre les funebres honneurs cruauté de

au corps de ſon pere , couurant d'vn feint exte-selim •nuers

rieur, le contentement qu'il receuoit de l'auoir cinq ieunes

par ſon execrable parricide dethroné de l'Empire#

de l'Orient, quand il exerça encores ſa rage ſur§

cinqieunes hommes fauoris de Bajazet, qui por- -

toient en leurs habits les triſtes marques de la

perte de leur maiſtre, & celles des regrets qu'ils en auoient en l'ame. |

Ces veſtemens de dueil le mirent en humeur de les perdre, car il ne . . •

pouuoit voir perſonne quitcſmoignaſt tant ſoit peu de reſſentinent

de la mert de ſon pere & predcceſſeur à l'Empire : il en fit mourir

deux, & enuoyales autres trois aux armées. Ces ieunes hommes ab

batus, il auoit de plus forts obſtacles à vaincre, qu'il croyoit à la

R iij ·
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façon des Turcs, pouuoir troubler le calme de ſon regne, & eſmcº

uoir quelque tempefte de diuiſion : c'eſtoit le plus proche qu'il euſt,

auſſi bicn ſon frere d'ambition comme de pere, à ſçauoir Achmet qui

pretendoit à l'Empire par le droict de l'eſle&ion, que Eaiazet auoit

1ar-eſſe d fait de luy, Mais auparauant que le pourſuiure il ſe veut aſſeurer du
# ' bras & des forces de l'Empire, à ſçauoir des Iannifaires, auſquels il

§., fit diſtribuer deux millions d'or pour les auoir mieux à ſoy, & don

& preſens ner des preſens de prix & d'honneur aux Baſſats de la Porte, qu'il

aux E-Watt eſtimoit luy eſtre§ plus vtiles. De plus il s'aſſeura de ſes voiiins,

craignant que cependant qu'il s'amuſeroit à mener les mains dans ſa

Alliance re- maiſon, il ne fut attaqué par dehors : les Venitiens luy enuoyerent

nºuve#ée •- Anthoine IuſtinienlcurAmbaſſadeur,pour ſerefiouyr de la part de la

*º * Seigncurie, de ſon cuenement à l'Empire, & renouueller auec luy
14&º• l'alliance faite auec ſon pere : il enuoya auſſi Alibeg à Veniſe,ſe rcn

dant amy ce peuple redoutable,& ſouuent le maiſtre de la mer Medi

A#ce au terranée:peu detemps apres il receut auſſi des Ambaſſadeurs de Hen

#*grie & de Pologne, auec leſquels il fit de nouueau alliance, pour le

#ºnº §oins de paroles,auec promeſſes de 1'cffcct.Ainſi aſſeuré de l'eſiran

ger,il pourſuit ſes freres l'eſpée à la main,& commence par Achomat

qu'il eſtimoit leur Chef plus redoutable. Celuy cy eftoit dans la

7Ruſe de S Caramanie,d'où il n'oſoit† qu'il euſt quant& ſoy aflez de

# §.# gens de guerre,il craignoitd'eſtre le plus foible,s'il oſoit choquer ſon

# frere Selim, mais Selim qui ne deſiroit rien tât que de le voir en cam

mat au com. pagne pour le vaincre s'aduiſe de cette ruſe : Il fait eſcrire pluſieurs

bat. lettres aux Baſſats de ſa Porte & aux Ianniſſaires,adreſſantes à Acho

mat,par leſquelles ils ſe plaignoienttous de la cruauté & tyrannie de

Selim, le ſupplioient de prendre l'occaſion de luy donner la bataille,

en laquelle il ne deuoit point douter qu'il n'euſt vn heureux ſuccez

par leur faueur,luy promettâs† rangeroienttous de ſon coſté:

que là il pouuoit faire acheuer le regne tyrannique de ſon frere, &

cömencer heureuſement le ſien. Cét artifice fut pris d'Achomat pour

vne ſincere affection, & quoy que ſon conſeil fuſt de contraire opi- .

nion, il part aſſiſté de quelque§ des Perſes,& fait marcher ſon

armée iuſques vers le Mont Orminio & le fleuue Elata en Burſe, cà

Selim le vint trouuer ſuiuy deſon beau frereCanolie,PinceTarrtare,

qui luy auoit emmené vn grand nombre de ſes ſubiects,les lex freres

rangent leurs gens en bataille, & viennent aax mains le vingt qua

trieſme d'Auril mil cinq cens treize,auectel ſuccez qu'Achmet eut de

l'aduantage du commencement; mais trahy par vn Baſſa ſon priſon

º nier,auquelilauoit donné ſonamitié,& qui luy débauchaſes ſoldats,
dºffºif il vint au pouuoir de ſon frere, abandonné auparauant des ſiens, &

reduit à telle extremité qu'il ſe ſauuoit à beau bied, habille en ſoldat,

ce deſguiſementd'habit ne le peut eſloigner de ſes ennemis,il fut re

cogneu par Cialapan vn des Capitainesde Selini,& emmené deuant

lºy. Arriué qu'il fut pres la tente de Sclim, il demande de parler à
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PEmpereur ; mais quelle grace pouuoit-il eſperer de celuy qui ne

croyoit pas pouuoiraſſeurer ſon regneque par ſa mort?Selim reſpon

dit qu'il luy falloit donner vne Satrapie digne d'vn fils de Roy: ceux

qui entendoient le langage de la cruauté de cét Empereur, partent à Mºrt d'Aº

ce commandement, & vont oſter la vie au miſerable Achmet auccia"

corde d'vn arc. Son corps fut porté à Pruſe, pofé dans vn tombeau

Royal, où d'vn pareil deſtin nous verrons bientoſt loger celuy de

ſon frere Corchut.

Les enfans d'Achmet, Aladin & Anurath, poureuiter le malheur Fuite des en>

de leur pere, & fuyr la cruauté de leur oncle , quittent les terres de ſº, º ºr

l'Empire Turc, & ſe retirent l'vn vers le Sultan d'Egypte, & l'autre "

vers le Sophy de Perſe, mais celuy qui arriua en Egypte y trouua ce

qu'il fuyoit:il eſt vray que ce fut naturellemét,la mort luy oſta la vie

parvne fiévreviolente,l'autre veſcut quelques années de plus enPer

ſe,mais il y mourut auant que la vieilleſſe le menaſt à ſa fin. -

Corchut frere de Selim,qui auoit foulé aux pieds lesmcſpriſables ºhºººſ

ºanitez du monde,& retirant ſes affections,& en ſon ſejour,les auoit†"donné à l'eſttide de la Philoſophie, que pluſieurs tiennent pour vne •

occupation digne d'vne ame Royale, puis que par† par

ºne eſchelle qui pointée au Ciel, on arriue à la cognoiſſance descho

ſes celeſtes,il ne fut pas ncantmoins exempt de la cruauté de ſon fre

re,quoy qu'il teſmoignaſt auoir eſloigné ſes penſers de l'ambition &

de l'Empire; car vntyran ne craint pas ſeulement le corps de ce qu'il Eſ pourſ :
croitpottuoir nuire à ſes deſirs,mais encore n'en peut ſouffrir§rc. ºy deSsiim,

Il fait pourſuiure cét infortuné Corchut,lequel pour ſe ſauuer de l'A-

ſie Mineur à Rhodes vers les Cheualiers de ſainct Iean, à la faueur

de quclque barque de paſſage, eſtoit ſorty de ſon Serrail de la Man

grelie, aux nouuelles qu'il euſt qu'on le cherchoit pour le faire mou

rir. Mais comme Boſtangi Baſſa , gendre de Selim auoit bordé le ri

uage de la mer de bonnes gardes pour l'empeſcher de paſſer, il fut

contraint de faire ſa retraicte dans vne cauerne au long de la coſte de

Smyrne, où en habitdeſguiſé il paſſa quelque temps en ſeureté, ſub- -

ſtentant ſa vie de racines & de miel ſauuage : mais en fin par la deſ

loyauté d'vn ſien eſclaue, qui eſtoit compagnon de ſon ſejour, & al

loit à la queſte aux lieux voiſins, luy apportant à manger le ſoir , le

matin il fut deſcouuert, & ſaiſi dans† deſtinée pour l'eſ

chaffaut de ſon ſupplice, où vn Capitaine Turc luy vint oſter la vie

de lapart de ſon frere : mais auant que luy lacer au col la corde de

l'arc pour l'eftrangler; Corchut luy demanda cette derniere cour

toiſie, Qu'il luy permiſt d'eſcrire vne lettre à ſon frere,#ob

tint facilement : & comme il eſtoit prefond en toute ſortes de ſcien- Pºiſ d,
ciences, il peignit envers Arabes la cruauté dc Selim, ſe plaignant orchui,

à luy du peu d'humanité qu'il auoit, de ne vouloir laiſſerviure au

monde celuy qui n'auoit d'affection que pour les liures, & qu'il

#auoit bien ne pouuoir, ny ne vouloir entreprendre ſur ſon
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Empire, luy faiſant clairement voir, qu'il auoit plus trouué le dcº

, ceur, & de clemence aux Tigres, & aux Ours, ordinaires habitans

du lieu où il s'eſtoit retiré , qu'en vn homme, vn Empereur & ſon

sa mºrt. frere : Il acheua ſa lettre, & preſque en meſmetemps ſa vie & ſesni

ſeres.Son corps fut porté à Pruſe dans le tombeau, où celuy d'Ach

met fut mis apres : car pluſieurs autheurs veulent que le deſtin de

Corchut ayt deuancé celuy de ſon frere. - \

C • A r. , Et pour acheuer le tableau de la cruauté de Selim en ers ſes pro
I I. ches, qu'il veut faire ſeruir d'ornement à ſon entrée à l'Empire, ily

Selim fait faut a ſiouſter l'infortunedeſeptieunes Princes ſes neueus enfans de
tuer ſept de ſes frtres, qu'ils appellent Schachzadeorum, c'eſt à dire enfans de

fe, npuux. la lignée Royale, leſqucls il fit tous mourir. Muſtapha fils de Tzihan

ººººº Schach ſon nepueu aſſouuiſſant par ſa perte l'excez de ſa cruauté,don

#. na encores du plaiſir à ſa veuë, car il eſtoit preſent quand le beur

""" reau leviat ſaiſir, auqucl le ieune Prince rompit le bras du premier

coup de poing qu'il luy porta, & ſe voyant pourſuiuy par * autre

qui aſſiſtoit le bourreau, tira vn couſteau de deſſous ſa robbe ( les

autres diſent vn ganif) & luy donna au trauers du corps vn ſ grand

coup, qu'il en mourut ſur la place. Ce ſpectacle eſtoit fort agrcable

aux yeux de Selim,qui ſe baignoit au plaiſir de voir lutter ſon nepueu

contre deux hommes des plus ſorts qui ſnſſent à la trouppe, leſquels

trouuerent c n fin moyen de le lier , & tout attaché luy preſſerent le

goſier de la corde d'vn arc, le faiſans ainſimourir en Prince.

- Les Tyranscouurent ordinairement leurs cruautez d'vn fauxmaſ

§ de quelque bien public.Celuy-cy voulut cacher ſes ſanglansaſ

affins contre ſes proches, d'vn voile hypocrite du bien de l'Eſtat

Selim de meſlé à la religion : car vn iour il fit§ les Faquiques, autre

-# ment appellez Menlanas, (ce ſont docteurs de la loy dcMahomct,)

fieurs de ſa & allans vers eux comme aux oracles de ſa religion, leur demanda

lº,d r. lequel des deux eſtoit le plus expedient; Ou de faire mourir cinq, ou

tres qu'il dix hommes, ou de permettre que le corps d'vn Royaume fuſt dcſ

sºfaire mcmbré, les peuples diuiſez, & l'eſtat miſerablement affligéd'vne

continuelle preſſe de maux , les Faquiques qui eſtoient de ces Con

ſeillers, dont les Royaumes ne ſont iamais deſpourueus, qui ſçatient

conſeiller aux Roys & aux Princes, non pas ce qui concerne la glo

re de Dieu, l'honneur des Roys & le bien du public; mais ce qu'ils

voyent eſtre en la volonté de leurs Princes , § reſpondirent ſans

peſer autrement l'affaire, ny confiderer quelles perſonnes Selim vou

loit fairemourir,& pour quelle cauſe.Qu'il valloir mieux fairemon

rir cinq, ou dix perſonnes, que d'affliger vn Eſtat. Ces paroleslaſ

cherent la bride à ſes deſirs,& ouurirent la porte à ſa cruauté, laquel

le ſeietta tout auſſitoſt ſur ſes freres & ſes nepueux, comme nous
, allons deſia dit. -

| Nous pouuons encores adiouſter à ce tableau, l'ingratitude dont

yſa SelincnucrsYngrand de ſa Gour, qui luy auoit rendu de bons &
--- - • -- " - - - -- - . - | ſignalez
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*gnalez ſeruices, & la cruelle reconpenſe qu'il luy en donna. Ce fut

· cnuers Muſtapha Baſſa, qui l'auoit porté comme ſur ſes eſpaules au

deſſus de ſes affaires, & luy auoit ſeruy d'eſchelle pour monter à la

poſſeſſion de l'Empire. Ce Baſſa apres la mort d'Achmet voyant que

ſes deux enfans,Aladin & Amurath, qui s'eſtoient approchez de l'A-

maſie; couroient fortune de la vie, car Selim enuoyoit ſa Caualerie

pour les fairemourir, leur en donna ſecrettement aduis, ayanthor

reur de voir reſpandre tant de ſang Royal par le commandement de

Selim, mais comme il auoit affaire à vn Prince des plus fins qui ayent

iamais porté le Diademe Turc, ſes aduis furent deſcouuerts, & Se

lim le fit eſtrangler en la ville de Burſe , & expoſer ſon corps aux

chiens, tant il faut peu de choſe chez vn Prince cruel, pour faire ou

blier tous les bons ſeruices qu'vn homme aura rendu par vn long

Mort de M2:

ſtapha Baſſa,

temps,& en vne heure par la moindre petite offence cn perdre le me

rite, & ſouuent la vie : ce que le vulgaire a mis en prouerbe,que chez

les Princes il ne faut que caſſer vn verre pour perdre les millions de

ſeruices qu'on leur a rendus. -

Selim ayant ainſi cruellement aſſeuré & cimenté ſon Empire du

ſang de ſes proches, il s'en retourna à Conſtantinople, où il trouua

pluſieurs Ambaſſadeurs qui s'eftoient venus reſiouyr auec luy de la

part de leurs Princes, de§ aduenement à l'Empire. Celuy du Sul,

tan d'Egypte luy teſmoignale contentement queſonmaiſtre en rece

| uoit,& receut de Selim des henneurs & des preſens : Mais celuy du

du Roy de Perſe Iſmaël Sophy ne fut pas traiété de meſme, à cauſe

.^mbaffa#

deurs vers

· ſim pour

ſºn euenemét

à l'Empire.

7 reſent du

Toy de Perſe

que du presét qu'il luy fit de la part de ſen maiſtre,à ſçauoir d'vn grâd à s.iimpri,

Lyon des plus furieux quel'on euſt ſceuvoir,Selim creut que le Perſe en effence.

le taxoit de cruauté, luy enuoyant cét animal qui en eſt ſouuent la

marque, & meſmes il en demanda l'eſclarciſſement à l'Ambaſſadeur,

cemme en ſe faſchant.Celuy cy luy repartit que le Lyon repreſentoit

pluſtoſt ſa generoſité & ſon courage, que toute autre choſe, mais ces

paroles n'appaiſerent pas ſa fureur, il ſe fit ſortir de ſes terres ſans luy

auoir fait aucun honneur, & luy bailla en preſent pour emmener à

ſon maiſtre, de grands dogues qui auoient les muſeaux tous enſan

7ºreſent de

Selim au Ry#

glantez ; comme s'il vouloit dire, qu'ils auoient deſchiré ſon Lyon: d, Teſe.

& que ſi le Roy de Perſe vouleit courre en Lyon les terres de l'Em

pire Otthoman : les Turcs ſe deffendroient, & attaqueroient cn

dogues.

L'Ambaſſadeur de Hongrie que nous auons dit s'eſtrevenu reſioiiir r.ni,nc.

du bon heur de Selim, auoit bien quelques paroles d'obtenir le re-auet le Pio»-

nouuellement de l'alliance, mais il n'en receut pas l'effect , car Selim g neſ Pe*

vouloit tirer des Hongroisvncertain tribut de trois en trois ans,

1es Hongrois n'eurent iamais volonté de le donaer. -

c& °btenir.

C'eſtoient ſes plus grandes affaires dans ſon empire, que la ruine C H A + .

de ſes freres & de ſes nepueus; maintenant qu'il eft paiſible poſſeſ

ſeur du Croiſſant de Lune, s'il vcut trouuer matiere d'exercer ſa

- - - - - - - - - - - " - - - - S
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cruauté, ou agrandir ſa gloire, il doit ſortir dehors & attaquer l'...

ſtranger : il le fait auſſi, plus porté par autruy, que par ſoy meſme,

pf in du $es Premiers deſſeins furent contre l'Italie, & le plus fort de ſes de,

zure derui-ſirs eſtoit de ruiner l Eſtat de Veniſe , où l'Empereur Maxim liav

ner Veniſe, pouſſoit fort ſes voiles,pour† l'attaquer par mer,cependant

## (diſoit-il par vn Ambaſſade qu'il ſuy enuoya)que ie l'attaqueray par

#. terre.Ce conſeil eſtoit del'EmpereurMaximilian,l'execution vouloit

Pereur. eſtre de l'Empereur Selina,mais l'Empereur du ciel qui a fi liuinemét

- · eſtabli cette Scigneurie,l'a agrandie le ſes dons,& rendue fioritſant2

Deſein cen- de ſes graces,& s'en eſt fait voir le protecteur,rendir & le conſeil &

ºº l'execution inutile par l'occupation qu'il donna à Selim , car Iſmaël

# Sophy Roy de Perſe indigné du ſanglant preſent que Selim luy auoie
'ſ' enuoyé par le retour de ſonAmbaſſadeur,à ſçauoir ces dog1es aunu

ſeau teint le ſang, auoit armé bon nombre de gens de guerre pous

tirer raiſon de cét affront : Neantmoins il prenoit vn autre prctexte;

cuerre d, car Amurath Zelebei nepueu de Selim, & fils d'Achomat, quiauoit

Tºerſ contre ſeul euité le cordeau, lequel auoit tiré l'ame hors du corps de ſon pc

**ºre re, de ſon oncle, & de ſes couſins, auoit eſpouſe ſa fille, s'eſtant rc

tiré en Perſe, côme nous auons dit Iſmaël voile ſes deſſeins de celuy

de le ſecourir,tient ſon arméeſur pieds pour combattre leTurc.Selim .

qui n'auoit pas moins d'enuie de venir aux mains, que ſon ennemi .

meſme,part auſſi toſtaux nouuelles qu'il eut de la reſolutiö d'Iſmaël..

Voicy deux grands Monarques en campagne, tous-deux ſuiuis d'vn

monde de gens de guerre, tous deux puiilans, & tous deux offencez

l'vn contre l'autre , ſans doute le choc en ſera dangereux : Ils vont ,

prendre la plaine dite Zalderane ou Calderane, proche de Chois, &

de Tauris,où autrcfois la ville d'Artaxata eſtoit en ſon luſtre, pours

le lieu où leur differend ſe doit vuider : le Turc eſt ſecondé de deux

*ºée * ccns unille combattans, tant gens de pied que gens de chcual, ce dit
2 ºrc. Ioue, mais i'ay leu quatre cens mille ailleurs : ſon artillerie eſtoit cn

nombre de deux cens pieces à rouë, & cent d'autres moindres :ilem

· ploye ſoixante iours de chemin pour ſe rendre à cctte plaine, paſſe le

fleuue d'Euphrate, pres la ville d'Arſangane, & arriue fort pres de

Tiuris ſans voir ſon ennemy,qui ne luy donnoit autre empcſchement

en tout ſon chemin,ſinon qu'il faiſoit bruſler tous les bourgs, & tout

1e Perſ ar ce dont il pouuoit tirer dequoy viurc, pour le reduire à la faim mais

mé ſºulºés auſſi toſt qu'il fut arriué à ſa plaine de Calderane, le Sophy ſe ſitvoir

de canalerie à luy aucc ſa caualerie de nonante mille cheuaux, ſileſte, & ſi bien

armée qu'on n'euſt eſtimé le Perſe n'eſtre ſuiuy que de Capitaines,

au prix du pieton Turc haraſlé & recreu du chemin, car à la verité

*ºſººſ les Perſes ſont de bon, hommes dc cheual,c'eſt d'eux que nous auons

#ºappris la façon de nous armer de pied cn cap , mais au reſte il n'auoit
a fon de s'ar. . ! ! - 2 • - - - - -

# de pi « Pºnt de gens de pied ny d'artillerie, non enceres vtitée en l'erſe , ii

en cap, eſt vray que pour cela il n'en croyoit pas ſon armée plus foible : a4

contraire le bon-heur de tant de victoires obtenués ſur les Feurl.3
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#esquatre Royaumes qu'il poſſedoit, qui ſont les Armeniens,Perſes,

Medes & Aſſiriens, auiourd'huy appellez Tauris, Sumachi, Scy

ras & Bagadet, auoit tellement enfié ſoncourage, & releué au delà

de ſes forces, qu'il n'eſtimoit preſque rien la puiſſance de ſon enne- -

· ny, ainſi la vanité ſçait emporter çeux qui n'ont iamais eſprouué les
coups d'vne fortune contraire. Les deux armées eſtans aiicz proches# «r-

pour venir aux mains, ſont rengées en bataille par leurs Chefs, le#º

Sophy donne vne aiſle de la ſienne à vſtaole, vndesgrands Capitai-"

nes des ſiens, & retient l'autre pour luy. Celle de Selim eſtoit con

duite à gauche par Caſſan Baſſa Beglierbei de la Romanie, où Euro

pe, à droite par Sinan Baſſa,& le milieu où eſtoit la garde des lanniſ

ſaires par Selim meſme, lequei eſtoit pluſtoſt conduit & gardé, que

conduiſant les ſiens. Auſſi toſt qne les trompettes de Perſe curent

ſonné la charge, Iſmaël Sophy mene ſes gens contre Caſſan, & cho

† de telleroideur les trouppes de celuy cy que pluſieurs Turcs s'e-

ans mis en dcſordre, y furcnt tuez : Caſſan y perdit la vie, quatre,#
Saniaques y moururent,auec vnc ſi grande quantité de cheuaux, qu'il 114 < . %

ſembloit qu'vne armée entiere euſt eſté terraſſee. Vitaolus voulut

attaquer l'aiſle droicte de l'armée Turque, mais ce fut auec moins de

bon heurque ſon maiſtre, qui auoit commencé le combat du coſté Siratagewr

de Caſſan, car Sinan qui commandoit à l'aiſle droite, auoit ordonné pºu f ..#.

·ſes gens entelle ſorte, qu'ils couuroienr l'artillerie aux yeux de l'en f ctpar l'ars

· nemy, & lors§ preſte à ioiier, auoient charge de s'en- tiºerº.

rr'ouurir pour donner paſſage à ces foudres,qui deuoient accabler les
Perſes.

Vſtaolus ayant ſceu ce ſtratageſme par quelquesTurcs fugitifs, , Mon a » .
auoit commandé à ſa caualerie de s'ouurir auſsi pour faire iour au ſtacle vn des

canon, & rendre ſes coups inutiles, mais il ne ſceut ſi bien faire qu'il #. des

n'y laidaſt la vie, & vne bonne partie de ſes gend'armes : lſmaelſou-# ri .

it noit les ſiens, & on le veyoit d'vn courage de Roy, combattrege- mail sºfy

nereuſement de ſa perſonne, & le cymeterre à la main foudroyer

dans la preſſe des Turcs : le combat dura depuis huict heures du ma

tin iuſques à trois heures du ſoir, la victoire pcndant ce temps là fut

toufiours en balance, ſans pancher d'vn coſte ny d'autre , iuſques à -

ce que les Perſes plusmal traictez qu'à l'ordinaire, commençoient à ze meſne

perdre leurs gens , le Sophy meſme fut bleſſé à l'eſpaule d'vne bleſſé , l q .

ſcopetade , lors que le flux & reflux de la charge l'auoit porté?º

Pres la garde des Ianniſſaires : & dit on que ſi la nuict ne l'euſt

rauy aux Turcs, l'enueloppant dans ſes tenebres, il euſt perdu ſa

vie ouſa liberté; on l'euſt veu mort ou captifentre les mans de ſes

ennemis. Quclques-vns eſcriuent que ſa bleſſeure arriua en cette peſein de

ſorte : deux freres Malcozogles ou Malcozides, l'vn nomméAli-ºeux frºes
Peg, & l'autre Mahomet, ſurnommez Thuri , comme qui diroit# aller

les forts, perſonnages de tres-illuſtre maiſon, & eſgaux en no- tuer le Sophy

- bleſſe à la race des Otthomans, ſe deuoucnt à l'aduantage de lcur

· S ij
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party, & prennent reſolution d'aller tuer le Sophy à quel prix que c=

ſoit ;ils partent du camp duTurc bienmontez, & ſuiiiis de quelques

hommes de valeur, vont aborder le Roy de Petſ , & penſans le

tuer, le bleſſent ſeulement à l'eſpaule : mais auſſi la Caualerie Per.

ſanne qui aſſiſtoit ſon Roy les pava de leur felonnie, & les mit cn

r re».n, pieces , or ſoit qu'il ait eſté bleſſé par ſes gens icy, ou au combat,

frant tºuſ tant y a qu'il courut fortune d'y demeurer, & fut reduit en teleſtat

ieurslePerſº qu'il prit la fuitte, ſuiuy de ſcs Turcomans , ce ſont perſonnes qui ont

Tºluſeurs efde leur Prince, & ſont obligez de le ſuiurc à la guerre, comme à

femmes ar. ºº le ban & arriere-ban. Les Turcs eſtans demeurez les maiſtres

# ..ée, du champ de bataille, trouuerent parmy les morts des Perſes plu

parmy les ſieurs corps de femmes, qui auoient voulu, comme genereuſes com

ºº pagnes, ſuiure la fortune de leurs maris , effect bien puiſſant du cha

º" ſte amour, d'armer vne femme pour oſer paroiſtre en champ debe

- taille, & venir aux mains auecvn enncmy, releuant tout ce qui pou .

roit eſtre de bas & de feible en ſon ſexe. . -

Paul Ioue dit auoir parlé à des perſonnes d'honneur & de'croyans .

ce, qui auoient eſté preſens à cette bataille, lcſqucls lay ont rappor

#uits de sº té auoir veulcs corps des femmes. Cependant Iſmaël eſloigné le ſon .
ºny. ennemy, paſſe par Tauris, laqucllc iugeant trop foible pour ſa re

traicte, il s'eſloigne encores plus a luant, apres auoir aduerty lesha

Selim entre bitans d'icelle de ſe rendre à Selim, pour cuiter la perte de leur ville

ºº&de leur vie. Selim y fut auſſi toſt apres ( car cette ville cftcit pro

che de Calderane, plaine où la bataille ſe donna.) Les habitans luy

vindrent apporter les clefs,Selim les receut humainemét,mais coni

meil euſt ſejournéquelques iours dans Tauris,ſesCapitaines l'aducr. .

tirent qu'il ne faiſoit pas là ſeur pour luy ſt le Sophy reueroit auec

7 °urquºy , des nouuelles forces; ce qui eſtoit bien veritable : car Iſmaël n'eſtoi

* ia qºit pas loin. Cétaduis le fit dcſloger de Tauris, d'où il emporta ce qu'il

*** y trouua dc plus riche,contraignit les habitans de luy donntr del'ar

gent, & emmena à Conſtantimople vn grand nombre d'ouuriers cn .

ſoyc, draps, tapiſſerie, & autres ouurages , mais en chemin les Hibe

rien ſubiects du Perſe incommoderent ſes gens ſur la queuë de l'ar

mée, par les continuelles courſes qu'ils firent ſur eux : Le Princc de

En quel téps l'Aludalie le chargea encores, mais plus rudement que les autres, ce

terre bataille qui le fit iurer par pluſieurs fois,que s'il portuoit viurciuſques auPrin.

J， ººº temps prochain il s'cn vcngeroit à bon eſcient, (car c'eſtoit au mois

*ºº* de Septembre qu'il s'en retourna de la Perſe ) & le vingt & vniefue

du mois d'Aouſt auparauant mil cinq cens quatorze, la bataille de

Seli Calderane s'eſtoit donnée. Cét aduantage ſur les Perſes luy donna

† bien de l'authorité dansl'Aſie, & amoindrit lareputation du soºº
plus a• • •t "- - > - - - p ºvº ti Nopºny,

ſe-r»esque les forces duquel on auoit creut eſtre inuincibles.Seiiin fit bruire &

Mabºº eſclatter bien haut ſa renommée : & il fitvoir ſa generoſité, paſſant

4"º vingt iournées plus auant dans les terres de ſon ennenuy,que n'auoit

faitMahomctſon grand pere,le plus gran l & le plus glorieuxEmpe

-
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reur que la Turquie ayt encores eu, & celuy qui a planté le Croiſſant

de Lune dans deux Empires, dans celuy des Grecs, & celuy de Tre

biſonde,& dans douze Royaumes.
-

Quelques vns eſcriuent que Selin ne quitta point Tauris, forcé C # , p.

par les approches du Sophy, auec ſes nouuerlles forces. Mais que les I V.

Ianniſſaires ayans ſccule deſſein de leur Empereur, qui eſtoit de les Autre opi

faire hyuerner cn Pcrſe , s'eſleuerent ſi dangereuſement en ſcdition, nion pour

que l'Empereur fut contraint de les remmener à Conſtantinople , & ººº ººtin

de deſpit de ne ſe voir pas obey en ce beau ſejourde Tauris, il deſ #"*"

chargea ſa colere ſur Muſtapha Baſla, qui luy auoit conſeilléd'en#… fait

partir, pour euiter le malheurque le mcſcontentemcnt des Ianniſſai à M.ſapha

res auroit peu apporter, car il luy enuoya coupper par vn fol la crou-balla Par le

piere de ſon cheual par derrrere, lors qu'il y penſoit le moins, affront†.
le plus ſignalé que puiſſe rcceuoir vn Turc , d'auoir la croupiere de# e >e-

ſon chºual coupée tandis qu'il eſt deſſus; Chendeme en receut vn qui "

ſemble plus inhumain : car ce Capitaine qui eſtoit des plus renom »

nez de l'armée du Turc, pour l'auoir contrcdit à paſſer vn chemin,

qui ſembloit trop difficile pour ſon armée,fut par ſon commādennent

mis à mort; tant il eſt dangereux de ſeruirvn Prince qui ſe laiſleem

porter à ſes paſſions. Ce qui a donné ſujcct à quelques Courtiſans de

dire , qu'il ne ſe falloit pas approcher des Roys ſil'on ne vouloit flat

ter leurs paſſions; maison leur reſpond ce que les gens de bien doi

uent dire francirement, Qu'il ne s'en faut point approcher,où il leur

faut dire la verité : puis que flattcr vn Roy , c'eſt cmpoiſonner la

fontaine d'où tout le peuple doit boire, & ainſi eſtre cauſe de plu

fieurs maux, & de la ruine du public.-

Mais il eſt bien vray que Selim remmena de Tâuris enuiron trente selim'emme :

nrille ourriers en ſoye, ou autres galantiſes pour embellir ſa ville de ne de 7'ºſe
Conſtantinople, & auant que quitter cette Tauris, il fit redifier &# ar

purger les Moſquées baſties par Vſunchaſſan Roy de Perſe,& depuis -

cóuerties en greniers & eſtables par Iſmaël Sophy. Il ne fut pas hors

de la Perſe qu'en chemin faiſant,il vouloit tirer raiſo d'vn Prince qui

auoit touſiours fauoriſé les deſſeins du Sophy cótre luy:c'eſtoit celuy !º ºffin .

des Gurtziniens ou Gcorgcaniés,que i'ay appcllez Iberiens, mais les !#

Ambaſſades qu'il en receut, ſuiuies des preſens & des ſubmiſſions, ###

luy firent changer de deſſein. Le Sophy qui n'eſtoit pas vaincu de g , q ,

courage pour l'auoir eſté en ſon armée, auoit quelque eſperance d'a-lapraiſe par

noir ſa raiſon du Turc, duquel il faiſoit mille riſées : Et quoy qu'il ºſſº

fuſt luy meſine Mahometan, ſe moquoit ſans ceſſe de cette loy,& de#
la ſuperſtition Turque, de ne manger point de pourceau. Il en faiſoit§#

nourir vn d'ordinaire qu'il appelloit Hunker Sclim : comme du qu.. -

tcnips de Bajazet il en faiſoit appelier vn autre Hunker Bajazet, à tº " ºº .

§ que ces deux Empereurs ſe faiſoient appeller chacun en ſonre-##

gne Ceſar Auguſte, & le mot de Hunker chez-cux, veutdire Ccſar.##º

©r ce Sophy voyant ſes gens tous en humeur, & en feu de combattre, rºſ,

S iij - -
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lors qu'il ſuiuoit le Turc à la trace, il leur permet les approches, à ta

charge qu'au premier rencontre ils fuiroient apres auoir fait ſºm

D fit da blant d'attaquer, afin que lors que les Turcs les pourſuiuºient en

zuſa par deſordre & par meſpris, comme ceux là qu'ils auoicnt deſia defaits,

ſes Perſes. il eut moyen de les ſurprendre aux embuſchcs : ce qui arriua comme

il deſiroit : car auſſi-toſt que les Turcs virent le dos des Perſes, ils

ſe mirent apres à les pourſuiure en telle confuſion , que tombans

dans les pieges d'Iſmaël, la pluſpart furent tuez , & les autres

pr1s. -

1 se, , !ºnºes Saniaque de la Boſſine agrandiſſoit ſon Saniacat ſur les

prena , Hongres, tandis qu'il oyoit triompher ſon maiſtre à Tauris : car il

places ſur les prit ſur eux Teſna, Socole, & Coteroſine, places fortes & d'impor

º8º. tance, c'eſt le plus grand honneur qu'vn Saniaque peut receuoir par

my ſa nation, que d'cſtendre lcs bornes de ſon gouuerncmcnt aux

deſpens de l'ennemy voiſin.

le ramene Sclim à Conſtantinople : mais en faiſant chemin il s'ar

reſte dans l'Aladulie pour ſe venger du Roy d'icelle Vſtazel, com

me il l'auoit iuré auparauant & promis de tirer raiſon des courſes

Garre con qu'il auoit faites ſur ſes gens. Ce Roy a ſon pays ſitué pres le mont

tre le Rºy de Taurus en Capadoce, & proche le fieuue Euphrates, borné d'auec

*Aººººº celuy du Sultan d'Egypte par la contrée d'Alep, & limite de la Per

ſe par la petite Armenie, & d'auec le Turc de la ville d'Orfa , vers

l'Amaſie Il s'eſtoit retiré dans ſon pays, & en auoit fermé l'entrée à

l'enncmy, mais Sinan en rompit les obſtacles, & l'alla combattre

Triſ dumeſ chez luy, où il le prit plus par le bras de latrahiſon, que par celuy de

"º, º ſa ſes forces, car Saxouarogli Capitaine de ſa gendarmerie le liura au
M2J07f- Turc, vengeant la mort de ſon pere,que ce Roy auoit fait mourir.Se

lim ne letraicta pas en Roy, il ne voulut pas ouyr parler de rançon à

sonpayt di- la façon des Turcs, qui n laiſſent iamais eſchapper ceux qu'ils ont

ºſºº- vne fois pris : il luy fit trancher la teſte,& l'enuoya à Veniſe pour fai

" re paſſer la mer au bruict de ſes victoires, & tenir les Chrcſtiens en

bride: l'Aladulie, de Royaume dcuint Prouince, le Turc la diuiſa en

trois Saniacats, le ſuperieur deſquels fut celuy qu'il donna à Saxoua

·rogli. Paul Ioue eſcrit que cecy arriua l'an 1515.

· L'année§ affaires des Hongrois eſtoicat envn tres

. · mauuais eſtat, par la reuolte d'vn nombre de mutins ambitieux, qui

p.-gr.ſ ºient ſecoüé le joug de l'obeiſſance qu'ils deuoicnt à leur legitime

rebelion en Roy, & en auoient couronnévn autre de leur humeur & faétieu.,

ºnzºie,°à nommé GeorgesZech : ainſi ſeparez de l'Eſtat : ils faiſoicnt dans le

# ºn Royaume des rauages du tout nſuportables,maſacroient les nobles,

ºº abbatoient les Egliſes, violoient les ſainctes vierges, aſſaſſinoient

les Preſtres, & rcmpliſoient tout de ſang & d'horreur : l'Eueſque de

Chone tombant entre leurs mains fut empalé au trauers du corps.Le

Roy de Hongrie Vladiſlaus pour empeſcher que cette ſedition ne

ºrººſt d'auantage , depeſcha le Vaiuode Iean pour l'cſteindre, &

Ann. 1515.
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d ſaire ces mutins ce qu'il fit# car ayant abordé leur armée, il les 1 et reºeºes

chargea ſi rudement que les ayant mis en deſordre, il prit ce beau º º lº

Roy Georges priſonnier, enſemble ſon frere Luc. Georges eſtant"

emmené en lieu où il peuſt receuoir la recompenſede ſes trauaux, on

le couronna legitimemcnt d'vne couronne de fer ardent, & les deux

vaines des bras coupées, on contraignit ſon frere Luc Zeck de ſuccer

vne partie de ſonſang, reſeruant l'autre partie pour le faire viure au

reſte des ſupplices qu'on luy preparoit : car on fitieuſner troisiours

de ſuitte trente payſans,que l'on contraignit apres de deſchirer à bcl

les dents le ventre & les autres parties du corps de ce miſerable ſedi

tieux, qui auoit voulu deſchirer ſa patrie aux dents de ſa fureur, cho

ſe incroyable parmy lagrandeur de ſes peines,il fit touſiours voir cel

le de ſa conſtance,iamais on ne l'oüit plaindre que du malheur de ſon

frere : Ses paroles parmy la violence des tourmens,ne furent que des cruel ſup;

ſupplications pour faire pardonner à ſon frere qu'il diſoit eſtre inno ººº

· cent, demandant ſon ſupplice ſur ſoy meſmes.Son corps apresauoir

eſté deſchiré par ces affamez païſans,fut partie roſty à la broche,par

tie mis au pot, & apres eſtre cuit, donné à manger à ſes ſoldats, & à
ſon frere, auſquels on oſta auſſi la vie apres les auoir ſi cruellement •,

repeus. Certes parl'exemple de ces rigoureux ſupplices,il ſeroit mal

aiſé de prouuer le dire des ſages Politiques, que les loix ont eſté fai

tes par des hommes,& non par des tygres. On dit que cecy arriualors

que le Cardinal de Strigonie preſchoit la Croiſade contre le Turc,

en Hongrie. . - -

Les Hongrois auoient dés long temps deſſein de retirer la ville de##
Sèmendrie des mains du Turc, & pour en teſmoigner quelque effet, §#

ils arment vn bon nombre des leurs, aucc leſquels ils vont mettre le

ſiege deuant cette place, ſondent ſes forces, & la battent quelque

temps : mais voyant que le Turc les attaquoit eux meſmes aucc des

grandes forces, ils prindrent conſeil de ſe retirer : ce qu'ils firentho

norablementtouſioursen combattant.Pendant leur retraicte vn Turc

Capitaine des Azapes,nommé Danudes Balys, s'auance pour deman

der à leur armée, s'il y auoit quelqu'vn qui vouluft donner vn coup combs d'vn

de lance de belle humeur, à la charge que le vainqueur coupcroit la#•
teſte auvaincu : vn des Hongrois § preſente la lance à la main : iis ** 2 arc,

s'eſcartent tous deux : le Turc & le Hongrois,pouſſent leurs cheuaux .

deroideur, & ſe faiHentd'atteinte : mais le choc fut ſirude, que le

Chreſtien fut porté par terre, & le Turc demeura victorieux, ſaiſi
ſon homme luy couppa la teſte, & l'apporta à ſon General nommé Le rare 2

Alysbeg, qui recompenſa ſa valeur de pluſieurs beaux preſens. le Hongrs. ,

Mais Selim qui auoitleviſage,les penſées, & l'anietournez du co. .

fiéde la Perſe, pour fondre encores vn coup ſur elle , & la reduire à .

ſa fin derniere, auoit auec impatience§ l'Hyuer à Andrinople,

forcé par ſes Ianniſſaires d'y ſeiourner, s'excuſant ſur l'Hyuer : lors

4º l'Enpereur leur fitentédre ſon deſſein pour laguerre de Perſe, &
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s,dition des faiſant ſemblant de les vouloir contraindre à luy obeyr, il eſpronº2

ºJº encores leurs mutinerie, car la ſedition creut iuſques-là, qu'ils leme

# naçoient de ne le recognoiſtre plus pour Empereur, luy refuſer l'o-

§, beyſſance & la rendre à ſon fils Solyman : mais le Printemps arriué

1 Printëps ils ne peurent plus s'excuſer ſur les rigueurs d'vn faſcheux Hyuer.

arriué sº" Selim les fait battre aux champs, & laiſſe pour Gouuerneur à Con

# ſtantinople, Pyrrus Baſſa, yſlude parens Mahometans, contre l'ot

j § dinaire couſtume, que pas vn des grands SeigneursTurcs , n'eſt au

va contre tre que renegat, celuy-là y commandoit cn ſon abſence. Luy c pen

l'|gyptien dant void ſes gens, & leurs armes preparées pour aller encores vn

ººº coup triompher à Tauris en Perſe, mais quelques nouuelles qu'il eut

*"º d'Egypte, luy firent changer de deſſein On i'aduertit que Canſane

Gauri, que quelques-vns appcllent Campſon Gaury Sultan du Cai

re,eſtoit party d'Egypte & arriué en Syrie auecvne puiſſante trmée,

pour renger à la raiſon Cheirbcg Prince d'Alep, qui releuoit de la

, ſouueraineté d'Egypte, lequel loue nomme Caierbeg. On dit que

Sclim auoit projetté cette guerre contre le Sultan d'Egypte auant

qu'aſſembler ſes gens à Conſtantinople : mais par raiſon d'Eſtat il

couuroit ſes deſleins de diſſimulation, ſemoit le bruit de vouloir re

tourner en Perſe, afin que l'Egypticn n'en euſt le vent, & n'appellaſt

le Perſe pour eſtre de la partie, & qu'ainſi il n'euſt deux Princes, &

cheirl s, deux armées à combattre au lieu d'vn ſeul. D'ailleurs Cheirb.g Prin

#. ce d'Alep pouſſoit encores la rouë,luy promettant qu'auſſi toſt qu'il

§ ſeroit venu aux mains, il ſe ietteroit de ſon coſté, pour luy aider à

gurre. ruiner du tout le Sultan d'Egypte. Ces raiſons le firent paſſer en Sy

rie,& premierement eſtant arriué à Ceſarée,d'où le chen in luy eſtoit

ouuert par le fieuue d'Euphrate en Perſe, ou par le mont Amenus en

ambaſa Syrie, le Sultan luy enuoya des Ambaſſadeurs, qui portoient lesaſ

deur ººº ſeurances de ſon amitié & affection, il en enuoya auſſi au Sultan en

# bouchez de meſmc. Cheirbegtenoit tout autre langage, & portoit

§re entierement le Turc à donner ſur le Sultan, & ſe ſeruir d vne ſi riche

ver le sul. occaſion, pour adiouſter à la grandeur de ſon Empire, le Royaume

&4/2. d'Egypte, l'vn des plus beaux ioyaux qu'il ſceuſt mettre à ſa cou

- ronne Impcriale.

· Cependant le Sultan arriua à la Cité d'Amenus , anciennemcnt

Apamie, entre Damas & Alep, aucc ſcs trouppes en reſolution de

donner ſur Cheirbeg Prince d'Alep, rebellé contre luy , quand tout

\ à coup Selim reſolu de le charger paſſe d'vne admirable viſteſse le

· mont Amenus, où les Ianniſsaires & les Azapes trainoicnt cux meſ

carjane mes auecvne incroyable diligence,l'artillerie de leur armée. Canſa

penſe à ſe nevoyant que la fortune luy auoit donné le change, & ſuppoſe vn

ºffendre du fort & redoutable ennemy au lieud'vn foible, remet la partie à vne
%ºrc. autre fois pour ſe venger de Cheirbeg, & ne penſe qu'à ſe de#endre

des coupsde celuy, qui tout fraiſchement auoitterraſsé le Caraman,

vaincu le Prince de l'Aladulie, grandement incommodéle Perie ;é:

- - ©l}tſC
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outré ces triomphes apres auoir pris poſſeſſion de l'Euphrate, vou

| loit auoir le Nil, & vn iour ſe rendre Seigneur du Tibre & du Gan.

· ge, pour poſſeder les principales veines de la terre. Il dcpeſche en

Alep vers ce Prince rebelle, le prie d'oublier le paſſé, que ſon deſſein

- n'auoit jamais eſté de luy faire du deſplaiſir , & de s'cn venir aucc

plus de gens qu'il pourroit auoir, vers vn petit fleuue appclié des an

ciens Singa, non gueres loing d'Alep : ce que Cheirbeg fit tres vo

lontiers, pour prendre pluſtoſt l'occaiion de ſe venger de luy & le

perdre, que de le ſecourir. Canſane met ſes gens en ordre preſſé de

ſon ennemy, qui ne luy donnoit point de loiſir. Il me ſemble qu'à

cette fois il n'eut pas le temps§ vaine & orgueilleuſe

· couſtume de Sultan d'Egypte, qui eſtoit de mener ſon armée à l'Em. cºffºe des

por de Birtha, auant que d'alleraux coups, & l'arreſtant ſur le riua-# de

ge d'Euphrate par pompe & magnificence , faire entrer les gens de§.

chcual dans le fleuue, leſquels faiſoient boire leurs cheuaux au cou- -

rant de l'eau, ne s'eſtimans pas dignes de loüange militaire, s'ils n'a-

noient obſerue cette couſtume,pour monſtrer l'eſtcnduë de leur Em

pire iuſques à ce memorable fleuue. Mais le lieu de leur vaine gloire corſdere

pouuoit eſtre celuy de leur humilité, ſi cn iettant les yeux ſur ce cou tºn moral's
rant de la riuiere, ils euſſent confideré que c'eſt l'image de la pompe# - #. 4 Cº，-

du monde : car ainſi que cette eau n'a point d'arreſt, & s'eſcoule ſans#.

ceſſe dans lc ſein de l'Ocean; de meſme les grandeurs humaines vont ^

& paſſent de pareille viſteſſe, ſuiuie ordinairemcnt de la vie de ceux

qui les poſſedent. Ce qui faiſoit dire à vn ancien,† ne ſçauroit

paſſer deux fois ſur vne meſme riuiere, & à Euſcbe de Ceſarée, deux

fois deuant vn meſme homme, tant ces deux icy ſont ſemblables en

changement : celuy-là ne tient gueres vne meſme eau , celuy-cy ne

demeure iamais en meſme eſtat. Ses vanitez le quitte apres l'auoir

emporté au precipice de ſes infortunes , ſa pompe s'enuole & la fu

mée de ſa gloire n'arreſte point, ſes penſées le changent, meſmes la

nourriture ordinaire de ſon corps , ne le fait pas eſtre luy neſmet

changement au corps, changement en l'ame, & changement en ſon

orgueil. Nous le verrQns tantoſt en la perſonne de Canſane changé

par le courant de la fortune, & l'inconſtance de la vanité humaine,

& auſſi en 1'eſtat de l'Egypte : l'vn perdra ſa vie & ſa gloire, l'autre

ſes richeſſes & ſa libcrté.

· Canſane doncques a deſia mis ſes gens en ordre, qui eſtoient dou- .a , de

ze mille gendarmes tous maiſtres, diuiſez en trois rangs, & recon- Ec»ptien,:

neus par ces trois marques:ceux du premier rang plus riches & mieux quel effºiens

ſoldoyez que les autres, portent l'armet pour ſigne de leur preemi#

· nence , ceux du ſecond rang vn habillement de teſte fait de fin lin,#º
ceux du troiſieſme vn chapeau velu rouge, tous bien montez & à • *

l'aduantage.Leurs cheuaux ſont viſtes & prompts à tourner, faits

& appris à leuer vne lance deterre auec les dents, haper l'ennemy,

& lettrraſſer par ruadcs, ſans iamais s'eſtonner des bleſſures, ny à
- - - - • • • -- - - º - - -- - -- - T

Beau trai#

des «nsiºns,
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Ia veuë de lcur propre ſang : au reſte ſi proprement harnachez, qu#

c'eſt vn indicible plaiſir de voir vnc arince de ces gens là,les ſellesd :

leurscheuaux ſont dorées,le frein eſt d'argét,lesbardes de fer à eſcail

Dis Mam. le couurent le col & la poitrine du cheual. Ces gens ſi bien montez ſe

º , cº nomment Mammclus, Chreſtiens renegats, tirez des Circaſſes , q t

" "sº ſeruoient en hommes d'armes les Sultans d'Egypte, lequel eſtoitor.

dinairement pris de leurs bandes, pour ioiiir de cette ſouueraine di

gnité.Tous les Gouuerneurs des Prouinees, Chefs de guerre & au.

tres perſonnes ayans charge eſtoicnt auſſi Mammelus, qui auoient

efté rccompenſez de leurs ſeruices par le donde ces dignitcz,le'quel

les ne ſe pouuoit donner à autres qu'à ceux de cet ordre : & a lcun

Mahometan, ou Iuif ne pouuoitcſtre de leur ordre. Il falloit nccef.

ſairement que ce fuſt vn Chreſticn rcncgat, auſſi bicp qu'en la-cera

pagnie des Ianniſſaires chcz lc Turc. " .

chef dei Mais pGur reuenir à ce que nous auions ccmmencé Canſare les.

#gyptiens. diuiſc en quatre trouppes, à l'vne dcſquelles il comn.andcit, la ſe

cende eftoit menee par Sybei Beluam P rince de Damas, la troiſieſ ,

- me eſtoit conduite par Cheirbcg, & la quatricſmc auoit pour Chef

cºmmence- Lambarde Gazellestres vaillant,& expcrinuenté Capitaine.La trou

»ent heu pe du Prince de Daumas attaquée par les Turcs conduits par Muſta

# Pººr pha Baſſa, & Beglierbei, (car Selim auoit auſſi rangé ſes gens à la

ºººº meſme façon que nous auons deſia deſcrit aux autres guerres) reſiſta

ſigenereuſement, qu'elle mit en routte le Baſſa : fortuné commence

ment, qui cuſt peut eſtre eſté ſuiuy d'vn pareil bon heur aux autres

Tºiſºn coups, ſi la deſloyauté d'vn des Chefs du Sultan, n'euſt inutilement

## employé les forces qu'il conduiſoit. C'eſtoit Cheirbeg Gouuerncur

l'Fg.ptien. . d'Alep, lequel faiſant ſemblant par vn limaçon, d'inucſtir l'ennemy.

s'eſcarta au plus preſſant du combat, & lors quel'onauoit le plus af.

faire de ſon aide,& s'alla amuſer à charger des muletiers, & dcsgcns

du bagage du Turc. Gazelles attaqua furieuſement les trouppes dn

Sinan Baſſa, & comme il le preſſoitiuſques vers le quatier les lanniſ

zeff ite de» ſaires,le canon ioüa ſi promptcment qu'il eſcarta vn bon nombre de

Ai-ººº. Mammelus : Canſane auec ſa trouppe, faiſoit bien ce qu'vn vaillart

Capitaine deuoit faire, mais eſtant mal ſeruy par Chcirbeg , il ſe

trouua en tel deſordre, & conceut vn ſi grand deſplaiſir qu'il tomba

»lors du sul de ſon cheual, & comme il eſtoit par terre la ponſſiere luy bouch2

*** ºgx- tellement les conduits qu'elle luy oſta vne partic de la vic : il achcua .

ººº · le reſte eſtant foulé aux picds des chcuaux,tant des ennemis pourſui

uans, que des ſiens qui prenoient la fuitte.Ainſi finit ce braue Canſa

ne Gauri, la valeur des Mammelus, ſorty de leur trouppe, & cilcu,

Sultan d'Egypte pour ſa vertu,mais ruiné miſerablementau plus ſlo

riſſant de ſon regne, & de ſon Royaume, quoy qu'il fut aagc de ſoi

xante & ſeize ans,tantl'Egypte s'en alloit à ſa grandeur par ſa bonne

, conduite, ſon corps fut trouué ſans bleſſeure. Le Prince de Tripoli,

$ ccluy de Damas y perdirent auſſila vie aucc leur Sultan.Cecy arl
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ritia le 21. iour d'Aouſt 1515. apres la victoire de l'Aladulie. Ann. 1513.

Cette victoire ſeruit de clefauTurc pour luy ouurir les portes de la CH A r.

Syrie, car Alep, Amanus, & Damas le receurent, comme s'il les euſt V I.

deliurees de quelque inſupportabletyrannie. Tout le monde ſe reſ # ºe .

joüit en ce pays-là d'eſtre ſuject de Selim : cependant les Mammclus#

qui s'eſtoicnt ſauuez à la fuite , lors de leur infortune en la bataille,#..

penſent à tirer raiſon de l'ennemy, & à ioüer à quitte ou à double: ils rieux.

aſſemblent les autres qui eſtoient en garniſon aux lieux maritimes, les Man

& tenans Conſeil au Caire prennent reſolution de crcer vn Sultan,& ºſº

nomment en cette dignité ſouueraine le gouuerneur d'Alexandrie,#.

homme de valeur,& de merite,perſonnage d'vn port Royal,& vray. coup#

ment digne de la Sultanie d'Egypte,ils luydonnent les reines enmain suiian le

de tout le Royaume, ſon nom eſtoitThomambey. Celuy-cyaſſeni-sºerneur

bla tout ce qu'il peut de gens de guerre, tant des Egyptiens que des#…

Arabes, enuoya à Rhodes pour faire venir des machines de guerre,§ . -"-

& des munitions, laiſſa Gazelles dans la Iudee à Gaza, auec des mi, #.

tronppes de gens de guerre aſſez fortes pour empeſcher le paſſage à gyptiens.

l'ennemy, & luy cependant donne ordre au reſte pour dreſſer vne ar

mce aſſez forte pour tirer raiſon de ceux qui auoient deflaict Canſa

ne & les ſiens. Selim fut auſſi toſt aduerty de ce grand appareil de

guerre, qui ſe faiſoit en Egypte, il reſolut d'aller au Caire auec ſon

armee, voir quel il eſtoit : & de fait il tire droict vers Ieruſalem, où selim paſſe

il ſeiourna quelques iours, y vifita le temple & donna quelques au-far lirºſa

moſnes aux Moines Chreſtiens qui ſeruoient Dieu en ces lieux là: º » ** en

Maispour paſſer plusoutre,il falloit diſputer auec Gazelles qui eſtoit#

à Gaza, tenant le chemin fermé. Sinam Baſla qui alloit deuant ſon§

maiſtre, auec vingt mille chcuaux & quelques gens de pied, arriua à -

Gaza, où il donna la bataille contre les Mammelus,& les miten rou

te,Gazellesy fut bleſſé au col : Sinam ouurant le paſſage à Selim,qui sinºn defait

le ſuiuoit aux ſanglantes traces de cette victoire , car le Baſſa auoit º:

#cher ſur les† €In chemin les teſtes des Mammelus, auec#
leurs longues barbes:& auſſi toſt ſe iette dans les deſerts ſablonneux j . Faj

de l'Arabie, faiſant porter quantité d'eau dans des peaux de bouc,

pour ſon armee parmy ſes lieux arides,& tire droict vers le Caire,où Le Ture •r

en fin il arriua proche de la ville à deux lieuës, en vn petit village ap-riºt à deux
pcllé Mattharée, fort memorable pour le baume qui diſtille de cer-# d»

tains a briſſeaux, deſquels on couppe la derniere eſcorce aucc des † .

couteaux d'yuoire, pour en faire deſcouler cette precieuſe liqueur, Egypte.

maintenant ſi ſoigneuſement gardee pour le grand Turc. Ces arbriſ Fontaine qui

ſeaux ſont arrou del'eaud ne belle fontine , où autresfois la ſa arroºſe le .

cree Vierge a laué les drapeaux de l'enfant qui a laué eſtant hôme,nos##.

ames deſö ſang precieux,lors qu'elle s'eſtoit refugiee en Egypte pour#.#º

euiter la fureur du Roy Herodes perſccuteur de l'innocence Et mcſ-'i.ſ ci a,

me elle y a laué noſtre Sauueur, qui eſtoit la vraye pureté de monde.

Si cette ſource venoit à tarir le baume periroit auſſi toſt : car les ars
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briſſeaux ſecheroient faute de cette douce humeur, qui les feconde

merueilleuſement. Les Turcs portent vne particuliere reuerence à

cette fontaine, à cauſe du ſejour que la fontaine de vie y a fait autres- .

z, 7.rc, fois, conduit par ſa mere tres pure. I'ay appris d'vn homme de foy,

•u rent cet & ſçauant perſonnage, qui eſt de retour de ces contrées-là tout fraiſ

*jºººººº chement, & particulierement aviſité cette precieuſe ſource, que les

Mahometans ſe plongent dans cette eau iuſques à l'eſtomach, pour

y reccuoir vne# de purification; & lors qu'ils ſont dans la fon

taine, les bras eſtendus & eſleuez vers le Ciel crient à haute voix:

Alla Staforly, c'eſt à dire, ô Dieu aye pitié de moy : Puis addreſſans

leurs vœux à la Viergetres-ſaincte, luy enuoyent ces paroles du mi

lieu de l'eau, Bethulieta cladra ſubalany, c'eſt à dire, ô Viergeim

maculée, haulte, magnifique, puiſſante, precieuſe commevne perle

claire & pure, comme vn rayon du Soleil, regardemoy; car ces trois

paroles Arabeſques ſignifient tout eela.Au reſte cette ſource fait

ruiſſeller vne liqueur ſi agreable, qu'elle ſurpaſſe en delices, tout ce

que l'on a§ de l excellence des eaux. On void encores pres

F,n.in. de Ierico vne fontaine du Prophete Eliſée , que ce ſainct homme

d'Èbj et rendit douce par vn peu de ſel qu'ilietta au dedans. Le ſel du monde,

ds leii.e. , qui eſt la ſageſſe diuine, le gouſt & la ſaueur des ames, noſtre Sau

ueur, s'eſt luy mcſme plongé dans cette fontaine de Matharée, que .

les nouueaux appellent Amateria : Pourquoy ne ſera elle pas en ſa

vigueur, & toute douce, puis que celle d'Eliſee l'eſt encores au

iourd'huy? - -

Or nous aucns laiſſé lesTurcs, fort proche de cette ſainčte ſource.

Ils ſont eſpars autour du village de Matharée, reſolus de paſſer ou

tre yers le Caire, mais lors qu'ils commencent à battre aux champs,

deux Mammelus ſortis d'Albanie, quiauoient abandonné l infortu.

ne d Egypte,& venoient cercher quelque bon heur parmy les Turcs,

aduertiſſent Sinam Baſſa,qui eſtoit Albanois,que Thomambey auoit

fait faire pluſieurs foſſes ſur le chemin, couuertes induſtrieuſement

de roſeaux pour les cacher, à deſſein de perdre la caualerie Turque,

Adai, e» qui deuoit paſſer par-là. D'ailleurs les machines qu'il y auoit diſpo

Turc de ff ſées eſtoient pour faire vn grand eſchec des gens de pied : cet aduer

ſº ſºpºr tiſſement fit changer de chemin à l'armee Turque, & prendre ſur la
º #.yººº main gauche pour aller au Caire, Thomambey voyantſon deſſeineſ.

uente par la deſloyauté de ces deux Mammelus fugitifs,ſe reſoult de

Le Sultan va faire iouër ſes machines à deſcouuert, & d'aller attaquer lennemy il

§ l aborde apres auoir fait monter ſes machines ſur deschariots legers
Tu7c- pour les emmener quant & luy : le combat y fut rude,on villes deux

| armee ſe ioindre aucc tant de fureur qu'on euſt creu que toutes deux

- deuoient eſtre vaincuës : Gazelles auec vne partie des Mammelus a -

taque les trouppes de Sinam : Le grand Diadare auecvnc autre par.

tic charge l'aiſle conduite par Muſtapha, & le Sultan auec le reſteva

donner dans les trouppes de Selim , mais aucc tant de cou"gge,
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qu'apres auoir vn longtemps combattu , les palmes de la viétoire te rave,2

pancnoient du coſté des Egyptiens mais tout à coup les Ianniſſaires, ºem dºfaits

le dernier effort de l'armée Turque, le plus ſeur & le plus grand) par

le commandement de Selin , vont au ſecours des deux aiſlcs de l'ar-,'.
- • z - - - - - ſaires reso»2

mée,quis'en alloient eſtre foulez aux pieds des ennemis, ſi on ne les§

euſt ſouſtenuës,car Sinam Baſſa auoit deſia eſté tué d'vn coſté,& plu- #oir . "

fieurs hommes ſignalez de l'autre. Ces Ianniſſaires font ſi vaillam- |

mºnt,qu'ils mettent en route les Mammelus,leur font prendre le che- Defaifts des

min du Caire,& bleſſent à mort Diadare & Bido, deux Chefs des E- ººnºº.

gyptiens,que Selim fit auſſi toſteſgorger,pour véger ſon Baſſa Sinam

de lamort duquel il diſoit receuoir autant de deſplaiſir qu'il receuoit

de contentement de la victoire,apres auoir couru riſque d'eſtre def

faict, Thomambey apres auoir rendu des preuues § ſa valeur, * rbºmami ,

combattu de ſa perſonne, comme euſt fait vn ſimple ſoldat, ſe retira ſ§

vers les portes du Caire,ſuiui auſſitoſt de Gazelles ainſi ils ſortirent cairt.

de lameſlée ſans eſtre bleſſez. Thomambey aſſemble ſes Mammelus,

les exhorte de deffendre courageuſement leur ville, dit le meſme aux

citoyens, & donne àl'inſtant liberté à ſix mille eſclaues Ethiopiens

pour les obliger à genereuſement combattre; les femmes meſmes ai

dent à barricader les ruës du Caire. - - -

Selim eſtoit aduerty decét appareil pour la deffence,par le moyen Selim#

de quelques domeftiques du Sultan, qui auoient quitté leur maiſtre #. % ##.

en ſa mauuaiſe fortune (car la pluſpart des courtiſans ne ſuiuent les - - - -

Grands que tandis qu'ils ſont heureux ) il taſche par tous moyens de

rafraichir diligemment ſon armée,faire penſer les bleſſez, & reſtau- -

rer ſes forces,pour aller au Caire,où il ſe reſoult d'entrer le quatrieſ

me iour apres le combat. Le Baſſa Iunes auec vne trouppe de Ianniſ- Le Turc •n
ſaires,luy va ouurir le chemin, & attaquer la porte appellée Baſſuela,# le

457'º ,

Les Ianniſ

où le combat ne dura pas longtemps que le Baſſa ne fuſt dans la vil- " .

le, Selim le ſuiuit vn peu apres , mais pour eſtre dedans il ne ſont pas

encores maiſtres d'icelle : car les Mammclus ſout reſolus de la leur

vendre cherement. Le combat y fut fort aſpre l'eſpace de trois iours

&trois nuicts, quoy que Paul Ioue n'en mette que deux. En fin ics

forces des Egyptiens affoiblies par tant de batailles perduës à la can

pagne, furent du tout abbatuës par celles-cy,dans les murs du t aire: »i m•

Le Turcgaigne les places de la ville qui eſtoient les plus impot tan-, § par

tes, prend pluſieurs Mammclus priſonniers, qui ſe rendirent a luy : mpºſitiºn.

ſous promeſſe d'auoir la vie ſauue , mais Selim ne la leur tiendra pas,

eat nous verronstantoſt tous les Mammelus paſſer par le giaiue, &

leur race entierement exterminée; la cruauté ne pardonnera pas inef

mes à leurs plus tendres enfans , non pas aux femmes enceintes d'vn

Atanºmelu. Gazelles le premier des Chefs du Sultan d'Egypte, qui Gazelle n'e»

auoit teſmoigné ſa valeur & ſon courage dans les armées,fera voir en pºuuan pºs

cette infortune des ſiens, les traicts de la prudence humaine,qui veut ſº**
cu quelque façon releuer ſon deſaſtre, & ſc ſeruir du malheur contre Turcs

- Tiii
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ſon malheur. Cét homme veut plier à l'effort de la forture, afin

4º qu'elle ne le rompe : vaincu ſe va rendre à Selinn vainqueur,luy pro- .

met la meſme fidelité qu'il auoit touſiours teſmoignee aux Sultans

d'Egypte. Selim le receut fort humainement, & luy donna vn rang

honorable parmy ſes Chefs de guerre : Ce fait il entra dans la Cita

Aº, º7 delle du Caire le vingt deuxieſmelanuier nil cinq cens dix ſept Ce

## fort eſtoit ſcitué ſur vne petite coline aſſezlegerement muny au le

§ " hors , mais parfaictement beau au dedans , lieu plus propre aux

delices d'vne douce paix, qu'aux attaques d'vne ſanglante guerre

les murailles du logement eftoient au dedans reueſtucs d'v a riche

marbre, les portes & les feneſtres, les vnes d'vn reluiſant ebene,

· les autrés d'vn bel yuoire, le tout auec des graueures & des ouura

ges,où l'artifice auoit marqué ſes plus grandes nerueilles: les lam

bris eſtoient tous eſclattans d'or, quelques vus ſe faiſoient voir ſu

perbemét azurez pour eftre plus§ à des cieux, les peintures

& les tapiſſeries ne peuuentautrement eſtre deſcrites qu'en les diſant

lcs§ & les plus riches que l'homme ait ſceu faire,les parter

res eſtoient eſmaillez de diuerſes fleurs en leur ſaiſoa, les iardins ſi

agreables,& les fontaines ruiſſelâtes d'vne belle eau,pourroient fai

re eſtimer ce lieu de plaiſance le plus agreable apres le iardin d'Elé.

Selim doncmaiſtre de ce beau lieu&de la ville,ne croit pas en iouyr

lengtemps en repos s'il ne vainc dutout Thomambey, & ne ſe rend

- maiſtre de ſa§ ce faire il fait eſtédrevn pont de nauires

#Nil ºral ſ le Nil de Bulag l'all rſui delà la riui

t, ......, ſur le N1 pres de Bulague pour l aºer pour uur au delà la riuiere,

zhom mby oûCanolie ſon beau frere fit paroiſtre le deſirqu'il auoitde cóbattre;

- car voyant le pont occupé par les Ianniſſaires qui paſſoient, ſeietta

dans la riuiere auec ſa trouppe de Tartares,& la paſſa à la nage,quoy

r.iu.i. que ſa profondité fuſt effroyable. Thomambey qui auoit aſſez ſou

2 bºmambºy.uentcombattu à ſes deſpens contre l'ennemy, ſe trouuant du tout

moindres en forces, prit la fuitte aux nouuelles qu'il eut du paſſage

du Turc ſur la riuiere : Selim le fait ſuiure par Muſtapha, auquclil

1e mºſine donna Cheirbeg & Gazelles pour compagnie, à cauſe que ces deux

deſcºuuert cy ſçauoient bien les chemins : Mais le malheureux Thomambey fut
& pris, † trahi par les ſiens,que ſupris par ſes ennemis.Vn Prince More

e deſcouurit,on le trouua caché dans vnmareſt dás l'eau iuſques à la

poictrine entre les ioncs & les roſeaux, laiſſant vnmemorable exem

Toºrmºnté ple de la vanité des grandeurs du möde,vn Sultan,vn Roy d'Egypte,

P"º le plus floriſſant Royaume de l'Afrique pourſuiuy de l'aduertit , n'a
point d'autre retraicte que parmy de§ roſeaux, il eſt emmené à

Seiim,qui ne le traicte pas enhomme de ſa qualité, le faiſant gchen

ner auec toute ſorte de rigueur, pour luy faire confeſſer où ettoient

les threſors de Canſanc : Mais ces tourmens furent la cauſe des preu

Mi, à mºrt ues de ſa conſtance, d'autant que la douleur ne peut iamais tirer au

bºntenſimèt cune parole de ſa bouche pour luy faire declarer ce qu'ils attendoient

de luys Selim le fitvn peu apres lier,& l'ayant condamne à yne mort

· Tont ſur le
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Hcnteuſe, commanda qu'on le promenaſt par tout le Caire ſur vne

mule la corde au col , de laquelle apres ii fut pendu à vne des portes

de la ville appcllée Baſſucle, le dixieſme d'Auril de la meſme année: Mºrt geneº

Merueilleux exemple du changement inique de la fortune inconſtan-#"
te, qui auoit eſleué ce perſonnage pour ſes inſignes vcrtus à la dignité #. : amme2

ſouiieraine du Sultan d'Egypte,& peu detemps apres le rendit le plus

infortuné des hommes, luy faiſant finir ſon regne auec toute ſorte

d'ignominie,& ſa vie par vnlicol. Le Caire fut donné au pillage des

lanniſſaires l'eſpace de trois iours entiers,pendant leſquels ils y exer

ccrent autant de violcnce que l'homme en peut imagincr, tous les

Mammelus paſſerent par les fil de l'eſpée, tant au Caire, qu'en Ale

xandrie:leurs enfans furent tous tuez, & les femmes enceintes miſes

à niort pour oſter entierementdumonde la race des Mammclus , qui

euſſent peu vn iour demander l'Egyptc, comme legitimcs hcritiers

d'icelle.

S'eſtant donc ainſi l'Empereur Turc rcndu maiſtre du Caire, il ſe C H A P !

voulut aſſeoir dans le thrône de Ioſuph ou Ioſeph, fils du Patriarche W! !:

lacob; mais auant que de receuoir cét honneur il le fit reparer,& re- sºlinſ ſa

mettre en ſa premiere ſplendeur Peu de iours apres il trouua dans le#.#.

Caire le tcn bcan de Naphiſſa, fille ou proche parente du Prophete ##

Mahomct,lequel il fit ouurir,& en tira la valleur de plus de cinqcens le tombeen

niille ducats en eſpece d'or monnoyé,qui furent trouuez dedans,ſans* Nºthiſ .

conter pluſieurs autres richeſſes qui auoient eſté là apportees ou don

nccs par denoeion.Ainſi le bon heur qui l'accompagnoit luy fit rece.

uoir ce threſor, & le rendit auſſi toſt apres maiſtre de toute l'Egypte, Toute l'E:

les villes de laquelle ſe rendoient volontairement à luy, comme à vn gº ſºrºn4

autre Alexandre. Choſe à la verité remarquable, que ce pays qui au I urc.

contcnoit autrcfois vingt mille villes, en peu de temps vint au pou

uoir luTure, quien prit poſſeſſion, & fit les ceremonics de Sultan.

C'eſtoit la couſtume que le Sultan d'Egypte enuoyoit tous les ans à

la Mecque vne couuerture de ſoye pour couurir toute cette petite

maiſon, laquelle couuerture ils appellent la robbe du Prophete, Se

lim la donna pour lors, & deſirant retourner cn triomphe à Conftan

tinople laiſſa Gouuerneur du Caire Ionuſes Chcirbeg, qui auoit

commandédans Alep, & celuy qui auoit trahy Canſane à l'aduanta

ge du Turc, duquel il receut cette recompenſe de ſa perfidie, Lesha- Cheirbeg .

bitans du† receurent auec autant de ioye que s'il euſt cſté leur fait ce r.

Prince legitime, quoy qu'ils ſçeuſſent bien qu'il ſeruoit le Turc, " ur du Cºi

tant le peuple eſt ſuiect aux changemens , meſmes au ſortir de "?ºº

ſes calamitez. On entendit ces acclamations par la ville, Alla ſenſur

S:1ltan Ionuſes , c'eſt à dire : Tout bon heur, & faueur diuine au

S.iltan Ioauſes : mais cét excez d'honneur, & cette grande faucur en

uers le pcuple fut cauſe de ſa ruine, car Selim luy fit oſter la teſte ſur 1e meſins

lcs grandeurs de la pompe qu'il faiſoit. Ondit qucle Baſſa Iunes quiº t ° .

a-citan Pitieuſemé: deſtré le gouuernement duCaire,luy dreſſa cetteº
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partie, meſme fit exciter quelques tumultes de Ianniſſaires contrelity
dans la ville : mais loue cſcrit tout le ccntraire, & aſſeure que Se! 1

fit trancher la teſte à Iunes, ayant ſceu le tour qu'il vouloit faite à

Cheirbeg,lequel viuoit encores du regne de Solyman. ' - -

Nººººe ar- Tandis que Selim vainquoit l'Egypte, il auoit enuoyé vers ſon f's

mce au l urc Soliman, & vers le Baſſa Pyrrus, Gouuerneur de Conſtantinople,

&# º poui lluyleuervne nouuelle armée de gés de guerre,carla ſiéae se toit
onſtanti- grandemétafoiblie aux combats contre les Sultans Canſane & Thc

mambey. Et comme cette armée venoit de Conſtantinoplcil la fut

| rcceuoir ſur vn nauire, conduit par Curtulo Halycuruas, vn des plus

renommez pirates de ce temps là. Il y a de l'apparence qu'apresauoir

vaincu l'Egypte, ſe voyant vne ſi belle armee en main, qui n'auoit en

cor rien fait,il ſoit allé donner vne attaque au Perſe, quoy que Ioue

n'en die rien. Mais les autres eſcriuent que le Sophy Iſmaël attenieit

Attaque du auſſi ſa venuë,lors qu'il auroit vaincu l'Égypte,reſolu neantmoins de

ºº** ſe bien defendre, meſmes d'attaquer le premier. Ce qu'il fit auſſitoſt
2 ur . qu'il aborda le Turc, & auec tant de bon-heur, que la victoire de ce

combat s'eſtoit rangee de ſon coſté : mais n'en fçachant pas bien vſer

cllc repaſſa du coſté du Turc, car Imrehor Baſſa raſſemblant ſes gens

Le Sºphy alla de furie paſſer ſur le ventre aux Perſes, qui eſtoient eſpars çà & là,

†" pluſtoſt à l'exercice des delices,qu'à celuy de la guerre, n'attendans

§, rien moins que la recharge des Turcs. . -

- - Selim apres toutes ces choſes qui luy auoient ſi heureuſement ſuc

· ccdé,comblé de plaiſir & de gloire, s'en retourna à Conſtantinople

· pour iouyr du paiſible repos qui ſuit ordinairement les vainqueurs,

apres les troubles d'vne ſanglante guerre. Mais celuy qui meſlange

les douceurs dumonde par l'amertunie des aduerſitez, s'eſtant ſeruy

de luy par vn ſecret iugement, pour chaſtier la Perſe & l'Egypte, le

# "º veut rendre exemplaire à ceux qui deſnaturez enfans entreprennent

| nºple.

**** ſur la vie de leurs peres. Arriué qu'il fut en ſa ville Imperiale, vne
4 r7 !,

vlcere ou cancer dans le vertcbre luy oſte le repos,mine ſes iours,&

ce nonºiffà: rend ſon corps vne cloaque d'infection & de puanteur: mais comme

· arme contre rien ne luy ſembloit pouuoir arrcſter ſon ambition démeſurcc, il

Rhººº,º** arme contre Rhodes, nonobſtant ſon incommodité, & ſi la peſte

º# n'euſt cmpcſché ſon armec de marcheren campagnc,ſans doute il fut

· "º"aiié mouri de ſon à Ri§M 5 §
# alle mourir de lonvlcere c tes, mais lºieuvoulut que le lieu ou

s mºrt a» il auoit fait mourir ſon pere, fuſt celuy de ſon ſupplice : car là meſin

lieu meſme il perdit la vie apres pluſieurs tourmens.Admirable & iuſte iugement

|º du Iuge diuin, qui le punit de mort en la meſme place où il auoit

#" donné lamort à ſon pere Ce fut au bourg de Ciurli, au mois de Se

ptembre, l'an mil cinq cens vingt, aagé de quarante ſix ans, le hui

-ann.1sto. étieſmc de ſon regne, regnant en France François premier, à l'fm

- - pire Charles cinquieſme,& ſeant au ſainct ſiege Leon dixieſme.Son

corps fut porté à Conſtantinople, & enterré dans la Moſquée qu'il
- - -4ue15
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auoit fait baſtir.Son epitaphe eſcrit en trois langues,Turque,Gzecz

, que,& Sclauonique, eſtoit detelle ſubſtance.
-

· Ieſuis cegrand Selim, levainqueur de laterrr,

Qui par deſſes l'humain ty maiſtrisé le ſort:

7Mais en fin n'ayant peu triompher de la mort,

2Moncorpsgiſtencelieu, & moname en laguerre.

'Au reſte ce Prince a fait voir au monde vn ſigrand nombre de bel

les & releuées actions, que s'il ne les euſt ſoüillées de cruauté, &

n'euſttaché ſa vie de l'execrable parricide enuers celuy qui luy auoit

•donné,& la vie & l'Empire, il pourroit facilementmeriter le nom de

Grand. Quant à ſon corps il eſtoit de taille mcdiocre, la face paſle, s ,.

les yeux grands, mais rouges & enflammez de cruauté , la cuiſſe aſſez#.

courte, fort bon homme de cheual, plein de courage, qui n'auoitia-#

mais ſceu craindre les foudres de la fortune, ny pour rien du monde

tourner le dos à ce qu'il auoit vne fois entrepris. Prince qui auoit Selim a pour

touſiours deuant les yeux de l'ame les actions du grand Alexandre, mirºir A -

& de Ceſar le Dictateur, leſquels il eſtimoit les premiers Capitai-# «9-
- - - eſar.

nes du monde : Auſſi leurs vies traduites en langue Turque cſtºient

ſon plus agreable entretien 5 lors qu'il donnoit quelques heures à la Ay»me la le3

leéture des bons liures qu'il eſtimoit lalime des eſprits, lamaiſtreſ- #ur ,

ſe du iugement pour le perfectionner, & l'ornement de l'ame , de

laquelle il puiſſoit de beaux enſeignemens pour ſes affaires, & des

raiſons pour voiler ſa cruauté d'vne apparence de iuſtice. Il diſoit , il, 2

qu'il auoit fait mourir Muſtapha, comme peu fidele; qu'il auoit crue des

fait oſter lavie à Chendeme, parce qu'allant contre les Perſes, ce pparences

Capitaine propoſa tant de difficultez, que les Ianniſſaires s eſtans de i»#icss

mutinez & aſſemblez en vngros,auoient reſolu de ne paſſer pas l'Eu

phrate. Qu'il auoit fait oſter la teſte au Boſtangibaſſy ſon gendre,

à cauſe des inſupportables voleries & extorſions qu'il auoit commis

dans ſon gouuernement, & à Ionus Baſſa pour ſon orgueil & ſa per

fidie. il diſoit auſſi qu'il ne ſe plaiſoit point à porter la barbe lon

gue comme ſon pere Bajazet, afin que ſes Baſſats ne le menaſſent par

icelle là où bon leur ſembleroit. On luy a ſouuent ouy dire, que c'e-

ſtoitvn plaiſir indicible de regner ſeul, & ſans crainte & ſoupçon de

ſes proches : Il eſt vray que par ces paroles il excuſoit ſa cruauté en

uers eux. Ce Prince blaſmoit, & tenoit pour imprudens ceux qui

n'executoient pas promptement ce qu'ils auoient propolé , parce

(diſoit-il) que le retardement eſt ſouuent la perte de l'occaſion, &

fait naiſtre pluſieurs obſtacles à vne affaire. Il ſe plaiſoit fort à la s, plaiſaie

peinture, & peignoit luy meſme aſſez ſouuent. Les Venitiens gar- a Peindre.

dent vn tableau de ſa main dans la ſalle du Conſeil à Veniſe, qu'il -

leur cnuoya, où ſa bataille contre le Sophy de Pcrſe eſt naifuement

--

Set apºpk3

thegmet:

-
-
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repreſentée, Son plaiſir, apres celuy de l'eſtude, eſtoit la ciraſ-,

Il prenºit où il ſe diuertiſſoit§, à cauſe qu'il eſtoit vn peu melancholi

d'vº*graine que, & fort penſif. meſme il prenoit d'vne certaine graine appellée

# le# opium, aſſez cogneuëauxTurcs, laquclle oſºe la memoire des cho

# ſes ſerieuſes & faſcheuſes, & rend l'homme libre & ioyeuxl'eſpace

ſºi ºſſaires. de quelques heures. Le vice qu'on reprend le plus en luy apres ſa

cruauté, c'eſt le desbordement cnucrs les femmes , mais il y a peu

de Princes Turcs, auſquels la pluralité des femmes , & les loix

de leur religion trop licentieuſe , n'ayent permis ces laſtiues leſ

bauchcs
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Sobman ſecond, quatorsieſme Em

pereur des Turcs.

ºC H A P 1 T R E H. -

# # è# olyman ſeul heritier de Selin, comme ſon fils solymen fle

# vnique,apres la mort de ſon pere, ſuccede à l'Em #.

R§y%- pire ſans aucune difficulté;mais il y voulut entrer selin.

# par la porte de l'equité & de la Iuſtice, & com

mencer ſon regne auec autant de douceur que ſes

ſubiects auoient eſprouué de rigueur en celuy de

ſon pere , ce qui donnoit ſuiet au peuple de dire

touthaut, qu'vn innocent agneau auoit ſuccedé à vn lyon furieux.

Toutefois cette opinion ne durera pas long-temps,elle ſera bientoſt

effacée par le changement de ſon humeur. Cependant à ſavenuë à

l'Empire, il fait crier publiquement, que ſi ſon pere ou ſes officiers n commenc,

auoient rauy ou retenu§ le bien dequelqu'vn, qu'il eſtoit à regner rsr

preſt à le faire rendre, quand meſine ce bien là ſeroît dans le thre l'equiré:

ſor, qu'ils appellent Caſna, offre qui n'eſtoit pasv peu d'eſtimes

- V 1j
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car ce qui entrevne fois dans ce threſor, ſoit par fraude ou autre

ment, n'en ſortiamais, comme choſe dcuoiice au ſeruice du Prince,

- - * ou de l'Empire.

Son regne ainſi heureuſement ceummcncé, il donne foigneuſernent

3o5man à ſes penſees à l'eſtenduë de ſa grandeur, & roula deſia en ſon ame des

# deſſeins ſur la Hongrie, quoy qu'il ſoit aduerty qus, le Pape Leon

§.. dixieſme faſſe preſcher par tout vnc Croiſade contre luy mais cela

ne l'eſpouuante pas, ſçachant bien que les nouueautez de Luther,&.

ſes dangereuſes erreurs, donnoienraſſez d'occupation à l'Egliſe, ſans

za guerre de #º les Chreſtiens s'employaſſent ailleurs Nous le verrions deſia
syrie empeſ clans la Hongrie le cymeterre à la main, ſi les deſordres de ſon Eſtat

che ſes aeſ ne l'appelloient en Syrie, pour# l'arrogance de Gazelles, &
ſeini, punir ſa deſloyauté : Car Gazelles, de Gouuerneur qu'il eſtoit de ce

pays là, s'en vouloit rendre le maiſtre, & ſecoüer le ioug du Turcen

cette ſorte.

Gazelles ſ, Gazelles voyant Solyman à l'entrée de ſon regne aagé ſeuletment

ºººcºntre de vingt ans, non encores fort experimenté aux affaires de la guerre,

*9" ſe perſuade qu'il pourroit facilement recouurer la Sultanie d'Egypte,

& reſtablir les Mammelus en lcur premiere dignité. Il en aſſemble

ce qui pouuoit eſtre eſpars par cy , par là dans la Syrie, leur met les

#nºvº à armes à la main, depeſche deux Ambaſſadeurs, l'vn à Rhodes vers

# le Grand Maiſtre, pout auoir du ſecours de luy , de l'artillerie , &

§,quelques galeres; ſ'autre vers Chcirbeg, celuy qui trahit Canſane,

caire vers que nous auons laiſsé Gouuerneur du Caire apres la conqueſte de

#bº# qºi l'Egypte,& iequel quelques-vns ſont mourir du regne de Scl m,inais

#* vn peu trop toſt. -

##. à Celuy cy , ſoit qu'il ſe meffaſt de Gazelles ſon ennemy, ou ſoit

Soyman., ºl" il eſtimaſt l'affaire trop dangereux, ne voulut point entendre à

tous ſes diſcours, fit mourir ſon Ambaſſadeur, & enuoya auſſi toſt

Vers Solyman l'aduertir de cette entrepriſe. Cependant Gazelles qui
Gazelles doutoit ſort du conſentement de Cheirbeg , en cette affaire, ſceutvn

• d • Peu aprcs le mauuais tour qu'il luy auoit ioüé,mais comme l'experien

li, s.rui, & ce l'auo t rendu habille aux affaires, il ne s'eſtonna pas pour cela : au

*Fºcº contraire pourſuiuit ſon deſſein, prend les villes de Tripoli, Barut,

& autres places d'importance, tuë les garniſons des Turcs qui eſtoiét

dedans,& y reſtablit les Mammelus. Mais Solyman qui auoit eſteu -

Cºrmée de uerty parChcirbeg auoit deſiaenuoyé ſon armée en Syrie ſous la con

ººº duite de Ferrhat Baſſa. Incontinent que Gazelles en eut le vent, &

# ſceut le nombre des combattansduTurc, il iugea que la partie n'e-

, # ftoit pas égale,ſe retira en Damas, mais apres auoir bien confideré ce

%º44, qu'il auoit entrepris, & qu'il auoit affaire à des Turcs, qui n'ont ia

mais apris à pardonner,ſe reſoult de faire vne fin ſortable à ſa condi

tion,& mourir honorablement les armes à la main, il ſort de Damas,

Enfer pºur ſevacºpcreavn lieu aſſez aduantageux pour le peu degés qu'ilauoit,

•ºbaure. les range en bataille, & attend de pied fermcſonennemy, qui le viot
"-
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attaquer auecvn ſi grand nombre de combattans, qu'ils pouuoient

bien eſtre vingt contre vn : neantmoins la valeur de Gazelles anima

tellement cette poignee de ſoldats, qu'ils combattirent vn demy iour

en eſgal aduantage : mais les Turcs qui changeoient ſouuent les Eſ ,,inc,

rangs, & mettoient des hommes frais au lieu des haraſſez, les vain en la bas.il

quirent à la fin, tuerent les Mammelus qui ne tournerent iamais le le contre le

dos, receuans tous les coups dans la poictrine. Gazellcs y mourut les º *iº
• • • V | • • 1 • auour gene

armes à la main : mort à la verité digne de tels combattans, car ce reuſe»ment

ſeroit vn ſort trop iniuſte de captiuer ſoubs vne ſeruitude des ames ſi§ luy

libres , ou de faire mourir honteuſement de ſi valeureux guerriers: & ſes geni,

Ainſi finit le reſte des Mammelus à l'entrepriſe du recouuremcnt de º *ºrt les

la liberté de leur Empire. Chcirbeg fut confirmé en ſon gouuerne †" "mentdu Caire, pour auoir teſmoigné ſa fidelité au Turc. %774JJ3»

La Syrie ainſi paiſible, la Perſe reçoit vne forte bride , voyant le cada ,

Turc ſi prés de ſes limites. Mais d'vn autre coſté certains gendarmes Turcs ad

Turcs appellez Beſelias guerriers d'auanture, qui ne viuent que de u anturiett,

ce qu'ils peunent prendre, ſeruans le Prince à la ſolde de l'honneur

ſeulement, & non à celle de l'argent : au reſte propres pour faire vn

coup,& auecvne viſteſſe incroyable aller faire ſentir à l'éncmy eſloi

gné la fureur de leur Prince. Ceux-cy entreprennent ſur la ville de Deſſein ſur

iahiſſe en Hongrie, gouuernce alors par Pierre Cheglee Dalmate, º".

perſonnage non moins vaillant que iudicieux , & ruſe au fait de la

guerre, comme la ſuitte fera voir. Les Turcs reſolus d'emporter la

ville par furpriſe y vont à couuert & à l'abry des foreſts, & des mon

tagnes, iuſqucs cn vn lieu fort proche d'icelle, où ils arriuerent en

uiron le Soleil couché, reſolus de donner l'eſcalade à la poirte du

iour, & ſe rendre maiſtres de la place. Cependant Cheglee leur pre

pare d'autre beſongne, (car il auoit eſté aduerty de leur deſſein,) fait

ſortir de nuict ſous la faueur du ſilence cent bons hommes de chcual,

qui vont prendre le tour de la vallee où les Turcs s'eſtoient cachcz,

iuſques à ce qu'ils leur furent à dos, & quant à luy il ſe tient prcſt

dans la ville auec vne bonne trouppe de gens de guerre, pour ſortir

ſur l' ennemy lors qu'il en ſeroit temps, La point du iourcommençoit

à blanchir la campagne de ſa lumiere, lors que les Turcs, qui eſtoičt de labiſſ

allez deuant, commençoicnt à planter leurs eſchelles. En ce meſme #.#.

temps Cheglee auoit fait ſortir vne trouppe de femmes & de filles,ºi p,a le

pour appaſter la Cauallerie Turque, laquelle ſuiuoit ceux qui por-T .

toient les eſchelles, & la deſtourner d'vn meilleur deſſein : ruſe la Rºº#

Plus forte que l'homme peut inuenter pour prendre l'homme,que de# #.

donncr dcs appaſts à la paflion qui le poſſede le plus. L'or & l'argent# par ſa

font de puiſſantes amorces pourvn auare, la vaine gloire pour vn eſ peſſion.

prit orgueilleux, la flatterie pour vn Prince : mais la lubricité pour

les Turcs. Ils ne manquent pas auſſi de fe ietter ſur ce butin femelle,

& oublier les deſſeins ſur la ville. Cheglee ne faut pas anfſi de de

4touruer les femmes, ſort de la ville ſuiuy de ſes gens, & aucc vne

Tuſes d•

Gousseyne ºr

V iij
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D ffiite des fureur effroyable , charge les Turcs : Les gens de cheual qui leur

Tºrº , eſtoient à dos en font de meſme,apres auoir eu lefignal : la Tragedie

uant labiſe fut telle,qu'il ne reſchappa pointvnſeulTurc,tous furêt tuez ou pris.

*ºrt defº Vne autre trouppe des Turcs, mais picoreurs qui auoient paſſé le

ººººº Danube, pour aller butiner vne grande quantité de beſtail qui paiſ

##" ſoit vague çà & là, pres de Semandrie, furent payez de meſime mon

»enari... noye que ceux là: car la garniſon de Belgrade les ſurprit ſur le fait,&

les repouſſa auec tel meurtre iuſques dans le Danube,qu'ils laiſſerent

des ſanglantes traces, par où ilspaſſerent fuyants, pour apprendre le

chemin à ceux qui y fuſſent voulu retourner à meſme prix.

CH A P. C'eſtoient des pertes fort petites pour vn ſi puiſſant Prince que le

I I. Turc, tandis qu'il ſe preparoit à faire quelque notable gain auxeſ

couſtume des checs de la guerre,& adiouſter à ſon Empire quelque pays de ſes voi

#ººº ſins.Auſſi eſt-ce vne recommandable couſtume, parmy les Empe
-#†" reurs Turcs, de faire la guerre & entreprendre ſur leurs ennemis à

§ l'entrée de leur regne, pour pluſieurs raiſions : à ſçauoir pour don

gne» · ner de la terreur à leurs ennemis, & vne ferme opinion aux leurs:

mais particulierement aux Ianniſſaires, qui ſont guerriers & ambi

Selyman re-tieux d'agrandir par leurs armes !'eſtenduë de leur Empire.Solyman

ſº pouſſé de ce deſir,ſe reſoult d'allet faire le premier eſſay de ſon cyme

# # terre ſur les Georgiens peuple de l'Aſie, anciennement appellez Ibc

*" riens, d'où les Eſpagnols ſont deſcendus, voifins du Perſe, & entie

rement portez pour luy : mais auant quc d'y mener ſon armée, il ſe

#nººye des voulut aſſeurer de l'Hongrois : enuoye ſes Ambaſſadeurs vers le Roy

#!º. Louys vnique heritier & ſucceſſeur d'Vladiſlaus, qui auoit veſcu ſans

# beaucoup de reputation d'eſtre belliqueux. Louys eſtoit encore fort

Ho qui ieune, de ſerte que ſen bas aage ne luy permettoit pas d'adminiſtrer

eſtoit pour les affaires de ſon Royaume : ſes Lieutenans & autres officiers de

ºfºnº ſon Eſtat, en manioient les renes : pitoyable gouuernement à la ve

#. rité, quand pendant l'enfance d'vn Roy, vn Eſtat eſt regy par des

*alregy. perſonnes plus ſoigneux de faire leurs affaires, que ceux de leurmai

ſtre : où l'ambition, l'auarice, & la trahiſon,maiſtriſent tout, font du

Royaume vn theatre, du gouuernement vne Tragedie, où l'on void

les eſtrangers repreſenter les plus nobles perſonnages,des faquins eſ

| Jeuez à de belles dignitez par l'ayde de leur argent, ou par les pre

ſens qu'ils donnent aux Hiſtriens, & à ceux qui diſtribuent les ro

lets. L'innocence calomniee & cruellement enſanglantee ſur la der

niere cataſtrophe : à la farce on ſe rit des gens de bien, on meſpriſe

la valeur, on foule aux pieds les lettres, on bafoue la vertu, & la

fait-on paſſer pour garce, pour la rendre plus odieuſe. Louysicune

/ Roy de Hongrie marqueraſon regne de ces malheurs icy.

Pendant que ce Prince eſtoit encor enfant, Sclyman luy enuoy a

ſes Ambaſſadeurs pour renouueller l'alliance,rabaiſſant iuſques là le

| ſourcil Otthoman, que d'aller rechercher le Hongrois d'amitié, &

meſme dans ſon pays mais au lieu de luy faire reſponſe les Hongrºis
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contre le droict desgens, retiennent ſes Ambaſſadeurs, & l'obligcnt le Tºy de

pour tirer raiſon de cet affront, de porter les armes qu'il auoit prepa-## -

rees pour les Georgiens dans la Hongrie : où ſon Beglierbci de l'Eu-#-

rope va attaquer Sabatzie, place au-delà de Saue, importante au dº nº

Royaume, que les Annales Turqucs appellent Bogiurtalen, c'eſt à tre le d 2.3.

dire, herbe peſtilente, à cauſe des ſanglans combats, tant de fois ºsº ,

donnez en ce lieu là par les Hongrois & les Turcs. Le Beglierbeila#

, prend d'aſſaut, oſte la vie à vne partie des Chreſtiens, qui eſtoient##

dedans, & à l'autre la liberté : les enuoyant aux galcres à Conſtanti Turc prend

nople poury cſtre enchainez:mais ce n'eſt icy que le commencement Sabarve.

e la vengeance, voicy le reſte. - -

Pyrrus Baſſa, homme ſage, fort experimenté aux affaires,qui auoit# # -

gouuerné l'Empire du viuant de Selim, pcndant ſon abſence de Con.§

ſtantinople, & ſes occupations à la guerre, conſeille Solyman de ſe luy faire en

ſeruir de cet heureux commencement ſur les Hongrois, & ſuiure ſa tr prendrels

victoire de meſme qu'il l'auoit commencee, qu'il ne pouuoit auoir gººº dº

affaire qu'aux Hongrois, que les autres Princes Chreſtiens eſtoicnt#
a z occupez parmy eux,§ ſe meſler des affaires de celuy cy : car 3' - •

: brs toute l'Europe eſtoit en armes contre l'Europe. Luther auoit L'Eurºpe en

ſemé la pomme de diſcorde parmy les Allemans pcur le faict de la#

Religion : L'Italie auoit l'eſpáe à la main contre les François, auſ-#
quels tous les autres en vouloient. Le Pape leur faiſoit la guerre, à " -

cauſe de ce qu'ils poſſedoient prés de luy, l'Empereur Charles Quine

auoit affaire à eux pour le Duché de Milan, les Eſpagnols les agreſ.

ſoient pour la Nauarre,les Anglois pour la Picardie,le tout du regne

de François I. Tcl cſtoit l'Eſtat de ces Princes Chreſtiens : iugeons .

s'ils pouuoient aller ſecourir les Hongrois, & ayans le feu chez eux, , , -

- - - | * -7 - " • • 1 , La ievme Tc

aller cſteindre celuy de leur voiſin. Solyman donc ainſi conſeiilé va# #

attaqucr la Hongrie, le Roy de laquelle eftoit ſi bien aſſiſté de con ſ .#.

ſcil, alors qu'il eſtoit icune, que depuis la priſe de Sabatzie, il n'a peur ſon

uoit pas recherché le Turc de paix : mais il le verra bientoſt dâs Bel. mºis

grade, pour luy apprendre qu'il n'y a rien de ſi fort que le mauuaisº

gouuernement ne perde.Amurath, & Mahomct ſecond du nom, ce

luy qui prit Conſtantinople,n'auoientiamais rien gaigné ſur Belgra

de, leurs armes s'eſtoient trouuees trop foibles pour emporter cette

place: elle cſt ſituee ſur le Danube,envn recoing,où le Sauc marie ſes

eaux auec celles de ce fleuue: onl'appelloit autresfois Neſtoralbe,on

Albegrecque,& Taurinium capitale de la Raſcie,ou Seruie.Le Baſſa Le rure mes

I'yrrus lavaboucler auec les trouppes de Caualerie, ſe logeant tsu- le #ge de,
rcsfois hors la portée du Canon : mais auparauant il auoit fait vnº Et l

merueilleux degaſt partout aux enuirons de la ville. Solyman quiº" ts

ſuiuoit le Baſſa d'aſſez pres, y arriua incontinent auec le gros de

ſon armee : on trauaille aux retranchements pour fortifier le camp,

«on cſleue des gabions pour l'artilierie, laquelle fut auſſi toſt pla

scc s elle bat ſans ceſſer d'vnc telle furie, que les murailles de la ville
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furent en peu de temps abbatues dans les foſſez, les mines auſſi iofc

rent ſi heureuſement pour le Turc, que les deffences des Chreſtiens

furent enmeſme temps renuerſees; de ſorte que les Turcs entrerent

7,iſ d. E - ſans difficulté, par pluſieurs breches dans la ville : car les Seigneurs

grade par le Hongrois aHoient eité ſi peu ſoigneux des affaires du Royaume pen

2 ure. dant ce bas aage de leur Roy, qu'ils n'auoient pas jette des hommes

· dans cette place ſi importante pour la deffendre, ny enuoyé des mu

· nitions pour ſouſtenir le ſiege. Les Turcs doncques en eſtans en par- .

- tie les maiſtres, n'auoient plus que la citadelle à gaigncr , pour y

c...d. E.l. eſtre abſolus : Leur artillerie la bat, & rebat auecvn tel & ſi effroya

grade ſont ble tonnerre de canonades, que les principales tours eſtans parterre,

a »al j,z au les habitans deſeſperez de ſecours# rendirentauxTurcs, vies & ha

# ºrgues ſauues : mais lors qu'ils ſe retiroient ailleurs ſuiuant la permiſ

##. tion qu'ils en auoient, les Turcs ne laiſſoient pas de les deualiſer,ſe

viet, & ba lon leur couſtume, de ne tenir pas ſouuent la promeſſe qu'ils ont fai

gues ſauues.te auxvaincus.Ainſi ſe perdit Belgrade , vne clef du Royaume de

liongrie, le vingt ſeptieſme du mois de Ramezan ou de Septembre,

Ann.1s.r. mois que le Turc tient pour heureux l'an 1521.

• Il ne ſe faut donc pas eſtonner cy apres, ſi par le fil de cctte hiſtoi

re on voit entrer ſi ſouuent le Turc dans la Hongrie, & y faire des

rauages, puis que des maintenant il entient la clef, & la porte prin.

cipale Le butin qu'il fit dans cette place ne peut eſtre eftiiné d'vniu

ſte prix, pour eſtre trop grand. Solyman fit emporter auec iceluy

S»lyman em- quelques corps Saincts honorez à Belgrade, vn Image de la glorieu

porte les Re-ſe Vierge, &vn reliquaire dans lequeleſtoitvn bras de ſaincte Bar

#tº de ººl be,& par les lieux où il paſſoit il permettoit aux Chreſticns de lesve

#§ nir honorer, & recueilloit l'argent des offrandes.Arriué qu'il fut à

des# Conſtantinople, il fit demander au Patriarche des Grecs, douzemil.

an ch min. le ducats pour ces Reliques,autrement qu'il les ietteroit dans la mer

1 Petriar le Patriarche demande du temps pour faire cette ſomme bien nota

# · ble Pour luy : car ſapauureté ne luy permettoit pas de la payer incon

#. · ºnent : quelque temps apresil rachepta les Reliques, & donnal'ar

7.lique, gentpour cmpeſcher que ces choſes ſainctes ne fuſſent prophantes,

· pºur mille & faire voir aux Turcs que les Chreſtiens auoient ſoing de ce qu'ils

d»cats. rciieroient. -

C #? * - Mais Solyman ainſi victorieux de Sebatzie & de Belgrade, vapaſ

Solyman de · ſer le reſte de l'annee à Conftantinople, où le ſouuenir du ſecours

v .# les Rhodiots auoient donné aux Sultans d'Egypte, & depuis peu

ſtantinople à Gazelles, ne luy permct pas de laiſſer long temps ſes armes en e

aſſeigne la Pos. D'ailleurs les continnelles courſes des Cheuailliers de Rhodes,

zººn ſur les ſiens, & les ordinaires affrons qu'ils leur faiſoient, allument

# ſes deſirs à la vengeance , & le font§ la guerre contre l'Iſle

ſaire# " de Rhodcs. Curtogly grand Corſaire Turc, le portoit à ee deſſein à

seb à cauſe de la grande haine qu'il auoit contre les Cheualiers, leſquels
sºit sºrre. auoicnt tué deux de ſes freres en courſe , & en tenoient vn# à

- - - - - - - - - ** · Rbod.5

Butin ſans

prix.
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· Rhodes comme eſclaue. Ce meſme Curtogly ſçachant que le grand

Maiſtre Phillippes de Villers l'Iſle Adam , auparauant Prieur de

· France, venoit à Rhodes pour prendre la poſſeſſion de ſa principau- 1, .ſ,

té, apres la mort du grand Maiſtre de Carete, le va attendre auec des #. :

· vaiſſeaux de guerre pour le prendre au paſſage: mais le grand Maiſtre prendre le

paſſe à la faueur de la nuict le lieuoù il y auoit plus de danger,faiſant &ººd Maº
deſployer les voiles contre l'aduis de ceux quil'accompagnoient.So-## re

lyrman luy eſcriuit à Rhodes teſmoignant ſe reſioüir de ſon euenemét#

· à la dignité de grand Maiſtre, & l'inuitant à faire le meſme auec luy Lettre de ses

· de la victoire & priſe de Belgrade.Legrand Maiſtre luy faict reſpon- bman au

' ſe, mais parce que celuy# luy enuoya n'eſtoit pas homme de qua-ººº

lité, Solyman s'en offenſa, & luy reſcriuit qu'il ne ſe contentoit pas##
· de la priſe de Belgrade, ains qu'il eſperoit vne plus grande victoire. ponje•

Le grandMaiſtre luy repliqua, qu'il comptoit trop toſt Que ſe pro. cett, zuris

- mettre la victoire auant le combat, c'eſtoit ne ſçauoir pas bien les en belºnce

- affaires de la guerre, laquelle a ſes euenements,& ſes yſſuës fort dou- ººſºlde

· teuſes. Pendant cet entretien par lettres; le Conſeil de Conſtantino-#º
· ple balançoit fort la reſolution de cette guerre de Rhodes, mais epfe.

uelques memoires du feu Empereur Selim qu'on trouua eſcrits, par le mtmoires

leſquels il inſtruiſoit Solyman ſon fils que pour mettre ſes affaires du ºſſº pºr le

tout en bon eſtat, il falloit auoir Belgrade & Rhodes, ces memoi-#

res, dis.ie, & le deſir de Solyman de poſſeder cette Iſle, firent con.#

clure la guerre. De plus le Turc auoit enuoyé vn Medecin Iuif à Medecin Iuif

· Rhodes peur luy ſeruir d'eſpion. Ceſtuy-cy s'eſtant mis en credit enºye à

aupres des plus grands de l'Ordre, à cauſe des belles cures qu'il fai #ºt"
ſoit, pcnetroit aſſez auant dans leurs Conſeils, & en donnoit aduis eſpier.

à Conſtantinople. Encores vne autre trahiſon plus en credit que cel- Trahiſºn d»

le du Medecin, ſeruit de nauire au Turc pour paſſer à Rhodes : car c§

André d'Amaral Prieur de Caſtille & Commandenr de la vraye de Rhodes,

Croix, qui gardoit vne vieille querelle contre le grand Maiſtre de

puis la bataille de Laxaſſe contre les Egyptiens, où le grand Mai

ſtre n'eſtoit pour lors que General des nauires , & luy des galeres,

donnoit des aduis au Turc de ce qui ſe paſſoit dans le Conſeil, où il

-eſtoit en authorité pour ſa charge de Chancelier de l'Ordre. Ce qui

， 3e portoit encores plus à cette perfidie, c'eſtoit de voir celuy qu'il

haiſſoit le plus, eſleué à la dignité de grand Maiſtre, de ſorte que le

·iour de l'eſlection ſa rage luy fit dire tout haut, que ce ſeroit là le Sa rage &-

· dernier Maiſtre de Rhodes; & vn peu auparauant que Solynian aſ ſa haine con :

· ſiegaſt l'Iſle, on luy ouyt proferer ces malheureuſes & damnables relºſiº .

aroles, à ſçauoir qu'il euſt voulu donner ſon ame au diable, & que

Rhodes & la Religion fuſſent dans leur ruine. Ce Chancelier ainſi

ennemy des ſiens, donna aduis à Conſtantinople des affaires de

Rhodes par vn eſclaue Turc, auquel il faignoitd'auoir donné la li #ſº

berté : Le Turc receut cet aduis en bonne part, comme venant d'vn#"

homme qui luy pouuoit beaucoup ayder en ſon deſſein. Il luy r'en-§
- " - - - -- -* - - - - - X · · · -
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uoya l'eſclaue auec des lettres-, & des promeſſes de recognoiſtre les,

faueurs qu'il luy feroit Le Chancelier qui ne manquoit pas d'inuen

tion, diſoit que ſon eſclaue eftoit de retour pour payer l'argent de

ſon rachapt : ſa qualité empeſchoit pluſieurs perſonnes de parler li.

ºſº brement de luy Le grand Maiſtre propoſoit ſouuent au Conſ !

# qu'il failloit ſe preparer à receuoir le Turc au ſiege, & penſer à ſº

ſiege. bicn dcffendre : mais le Chancelier y reſiſtoit touliours, remcn

Vn eſpion ſtrant qu'il ne falloit point ſoubs vn bruit deventſurcharger la Re

aºººº le ligion de grand frais : qu'ils auoient aſſez vcu de pareiiies allarmes,

## leſquelles s'eſtoient apres diſſipées en fumée. Son aduis auoit quel

#ºf" que apparence d'eſtre vtile, ſi vn eſpion du grand Maiſtre natif le

· Le grand Rhaguſe, de retour de Conſtantinople, n'euſt aſſeuré que le Turc

Maiſtre d - venoit à Rhodes, quoy qu'il fit courir le bruit d'aller à la Poüille, &
m ande ſe- à Cypre , auecvn grand appareil de guerre : Le grand Maiftre aduer

# ty de ce dcſſcin, ſe fortifie dans l'Iſle , cnuoye vers le Pape Adiica

§.demander ſecours,vers le Roy de France, & vers l'Empercur : mais

ce fut en vain, car ils cſtoient aſſez occupez chcz eux, ſans aller def

fendre autruy. -

En ce temps là, ceux de la langue d'Italie trouuoicnt fort mauuais ,

que le Pape conferaſt leurs Commanderies, & non celles des 2 lltTeS: .

$ºelques. de ſorte qu'ils vouloient aller à Rome en faire des plaintes, Onlcur

§job.yffºn repreſentoit bien que c'eſtoit mal prendre leur temps , qu'on les uc

ce parmy la cuſeroit de laſcheté & de crainte, de vouloir quitter Rhodes, lors

ºs*** qu'elle deuoit eſtre aſſiegée : mais leur mutinerie duroit tot ſiours,
taijt.. iuſques à ce que le Grand Maiſtre oſta l'habit à Gabriel Solicr,à lac

- ques Palauicin, & à Louys Moroſe, qui ſe retirerent en Candie.mais

comme on lcur euſt repreſenté que leurhonneur eſtoit entiercmcnt

perdu,qu'on diroit par tout qu'ils auroicnt pris ce pretexte pour fuir

le ſiege, ils retourncrent à Rhodes où leurs actions d'humilité, obli

gerent le grand Maiſtre à leur pardonner , , & lcur rendre

l'habit.- - -

2,rru,, •t : Pyrrus Baſſa, qui s'eſtoit mis en bonne eſtime vers les Rhodict2,

•ſier à ceux les voulut amuſer par lettres, & leur oſter l'opinion de la guerre

# ººº mais ſon deſſein eſtant deſcouuert, le Grand Maiſtre fait ſes proui

# ſions de viures : Et parce qu'il auoit plus affaire de grains, & dc vin

c que d'autres choſes, il enuoya à Naples Iean de Beauuoir ſurnom

2 hed.font mé le Loup de Dauphiné, homme de valeur, & fort experimenté en

#rºhon de la narine, qui ramena vn mois apres ſon nauire chargé devin & de

#º, froment, duquel on ſe ſeruit pendant le ſiege. Vn marchand de vin
faut. Venitien , ncmmé Anthoine Bonaldi, venoit d'Alexandric auecvn

Vn marchād nauire chargé de vin, qu'il apportoit vendre à Conſtantinople: nais

ºvºfº , le Cheualicr Anthoine Boſio le diſſuadant de ſon voyage , l'em

ºhººº dº mcnaà Rhodes, où il vendit ſon vin comme il ſouhairroit, & apres

T\hodes par * - - - - - -

offrit ſon nauire, ſes gens, & ſa perſonne au ſecours de la Religionſu ſetuires. Fendant le ſiege , où ilft-ſiva illamment, qu'il merita Vn Peu apres
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de changer ſa condition de marchand de vin, en la qualité illuſtre

de Cheualier de Rhodes, « ftant receu pour ſes ſeruices : & eut

de plus quatrecens eſcus de penſion, ſur la grande Commanderie de

Cypre.

Mais puis que cette guerre eſt reſoluë, ſi faut il y entrer par queſ-c H A e,

que porte, & en quelque façon rompre les liens de la paix, qui tenoit I v | |
ces deux nations vnies; ce fut par cctte action cy.Les Turcs rcncon- Les z'ºrc,

trans vn brigantin de Rhodes ſur la coſte de Lycie, deſpourueu commencenº

de la pluſpart des ſoldats , leſquels eſtoient deſcendus à ter-lagºrrepa°

re, & à l'eſcart çà & là, le chargerent ſi rudement qu'il le prin-#
drent, quoy que Alonſe frere ſeruant Portugais qui y comman-#"

doit, fit tout ce qu'vn homme de bien doit faire pour le deffendre -

auec le peu de gens qui luy reſtoient : mais luy-mcſine fut pris & em

rnené quant & levaiſſeau.

Apres cette priſe , qui apporta vn inſigne deſplaiſir à ceux de Monſirege

Rhodes : leſquels auoient ſi long-tcmps conſerué leurs Nauires des ºraº º -

furpriſes du Turc, le grand Maiſtre de Villiers fit faire la monſtre#† -

generale de ſes gens de guerre, qui ſe trouuerent en nombre de re « Rbouss.

cinq mille hommes , parmy leſquels y en auoit ſix cens de l'habit.

Peu de iours apres on vid vn ſoir reluire du feu ſur le bord de la

mer, du coſté de Fiſque, comme faiſant ſigne de vouloir parlemen

ter : le Cheualier de Menetou François , y fut enuoyé par le

grand Maiſtre ſur vne fuſte , & auec luy le Secretaire de la galere,

Capitaine nommé Iaxi Grec de nation , pour deſcouurir qu'elles

Sens c'eftoient. Iaxi qui ſçauoit fort bien la langue Turque,voyant laxisesrsº

des Marchands qui beuuoient aupres d'vne fontaine, & des bales# de la

de marchandiſe aupres d'eux commença à leur parler Turc ( c'e-##

ftoient des Turcs deſguiſez : ) l'vn d'eux ſe leua , apres auoir dit par#.

aux autres que c'eſtoit là vn homme duquel on pouuoit ſçauoir

beaucoup de choſes, & l'inuita à deſcendre & venir boire auec eux.
laxi demanda premierement vn hoſtage , les Turcs enuoyerent en

la fuſte vn payſan bien veſtu qui faiſoit bonne mine : incontinent

apres Iaximit pied à terre auec vn Rhodiot : mais auſſi-toſt il fut en

ºironné par des ſoldats qui le monterent à cheual iuſques à lamer, &
de là fut emmené à Conſtantinople au Baſſa Pyrrus, qui tira de luy A conſi, 2

* force de gehennes & de tourmens , plus qu'il ne ſçauoit, in .
& peu apres , ſa vie par la violence des douleurs. Le Cheualier •e»rmºnie

de Menetou s'en retourna fort triſte de n'auoir peu ſecourir†#
Jaxi , & emmena l'hoſtage , qui n'eſtoit qu'vn bon gros pay- re parier,

fan , veſtu en honneſte homme , ignorant en tout excepté

ºu bruit, dont on l'auoit abbreuué, que le Turc menoit ſon armée Legrand
en Caramanie. -

- Maiſtre di

, Apres toutes ces aſſeurances que la partie ſe faiſoit pour eux, ceuxſº
de Rhodes ne s'endormirent plus en leurs affaires, le grandMaiſtre#

- - - e ſouſieris

S9mmcnça à diſtribuer les charges : le grand Commandeur de "
X ij - - - v - -
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Lettre du

7 urc à ceux

d, Rhodes.

'Eelle fagºn

de iurer du

2 urc .

Armée du -

Z ºrc à Rbo,

des,

Pomerols auoit celle de ſecourir partout où il en ſeroit beſoin : I'e-

ſtendart de la Religion, fut donné à Anthoine de Grotée parrin du .

Dauphiné. Le Cheualier deTinteuille euſtl'enſeignedu ſainct Cru

cifix, & ſe tint pres la perſonne du grand Maiſtre, qui donna la ſien

ne à vn de ſa maiſon, nommé Henry de Mauſelle. Ce fuit on tendit

deux chaines,l'vne à l'entrée du port, l'autre au dedans,iuſques à ia

tour des Moulins, & des nauires chargées furent miſes à fonis à l'en

trée du Meudrache pour empcſcher le paſſage, & la priſe du Mole,

& auſſi toſt Leonard Baleſtan† de Rhod-s , homme ic

ctc & ſçauant, par l'aduis du Grand Maiſtre exhorta le pcuple à cc...-

ſtamment ſouſtenir le ſiege, à valeureuſement combattre, &gene

reuſement mourir : s'il en eſtoit beſoin pour le ſouſtien de la Foy,

contre les plus cruels ennemis d'icelle.

Cependant quelques Turcs firent ſignal de vouloir parlemencer

du coſté de Fiſque , le Grand Maiſtre y enuoya vn Cheualier Pro

uençal nomme Boniface d'Alluys, lequel luy rapporta vne lettre du

grand Turc, quis'adreſſoit à tout l'Ordre en general , par laquelle il

le ſommoit de ſe rendre, leur promettanttcute ſorte lamitié & de

faueur, s'ils vouloient quitter l'Iſle, ſans attendre l efiort de ſes re

doutables armes, aſſeurant ſes promeſſes par ce beau ſerment icy,

quei'ay tiré de lameſmelettre, qui eſt dans l'Hiſtoire de ce ſiege te

vous iure le Dieu Createur du Ciel & de la terre, les quatre Eſcriuains del'IIi

ſoire Euangelique,les quatre miãe Prophetes, qui ſont chcus du Ciel: mais p'º

que tous ceux cy, le tres-baut Mabo»et , Ie vous iure encores par les diuiaes &-

adora4les ames de mes pere & ayculs, & far mon aiguſte cº facré chef, que ie

vous tiend.tyinuiolablement lafoy promiſe. A cette lettre , n'y a ce tcau .

ferment, ceux de Rhodes ne firent point d'autre reſponſe pour lors, .

fe reſeruans de la faire à coups de canons,lors qu'il parleroit de plus .

prcs.

Apres tant d'allécs & venuës de lettres, d'Ambaſſades,& tant de

preparatifs, il eſt temps de mener cette groſſe armée Turqueſque vers

l'Iſle de Rbodes, ou Dieu la veut faire ſeruir de tourbillon pour la

ruine de cette iſie. Trente voiles du Turcparoiſſoient à Lango, que

nous auons nommée ailleurs Coc, d'où eſtans repouſſées (car elles -

alibicnt pour faire degaſt) s'en vont au Golphe des Eſſimes , à ſept

licuës de Rhodes : Et le jour que l'on feſte en l'honneur de ſainct

1can Baptiite, levi§ de Iuin , elles vont ſurgir à Rho

des, où ayans jetté dés leurs à terre , leur firent moiſſonner auans

le temps, & deshonorer vne belle gran le compagne, chargée de

bleda : le vingt ſixieſmc du meſme mois ſe vontjoindreau gros de

1 armée , qui eſtoit arriué à la Foſſe : plage diſtante de qua

tre lieuës de Rhodes : c'eſtoit le iour que l'on celebre pour ſ'in

ſtitution dutres ſainct Sacrement : la ſentinelle de Rhodes,les dcſ

couurit, & donna auſſi toſt le ſignal à la ville, qui cauſa en meſure

inſtant deux effets bien differents, de la crainte & de l'cſpouuante
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aw mcnu peuple, & de l'aſſeurance & reſolution nompareille au

Grand Maiſtre de Villiers. Il auoit deſia diſpoſé le peuple à pouſſer te 6raºi !

ſes vœux au Ciel pour appaiſer l'ire de Dieu iuſtement courrouce: onºſ

fit des Proceſſions par la ville, & deſia il ſort de ſon Palais armé, &#

ſuiuy de quelques Gardes : auſſi toſt il fait battre les tambours, ſon- . "

ner les trompettes, ioüer les fifres, pour accouſtumer le peuple aux

allarmes, les raſſeurer, & faire cognoiſtre aux ennemis le peu de tri

ſteſſe que leur apportoit leurvenuë. L'armée Turque cſtoit compo. :tºbre des

ſee lors qu'elle ſe raſſembla, d'enuiron quatre censvoiles, que gale ºffº dº

res, que naufs, que galcaces,maones, taforées & brigantins. Lc Baſſa"

{achmut voulut mettre ſes gens à terre, mais les canonnades, qui Ils demeur#e

eſtoient la reſponce à la lettre dont nous auons parlé, l'en empeſche-,#.

rent : de ſorte qu'il quittal'endroit du port; coſtoya le promontoire ,i.nfai,. .

Bo,où ne trouuant pas plus de ſeureté qu'auparauant, s'en alla vers tendan, l'ar

Parambolim del'autre cofté de l'iſle, où le gros fut treize iours ſans ****rº

faire tirer le canon, attendant l'armée de terre,qui s'en venoit par les

riuieres de la Lycie : Seulementils recognoiſfent les murailles, pour .

choiſir les endroits plus commodes à y faire breſche à coups de ca

nons. Muſtapha eſtoit gcncral de l'vne & l'autre armée, & le Cor- :/°

ſaire Curtogli pilote general. Pendant cette attente du Turc de leur#.

armée nauale, vne eſclaue Turque qui ſerueit vn citoyen des plus fa- T»rque.

meux de la ville, auoit tellement brigué au dedans, qu'elle auoit fait -

vne ligue d'incendiaires, qui deuoient mettre le feu par tous les

coins de la ville, tandis que l'ennemy amuſeroit les affaillis parle de-ru...ndf.

hors ; mais la trahiſon deſcouuerte les complices furent mis à mort, couuerte &:

& l'eſclaue auſſi ſeulement accuſee par eux , car la violence des tour- punie.

mens,qui furent des plus rigoureux, ne peurentiamais tirer la verité

de la bouche de cette femme, tantelle auoit de conſtance : merueille

qu'vne ſi rare vertu drcſſe ſon temple dans vne ame vicieuſe : mais il

vaut mieuxl'appeller obſtination que conſtance. . -

Le Grand Maiſtre qui auoit donné ordre au dehors de la ville,fai. C H A r .

ſant corrompre les eaux, en y iettant du chanvre & du lin, & bruſler Y.

les fauxbourgs, diſpoſe le dedans, donne le quartier de la tour Fran-#

que, iuſques à la porte ſainét Ambroiſ aux François, auſquels con-#

mandoit Iean ou Ioachim de ſainct Aubin, leur enſeignc, comme i'ay aux b .

leu, eſtoit ſemée de fleurs de lys. Les Allemans auoient depuis la por• ville,donne

te ſainct Ambroiſe iuſqucs à celle de ſainét George , leurs pannon- le qu.ivºi•rs

ceaux eſtoient ſurſemez de pluſieurs Aigles, Chriſtophe Valdener"

eſtoit leur Chef; & Raymond Ricard celuy des Auuergnats qui

ſuiuoient apres. La poſte de Caſtille & d'Arragon eſtoit en ſuit

te, & les Chefs ſe nommoient Iean de Barbaran, & Ernaud Solier

Guillaume Ouaxon commandoit aux Anglois, qui cftoient au cin

q'iieſine rang : Au milieu de cette trouppe eſtoit le Grand Maiſtre.

Le fixieſmc lieu fut donné aux Italiens : Thomas de Schefild eftoit z, c...-

CaPitaine du Palais du Graud Maiſtre, & des jardins, ou il y auoit nºrd.L »:

l11
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g° ſ retire à bon-nombre d'artillerie; & le Cheualier de Breſſolles Morterols

7 hººeº Pºur eſtoit ſon Lieutenant. Le Prieur de ſainct Gilles Gouuerneur de

#Lango s'eſtoit retiré à Rhodes, pour yſeruir la Religion : c'eſteit vn
meſme fait le - , - - - - -

#des braues & experimentez Capitaines qu'ils euſſent auec eux : Ga

tinengue , le briel de Martinengues s'y retira auſſi, le plus excellent ingenieur de

•erite du ſon temps, auquel le grand Maiſtre donna la grande Croix, douze

#cens eſcus de penſion ſur le threſor, auec promeſſe de la premiere di
Maiſtre ſçait

rºzºvir j , plus grands hommes qui fuſſent là autour, & recognoiftre leurs

merites, autant que ſon pouuoir le permettoît; au contraire de piu

ſieurs Princes, qui ne donneroient pas cinq ſols de plus pour arreſter

en leur pays vn homme meritant,ou en valeur, ou en lettres , ou en

- autre rare qualité.
1'armée de L'Armée de terre du Turc eſt deſia paſſée en l'Iſle, cependant que

"º"nous eſtions attentifs à deſcrire Fordre des Rhodiots dans leur villes
arriuée à -

§" - le Baſſa la met à couuert ducanon, & fait dreſſer des forts autourde

la ville, auſquels il empleya ſoixante mille pionniers qu'il auoit em

mené auec ſes cent quarante mille combattans qui deuoient aſſaillir.

Le canon de la ville deſtruiſoit ſouuent les gabions du Turc, & en

deſnichoit les canonniers, les Cheualiers faiſoient ſouuent des ſor

#º de ties ſur l'ennemy, & en maſſacroient quantité; mais parce qu'il en

# dcmeuroit touſiours quelqu'vn dés leurs pour gege, le Grand Mai

***ſtre leur de lendit de plus ſortir. Ce qui donna ſuicct aux Turcs

d'approcher leur artillerie, & dreſſer des mantelets, ne receuans

plus d'empeſchement par les ſorties de ceux de la ville, battans prin

cipalement les poſtes d'Eſpagne, d'Italie, de Prouence, & d'Angle

terre : ce qui eſtoit de plus§ parmy cette artillerie , c'e-

ſtoient ſix pieces de bronze d'vn calibre demeſuré,qui pouſſoient fu

- rieuſement la muraille. -

##. Le Graal Maiſtre qui deſiroit ſçauoir au vray le nombre des en

"nemis, leurs deſſeins, & ce qu'ils pouuoient, enuoya vn marinier deſire vers le • - - - - - -

# .. Trebiſonde, qui ſeruoit la Religion, & auec luy ſixieunes hommes,

leſquels s'offrirent tous volontairemët de ſe faireraire,aller au† -

du Turc,& aprendre ce qui ſe pourroit ſçauoir.Ils partent habillez

la Turque,ayans premieremét chargé quantité de melons,de cocom

bres&autres fruicts;puis s'eſlargiſſºns de belle nuict aſſez auant dás

la mer, reuiennent ſurgir aux bords de la Lycie, où les autres mar

chands detalloient leurs denrées; les leurs comme freſchement arri

uées eurent auſſi toſt debite, & eftans receus pour Turcs naturels,

pluſieurs ſe voulurent embarquer dans leur vaiſſeau pour retourner à

Conſtantinople, mais ils n'en receurent que deux, qu'ils iugerent

Ies meſmes † capablesd'affaires que les autres,& faiſant ſemblant de prendre

§" !*ºute de Turquie, vont ſurgir au port de Rhodes, où ils liurerent

§ les deux paſſagers Turcs au Grand Maiſtre, qui les donna au Prieur

| priſºnniers. de ſainct Gilles,& à Martinengues pour les interroger. Ces deux icy

gnité vacante. Ainſi ce grand perſonnage de Villiers ſçauoit attirer
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1esmonterent ſur l'vn des clochers de Rhodes, d'où l'on pouuoit

aiſément voir tout le camp du Turc, & de là apprindrent pluſieurs le ſºldat

particularitcz du camp : Entr'autres, Que le ſoldat Turc ſe mutinoit# ſ ;

enl'abſence de l'Empereur, que Pyrrus auoit enuoyé aduertir en di-##

ligence, comme ſa preſence ſeule pouuoit calmer le tumultueuxde-% #. •r

ſordre de ſon camp. Solyman ayant receu cét aduis, trauerſa l'Aſie dr•. "

Mineur, & arriua bicn toſt apres au canal de Rhodes, qu'il paſſa ſur

vnegalere : mais auſſi toſt qu'il euſt veu ſon camp en deſordre & cn

tumulte, il s'aigrit tellement contre les ſeditieux, qu'il auoit reſolu

d'cn punir vne bonne partie. A- - . | . Solyman É«-

De faict, il fit aſſembler toute l'armée,les vns eſcriuent queteus les rangue ſes ,

ſoldats eſtoient deſarmet, les autres qu'ils auoicnt de plus le ventre gen , & ..

contre terre, entourez qu'ils cftoient de quinze ou vingt mille hom. reprend ai

mes armez, que Solyman auoit emmené quant & luy. Il s'aſſit ſur ſon&"s

thrône Imperial,les yeux comme deux foudres bluettäs de courroux, -

& la voix menaçante leur fit voir leur faute & la terreur de la mort,à

laquelle il en euſt immolé la meilleure partie,ſi les Grands de la Por

te ne l'en euſſent deſtourné par leurs tres humbles prieres. Cette re. 2,

primande de Solyman ne fut pas ſans effect,on voyoit apres les Turcs . -

combattre à toute outrance , pour oſter l'opinion que leur maiſtre

auoit de lcur laſcheté, & luy en faire conceuoir vne meilleure de

lcur courage. -

Continuans la batterié, les Turcs firent tirer de gros mortiers tº batteris

dans la ville, leſquels tuerent quelques hommes; cntr'autres le Che- •ºn . -

Malier de Lionccl:mais ce† Iuif(duquel nous auons parlé cy aºi du

deuant, qui ſeruoit d'eſpion au Turc) luy donna aduis de faire ceſſer m§, Juif

cette batterie, qui ne faiſoit pas beaucoup de dommage aux aſſiegcz: eſpion du '

le meſme l'aduertit, que du clocher de ſainct Iean les Rhodiotsdeſ Tºre.

couuroicnt tout ce qui ſe paſſoit cn ſoncamp; ce qui fut cauſe que le

Turc le fit abattre à coups de canös. Le premier iour du mois d'Aouft Batteri, dei

les bouches des canons furent tournées contre la poſte d'Allemagne. 1 urc ,

À luſtapha General de l'armée commença auſſi toſt à battre le boule

uart d'Angleterre, Pyrrhus Baſſa celuy de la poſte d Italie, Achmet -

celuy d'Eſpagne & d'Auuergne; ccux de la ville leur faiſoient ſon

uent changer de lieu par leur braue refiſtance, tirans ſans ceſſe con

tre leurs mantelets, qu'ils mettoient† rempoient leur artil

lerie, auec perte de leurs gens. Le maiſtre canonnier y fut tué, auee I eur canon ,

tant de rcgret de Solyman, qu'il euſt voulu racheter ſa vie (commeil §"

diſoit luy meſme) par celle d'vn Baſſa : Les Cheualiers qui char

geoient les Turcs ſans intermiſsion du dedans de la ville, letirvoulu

rent faire ſentir leurs armes de plus pres, dcmandent permiſsion au Sortie de

Grand Maiſtre de faire vne ſortie en nombre de cent ſoldats choiſis, §s.

cenduirs parvn Frere ſeruant Sicilien, nommé Frere Barthelemy,par des ſur le

Benoiſt de Scamaroſe,& de reſolution vont ſur les tranchées du Turc 1 urº

renuerſer & tuërtout ce qu'ils y trouuentspuis ſe retirent honorable

ment d-as la ville, - - -

-
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º 1e Grand Le Grand Maiſtre qui deſiroit diſpoſer ſes affaires ſelon ce qui ſe

Atºº paſſoit dans le camp du Turc pour en ſçauoir des nouuelles,yenuoya

#"vn Rhodiot nommé Carpathio, homme ſçauant en la langue Tur
#... que, lequel ſortit de Rhodes brigantin & quelques ſoldats
pºur ſçauºir que , lequel !orttt de es auecvn origantin ec quelques .

des nºuuelle habillez en Turcs. Et comme il coſtoyoit le bord de la mer, ilrcn

contra quelques Turcs eſcartez, leſquels il prit, & les emmena à

Rhodes, rendant à la Religion vn ſeruice qui meritoit bien deſtre

recompenſe : auſſi fut-il recogneu de tous les Cheualiers, & particu

lierement du Grand Maiſtre. -

r, bataille Le canon du Turc battoit ſans ceſſe les murailles de Rhodes; mais

de Tºrº ſur tout du coſté du baſtion d'Eſpagne:Il eſt vray que l'ennemy ache

#º" toit cette batterie à vn bien cher prix, à celuy de la vie des ſiens, car

**ſºs" il y demeuroit quantité de Turcs. Ce qui l'obligea à commander que

si , du l'on fiſt des mines, pour voir ſile chemin à ſon deſſein luy ſeroit plus

7 wrc. facile deſſous, que ſur terre. Ces mines furent faites auec vne dili

- gence Turque, ie dis ſigrande , qu'en peu de iours toute la ville fut

ſouſ cauée,& ſouſ minée; mais comme ils auoient affaire à des gens

E#es ſont experimentez en ces inuentions de guerre, leurs mines furentdeſ

§.couuertes, car Martinengues auoit fait faire quantité de contre ini
- • - nes, & auec des baſſins, des ſonnettes & des tambours bien tendus,

on deſcouuroit facilement les coups de ceux qui cauoient : de ſorte

, que M† y faiſant ietter du feu au dedans, de pluſieursmi

nes, en fit pluſieurs tombeaux de Turcs, quiy furent & tuez,& enter

, rez : mais il ne ſceut empeſcher qu'vne mine qui paſſoit ſous le bou
7Neantmºins leuart d'Angleterre, n'abbatiſt vn grand pa † muraille, d'cnuiron
elles abatent " . - 2 3 pan ·---,

§r§vingt pieds de longueur, qui combla tellement le foſſé,que les Turcs

baſti# d'An y vindrent auſſi toſt à l'aſſaut, gaignerent le deſſus du baſtion, où ils

&ºrrº. · planterent leurs Croiſſans de Lune auec ſeptenſeignes,& ſile rctran

· chement que Martinenguesy auoit fait faire auparauant ne les cuſt

arreſtez, ils n'en fuſſent pas demeurez là. Cependant le bruit de la

minº,ſemblable à vn horrible tremblement de terre,auoit appelle à

la deftence de cette bréche, le Grand Maiſtre, & bon nombre des

1e Grand Cheualiers, qui eſtoient à Veſpres auec luy, quand ils ouyrentce

ºbruit eſpouuentable, en meſme temps que les Preſtres chantoient ce

# "verſet d'vn Pſeaume, Deuin adiutoriummeum intende: ces paroles priſes

' en bonne augure, & ces voix pouſſees au ciel pour en appeiler du ſe

cours, animerent encores plus les Cheualiers : mais la voix du Grand

· Maiſtre leur donnoit vne telle aſſeurance, qu'on les voyoit paſſer

º "fuite cöme des foudres pour aller renuerſer les ennemis qui eſtoient ſur la

*** J breche.Cegrandhomme eſtoit à la teſte des ſiens la picque à la main,

leur diſant en marchant, Allons mes freres, ſacrifier nos vies, plu

ſtoſt que de voir nos ennemis maiſtres de cette place. D'abordil

renuerſa le premier qu'il rencontra d'vn coup de picque: le trenchant

des eſpées des Cheualiers,les pots à feu, & la greſle des harquebuza

des mit les autres en fuitte. -

Muſtapha
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Muſtapha qui contemploitde ſa tranchée la bruſque reſiſtance des

* Cheualiers, & la honteuſe fuitte des ſiens, en ſort pour leur en faire Nºmbreà
- %e 4e3

· des reproches, & ſe met à leur teſte pour les ramener à l'aſſaut, mais#

'il n'y gaigna pas dauantage que les ſiens, & n'en rapporta que des en cette bre

· coups, outre le maſſacre que le canon de Rhodes faiſoit des Turcs, che.

· qui partoient de labreche; de ſorte qu'on conta deux mille Turcs dec#du

tuez en cétaſſaut, & des Chreſtiens ſeulement douze ou quinze, &#

bien pcu dauantage de bleſſez. Là mourut glorieuſement Michel#º

d'Argillemont Capitaine des galeres, qui receut vn coup de fléche Mort du

dans l'œil : iugeons ſi le trai6t eſtoit de l'amour ou de la mort : car fi- ºbºualier de

nir pour la deiience de la foy, ce n'eſt pas vn coup de mort, mais vn ºs

traict d'amour,quirauit au ciel telles ames genereuſes. Le Cheualier

de Mauſelle qui portoit l'eſtendart du Grand Maiſtre, receut vne

harquebuſade dont il perdit la vie. Le Commandeur de Pomerols , ºº
- - » - - - Comman

mourut ce meſme iour d'vne cheute, qui luy arriua quelques iours† Tºo

auparauant. \ - merais. .

Ceſte reſiſtance genereuſe de ceux de Rhodes deuoit eſtonner les C H A r,

Turcs, & leur faire leuer le ſiege, s'ils n'euſſent eſté conduits par So- V I,

lyman, qui n'auoit iamais veu la peur, & qui s'animoit de ſa perte,

pour en tirer raiſon. Le Bailly de l'Iſle de Rhodes, Didier du Puy, - fduis au

Cheualier François,qui commandoitdans le fort de Feraclée, petite grād Mai%re

Iſle proche de là, donna aduis au Grand Maiſtre, de la mine que les de la mineau

Turcs faiſoient à ſainct Iean du Coloſſe : tout Rhodes eſto,t aux Turc à fans

aguets nuict & iour pour la deſcouurir : les vns ſe ſeruent de baſſins !ºn du Cºe

- clair.ſonnans, les autres mettent ſur la terre des tambours bien ten-"

dus,les autres des ſonnettes. La mine ſe deſcouure elle meſme,abbat .

quelques huict pieds de la muraille du baſtion, que les Turcs gai- ºººººº

gnerentauſſi, le trouuans ſans deffence, à cauſe de la retraicte des#Cheualiers, qui croyoient que le reſte de ce baſtion deuoit perir par " aſsiºn,

la mine, mais comme ils ne s'eſtoient point retirez faute de courage,

ils vindrent auſſi toſt à la bréche, d'où ils repouſſerent le Turc aucc

vn grand maſſacre, ſouſtenans par deuxfois l'effort de l'ennemy, le

quel reuint à l'aſſaut à la ſollicitation de Muſtapha, mais à ſa grande Merueiliraſ

perte : car les foudrcs qui partoient de la bouche du canon, & de la #ance à

main des Cheualiers,en fircntvnetelle tuërie, que l'on conta apres leºº

combat vingt mille Turcs morts ſur la place,l'ay leu auſsi trois mille. ,... d

L enſeigne de la Religiony courut fortune neantmoins:car celuy qui .#
la portoit nommé Ioachim de Cluys, receut vn coup ſur le lieu qui fortu

luy creua l'œil; mais Emery de Ruyaulx Auuergnat la releua. Ce-ne.

pendant le Baſſa Pyrrus fait donner vn autre aſſaut contre le rampart ,-ºſſº *

du grand Maiſtre Emery d'Amboiſe ſucceſſeur de Pierre d'Ambuſ-##

ſoy,& par ſurpriſe tua ce qu'il y rencontra, mais le ſecours des Che-# d'A§"

ualiers arriué luy fit quitter la place,en laquelle il auoit voulu venger ，nſ .

la mort du Saniacde Negrepont, tué d'vne canonnade. Le combat Autre aſſass

-y cſtoit fort eſchauffé,pendant lequel il s'ciiorce de f# ſur- au baſſiºn
!

-
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d z and priſe,il s'adreſſe au baſtion du grand Maiſtre de Carlette, le Chei -

ºrº* lier Dandelot qui y conman loit l'en repouſſa vaillammcnt. Le dix

#. ſeptieſme de Septembre vn Mercredy, Muſtapha fait encor donner
D andelot y l aſſaut au baſtion d'Angleterre, mais auec ſi peu de ſucccz qve i-s

reſ.º# . autres. On s'attaque à la p7ſte d'Auuergne, à celle de Caſtille, & par

º#ſº tout on y trouue à qui parler : En celle cy Philippes d'Arcilian du

† Prieuré de Caſtille, fort braue Chcualier y fut tué. C'eſtot bicn

,. tournoycr autour du fort, & n'y entrer iamais, que de tournoyer tous

leur,. te la ville par leurs aſſauts.

le 1-dºciº VnMe lecin Iuif, duquel nous auons parlé cy deuant, cnuoyé à

Iuifeſpion Rho les par Solyman pour luy ſeruir d'eſpion, faiſoit à la verite de

" fort belles cures pen lant ce ſiege, mais cſtant ſurpris lors qu'il pouſ

ſoit vne fiéche auecvne lettre dans le camp du Turc , il fut niis à la

** ººdºm queſtion,où il confeſſa ſes perfiiies,& fut condamné à eſtre eſcartel ;

##º ſa mort n-antmoins fut vn paſſage à vne mcilleure vie, car il mourux

ſtien. " bon Chreſtien, & repcntant de ſes fautes.

- Les Turcs qui auoient eſprouué leurs forces contre la ville de

Rhodes, ne ſçauoient plus par quel moyen l'attaquer,lors que le G e

1.Tar , º Muſtapha propoſa cn plein Conſeil, qu'il la falloit affaillir per

•el'aſſaut en quatre endroits, & que generalement toute l'armée deuoit aller aux

quatre en bréches, afin que diuiſant en quatre portions les forces de ceux le
4roºt4.. Rho les, ils trouuaſſent en chacune d'icelles moins de reſiſtance. So

lyman trouue cét aduis fort bon, on y prepare le ſoldat Turc, l artil

lerie bat toute la nuict la muraille pour y faire entrée, & le matin à

la faueur de la fumée du canon, qui couuroit les aſſaillans, ils voxt

contre les baſtions des François, Prouençaux, Auuergnats, Italiens,

Anglois : il eſt vray que celuy cy fut le plus rudement attaque,

D comme le plus foible : mais le grand Maiſtre s'y trouua auec des for
eff nce de » _ * ! " - - • .. -

: § §es D'ailleurs le canon de la poſted Eſpagne battoit ſi furieuſemeat
des. les Turcs en flanc, que la pluſpart eſpouuantezde ce tintamarre,& de

voir tomber leurs compagnons auſh dru que les fueilles d'vnc eſpciie

Mºrt du forcſt, à la fin de l'Automne, tournoient viſage, & ſe retiroient, ſans

******* le Licutenant de Muſtapha qui les ramena à l'aſſaut,où il fut tué isy

ae 44 »ſºpha mcſme d'vne canonnade du baſtion d'E ſpagne. Cefte mort • ;

- - t •o•• • poutoIt

encores vne fois eſpouuenter le ſoldat Turc, ſi l'amour qu'ilportoit à

ce Capitaine ne l'euſt porté plus auant vers l'ennemy pour en tirer

raiſon. Ilrcdouble ſon courage,& ſe reſoult au peril de ſa vie deven

ger la mortde ſon Capitaine.Muſtapha ſe ſert de ce deſaſtre pour i'a-

Toute ſºrte nimer encores dauantage, mais quoy qu'ils faſſent,ſine ſçauroient ils
º,# faire reculer tant ſoit peu les aſſiegez,car chacun aidoit à la deſf-nc-.

#" Les† combattoient, les enfans ronloient & icttoienr

des pierres,les femmesdes eaux & des huiles chaules,& outre ce,ſ-

cºuroient les bleſſez, quoy qu'elles en viſſent pluſieurs mottes ſur la

Place,le canon de Rhodes tiroit touſiours aux deſpens des Turcs,der

quels il faiſºit vn merueilleux abbatis : les autres ſans s'eſtonner
-

-
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paſſoient ſur les corps des leurs, & alloient genereuſement à l'aſſaut. ºlymanfait

Le combat duraſix heures, lesvns & les autres fort laſſez du trauail,4º * rº

minez de la faim , & ſeichez de la ſoif. Le Grand Maiſtre fitvenir#

de la tour ſainct Nicolas deux cens hommes tous frais,qui donnerent# 4

vn grand aduantage aux aſſiegez.Solyman qui voyoit dés ſon eſchaf-ceux de Rºs

faut quc la victoire s'eſloignoit des ſiens, pour en empeſcher l'hon º .

neur à ceux de Rhodes, fit ſonner la retraicte, apres la perte de vingt # 4#

mille de ſes honimes, entre leſquels cſtoit le Lieutenant de Muſta-#

Pha, deux Capitaines des ianniiſaires, vn des Maures, & pluſieurs & i. .

autres Chefs. De ceux de Rhodes y furent tuez le Commandeur lier de Triſ2

Anaſtaſe de ſaincte Camelle Prouençal, le Cheualier Oliuier de ſºuez

TriſſacAuuergnac, le Cheualier du Freſnay Commandeur de la Ro-c# du

nºagne, perſonnage fort regretté pour ſa vertu & valeur : les autres §# -

le furent auſſi comme braues & vaillans hommes Le Cheualier Iean .#.

le Roux ſurnommé Pardines, apres auoir tué ſept Turcs de ſa main, Jean de Roux

le canon ennemy, afin qu'il n'acheuaſt le reſte, luy emporta le bras º º cºm,
d'vne volée, mais il ne luy peut oſter la vie: le Commandeur de Bour-†. de

bon y receut vne harquebuſade en vn bras. #

Auant que le Turc fiſt ſonner la retraicte pendant le plus ardant Acb et

du combat au baſtion d'Angleterre, Achmet, Colonel des Ianniſſai-prerd le ba

res, ſe ſaiſit de celuy d'Eſpagne, que ſes ſoldats auoient auparauantlººſ"

trouué deſpourueu de defence:car il n'y auoit pour tout que quelques*"

ſentinelles, leſquels au lieu de faire bon guet s'amuſoient à rouler

vne piece d'artillerie qu'vn canonnier vouloit pointér contre les aſ ºffiance

ſaillans. Lc Cheualier de Menetou François, & Hugues Capou Eſ # chº -

pagnol, auec vne troupe de Candiots, faiſoient bien tout ce qu'ils#.

pouuoient pour les repouſſer,mais à la fin les Turcs en euſſent eſté les §, c .

maiſtres,§ grandMaiſtre au bruit qu'il entendit n'y fuſt accouru pou Eſpa

pour ſçauoir que c'eſtoit,& y mettre ordre. gnol. d

Arriué qu'il fut aupres, il monta ſur vne maſure, d'où il deſcou#

urit les Turcs ſur le baſtion : Auſſi toſt il fit pointer l'artillerie d'Au.#º

uergne contre la porte de celuy d'Eſpagne, de ſorte qu'il abbattit vn basilen,

grand nombre de Turcs , & à l'inſtant donna vne trouppe de bons

hommes au Commandeur de Bourbon, auec leſquels ille fit deſcen

dre dans la caſemate, & monter ſur le baſtion, où ne furent trouuez

que fort peu de Turcs; les autres auoient eſté eſcartez par le canon. rare,tae à

Les Cheualiers de Menetou, & Capou forcerent la porte, & tucrent coup, de p -

dedans ce qui reſtoit, meſmes à coups de dagues, les icttans apres g°ara,.

dans le foſſé. L'Aga Achmct voulut bien reuenir encore vn coup

à la recharge, marchant à la teſte des ſiens, comme ilcſtoit braue

de ſa perſonne ; mais il fut repouſsé par les Cheualiers, & peu

aprcs rappcllé par la retraicte que Solyman fit ſonncr, comme i'ay

deſia dit. - Eſtra"ge af

Bien que i'aye finy l'aſſaut general, ſi ne puis-jetaire la cruelleva- fechon &-

- - » - - courage d'v.

leur d'vne femme Grecque, l'exemple parfaict d'vn # alllOu f, ne#.

4J
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(s'il euſt eſté pudique ) enuers vn Cheualier , mais celuy d'vne ſu2

humaine pitié enuers ſes enfans , c'eſtoit ( diſent la pluſpart des Au--

theurs (l'amie du Gouuerncur du fort de Rhodcs : Auisitoſt qu'elle .

eut appris les nouuelles de la mort de ſon amy, elle vole vers ſon lo

gis, où trouuant deux beaux enfans qu'elle auoitcu de ce Gentil

homne, moüille leurs faces de ſes larmes, en les baiſant, & ſerrant

leurs corps de mille embraſſemens d'amour, leur dit ces dernicres

paroles : Viues images de voſtre pere, & les plus chers gages que ie

poſſede de ſon affection,doux plaiſirs de ma vie mal-heureuſe,ſeroit

iibien poſsible qu'eſtans ſortis d'vn pere ſi illuſtre,& nez d'vne mere .

ſi paſsionnée d'amour pour luy, vous ſeruiez(maintenantque noſtre

X de tuë ſer, yille s'en va priſe ) de ſubicct aux ſales & infanes plaiſirs de ces deſ.

§ bordez Turcs : Non, mes chers enfans,vous ſuiurez pluſtoſt la for

ieſte au feu tune de voſtre pere & la mienne ja proche, que la fin de ſes infortunes

de pºr #ue eſtouffe les malhcurs que ie vois naiſtre pour vous. Ce dit, elle le t

le 1 urs ne imprima ſur leurs tendres fronts le tigne de la Croix, & tirant vn

3.#. couteau, leur couppa lagorge, puis les ietta dans le feu.Et tout auſsi

l § toſt s'en court à la breche, où cſtoit le corps de ſon amy, ſur lequel

am, nort, le elle verſale reſte de ſes larmes, & donna vn dernier baiſer à ſes froi

#ſº # des leures, puis le deſpoüillant de ſa cotte d'armes, ſe la veſtit,& prit

# ſon eſpée à la main, ſe porta au milieu des ennemis, où elle rendit

# # autant de preuuesd'vne grande valeur, qu'euſſent peu faire les plus .

3779rt, vaillans hommes le latrouppe, mais en fin couuertedeplayes,qu'el

le receut des Turcs,tomba morte, laiſſant la vie en ce lieu honorable

C H A P. où ſa paſsion l'auoit conduite. Que ne peut l'amour humain quand

v I I. vne fois ſous apparence d'vn vray honneur, ſes feux ont embraſe vne

sºlyman de ame paſsionnée -

ſ fera º Solymant ayant rappellé ſes gens de l'aſſaut general, où il auoit
prendre Rb2- perdu bon nombre d'hommes, deſeſperant de ſe voir iamais Maiſtre

## de Rhodes, veut prendre ſa vengeance, & deſcharger ſon courroux

lºy qui luy ſur le conſeiller de cette guerre leGeneral Muſtaphº, pui luyen auoi:

en auºit en deſpeint la priſe ſi facile,ille condamna à eſtre tué à coups de fléches.

ſº le ſiege Cet Arreſt cuſt eſté executé, ſi Pyrrhus Baſſa ne l'euſt fait ſurſeoir:

-#" ſon aage,ſes ſeruices, & la qualité de Muſtapha, qui eſtoit beau fre

grace, mais * de Solyman, & auoit eſpouſé ſa ſœur, le firent reſoudre à s aller

Soi, s,'en iettet à ſes pieds, pour luy oſer demander la vie de ſon amy, Soly

ºffenfant le man s'aigrit encore plus, de voir que Pyrrus auoit empeſché !'exe

ººººſſº cution de ſes volontez , il le condamna luy mefine à moutir de m ſ

"†., me# que Muſtapha. Ce iugement ſi ſeuere conuoqua tous

A ſ]ats les les Baſſats, leſquels furent trouuer Solyman, & le ſupplierentàge

ſauuent :ous noux de vouloir donner la vie à ces deux miſerables Baſſats , ces

aºus. ſupplications appaiſerent ſa fureur : neantmoins Muſtapha demcu

Mºſtaphºſ ra ſans appointement; ce qui luy fit penſer à chercher party ailieurs,
r ſouit de ſe ， - - - -

#" & à ſe reſoudre d'aller trouuer les Cheuaiiers de Rhodes; il com

2º•sº, men$º à mettre ſon deſſein en effect, tira dcs lettres dans la ville,
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par leſquelles il aduertiſſoit les Chreſtiens, que les nerfs de l'armée

Turque, les Ianniſſaires commençoient à ſe ramolir & deſtendre,

qu'ils refuſoient de combattre d'auantage, ſes lettres portoientplu

fieurs autres bons aduis : mais lors qu'il pourſuiuoit ſon deſſein pour

le bien des Chreſtiens, la fortune ſemit à la trauerſe : les nouuelles stai, vme

arriuerent au campduTurc, que Cheirbeg Beglierbey, & gouuer-»ouurii dis

neur general de l'Egypte eſtoit mort : Solyman iettant les yeux ſur rmité le fais

les grands de ſa Porte, pour honorer quelqu'vn de ce bcau & riche changer de
gouuernement, choiſit Muſtapha pour y eſtre enuoyé ; moyen du reſolution

tout ſeuuerain pour appaiſer vn ambitieux,lequelles affrons ont mis .

au deſeſpoir,& au pis faire contre fon Prince, que de le porter auant .

dans lcs grands honneurs.Ainſi Muſtapha fait Roytelet de l'Egypte,

& gouuerneur general de ce beau pays du Nil,retourne ſa caſaque en

ſon endroit, & ſe repent d'auoir aduerti les Rhodiotsdes affaires de

ſon maiſtre. Et pour reparer ſa faute, fait cauer huict ou dix mines,

& donner quatre aſſauts : il eſt vray que le combat en fut aſſez leger,

& l'aduantage eſgal des deux partis. -

Pendant ces legers aſſauts le grandTurc fait baftir ſur le mont de s. man fais

Philerme vnc maiſon de plaiſance, pour teſmoigner à ceux de Rho-§ 'vne

des qu'il ne partiroit de là , que premierement il n'euſt acquis leur maiſon de

Iſle : les aſſiegez baſtiſſent de leur coſté de conſtantes reſolutions de plaiſaº

mourir pluſtoſt que de ſe rendre : l'arriuée des Cheualiers d'Andu-# Iſis .

gar, & d'Anſonuille le ſixieſme d'Octobre ſur la minuict, rend en-#

cores leurs deſirs plus fermes. Ceux cy eſtans paſſez à la faueur des joluiiºn..

tenebres, au milieu de cent galeres Turques, qui boucloient le port

de Rhodes, diſoient qu'à Naples & à Meſſine, on faiſoit de grandes

leuées de gens de guerre pour les ſecourir. D'vn autre coſté vne Da-ra. r ...

me Eſpagnole qui viuoit d'aumoſnes dans la ville, aſſeuroit les aſſic-gnºl. # 23

gez de leur ſalut, & comme elle s'eſtoit acquis parmy eux, vn re-r que Rho

nom de ſaincteté, leur diſoit que Dieu luy auoit reuelé enſes prieres, ºº

que la ville ne ſeroit iamais priſe des Turcs, leſquels ſèroient bien-#

toſt forcez à leuer le ſiege. C'eſt vn charme puiſſant que la deuotion par#

feinte, quand elle a vne fois acquis vn faux honneur de ſaincteté à tien diuine.

ceux qui la diſſimulcnt, & vn vent bien fort pour tourncr de tous co

ſtez l'eſprit leger & mouuant d'vn peuple. Les Rhodiots s'aſſeure

rent aux belles reuelations de l'Eſpagnolle : mais la ſuitte de l'hiſtoi

re fera voir les fauſſetez des trompeuſes aſſeurances de cette pro

pheteſſe.

Tandis que nous racontonslebaſtiment de l'Empereur Turc, l'ar-uci, s,e

riuéc des Cheualiers d'Andugar & d'Anſonuille, & les vaines reue-jaſ a #

lations de la Dame Eſpagnolle; Muſtapha faiſoit chemin en Egypte, Mºſtapha en

& maintenant il eſt au Caire , où reſonnent les Alla ſenſur Sultan ººgºº

Muſtapha, acclamations & cris de ioye à ſon arriuée : mais laiſſons#

là ſaouler ſon ambition des honneurs mondains, & mettons en ſa#.

Place vn autre General à l'armée Turque.Achmet Baſſa luy ſucceda,

Y iij
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celuy que nous auonsveuces iours paſſez, ſi bien combattre vaillamº

#e meſme ment, aſſaillir le baſtion d'Eſpagne : Iugeons s'il a eſtémal choiſi,

º puis que ſon courage ne cedoit en rien à celuy de Muſtapha : outre

# qu'il le ſurpaſſoit de beaucoup, car il eſtoit grand ingenieur. De fait

§§ il mit à bas le mur qui ſeparoit ceux de Rhodes d'auec les Turcs, au.

Mariinen- quel Martinengues & Domede, celuy qui fut grand Maiſtre apres le

gºº & D° ſieur de l'Iſle Alam, perdirent chacun vn œil en le deffendant. Les

**?ºrd - Turcs eſtoient ſi pres des afſiegez, qu'ils ſe pouuoient parler lesvns

# les autres, car ceux-là couchoient dans le foſſé. Et comme cette na

defen d, c. tion Turque n'eſt barbarequ'en reputation parmy nous, mais habil

z77/41". le en effect, de ſorte qu'il ſemble que ce qui eſt de releué en la Poli

ºº º tique, & en la guerre, ayt quitté nos Royaumes de l'Europe pourſe

#,# retirer vers eux, à cauſe de nos inſupportables ſeditions & negligen
# ce des Chreſtiens; dans le foſſé les ſoldats Turcs taſchoient d'esbri.

soldat, ler la reſolution des Rhodiots Grecs, les aſſeurant de l'affection de

Turcº ſolici Solyman enuers eux, & du bon traictement qu'ils en receuroient, ſi

#º º leurs volontez ſe portoient à le receuoir dans la ville; que la partie

# n'eftoit faite que contre les Latins, ſur leſquels Solyman vouloit deſ.

，.ſ de charger ſon courroux. Les Grecs receuoient ces perſuaſions, comme

gaigner les vcnans de leurs ennemis & de ceux qui auoient mis leur liberté aux

#ºnº dº fers, ſaccagé leurs villes, violé leurs ſainctsTemples, tué leurs pe
Grecs, res, & remply leur pays de feu, de ſang& d'horreur, ils raſſeurent

leurs courages, & baſtiſſent de nouuelles reſolutions de ſouffrir ple

· ſtoſt l'effroy d'vn million de morts, que de ſe rendre; leur deſſe n i

ferme euſt peut eſtre esbranlé celuy du Turc, de continuer le ſiege,
• & l'euſt contraint de reprendre la route de Conſtantinople, pour

rentrer dans ſon Serrail, ſi la trahiſon n'euſt ſeruy d'ancre aux naui

resTurques, & d'aſſeurance à ceux qui eſtoient en terre, que la ville

ſeroit bien toſt à eux : car le Ciel ſembloit encores leur conſeiller le

sigre en la deſlogement, la Lune qu'ils tiennent pour Oracle, & croyent lire

Lºns ſpºu dans ſa face, comme dans les liures Sybillins, les ſuccez de leurs

"enre " Ture guerres, & les aduentures de leurs courſes,ſe fit voir à eux demy ſan

glante, fort hideuſe, ayant ſur ſa face vn creſpe triſtement noir,com

mc ſi elle cuſt deſia pris le dueil de leur deffaite : mais les a luis des

7raiſires à traiſtres plus forts que leur ſuperſtition les arreſta. Vn Albanoisſor

3ºº ty de Rhodes, les aſſeura de la mort des plus braues Cheualiers de

l'Ordre, & l'Amaral le Chancelier que nous auons deſia dit cſtre

marqué de quelque tache de perfidie, fut deſcouuert, les aduertir de

tenir bon, que la ville s'en alloit en l'eſtat d'eſtre à eux,& ſa trahiſon

fut ſurpriſe en cette ſorte.

La trahiſºn Bas Dics ſeruiteur domeſtique du Chancelier , & vn des inſtru

ººº mens de ſa trahiſon, alloit ſouuent vers le quartier du baſtion d'Au

#º- ucrgne, armé d'vn arc & de fleches, & parfois d'vne arbaleſtre, non

- pour la deffence de ce quartier-là, mais pour faire breche à toute la

yille ſans coup frapper : car il pouſſoit des lettres vers le Turcs,meſ

* :
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figeres des mauuaiſes volontez de ſon maiſtre enuers les ſiens, & des

aduis de l'eſtat de la ville. Ceux qui gardoient le baſtion ſe prindrét

garde qu'ily frequentoit ſouuent en cet equipage, meſmes aux heu

resinduës Ce fut pourquoy ils en donnerent aduis au grandMaiſtre,

qui auoit deſia eu quelque vent des deſſeins du Chancelier, il com. Le val -

manda que le ſeruiteur fut pris & mis à la queſtion, où les tourmens§#

tirerent la verité de ſon crime & de celuy de ſon maiſtre, qui fut auſſi§.#

toſt en priſonné & confronté au valet Mais comme vne ame endur.# ]

cie au pcché ne confeſſe pas ſouuent la verité, outre que rarement

voil on des perſonnes releuées dans le monde en quclque dignité

eminente, aduoucr leur crime, le Chancclier nia tout ce qui luy fut

propofé par les Seigneurs de la grande Croix, & les iuges qui l'exa

minoient dans la tour ſainct Nicolas:mais ſon crime aueré d'ailleurs,

J'habit de lOrdre luy fut oſté dans l'Egliſe ſainct Iean, & luy liuré

entre les mains de la Iuſtice ſeculiere, qui le condamna à perdre la

vie. Il fut porté au lieu du ſupplice, où il eut la teſte tranchée, & le

ſeruiteur fut pendu, teſmoignant plus de reſſentiment de deuotion,

# qu'il fuſt Iuif, que ſon maiſtre , & renonçant à l'incredulité Iu

aique, mourut fort bon Chreſtien, & le Chancelier à ſa mort ne fit

voir aucuns ſignes de ſa repentance, cóme le Commädcur de Bourbö,

qui eſtoit pour lors à Rhodes l'a eſcrit dans ſon Hiſtoire de ce ſiege.

Ainſi acheua ſes deſſeins, ſa vengeance & ſa vie, le Chancelier de

l'Amaral, qui entrainant les ſiens & ſon Ordre à vne miſerable ruine,

tomba luy-meſme dans la ſienne plaine de honte, où ie laiſſe pour

exemple à la fureur des ambitieux dvn eſtat, & à la rage de leur en Exemple

uie, qui ne peuuentvoir d'vn œil ſerain, que de plus gcns de bienque pour les en，

cux , ſoient cſleuez par les degrez de leurs meritcs, au plus haut de#.

quelque dignité eſclatante, comme ce Chancelier ne pouuoit ſouffrir"* -

ue de Villiers l'}ſſe Adam fuſt grand Maiſtre de Rhodes, enuiant

à fortune, contre pointant ſes conſeils, trauerſant ſes deſſeins, qui

n'eſtoient que pour le bien de l'Ordre,& en fin deſcouurant à l'enne- -,

my le plus important des aflaires de la Religion, pour cn faire naiſtre . -

la perte.A la verité ce n'eſtoit pas peu de peine au grand Maiſtre d'a- Grands tra>

uoir l'ennemy ſi proche hors des murs, & les traiſtres dans l'enclos » ,g ād

d'iceux , ſouſtenir l'aſſaut de ceux-là, & ſe defiendre des ſourdes & Maiſir

dangereuſes menées de ceux cy. Ce qui apprend qu'vn Gouuerncur 9º'ºn 6ous

de place ſouſtenantvn ſiege, doit auoir la teſte de lanus à deux viſa-#de

ges, l'vn tourné versl'ennemy pour s'en dcffendre; l'autre vers ceux#2

qu'il a dans ſa place, pour ſoigneuſement prendregarde, que la deſ t'ennem, e

lºyauté, & les coniurations ne ſe meſlent parmy eux,ou ſi elles y ſont aux fitns.

deſia entrées, en euiter diligemment les dangcreux effects. . H A p,

Tandis que dans la ville on puniſſoit les traiſtres de la Religion, V I I I.

l'artillerie duTurc conduite par Achmet battoit ſans ceſſe les nu-#º

railes : auec telle violence, que les deffences de Martinengues vers#
ls baſtion d'Ialie, furent entierement abbatuës , les bafricades a, Tºrº .

Tous deux

condamnez.

à mort.
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par terre, & les Turcs ſi proches du baſtion, auec leurs tranch'es,

qu'ils ſe rendirent maiſtres d'vne partie d'iceluy, & centraignirent

te rures les Cheualiers de l'abandonner.Le baſtion d'Eſpagre & celuy d'An

•maiºre , d'»-gleterre, eſtoient en meſme eſtat : le Cheualier de Malicorne, nom

# me lean de Bin,deſfendoit celuy cy, par le commandement du grand

ſ?ºsne. Maiſtre, quoy que le lieu ne fuſt pas beaucoup tenable. Les Turcs

| Paſſent outre iuſques à la ſeconde muraille, où leur ſape oſtal'appuy

d'iceluy, & le canon fit telle bréche qu'on eſcrit que vingt cinq om

mes de cheual y fuſſent entrez de front. Le grand Maiſtre toulious

plus refolu, conrmc ſi la cheute des murs de ſa ville euſt releué ſon

courage, deffend ce coſté là, fait faire des mines qui s'ouurent au

paſſage des Turcs, & en portent dans l'air vn bon nombre, pour en

# leur mort paiſtre leur ambition devent.Plus les mal-heurs pointoiét
ſtion d'An- leurs forces contre Rhodes, plus la conſtance du grand Maiſtrere

gleterre, doubloit les ſiennes pour luy reſiſter, vraye pierre de touche de la

vertu d'vn Prince, d'vn Grand, ou d'vn Chef, quand la fortuncrci.

ne tellement ſon Eſtat, affoiblit ſes places, diuiſe & eſtonneſesat

mées,§ le tout ne peut eſtre reparé, raſſeuré & remis enſon pre

mier eſtat, que par ſa valeur & bon ſens. La fortune a fait leº.ſme

, eſſay en la perſonne du grand Maiſtre, les affaires duquel elle a ſou

uent troublé, & mis en mauuais eſtat, comme releuans de ſa pºiſſºn

ce: mais iamais maiſtriſé ſon courage, auquel elle a ſouten : e,

Admirable V ne ſeule armée de Solyman ſigrande d'hommes, ſi forte d armes,

#º ſi bien munie de tout ce qui eſtoit neceſſaire, deuoit prendre mille

# * Rhodes ſans ſecours, & ii longtemps affoiblie de coups, minée &

- deſſechée de la neceſſité : mais mille armecs du Turc, mille rigueurs

de la fortune ne peurent iamais vaincre vn ſeul grand MaiſtredeVil

liers : ſon lict de repos eſtoit dans les retranchemens, où il coucha

Plus de trente nuicts de ſuitte, ſa table ſur la ruine des murs, à def.

fendre le premier la bréche la picque à la main.

Affaut des Le dernier iour de Nouemble l'aſſaut des Turcs fut ſi rude, qu'ils

#ºº vindrcnt iuſques dans les derniersretranchemens : mais la ſcop.t rie

# des flancs, & des moulins de Coſquin, arreſta vn peu leur foi gue,

ſienu. les aſſaillis touſiours à ſe bien deffendre, les gens d'Egliſe cºmbat

- toient, les enfans roulloient des pierres, les femmes ſecouroient les

blcſſcz,portoient des rafraiſchiſſemens à ceux qui ſouſtenoient Pyr

rus Baſſa aſſailloit d'vn autre coſté le baſtion d'italie, mais il y trou

ºua la meſme reſiſtance que les autres ailleurs; de ſorte que Solyman

fit ſonner la retraitte pour arreſter le maſſacre des ſiens : Achmet Baſ

vn Geneasi, ſa n'auoit plus d'enuie de donner des aſſauts, les ayant acheptez ſi

•nºvé pºur chers Pyrrus voulant tenter vn autre moyen enuoye pour parler aux

# Rhodiots vn Geneuois qui eſtoit à l'armée du Turc, nommé Hiero

# nymo Monilio.Celuy cy aborda la poſte d'Auuergne, pour parler à

renvºyé ſi ceux de la ville, auſquels il s'efforçoit de perſuader de rendre leºr

tºſi. ·Place 3 mais il n'eut autre reſponſe ſinon : Qu'il conſeillaſtº#
C NC

Deffence du
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-äe reuenir encores vn coup à l'aſſaut, où ils ſe promettoient d'ache

| uer le reſte de ce qui s'y preſenteroit, & auſſi toſt on luy commanda

de retourner d'où il eſtoit venu. La ville eſtoit rcduite en petit eſpa- ta viE. re

ce, car vne bonne partie de ſon eſtenduë eſtoit au Turc, lequel auoit dºº en tºtà
gaigné quarante pas en dedans, & plus de trente entrauers : de ſorte eſpace.

qu'ainſi racourcie, elle ſembloit l'abbregé, & le racourcy des plus

genereuſes Citez de l'Vniuers, & le nombre de ſes hommes, l'epito

me de tous les valeureux combattans du monde. Les armes du Turc

ſe trouuent foibles pour les ſubiuguer, les pourpalers qu'il en fait

faire n'y peuuent rien, ils ſont inuincibles, & ne peuuent eſtre def

faits que par eux-mcſme s.Auſſi c'eſt de ce coſté-là, que nous les ver

rcns vaincus, puisque le Ciel pour la punition des Chreſtiens, lcur

veut oſter le bouleua a C cſtienté.

Ceux de la ville ，e Ki s qui auoientconceu quclque cpinion de Mer R92is4 ,

1a clemence du Turc. t r - ºllées & vcnuës du Geneuois Monilio, ºu mºncens

& d'vn Albanois que so, rauoit enuoyé,outre que l'amour ºu**

de leur enfans, lcſoingdºurs femmes, & le deſir de ſauuer lepeu"º

qui reſtoit de lcur nation d .. #eur v • ruinée, les portoit aſſez à

terminer cctte guerre par : le voyc (ue cs fiſt, declarent leur vo

lonté au Metropolitain de - .ilie , & à quelques Chcualiers à la fº" farlºr

， le Croix, qu'il ſupplient : , vouloir faire entendre au grand †#

# ſite;& le diſpoſer à receuoire telque honorable ce poſition du Je# 4，

Turc , pluit ſt que de permettre ta perte de ce qui reſtcat dans la vil

le , qut ne Poutoit que fort peu de temps reſilter aux forces d'vn ſi

furieux aſſaillant. Remarquons comme il eſt dangereux de laiffer it.n d...e-

parlementer VIlpºs, lui a reſolude ſe bien dcflendre iuſqucs à la vºus de#

fin, & de perdre mille fo, la vie , pluſtoſt que ſa place : ſi l'on cuſt ſer parle

eruoyé le Geneuois & l'A，anois ſans les cuyr,les Rodiots n'euſſentºr v»

point conceule deſir de ſe re.tre. Les Cheualiers firent cntendre au º"»

grand Maiſtre la volonté de ceuz-cy : mais comme ce grand homme ,. ，

ne ſçauoit pas ceder envi aux enremis de ſa foy, il leur reſpondit fi n3»eus

que la ſeule penſee de ce deſſein leur deuoitietter la honte à la face,& nul ment

qu'il s'eſtonnoit comme ils en oſoienrt oferer les paroles ; que pour entenares

luy il mourroit pluſtoſt ſeul les armes à la main, que rendre la ville

au Turc : mais comme c'eſt la couſtume d'ouyr l'opinion des princi

paux ch ſs,ſur la propoſition d'vne afiaire d'importance, il nevoulut

pas eſtre eul en la ſienne. I - 9. du mois de l cembre il fit aſſembler on aſcºtl«

le conſeil, où il propoſa l a ire, & conſen auccvngrandzele, deº ºººfº,

mourir pl ſt que de ſe rendre u tels ennemis : que ſi la place euſt

cfté tenable, ºeuſt veu lcTurc reprendre ſon chemin par mer, ou

ceux de Rhodcs perdre tous la vie auant que d'cftre vaincus : Mais on fait rap :

Martincngues,& le Prieur de S. Gilles,qui ſçauoient l'eſtat de la vil fºrt qºe la

le, firent rapport au conſeil, qu'elle ne pouuoit pl - ſiſter contre#º

1'enncmy, &§ pour le repos de leurs conſciences ils en faiſoient la* • º ,

#eclaration. Ccpcndantqu'on tenoit le conſeil, trois bourgeois dc

2. -
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Rhodes vindrent frapper à la porte, preſentans vne requeſte où les

Plus releuez de la ville auoient ſigné, ſupplians le grand Maiſtre de

- traiéter d'accord, donnanstacitement à entendre, qu'autrementilsy

z »'ai de Pouruoiroient. Cela troubla le grand Maiſtre qui ne fut iamais d'-

#. ûis de compoſer; mais ſa voix ne fut pas ſuiuie des autres, leſquels

ville. cºnclurcnt qu'il falloit traicter auec l'ennemy, puis que leur ville

eſtoit ruinée , leurs hommes tuez, leurs munitions conſommées:

qu'il ne ſe trouuoit pas vn ſeul eſclaue ou pionnier pour trauailler

aux retranchements, que tous eſtoient morts : de plus,que l'on ne rc

ceuoit point de ſecours des Princes Chreſtiens & quoy qu'ils cuſient

cnuoyé à Naples le Cheualier de Raux, qu'il n'auoit rien receu de ce

ºººººº coſté là, non plus que des autres.Auant que ſortir du conſeilon leur
solyman# ºpporta que le Turc auoit fait planter vne enſeigne ſur l'Egliſe le

#.#. ſaincte Marie de Lemonitre, pour marque qu'il vouloit parler, le

d,e i & #rand Maiſtre en fit poſer vne autre ſur la porte du Coſquin pour

ººgººſaa !ºur permettre l'abbord.en meſme temps deux Turcs ſortis des tran
Mt 1, chées vindrent à la porte pour parler. Le Prieur de ſainčt Gilles, &

Martinengues furcnt cnuoyez pour les ouyr : mais ils receurcnt fans

ºtitre diſcours, vne lettre de Solyman au grand Maiſtre, & aux Rho

#ots, par laquelle il les ſommoit de ſe rendre, donnant la vie & les

biens aux Cheualiers, & à ccnx de la ville le choix de demeersr

P* Pº dans icelle, ou allcr ailleurs où bon leur ſembleroit : La lett.e lenë

#. ºPºs quelques diſputes de tenir bon, l'vnzieſme Decanbre le Che

§§"ºalier Anthoine de Grolée, dit le Paſſin du Vicnrºis en Dauphiné,

I urc.. homme lettré & valeureux, fort entendu en la angue Grecque, &

Robert Perucci Iuge de la Chaſtelenie, furent enuoyez au camp du

#ure pour mieux ſçauoir l'intention du grand Seigneur : ºn parcºt

Pº* ºff d'Actimet, & vn truchcment fort aymé de Solyman vindrent en la

• z ures ville pour hoſtagcs. Achmet preſenta les deputez de Rhodes à ſor
viennen - - - - - - , le 1 , - - -

#. Prince, qui nia tcut haut auoir eſ rit la lettre, dons ils luy parioicnt;
r - - - - - -

•jf-ges. que veritablement il l'euſt enuoyée : tant il ſemble honteux à vn

*ºly an nie Prince ſourcilleux, conime le Turc, d'auoir rcccrché de compoſition

:" ſºit ſes enncmis aſſiegez.Neantmoins ce qu'il leur fit cntcndre , n'cſtoit

# | autre choſes que le contenu de ſa lettre : leur accorda trcfues peut

•rº .，" trºis iours, pour deliberer de l'affaire, pendant leſquels ceux de la

' ville ne feroi ne pvint tortifier leur place.

Perucci retourna vers le grand Maiſtre pour luy faire entendre

la reſolution de Solyman , cependant que celuy-cy s'entretenoit

T,r, du ºuec le Chcualier de Paſſin, qu'il auoit retenu dans ſa tente : & par

7 ure enſes my pluſieurs diſcours qu'ils firent enſemble , Solyman luy aduoila

gens. qu'il auoit perdu plus de quarante cinq mille Turcs aux aſſauts, &

Le grand pluſieurs demaladie, & qu'entout ſonarmées eſtoir diminuée d en

#., ºroº nonante mille hommes Le grand Maiſtre ayant apris la vo

•ºyé a»ires lºnté du Turc par labouche de Perucci, ne fut pas d'aduis de ſe ren

énºr dre Pour ce coup-là , outre que ce luy eſtoît vne choſe inſupportas
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ble de ſuruiure à la perte de ſa ville, il eſt d'aduis d'enuoyer les vers legrand

autres Ambaſſadeurs pour demander temps à ſe reſoudre, que la#º

trefue de trois iours n'y ſuffiſoit pas, RaymondMarquet, & Lopez#

de Pas Cheualiers Eſpagnols y furent enuoyez, leſquels remonſtre- ſe reſoudrea

rent au grand Turc l'importance de l'affaire, qui meritoit bien que

le grand Maiſtre en priſt aduis des ſiens : que l Ordre eſtoit compo

ſe de diuerſes nations, leſquels on ne pouuoit ſi toſt diſpoſer à vne

derniere reſolution, & partant luy faiſoient ſçauoir qu'il eſtoit ne

ceſſaire de lcur donner du temps, & d'adiouſter quelque ſemai-ººº

ne aux trois iours de la trcfue. Solyman ne prit pas ce diſcours en#

bonne part, il commanda auſſi toſt à Achmet de continuer la bat- .

terie, & faire ioüer le canon par tout, le 15, de Decembre la trcfue

fur rompuë, & auſſi ce qui reſtoit d'entier aux murailles de Rhodes.

Il eſt vray qu'il y a encores vne raiſon, laquelle pourroit auoireſ

meule Turc à rompre la trcfue; c'eſt qu'vn nauire chargé de vin, &

rouny de cent ſoldats qui venoient de Candie, ou le Cheualier d'An

dugar retournant du Ponant les auoit pris : eſtoit entré dans le port

de Rhodes auec apparence,& mine de porter beaucoup plus de gens.

La barbacaned'Eſpagne fut abbatuë par le canon, les Turcs y vin- Attaques ds

dcent pour l'attaquer, le grand Maiſtre auec ſes Cheualiers ſeule 7 »rc, & re

ment , l'en repouſſa pour le premier iour, mais le ſecond la multitu ººº
de des Turcs† ſigrand,que ſa reſiſtance ne les peut contraindre à la grand Mai

- - - - - - ire au ba

retraiéte : car les habitans s'eſtoient retirez dans la ville, & les nuicts#. d'Eſ

auparauant ne couchoient plus au quartier, quoy que le grand Mai pagne.

ſtre en euſt fait pendre vn, qui cſtoit allé auparauant coucher en ſa le mſºe a

maiſon. Les Turcs auoient auſſi gagné la muraille du baſtion d'An-ºſº**:

gheterre:les habitans ſe voyans à la veille de leur malheur ſuPPlierent#.…

le grand Maiſtre de vouloir penſer à eux, & enuoyer vers Solyman§ le

pour leur ſeureté particuliere. Le grand Maiſtre pour touſiours gai.grana Mai.

gner téps renuoya Peruccyvcrs le Turc pour luy faire voir vne lettre ſire de pºn

de ſon ayeul Bajazet, par laquelle il maudiſſoit celuy des ſiens quiat-ſºº§. &-

† Rhodes.Peruccy s'addreſſa à Achmet,qui deſchira la lettre#

auſſi-toſt qu'ill'eut entre ſes mains, & r'enuoya Peruccy à Rhodes# en

le grand Mſaiſtre r'enuoya encores le Cheualier de Paſsin, offrir à uvé à soly

Solyman tous les frais de la guerre, s'il vouloir leuer le ſiege : Mais ºººººº !º

Achmet ne fit non plus de conte de cette Ambaſſade, que de l'autre##

auparauant,ne permettant pas que cette parole fuſt portee à ſon Mai.#"

ſtre, qu'il diſoit combattre, non pour le lucre , mais pour le ſeul prix a.ſhre,

de l'honneur. Enfin lors qu'il ne reſtoit qu'vn moment pour ſauuer

tout, ouperdre tous ceux qui eſtoient dans Rhodes, eſteindre plus

qu'à demy cet ordre ſacréde S. Iean de Ieruſa'é, & que le ſecours des

Princes Chreſtiens,aptes vne ſilongue attente,ne paroiſſoit d'aucun 67

coſté,le grandMaiſtre prit ce peu de temps pour ſe vaincre, & ſa pie- Enfin la »ii

ré, & le ſoin du ſalut des ſiens ſourmonta ſon courage , & luy fit leſ rºnd.

donner Parole de rendre la ville. Or pour conceuoir le regret, -

- - - - - - * - | Z ij -
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& le deſplaiſir qu'il auoit à faire cette derniere action.Repreſentors

nousvn homme, qui aprcs aueir employé ſes armes pour la derience

des ſiens prodigué mille fois ſa vie pour leur conſ rºtation, eſt enfin

forcé par ſoy-mcſine de ceder aux malheurs humains , & donner à

l'ennemy pour le rachat des ſiens, la place qu'il a long temps deden

oº ººº duë auec toute ſorte de generoſité : Il enuoya le Cheuaiier de Paſſim

## auec les deputez de Rhodes vers Solyman , luy declarer qu'il luv

parole. rendoit la ville aux conditions qu'il auoit luy-mcſine prepoſées,le -

quelles fusent telles.
-

.arti la d, 1 Que les ſainºes Egliſes ne ſeroient point prºphanées.

la compºſ 2 Qu'il permetroit aux chreſiiens le culte de leur Religion.

sien. 3 Que les enfans des Rhodiois ne ſeroient point ſubſtčts au tribut : qu'on ne les

prendroit point pour en faire des Ianniſſaires.

4 Que les bibitans ne payeroient aucune chnge de cinq ans. .

5 Qu'il leur ſeroit permis de s'en a#erſ bon leur ſemblait, dans troi tns auec

| tous leurs meulles.

6 Que Solyman fºurniroit aux Chtualitrs des matºires pour paſſer en cand'e

auec leur meubles.

7 Qu'illeurſcroit permis de charger leur artillerie ſur les manirts, & la traiº

porter en candie.
-

3 Que dans douzeieurs ils partiroienr.

9 Que les Iſles & fortereſſes de la Réligion ſeroient renduis >>s !, man,e ſemºlº

le Chaſteau de ſtimčt Pierre.

C H A P. Solyman fit expcdierd'autres patentes aux deputez du contenu de

I X. ces articles, & ſur la priere qu'ils luy firent d'cſloigner ſon atmee de

se.,mºn fait la ville, pour la ſeureté dc leurs perſonnes& biens, il commanda à

expsaier des Achmet de la mener à vn mille de là.Ces choſes ainſi executees, le

# grand Maiftre enuoya desoſtages aucamp du Turc, vingt cinq Che
j ualiers, & autant de citoyens. Jncontinent apres le Baſla Fcrhat enl

j mena au camp du Turc quatorze mille hommes, qui venoientd'A-

oſt-ges au naenie tous experimentez à la guerre , que Solyman auoit enuoré

camp du uerir durant le ſiege, lors que les ſiens eſtoient haraſſez : l'arriuée

#. lle ar-§ flotte portée d'vn v nt contraire eſtoit du coſté du Ponant,

§ qui faiſoit croire au Turc, que c'eftoit du ſecours pour Rhodes, &

•» z »rc, luy donna tclle† , qu'on dit que Solyman fut preſta ſe

nºnºnº nº retirer, mais les banderolles Turques de ces nauires le raſſeurerent.

ººººººg° Cctte nouuclle armee n'altcra point les articles de la compoſition,

§ • Solyman ny changearien pour ccla : mais on dit quc cinq ioursaprcs

, , ſon armée s'approchant de la ville les ſoldats y entrerent la ſaccage

Ture à rent, prophanans les Egliſes, rompans les images, foulans aux piels

º le Crucifix, tourmentans les Chreſtiens, violans les femmes , & y

exerçans toute ſorte d'inſolence , ce fut le iour de Noël. De plus

crºyºns que dans les ſepulturos dcs grands Maiſtres,y cuſt quelques
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ehreſors cachez, ils les rompirent, pillerent l'Infirmerie, en icttans

les malades dehors, emporterent la vaiſſclle d'argent, & tout ce qui

eftoit pour leur vſage : mais à qui ſe plaindre de ces violences, puis
que les Capitaines ſouffroient ce deſordre.

Tandis qu ils pilloient ainſi vne partie de la ville, Achmet vint ſa-., boa v .

luër le grand Maiſtre dans le foſſe pres la poſte d'Eſpagne, & l'ad-ſ .

uertit que Solyman deſiroit le voir : le grand Maiſtre pour ne luy grand Mai

donner point ſubject de rompre ſafoy, l'alla trouuer en ſa tente,aucc# º z

quelques Cheualiers qui le ſuiuoient, mais auant que d'y entrer il##

fut preſque toute la iournee deuant la tente à ſouffrir la pluye,le vent #.#

& la greſle, en fin ſur le ſoir on luy apporta vne robbe d'or laquelle 1e grana

il veſtit, & en cet eſquipage fut emmené à Solyman, auquel il baiſa Majºrs le

la main. Solymanle receuthumainement, le conſola, & parmy plu-# la ?

ſieurs paroles qui ne ſe† ſon Turc, luy dit, que prendre# $

des villes, & les perdre dependoit du changement de la fortune, qui -

eſtabliſſoit les vns, & ruinoit les autres comme bon luy ſembloit:

que ſa conſolation deuoit naiſtre de ce qu'il auoit fait tout ce qu'vn

homme de bien, & vn grand Capitaine deuoit faire, que§ il

ne changeroit rien de ce qu'il luy auoit promis, ains l'obſerueroit de

Poinct en poinct : puis admivant labeauté de ſa vieilleſſe, ſon aſſeu

rance en parlant à luy, ſon port venerable, ſe tourna vers les ſiens, &

leur dit c s paroles : I'ay compaſſion de ce bonvieillard, qui eſt con- -

traint de quittez ſa maiſon en vn tcl aage. I'ay leu quc pour lors So-º weſme

lyman eſprouua ſa conſtance, pour voir ſi elle ſeroit de meſme trem-#

pe, en ſon infortune, que durant le temps du ſiege, il luy promit §

de grandes recompenſes, & d'honorer ſes vieux ans des plus belles

charges ſe ſon Empire, s'il vouloit ſuiure ſes armées, mais le grand Genereuſe

Maiſtre rehauſſant encores plus ſon courage , luy reſpondit, qu'il ai.# #.

moit mieux mourir cn ſa qualité , que de viure cn des grands hon gºna M.i-

neurs pres de luy : que parmy les liens eſtre appellé vaincu,luy eſtoit ſtre.

noins honteux, que d'eſtre fugitif Solymanl'en eſtima encores da

#antage, le congedia, & le fit conuoyer par les ſicnsiuſques à la vil

le, apres auoir fait donner aux Cheualiers qui l'auoient ſuiuy , de

fort belles robbes de drap d'or.

Quelques iours apres il monte à cheual, aſſiſté ſeulement des Baſ

ſats Achmet & Hibraim, & alla voir les tranchées, les breches, & $ºººº
la tour ſainct Nicolas, & fut à ſon retour viſiter le grand Maiſtre en †" la

ſon Palais, courtoiſie non iamais pratiquée par aucun Prince Ottho- .#--

man, car ils portent tous le ſourcil ſi haut, qu'ils n'eſtin»ent pas di- fier l, grand

gnes d'vn de leur ſalut,le reſte des Princes du monde. Le grand Mai.Maiſºr e»
ſtre eſtoit pour lors occupé à faire trouſſer ſon bagage, & auſſi-toſt ſon Palai4:

qu'on l'eut aduerty que Solyman eſtoit entré chez luy, il alla au de

uant pour le receuoir, & lors qu'il ſe voulut mettre à genoux pour

luy faire la reuerence, Solyman l'en empeſcha en le releuant luy:
- Z iij A
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tuyrend v» meſme, & mit la main enſon Tulban pour luy faire honneur ce qte

hºrº les Empereurs Turc font ſeulement à Dieu : luy fit dire que s'il n'a-

fºrºnºire uoit aſ z de temps pour mettre erdre à ſes affaires, qu'il luy en don

neroit dauantage. Le grand Maiſtre l'en remercia,& repartit au Baſ

ſa qui luy portoit ces paroles, qu'il ſe contentoit des iours contentis

au traicté,& ſupplioit Solymande luy tenir promeſſe. Solyman s'en

retourna en ſa tente. -

C'eſtoient de grandes courtoiſies pour vn Empereur Turc : Il eſt

onºſ vray que la vertu du grand Maiſtre par ces doux attraicts, euſt obligé

' º#"º. les plus fiers courages du monde à luy rendre honneur. Ncantmoins

#f i'ay leu chez ceux qui ont deſcrit le ſiege & la priſe de Rhodes, com

#.ſi ºn me Fontaines, & autres, que Solyman auoit fait dreſſer vnc embuſ

grand Mai che augrand Maiſtre, lors de ſon departement, & commandé à ſon

- ſtre. armée§ mer de le ſaiſir auec tous ſes Cheualierss, & l'emmcner à

Conſtantinople, ce que ie ne puis croire de Solyman, qui eſtoit vn

Pr.,ice trop§ de l'honneur,& cöme il eſtoitiudicieux,

il euſt préueu que cette action euſt obſcurcy ſa gloire:d'ailleurs cette

affaire eſtoit ſiſecrette, que cela ſe diſoit tout haut par tout le canºp,
que ſi le deſſein en euſt§ pris par vn ſigrand Monarque ; n'euſt il

- pas eu moyen de le tenir couuert, & le mettre à execution : Toute

#* l'incommódité que les Cheualiers receurent à leur depart, ce fut l'in
º uaſion & le pillage des Turcs, qui eſtoient dans la ville, qui ſe iet

toient ſur eux, & leur oſtoient ce† emportoient : mais aux pces

- mieres plainctes que le grand Maiſtre en fit à Selyman, il y enuoya
le grand

Maiſtre s'en des Ianniſſaires pour empeſcher ce deſordre,& fit dire au grandMai

§ & § ſtre qu'il emportaſt autant d'artillerie que bon luy ſenibleroit: nºis

fait ceſſer. comme le bruit eftoit que Solyman deuoit ſortir de l'Iſle dans peu de

iours, & s'en retourner à Conſtantinople ; le grand Maiſtre hafta

7l haſte ſon ſon depart pour deuancer celuy du Turc,apres lequel il eſtoit à crain

depari, & dre qu'il ne feroit pas ſeur pour luy à Rhodes : ce qui fut cauſe que

pourquoy. ſans s'amuſer tant à l'artillerie, il prit la plus neceſſaire & la meillºu

a-nass. ººle premier iour de l'année mil† cens vingt-trois, prit congé

§ de Solyman, qui luy donna vn ſauf conduit pour l'aſſeurer des cor

ſauf conduit ſaires ( car Orthogut le Pyrate n'eſtoit pas loing)& puis s'eſtant ern

ºººbmaº barqué auec ſix Cheualiers, pluſieurs Gentils-hommes Rhodiots, ci.

#. toycns de la ville,& autres gens de marque des Ifles de là autour, iuſ

35 l3. ues au nombre de quatre mille perſonnes,ſur les cinq heures du ſoir

- # mettre les voiles au vent, & dreſſer ſon chemin vers Candie,où il

arriua peu de temps apres, & fut receu des Chreſtiens comme vn

perſonnage ſignalé. Ainſi ſe perdit Rhodes, la Roze de la mer Mcdi

terranée, enleuée par vn tourbillon infidelle, les Chreſtiens par l'e-

normité de leurs crimes ayans empeſché le ciel, de la leur conſeruee

plus long temps apresl'auoir tenuë deux cens trente ans. Perte non

Particuliere ſeulement aux Cheualiers : mais commune à toute la
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Chreſtienté, qui en a reſſenty les maux , & en receura les malheurs

# en arriueront, ſi les Chreſtiens amen lans leurs vies, n'appai- -

ent par lesvœux de pureté le courroux de Dieu iuſtement irrité con- -

tr'cux. -

Nous auons conduit auec mille regrets le Grand Maiſtre & ſa

conmpagnie hors de Rhodes, & nos larmes ont ſuiuy les ſicnnes iuſ.

ques en Candie, où nous le laiſſerons entre les mains des Chreſticns,

leſquels parmy ſon infortune ſçauent honorer ſa vertu, & d'vn iuſte

Prix eſtimer ſes merites : cepcndant que les principaux de cette Iſie

ſont attentifs à ouyr de ſa bouche le rccit du ſiege que nous auons deſ.

erit : retournons pour vn peu de temps à Rhodes, voir l'ordre que

Solyman y mettra. Auant qu'en partir,la premiere action qu'il y fit,

ce fut de ſe mettre en queſte pour trouuer Amurath fils de Zizim ſon

grand oncle, qui s'eſtoit retiré à Rhodes, comme nous auons dit ail- Amuraik

leurs. Ce Prince auoit bien fait ce qu'il auoit peu pour ſe ſauuer auec #-

ceux qui ſortoicnt de Rhodes, mais n'ayant peu eſquiuer parmy les#.#

autres, il fut pris par des ſoldats Turcs, & emmené à Solyman, qui pri 2 Rb .

luy demanda d'abord s'il eſtoit Chreſtien,ou Mahometanº Amurath des.

reſpondit qu'il eſtoit Chreſtien, & nourriſſoit encores en la verité de

cette Religion deux fils qu'il auoit & deux filles, & que ſa perſeueran

ce en ſa foy ſeroit touſiours égale à la durée de ſa vie : Solyman taſcha sai,» ;
de le remettre au premier train du Mahometiſme, & luy faire quitter . de luy

le Chriſtianiſme, ſe ſeruant maintenant des douceurs de pluſieurs faire renon

promeſlcs, tantoſt des violentes menaces d'vne infinité de tourmens; ºrº Chri2

anais voyant qne n'y l'vn ny l'autre de ſes eforts ne pouuoit rien gai- ii ani,me.

gner ſur ſa conſtance , qu'il dcmcuroit ferme, & reſolu de ſouffrir

niiile fois l'eſchange de ſa vie aucc la mort , pluſtoſt que celuy de la

loy de Ieſus Chriſt, auec la Mahonetane, il le fit eſtraugler auec ſes ,ººh

•ieux enfans à la face de toute ſon armée. Heureux Princes, non plus#

Mahometans, mais Princes Chreſtiens, & maintenant Princes glo-m .# º

rieux au ciel, que vous fuſtes heureux par d2ſſus tous les Princes deux fi,

Otthomans, de mourir , & ſouffrir le martyre pour la foy de Ieſusaus lºy.

Chriſt ! faire ce fortuné paſſage d'vnc freſle & miſerable vie, à vne

immortelle,bien-heureuſe & triomphante : faire ce riche & aduanta

gctix cſchange de l'Empire Turqueſque & periſſable,que la tyrannie

de ceux de voſtre ſang vous auoit iniuſtement oſté des mains, auec

1 Empire du ciel, où vos couronnes reluiſantes de gloire, guerdon

nent les douleurs de vos ſouffrances paſſées.

Solyman apres auoir oſté dti monde ces trois Princes ſes proches, S2?

2es deux fils & le pere, enuoya les deux filles au Serrail des Sultanes à •i .

Conſtantinopie, & achcuant d'ordonner de Rhodes en chaſſa l'Ar. chºu ſque

chet1cſque Leonard Baleſtan, auec quclques Gentils hommes Grecs, hors d. Rhe,

qui ſuyuoient l'obeyſſance de leur Prelat à l'Egliſe Romaine : il#

#.it auſſi ce prctexte, diſant qu'il ne vouloit dans cctre Iſle que ceux""

--
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tartegli cor- qui viuoient ſous les loix de l'Egliſe Grecque. Ce fait il appellaCu :

ſºgº togli le corſaire, auquel il laiſſa legouuernement de l'Iſle, & partit

#**C* auſſi.toſt pour s'en retourner à Conſtantinople, glorieux dvneſii

- che conqueſte. Iugeons s'il en deuoit faire eſtat, puis que ſonli

ſayeul Mahomet I I. tenant au plus grand honneur, qu'il euſtianais

acquis la ſeule penſée de prendrc Rhodes, fit grauer ſur ſon tombeau

qu'il auoit cſpcré la Prendre.

INVEN
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v R la fin du ſiege de Rhodes Ferrhat Baſſa em

# \\24 l'Aladulie, & la ioindre à la couronne Othoma
Né$º ne. Ce Royaume eſt voiſin de l'Armcnie & de

37: ºT-#© la Capadoce, ayant ſa ville capitale ſur le fleuue

Euphrates. vſtagelu en eſtoit iadis le Roy, que Solyman fit mourir;

mais vne grande partie d'iceluy appartenoit à vn Prince nommé

Haly-beh, ou Saxouarogly fils du Prince Sunar, qui auoit par des

infidelles moyens ourdy la perte& entiere ruine d'Vſtagclu, en ſor

te que pour la recompenſe de ſa perfidie, Solyman le laiſſa paiſible

poſſeſſeur de la portionqu'il auoit en l'Aladulie, & de quelque cho- -

ſe de plus : mais comme le Turc ne peut ſouffrir de compagnon où il

commande, ilreſoult de ſe deffaire de Saxouarogly: d'ailleurs il crai

gnoit qu'il n'euſt des intelligences aucc le Sophy de Perſe, enneiny

#tré des othomans.Doncques Fourexcººteº ſesº endon

3

$ mena vne armée de Turcsà ſon Maiſtre , comme cenqueſte

nous auons deſia eſcrit, mais nous n'auons pas dit du refie §

qu'elle venoit d'acheuer de conquerir le reſte de l'Alaºliºs
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ne la commiſſion à Ferrhat, & luy commande de ſe ſeruir pluſ oft

- des ruſes, quoy que meſlangées de perfidies , que des forces qu':!

, luy donnoit , qui eſtoient quatorze mille hommes ou plus.

feinte de Ferrhat obeyſſant à ſon Prince, prend le cheinin de l'Aladulie, o .

#ºrrh« Baſ eſtant arriué anec ſes trouppes, & proche du ſejour de Saxouerogli,
Ja. feint eſtre malade, luy enuoye vn courrier, le priant de le venir trcu

- uer auec ſes enfans, pour quelques affaires d'importance, qu'il luy

fut allé dire chez luy , ſi l'accident de ſa maladie ne l'euſt malheu

reuſement arreſté au lieu où il eſtoit , d'auantage qu il ſe voyoit ſur

les dernieres beures de ſesiours, ſans beaucoup d'eſpoir de paſſ r

plus auant en la vie, qu'il ſe trouuoit chargé d'vne armée de ſon Mai

ſtre,laquelle il auoit emmené pour tenir le Perſe en bride , qui la luy.

vouloit remettre auant que mourir, conime au plus fidelle amy &

voiſin de ſon Maiſtre.§ qui ne ſçauoit rien dans ſa con

ſcience qui luy peuſt donner du ſoupçon, ains prenant de l'aſſeurance

des vtiles ſeruices qu'il auoit rendus à la maiſon des Otthomans, dés

l'heure qu'il auoit eſpouſe leur party;va trouuer Ferrhat accompagné

de ſes quatre fils : mais il ne ſçauoit pas que poſſeder vne partie d'vn

eſtat,ou vn ambitieux regne,eſt vne eſpece de crime, & rend vn hom

me aſſez coulpable enuers vn Prince, qui ne recognoiſt point d'autre

Dieu que l'appetit deſordonné d'agrandir ſon eſtat de quel biais que

ce ſoit : Ferrhat qui ne ſe ſoucioit pas beaucoup de ſallir ſon nom d'v-
Le »eſne -

fait efféſ * execrable perfidie, pourueu qu'il contentaſt Soiynuan, receut ce

, , s§a- malheureux Prince & ſes enfans d'vn accueil du tout inhumain,car à

rogli & ſes l'entrée de ſon pauillon il les fit tous maſſacrer : mais l'eſclat des cy

ºfº meterres, & le bruit des haſtgayes donton aſſaſſine ces cinq Aladü--

liens, doit eſueiller noſtre memoire, & nous faire reſſouuenir du iu

gement de Dieu touſiours inſte : Saxouarogli auoit trahy ſon Roy,

s ſaiſît de Vſtagoli,ou Vſtagelu,& l'auoit liuré entre les mains du Turc,quile

fº" ºvº fit maſſacrcr,il eſt luy mcſme tné, ainſi qui reſpand,ou fait reſpådre le

ſang d autruy verra le tien eſpan lu. Ferrhat ayant commis ce bel acte .

contre ce pcrc & ſes enfans, ſe ſaiſit de ſon pays ſans difficulte, le joi

gnit à cchuy de ſon maiſtre,& s'en retourna, & vint à Rhodestrouuer

Solyman. -

x u ... Toutes ces choſes arriuerent deuant ou pendant le ſiege de Rho

rºuble, en des : lequel acheué, Solyman trouua d'autres occupations en Egypte;

E.'pte. car Muſtapha qu'il y auoit enuoyé pour Gouuerneur des le ſiege de

Rhodes, eſtoit aſſiegé dans le Caire par les Egyptiens & Arabes,re

ºººhº uoltez contre luy : de ſorte qu'il eſcriuit à Solyman de luy enuoyer

#" promptement du ſecours,s'il ſe vouloit conſeruer l'Egvpte Selyrain

- y enuoya AchmetBaſſa, cehuy que nous auons veu à Rhodes rendre

A t,.. e.ſ. des preuues de ſa valeur & de ſon courage. Celuy-cy arriué au Cai

le deii.r.,， retirabien toft Muſtaphahors de peine, & ainſi qu'vn tourbillon eſ

ſºcea 2 ſºn carta les rebelles, renuoya Muſtapha en Conſtantinople : & conune

z"ſi ſa fortune ſuiuoit pas à pas celle de Muſtapha, il luy ſis.cela en
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Egypte, auſſi bien qu'à Rhodes. Il fut Beglierbey en celle-là, con

me apres luy,il auoit eſté General en celle-cy : Mais comme il ſe vid t, meſme f,

au large dans l'Egypte eſloigné du Soleil, il ne croit point queſalu-§.

miere luy puiſſenuire, de ſubiect qu'il eſtoit, il dcuient maiſtre pour le Turc. .

vn peu de téps s'empare des places fortes de l'Egypte, par les menées

qu'il fit au Caire & en l'Arabie, les principaux Seigneurs de toutes

les deux eſtoient de ſon party : & pour aſſeurer mieux ſon deſlein, il -

l'appuye de ces deux forts eſtançons, le Pape & le grand Maiſtre de Eſcrit se

l'ordre de S.Iean de Ieruſalem; leur eſcrit ſes entrepriſes, & promet#.

de leur faire rendreRhodes par ceux de la garniſon s'ils y enuoyoient ſir R -

vne armée:rnſe d'eſtat fort importante, voulant par ce moyen occu des,leur prº

er Solyman à deſfendre Rhodes,afin qu'il euſt moins de forces pour # Rººº

ſ'attaquer. Et de fait, on croit que les Chreftiens euſſent recouuert#º
Rhodes ſi les guerres de 1'Empereur cötre le Roy de France,n'euſſent •

empeſché les Chreſtiens de prendre cette belle occation.

Cependant Solyman fut aduerty des deportemens de ſon Beglier

bcy,qui s'eſtoit fait couronner Souidan de l'Egypte,il y enuoya tout . V

auditoftvne armée ſigrande,qu'il ſembloit qu'il allaſt à la conqueſte# ars

- Nºrc

de tout le reſte du monde:§ Baſſa fauory de Solyman lacon-§A .

duiſoit,& lors qu'elle commença d'approcher le Caire,les complices ma rºbu°.

du Baſla Achmet en conceurent vne telle crainte, que ſans tarder da

uantage,ils ſe reſolurent de lauer leur crime du ſang de leur Chef,iu

geans bien qu'il leur ſeroit impoſſible de reſiſter à vne telle puiſſan

ce: de ſorte que ſurprenans Achmet qui eſtoit dans le bain, ils le poi

gnarderent, & enuoyerent ſa teſte à Conſtantinople. Ainſi Hibraim Achmet tºi

ne trouua pas à qui parler à ſon arriuée, tout le monde luy obeit , & par ſescom

incontinent les† furent remiſes en leur entier. Il s'en retourna Pº.

donc à Conſtantinople, apres auoir laiſſé vn Gouuerneur au Caire: Grand Vizir

Solyman luy donna ſa ſœur en mariage,& le fit Grand Vizir,dignité eſt#

la plus eſclattante de l'Empire. - chance lier.

Voila maintenant tout l'eſtat de Solyman paiſible, quoy que fort C H A P.

agrandi par ſes conqueſtes,ſilesTurcs ſçauoient iouyr du repos,mais I I.

le calme leur eſt inſupportable , & la tempcſte d'vne guerre ſeule

pcut rendre les ſoldats contens, & les tenir dans leur deuoir, commera paix rend

la bonace les porte à la ſedition, & leur fait commettre des inſolen-l.ſºlaaz. .

ces à la barbe de leur Prince, lequel eſt ſouuent contraint de leur mſolens.

ceder,comme nous auons veu en la vie des predeceſſeurs deSolyman,

Ce Prince pour arreſter la fougue des lanniſſaires, & occuper leur

humeur guerriere, fait publier par tout ſon Empire, que les gens de

guerre euſſent à ſetenir preſts pour vnegrande expedition qu'il auoit

à faire Et de fait pour oſter la guerre de ſa maiſon,ill'entrepréd con- .au , ..

tre le Hongrois, car les Ianniſſaires auoient pillé les maiſons de plu-i§

ſcurs Baſſats à Conſtantinople,comme celles d'Aigas,d'Abduſelam, à confianti,

grand Tephterdar, (c'eſt Surintendant des finances ) & de pluſieurs nºtle, -

autres outre que le Turc auoit deſia vn pied bié auant däslaHongrie,

- Aa ij
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poſſedant les villcs de Sabatzie, & Belgrade, par le moyen deſque -

A mie du les il auoit ruiné les fortereſſes des Hongrois là autour, comme Za

Ture cºntre lânkeme, & autres. Donc au mois d'Auril de l'année mil cinqcens
le Hongre. vingt cinq, il aſſembla iuſques à ſoixante mille combattans, conduits

•dnn, 1515. par le§ Hibraim,& Beeran,ceiuy-là conduiſoit les Europeans,&

celuy-cy les Aſiatiques, auec leſquels il va fondre dans les pays qui

ſont entre les fleuues du Saue, Draue, & Danube, gouuernez parvn

# Cordelicr Archeueſque de Colocenſe, perſonnage aſſez experimenté
crasiier, / - - * " * " , ! "

qui fut chef à laguerre, comme en ayant exercé le meſtier auant qu il prit l'habit

4., H,ºgres, de religieux, & homme de bonncvie, fort hardy & courageux,mais

& ſon hu- trop precipité en ſes entrepriſes, qui eut beſoin de la prudence pour
5 7623r, luy ſeruir dc contrepoids à ſes dangereuſes promptitudes, leſquelles

ruinerent ſon pays, perdirent ſon Roy, & luy oſterent lavic à luy

meſme,& la gloire à ſa reputation.Il s'appelloit Paul Tomorée,elle

Archeueſque par la communevoix des Eſtats, & tiré de ſon Conuent

par l'authorité du Pape. Celuy cy voyant le Turc dans ſes gouuer

nemens va trouuer le Roy à Viſſegrade, le vingtieſme iour du mois

2Aſſemblée de Mars, où il luy fit entendre le peu de forces qu'ilauoit pour reli

en Hongris ſter à l'ennemy. Le Roy aſſembla vne grande partie des grands de,

， la§uer ſon Royaume & ſon Conſeil, où il fut concludquc le ſecond de Iuil
Vº, let tous les Princes, tant Ecclcſiaſtiques que ſeculiers, la Nobleſſe,,

& les plu» aguerris du peuple, ſe trouueroient à Tolue, pour accôpa--

Le Hºngº gner le Roy contre ſes ennemis. Cependantilenuoye demanderſe

"º cours aux Princes Chreſtiens,mais envain; car le Turc venoitdere
^0l47'J 4 4X . . | º e - : - _ -

§,nouucller lés alliances aueceux : Ortandis que les Hongrois s'amu.

#ien , i, ſoient à tenir des aſſemblées, le Turc prenoit des villes, & raſoit des

en vain. fortereſſes; il prit la ville de Varadin Pcter, & tua tout ce qu'ily

º** trouua dedans. Les nouuelles de ce rauage firent aduancer le Roy,
radin, qui fe trouua à Tolue, où apres pluſieurs conſeils, le Cordelier To

chefde i'ar- moree, & le Comte Georges freres duVaiuode de Tranſiluanie, fu

§rent eſlcus Generaux de toute cette guerre, leſquels apres pluſieurs

gre1. refus accepterent leurs charges, & firent aduancer l'armée iuſques

pres la ville de Mohacs, ſcituée ſur lc bord du Danube , des depen

dances de l'Eueſché des cinq Egliſes. La caualerie de Tomoré ne

c, f.i, ara fut pas ſttoft arriuée là, qu'elle demande de combattre, quoy quete

cez le, »r°ap. merairement,& refuſe d'obeyr : les Chefs eſcriuent au Roy de vou

** r * loir ioindre ſes trouppes aux leurs, & venir à Mohacs , car il cſtoit à,
º-sct. Budes. D'ailleurs le Vaiuode de Tranſiluanie,& ie Conte Chriſto

phle de Francapain, le ſupplioiere tres.humblement pat lettres, de

vouloir attendre les t:ouppes qu'ils luy emmenoient, & les autres

forces de ſon Royaume, deſquelles deſpeudoit cntierement le bon

heur de la victoire.

Ce conſeil eſtoit bien le meilleur, & le Roy le iugeoit tel, mais

craignant que ſi la bataille de Mohacs ſe donnoit ſans luy , que par

*Fresles Chefs ne luy dönaſſent lctortde ce qui pourrcit eſtreariu3



de l'Hiſtoiregeneraie des Turcs. 12r.

de mal, il fut contraint de ſe rendre à Mohacs, auec les trouppes on coneiua

qu'il auoit aupres de luy, où il ne fut pas ſi toſt arriué, queTomorée ºººnnºr •

conclud à donner la bataille, quoy qu'il n'y euſt en toute l'armée"º

Royale que vingtmille hommes, & que les Turcs fuſſent trois cens

milie combattans, car Soly1nan y eſtoitvenu en perſonne, & auoit de

beaucoup augmenté ſon armée. Tout le conſeil eſtoit contre l'aduis #º º,

de Tomorée:l'Eueſque de Varadin voyant neantmoins que l'opinion# 4$

de combattre eſtoit ſuiuie, dit tout haut que l'on conſacreroit ce iour '"

là à vingt mille martyrs Hongrois tucz pour la Foy, ſous la condui

te de Tomorée. Ce fut vne Prophetie : car Toniorée preſſant aucc

toute violence, pour donner la bataille ; le iour fatal arriua pour le

malheur des Hongrois. On auoit donné au Roy que cſtoit cncores .

ieune, trois braues & ſignalez perſonnages , leſquels deuoient de

meurer aupres de ſa Majeſté pendant la bataille en laquelle le Roy ſe

deuoittrouuer en perſonne : car les Hongrois ne§ pas vo

lontiers, s'ils ne voycnt leur Roy.Ces trois Capitaines eſtoient Iean Trois capi

Kaluy, Valentin Toronk, & Gaſpard Raskay : mais Tomorée vo-ººº

yant gliſſer quelques trouppes des Turcs au longd'vn coſtauvers ſon†#

camp, commanda ces trois perſonnages, pour aller rccognoiftre ces §, ,-p-

ennemis : la charge qu'ils auoient de garder le Roy, les obligea de pellex ail.

refuſer pour la premiere fois, mais en fin ſe voyans preſſez, & crai leurs,

gnans que l'on ne les accuſaſt de laſchcté, obeyrent à Tomorée, &

laiſſerent lç Roy, qu'ils auoient charge de tirer hors du peril, en cas
du deſauantage§ trouppes.

Auant que de venir aux mains, il faut dire comme les Hongres C H A r.

s'eſtoient rengez. Leur armée eſtoit fort eſtenduë en front pour cm- I I I.

peſcher d'eſtre inueſtis, mais en rccompenſe les files en eſtoient bien L'armées des

plus foibles. A l'aiſle droicte eſtoit le ban de Croacie, à la gauche Hºngrº

commandoit Pierre Peret : le ſecond bataillon eftoit preſque tout"sº

compoſe de Caualerie, le Rey eſtoit au milieu : vn peu auparauant

il auoit ſuiuy tous les rangs pour s'y faire voir, aſſiſté du Comte Pa

latin, & ſur les trois heures apres Midy, Tomoree impatient d'at

tcndre dauantage, va trouuer le Roy Louys, luy faiſant cntcndre
qu'il valoit mieux combattre à l'heure auec vne partie de l'armee i

Turque, que ſil'on attendoit au lendemain, où tout legros ſeroit en

ſemble.Le Roy fit ſonner l'alarme : on cuſt vcu auſſi toſt l'armée du on ſºrne

Turc deſcendre du coſtau en fi grand nombre de gens deguerre, qu'il l'al.rme

ſembloit que tous les humains ſe fuſſent armez : Solyman marchoitºº

au milieu Auſfi-toſt que le Roy euſt apperceu ſes ennemis venir à #. "
luy, il ſe fit apporter ſon armet, & le ſignal donné, l'âttillerie d'vne

part, & d autre commença à tonner, celle du Turc pour eſtre mal .

aſſiſe, fut ſans effect. A ce commencement les Ilongres eurent de r., Hongrts

l aduantage : car les Turcs mettent ordinairement à la teſte de leur visior ,

armée, ceux-là qu'ils n'eſtiment eſtre vtiles que pour laſſer l'ennc- à l'abbºud,

ay , qui les maſſacre : mais la ſuitte ne fut pas de meſmes, les Tucz

- - A a ij.
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Budt.

*eu aprts ayans changé leurs canons en vn autre lieu,† nterent ſi à propes

# ºº contreyn bataillon de Caualerie, qui venoit ſouſtenir les Ilongrois
ſont vaincus. pourſuiuans, qu'ils en firent vn merueilleux abatis, & continuans à

$ e les eue foudroyer ſur eux, & les Turcs fuyans tournans viſage, & repouſ

§ §, ſans les pourſuiuans firent paſſer les Hongrois vaincus par le neſme

guerre ſont chemin, où vne demie heure auparauant ils eſtoient paſſez vain

«ºnieux queurs, tant le ſort de la guerre eſt inconſtant, & la victoire cha--

geante, laquelle ſe perche ſouuent ſur vne enſ igne d vn party , &

ien-toft apres s'enuole, & repaſſe vers l'autre. De telle qualité, &

en telbranſle ſont les choſes humaines, & rien ne demeure ferme que

la vertu, fille du Ciel, & la fauorie de Dieu.

Les Hongres ainſimal traictez, & accablez d'vn ſigrand nombre

d'ennemis, les vns demeuroient ſur la place, les autres ſe ſauuoient à

la fuitte, & la plus grande partie combattoit, ſouſtenans courageu

ſement l'effort des aduerſaires : mais commc ils eſtoient à la bouche

ºffºº du canon, la fumee les offuſquoit, & les tenoit dans la nuict : ce q ii

"º" les contraignit ſe retirer auec les autres, ſans eſtre long temps pour

ſuiuis des Turcs, qui ſe meffioient de leur fuite, craignans qu'il n'y

· euſt quelque ruſe au bUut de la courſe, pour les attrapper. D'ailleurs

le Soleil commençoit à ſe plonger dans l'Ocean, pour donner ſalir

miere à vne autre partie de la terre, & la pluye tomboit en ſi grande

quantité, qu'elle pouuoit bien temperer leur ardeur : pluſieurs des

Hongrois ſe perdirent dans les maraits, ne voyans pas à ſe conduire:

Mort du Roi Le Roy Louys s'y trouua noyé, & ſuffoqué au deſſous de Mchºcs,

Iouys. pres d'vnvillage nommé Czelie, où ſon corps fut trouue tout armé,

Eioge de & ſon cheual ſoubs luy : Perte la plus grande que la Hongrie aytia

*ſme Rºv mais receu, perdant miſerablement vn§ iudicieux, aigu,

& ſi plein de valeur, qu'il pouuoit par ſes vertus redonner ſon pre

•r.n. d. mier luſtre à ce deſolé Royaume. Il eſtoit auſſi Roy de Boheme,

Hºngrie, de fils d'Vladiſlaus Iagellon, & d'Anne de la maiſon de Candale en

la maiſon de France, neueu du Roy de Pologne Caſimir. Sa naiſſance fut pro

#º. digieuſe, d'autant qu'il naſquit ſans peau, & n'en euft point d'au

ººººººº trº, que celle que l'artifice des Medecins luy fit naiſtre par l'ayde de

quelques huiles & onguents. Les plus ſuperſtitieux des Hongrois

#º !ºyº diſoient alors, que ce ſeroitvn Roy deſpoüillé, & remarquoient en

# qu'au temps de ſon Bapteſme, ſon pere luy voulant donner le

#" nom de iules, ſa mere qui eſtoit Françoiſe, luy fit impoſer celuy de

Louys , de là ils en prindrent mauuais augure, comme ſi ce nom là

eſtoit malheureux, à cauſe qu'il n'y auoit eu qu'vn Roy en Hongrie

nommé Louys,lequel n'eut point d'enfans†
Cas efiran- On eſcrit§ de luy vne choſe aſſez eſtrange , c'eſt que diſ

ge arriué au nant à Bude, & les portes de ſon Palais eſtans fermees, vn homme,

"ſº*ºy, ou vne forme d'homme, la face hideuſe , les iambes toutes con

º º º º tornees , clochant de tous coſtez, vint frapper à la porte du Palais,

· demandant à parler au Roy, & criant à haute voix qu'il auoit à luy
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dire choſes pour ſon bien, & celuy de ſon Royaume. Quelques- .

vns luy demanderent quel aduis il auoit à donner au Roy, il reſ

pondit, qu'il ne le pouuoit dire qu'au Roy ſeul : On meſpriſaſes diſ
cours : mais ſes importunitez, & ſa continuelle cricric firent§ le

Roy y enuoya vn perſonnage des plus apparens de ſa Cour veſiu en -

Roy , & qui auoit commandemcnt de faire le Roy. Arriué qu'il fut

dcuant cet homme hideux, ou fantoſme, il le tira à part, & luy de

manda quel ſecret il auoit à luy dire : Le fantoſme reſpondit qu'il

n'eſtoit pas le Roy , mais puis que le Roy ne vouloit pas parler à luy,

qu'il receuroit vn des plus grands malheurs, qui puiſſentarriuer à vn

Roy. Ce dit il, diſparut des yeux des aſſiſtans, ne leur laiſſant que

J'eſtonncment d'vn cas ſi eftrange.Ainſil'eſcrit Leonclauius,ſur l'hi

ſtoire Turque aux pandeétes..

Mais retournons au lieu de la bataille, voir plus au clair la Perte 2ier de,

des Hongrois.Là ſontgiſants à terre vingt des plus grands Seigneurs principaux

du pays; vn Archeueſque, & cinq Eueſques y ſont auſsi eſtendus º #ºgre

morts, & paſſant vn peu plus auant on y verra le corps de Tomoréc,#

tué à l'auant garde en combattant genereuſemët. Siſa prudence euſt""º

cſgalé ſa valeur, la perte ne fuſt pas arriuée, à tout le moins elle euſt

eſté moindre : De trois chefs de l'armée il ne s'en ſauua pas vn. Le ! chf de

Roy qui eſtoit le premier y demeura, Tomorée, nous l'auons deſia#º

veu mort, & Gcorge de Zapoli Comte de Scepule le troiſiéme,yper-#

dit auſsi la vie.Tout cecy arriua l'an 1526.le 29: Aouſt,iour ſanglant mort .

pour la Hongrie, & celuy que l'ondonne pour feſter la ſanglante de-Ann, 1516.

colation de ſainct Iean Baptiſte, mais le cymeterre Turc ne ſe laſſa -

point d'vn tel carnage : Le lendemain Solyman fit trancher la teſte à ºfºit
- - - bat- | mourir 15 oo

quinzc.cens Hongrois pris en ce combat. - - Hongres pri

Et pnis que le Roy, chef du Royaume, en a ſouffert ſa propre rui § # -

ne, qu'en peuuent eſperer les peuples membres inferieurs.Auſsi le guerre.

· rauage du Turc s'eſt end auſsi toſt bien auant dans la Hongrie, & ſa ºuºgº du

violence eſt ſigrande qu'intimidant ceux du pays, leur fait oublicr #º*
Hºr3rie.

les affections §urciles, & les armesde cru uté, pour ſauuer leur# |

vie dans l'obſcur de quelque cachot incogneu : car les femmes fuyās crua des

la fureurTurque s'eſtans muſſees en ces lieux là,de peur d'eſtre deſ femmes. -

couuertes, par les cris de lcurs cnfans, elles les cnterroientrous vifs;

ics faiſans ainſi ſortir tous en vie de la vie, & deſcendre au ton beau

auant la mort , mais inoüie cruauté, quoy que non ſanglante. Que ne

Peut la terreur d'vne funeſte guerrcº

Apres qu'vne partie durauage fut acheuée, que les victoricux eu- Tauºge des

rent immolé aux flammes, & au fcr, tout ce qu'ils trouucrcnt de. ºrº.

uant eux, que pluſieurs petites villes &† , furent deucnuës ·

Pluſieurs nonceaux de cendres, & que la ville dcs cinq Egliſes, ne 1a vi#. des

fut plus que les reſtes d'vn grand buſcher : Solyman r'aſſcmbla ſes cinq Egliſet

trouPpes diſperſées , & prit le chemin de Bude, où fans reſiſtance il Friſe,

arriº 7 !ours apres ſou departemcnt & trouuant la ville capitale du ' ; -

" " --
- * #
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Royauiiie ſans garriſon, la prit, la pilla, & y mit le feu, ne pardon

2riſ & ſac nant parmy tant de beaux edifices, qu'au Chaſteau, & à la maiſon où

de Bude. l'on enfernioit les bcſtes ſauuages , auſquelles il teſmoigna plus de

courtoiſic qu'aux hommes. Mais helas ! entre tant de lieux qui ſer

»ºººssº. º de matieres au feu,ie vois ardre vne belle Biblioteque, enrichie
# detant de beaux liures, le threſor qui enſerroit les precieuſes CCfl

#.. ceptions, & eſtimables œuures de pluſieurs rares eſprits : le toutau

- tresfois diligemment rccueilly,par le ſoingde ce grand Roy de Hon

grie Matthias Coruin, qui ſçauoit cherir ces deux Deeſſes tutelaires

d'vn Royaume, les lettres & les armes, & aymer les perſonnes qui
auoient receu d'elles quclque fauorable influence , par leurs hon

Troî, ſtatue ; neſtes labeurs Solyman prit dans le Chaſteau trois ſtatues de bron

2 § ze, ou pluſtoſt trois miracles de l'induſtrie humaine : l'vn figuroit

chaſteau de Hercule, l'autre Diane, & la troifieſine Apollon : elies decorent
Bude1. maintenant l'Hippodrome de Conſtantinople.

Les teſtes d» Solyman eſtant ſorty de Bude,& retiré en ſon camp, on luy appor
J## ta les teſtes des ſept Eueſques morts à la bataille de Mohacs Et com

# à me il eut ietté ſes yeux ſur celle de Ladiſlaus Salcaue,Archeueſque de

soiyman,& Strigonie, il profera ces paroles contre Ladiſlaus : Inſatiable auare;

ººººº affamé Tantale parmy l'abondance de tes biens, monftre d'ingratitu
dire de, dequoy te ſeruent maintenant les grands threſors que mes gens

- onttrouué chez toy ? N'euſſes-tu pas mieux fait d'en ſecourir ton

Roy, en la neceſsité de ſes affaires ? Apres on luy preſenta ceile de

Tomoree, l'imprudence duquel il blaſma grandement , pour auoir

perdu ſon Prince par ſestemerairesconſeils.Au contraire il couron

na de loüanges celle de Pierre Peren Eueſque de Varadin, qui auoit

Salvman ſagement conſeilléſon Roy. • - | -- "

-# pour- On luy fitvoir auſsi les pourtraicts du Roy, & de la Royne de

§ du Hongrie : le malheur deſquels ils deſplora, les voyans en la fleur de

xoy, é de leur aage. Mais il ne confideroit pas que Dieu voulut punir les cri

º Reyne de mes des Hongrois, leuroſtant leur Roy : car à laverité il ſe commet

# toit Inille desbordemens dans le pays, meſmes pendant le plus ar

- #§" dent de leurs infortunes. La Royne Marie, ayant ſceu les nouuel

les malheureuſes de la perte des ſiens, faiſoit tranſporter au delà le

Danube quantité de beaux meubles, pour les mettre enſeureté. A -

#dré Orbanes, qui auoit commandé dans la fortereſſe de Strigonie

§ les arreſta, & ſes gensviolerentl'honneur des filles de la Royne, $-

•malheur. apres par riſees leur deſchauſſerent les patins, & ſe lesmirentaux

- pieds, danſaus & balans ainſi. Jugez s'il n'eſtoit pas bien temps de

faire ces memmerics, au lieud'appaiſer le Ciel iuſtomcnt irrité ccr -
• - tr'eux. -

C H A ，. Solyman ayant ainſiconquis la meilleure partie de la Hongrie, &

p v. remply le reſte de frayeur & de crainte , meſme pouſſé l'eſtonne

sebmºnr - mentiuſques à Vienne, reprit le cbcminde Conſtantinople, pour

tºurne de Paſlcr l'Hyuer : mais comme vn grand Empire eſt ſemblable à vn

- gray !
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grand corps, plus ſujct aux maladies, que les moindres : à ſon arri Hongri, à

·uée on luy dit les nouuelles des remuëmens en l'Aſie, mineur par cººººnii

les Religieux de ſa loy, appcllez Deruis & Calenders, qui auoient º

pris les armes§ rendre maiſtres de cette contree là , ſoubs#

quelque pretexte de religion. C'eſtoitvn ſpectacle bien eſtrange de# -

voir vne armce de Moines Mahomettans, rebellez contre leur Prin Religieux

ce ! Le maiftre Moine ou chef de ces mutins, eſtoit vn Zelebis, qui ºme

ſignific vn noble de la race de Chaz Haſſen, celuy qui inſtitua tous #:, ,

ces ordres fantaſques de Mahomettans ſolitaires , du temps d'Or-#

chan fils d'Orthoman premier Empereur T urc : Les vns ſont cou ， , 2 stig'ont

-uerts d'vne longue peau de beſte ſauuage, viuans en ſolitude, les au là,

tres cheriſſans vne chaſteté Turque , ſe percent la peau du membre

viril d'vne groſſe boucle, ou anneau de fer, qu'ils y laiſſent pendre,

· de peur dc violer leu vœu, comme fi apres auoir ſouillé leur volon

té de millc impuretez, la boucle qui leur en empeſche l'effect, les

rcndoit purs & mondes de peché. On les nomme Calcnders, les au. 7 iºſteur*

tres Torlaquis, les troiſieſnes Giomailers, & les quatrieſmes Der-#
- - - - Teligieur

uic. Il y a auſſi cn Afrique des Hermites Mahomettans, appellez§
Mouraboux. - | ani,

Mais de tous ces ordres là, ie n'ay ricn appris qui vaille la peine

de l'eſcrire, quoy que i'ayc recherche leur vie, eſpluché leurs regles, -

& foüillé leurs fon lations.Vne cinquieſme ſorte de religieux appel te s,ct.,

lez Sacchas, me fait reſſouuenir de la viteſſe de ma vie en la courſe on a que

du monde , & comme elle eſt courtc ; m'aduertiſſant qu'il la faut eſpece de

bien employer. Ce ſont Pelcrins venans de la# qui ont voüéº

le reſte de leurs iours aux actions pieuſes, (s'il y a de la pieté parmy

cette ſorte de gens là. Ils vont par les rues donnans à boire de l'eau

à qui en veut , preſentans apres vn miroir, où celuy qui s'y mire

perd auſſi-toſt ſon image dans la glace, que le Sacchas tourne auſſi

promptement, luy preſentans ainſi l'inconſtance des choſes humai

nes, & leur incertitude. Par l'eau ils font voir qu'ainſilavies'ccou

le inſenſiblement dans l'Ocean de la mort, où la pluſpart des hu :

mains font naufrage, pour n'y aller qu« le dos tourné. -

Mais pour reuenir aux remuemens de l'Aſie mineur, Solyman y

· euſt perdu ſon authorité, s'il n'y euſt promptement depefché Hi-aa.

braim Baſſa, auecvne puiſſante armée. A ſon arriuée ces Religieux#

Turcs luy liurerent la bataille , en laquelle ils furent long temps , hé en A ,

ſans s'esbranler, car ils eſtoient bon nombre de gens : mais pcu ou

point experimentez à la guerre : de ſorte qu'ils ne combattoient

qued'ambition, & de courage Hibraim impatient devoir ces genſ- Strat genre

darmes de l'Alcoran , luy reſiſter ſi long-temps, pour obliger les de # re

ſiens à les enfoncer de force, il prit vne enſeignc, & la iette au mi pour animer

| lieu des ennemis. Les ſoldats s'efiorçans de la recouurer, les deffi.#

gent, en puniſſans vne partie à coups de cymeterres## que#

r*
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l'autre ſe ſauuoit à la fuitte, le chefde la ſedition y fut tué : cecy 2 :

Ltnn. 1417 riua l'an mil cinq cens vingt ſept. -

Or comme il eſt mal aiſé de voir le Turc cn repos , ſoit que ſ ,

ºººº * Empire ſi grand & ſi vaſte, ſoit ſuject à diuers ſouſleucmens, ſoit eu :

# la nature des Turcs ſoit impatientc & gtterriere , ou ſoit que ſon an -

# bition luy faſſe entreprendre ſur l'autruy, les mouuemcns de l'Aſie

ſ,n fais. mineur appaiſez, la Hongrie donne ſujet à Solyman, d'y rcpaſſer les .

armes à la main, à cauſe d'vn tel affaire.

· Apres qu'il ſe fut retiré de ce Royaume là , les Seigneurs du pays .

tindrent vne dictte, & aſſemblerent le Conſeil des genſdarmes qu'i'º .

nommcnt Rhakos, où ils eſleurent Roy de Hongrie lean Zapo ,

7e comte de Comte de Scepuſe, & Vaiuode de Tranſſiluanie, qui fut couroni :

se puſe crée Roy du conſentement des Eſtats, par l'Archcueſque de Strigoniey S> >

-

#*ºº auec l'ancienne couronne d'or : mais auſsi toſt Ferdinand Roy de

# Boheme, frere de l'Empcrcur Charles Quint, ſe rend competiteur

ºr , i, ti - du Royaume, comme ayant eſpouſé Anne ſœur du Roy Louys, &

grie ſ ſon vient dans le pays auec vne ſi forte armée , qu'il ºt quitter Bude ai

# Roy Ican, qui eſtoit encores foible, & le fit paſſer à Peth, & de i2

# fuyant touſiours iuſques au Chaſteau de Tocray,& pcu apres p, oct.2

§§ de la riuiere de la Chyſſe, la bataille ſe donna, où le Roy ican perdit
rieux. ſes gcns,& fut côtraint de quitter la Hongrie, &ſe retircr cn Pologne

lºpareºn- chez vn grand du pays nommé Hieroſmc Lasko, qui le rcceut cön a

#ſ " vnGentil-homme bien nay doit receuoir vn grand Prince pourſuiuy
**" de la fortune : & apres pluſieurs diſcours luy conſeilla d implore

· le ſecours du Turc , pour recouurer ſon Royaumc, qu'il ſe promet

toit luy eſtre ftuorablcmcnt accordé, moyennant quelque honneſte

tribut, & luy meſmes entreprend cette affaire, s en va à Conſtant

nople auec lettre du Roy Iean, gaigne les plus puiſſans de la Porte,

re E.ſa & particulierement s'acquiert la bien veillance du Balla Hibrain,

el.train qui poſſedoit entierement ſon Maiſtre, les preſens n'y eftoicnt point

cſpargnez, il fittant par ſes pourſuittes, que Solyman lu acce，de lu

ſec-its, apres que tous les Ballats que Lasko auoit gaignez, luy cu

- rent conſeillé, qu'il valoitn » ux qu'vn ſien va al, & tributaire pc ,

ſcdaſt la Hongrie, que ſon ennemy iuré. . -

Cependant queSolyman prepare ſon armee pour aller cn Hongrie,

ze ii »: Ferdinan lqui ſe doutoit bicn que le Roy ican ſe retireroit là où t

•aº : ſa fourcoit pour eſtre aſſiſté, enuoya des Ambaſſadeurs à Conſ}anti

º ſ - nople , pour renouueller l'alliance , que les Princes Otthoman ,

† auºient ºu auccles Roys de Hongrie ſes prcdcceſſeurs : maison u#

#. reſpondit , que l'Empereur Turc ne pouuoit faire amitie auec ceux

»ºye faºs . † auoicnt touſiours cſté ennenis des Otthomans : qu'il cftoit iuſte

f-ºre alian- de remettre le Roy lean en ſon Royaume, &auec ccla on comban
4f« da aux Ambaſſa leurs de ſortir de Conſtantinople. Peu de temps

*iºs le lixieſme du mois d'Auril, Solymau partit anec ſon armce,
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& levingt cinquieſme du meſme mois arriua à Bclgrade, où ie Roy

Ican ſuiuy de ſes amis le vint trouuer, luy baiſa la main, & ſe ſoub

mit à luy comune ſon tributaire. A l'abbord Solyman fit le Turc, ſe sºlymax ar.

tenant du tout ſur la grauité, mais peu apres il luy promit auec toute ººººº
ſorte de courtoiſie, de le remettre en poſſeſſion de ſon Royaume. De grade.

là le Roy Iean fut viſiter le Baſla Hibraim , les amours & les deli

ces de ſon Maiſtre. Il s'eſtoit acquis l'amitié de ce Baſſa par la fa

ucur d'André Gritty depuis Duc de Veniſe , qui eſtoit le cœur & - -

l'ame d'Hibraim. Ayant doncques ſeiourné quelques iours à Bel # repriſe

grade, l'armée marcha droit à Bude, qu'elle trouua abandonnée de Far 4e I'uree

Ferdinandqui s'eſtoit retiré à Spire, excepté la fortereſſe qui eſtoit

gardee par cent Allemans, à la verité reſolus de reſiſter au Turc : ce ceux d.ts

qu'ils firent du commencement , mais la ſappc & les mines du Turc fortereſſe

ayant faict ſauter vn pan de muraille, les eſpouuenterent tellementº bon

qu'ils reccurent la compoſition, quoy que Nadaſki leur Cap tai-#ſ rº

ne n'y conſentoit point, & quittcrcnt la fortereſſe : mais en eftans § mi, ..

ſortis, on leur fit vne querelle de leur pays, diſant qu'ils s'eſtoient pie par le

rcnlus malgré leur Capitaine, de ſorte que les Turcs les mirent en lºrs,ºire
Picces. l• foy don

Bu le ainſi priſe, Solyman y laiſſa ſix mille hommes de picd, & cº A T ,

trois mille chcuaux en garniſon : Ce fait tira droit à Vienne, & e» V •

faiſant cheminil prit d'aſſaut Alterburg poſſedée par les Bohcmiens, ca a

éc fit tout paſſer par le fil de l'eſpée, & paſſant plus outre ſe rendit §

maiſtre de Komare, Viſſegrade, Ovvarre, & de tout le rcſte au long ville ſur le

du Danube : & le vingt ſixieſine de Septembre arriua deuant Vienne, ººº Pº:
où il mit le ſiege, prenant ſon quartier presl'Egliſe ſainct Marc,auec ſes par le

douze mille Ianniſſaires , & trois cens pieces de canon. Le ſecond '# de

quartier eſtoit depuis Trantmaufdorft iuſques aux monts de Vien p,. e.

ne, où commandoit le Baſla Hibraim. Le Beglierbey de la Nato- lºg ment

lie tenoit le troiſieſme contre l'Egliſe ſainct Vvelderic. Le quatrieſ ***

me cſtoit du coſté de ſainct Viſt, & le cinquieſme eftoit vers la por

te des Eſcoſſois, d'où les Azapes faiſoicnt grcſler leurs fleches dans

la ville en ſi grand nombre, que lcs habitans en eſtoient fort incom

«modez. - -

Cette armée ainſi eſpanduë tenoit enuiron trois licuës de pays, rſerdag 3

& boucloit ſi bien d'vn coſté le Chaſteau que perſonne n'en oſoit l'armte cº

ſortir qu'il ne fuſt pris ou tué: de fait quelques-vns qui furent plus **

hazardeux que les autres , entreprindrcnt de ſortir par ce coſté là, , , ,

mais ils n'allerent pas loin, Solyman les prit priſonniers, & s'infor-#

ma d'eux de l'eſtat de la ville : mais apres en auoir ſceu ce qu'ils cn#

ſçauoient, ils les renuoya pour cxhortcr leurs concitoyens à ſe ren sont renuo

dre, iurant & proteſtant qu'il ne partiroit de là , qu'il ne fuſt maiſtre3expºr *:

· de la ville, pour donner au fer & aux flammes, tout ce qu'il y trou v"

ucroit dedans. AmbitisE

9 ref ºeskrºe ..# )I - -
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sºyºn & tion, par ces paroles qu'en luy ouyt proferer ; Par l'ane de mºn pt .

ſºPº dit il, il eſt bien raiſonnable, que puis qu'iln'yaqu'vn Dieu gouter tur du cid,

qu'il n'y ait auſsi qu'vn Moua que qui regiſſe ce bas » onde. i'ay leu qu'il le -

· deſiroit, & croyoit le pouaoir faire, au moins ſe promctto t il en

peu de temps, couurir de ſon Tulban l'eſtenduë de la Chreſtiente

mais Dieu qui a donné des bornes aux fureurs de l'Ocean, a limité

auſſi la rage de l ambition Turque, puis que pour nos crimcsil en

permet les effects. - -

| La voix de ceux qu'il auoit renuoyez libres dans la ville, & parez

de robbes d'or, ne pouuant induire le reſte des habitans à ſe rendre,.

il ſe ſert de celle du canon & de la violence desmines, qui ouurirent

bien-toſt les murailles pour le paſſage des Turcs, file courage & la

valeur de ceux de dedans, ne les cuſt bruſquement empeſchcz d'yen

trer, car Ferdinandy auoit laiſſé vingt mille hommes de pied , &

, deux mille cheuaux : les ennemis alloient furieuſcmcnt à l'aſſaut,

# n'ayans rien que l'eſpce & la targue pour eſtre plus libres, mais ceux

§., de la ville les repouſſerent par trois ou quatre fois de ſuitte,& entue

ſºnt reponſ rent vn grand nombre : de ſorte que ce fut aux Turcs à retouner en

ſ 3 . leur camp, non pas ſans deſſein de reuenir à l'aſſaut : mais auec plus

de force : (car les Baſſats font trouuer bon à Solyman de donner vn

aſſaut general :) auant que d'y aller, Solyman luy mcfme animales

ſoldats d'vne exhortation qu'il leur fit : à la verité non de peu d'effi

cace : car le ſoldat Turc, combat de meilleur courage quand il void

ſon Prince, & s'anime tout en valeur quandill'entend parler.

Ann 15.9. Le treizieſme du mois d'Oétobre de l'annee mille cinq cens vingt

Aſiaut ge- neuf, l'aſſautgeneral ſe donna de toutes parts, auec toute ſorte de vi

nºrºt. gueur, de courage & de hardieſſe : mais particulieremcnt vers la por

te de Carinthie demantelee de ſes murs, les Turcs firent vn granicf

sont repouſ fort, ils en auoient appris le chemin par l'autre aſſaut. Le Conite Pa

ſix par le latin qui eſtoit dans la ville, & qui auoit fait faire de bons retranche

º*** mens , & bordé la muraille de canons, receut les aſſaillans auſſi-c-.

#.. tement qu'ils venoient aux breches, & deſlacha # à propos ſon artil

§ lerie ſur la confuſe multitude qui grimpoit, que la tuerie en fut iner

repouſ-le ucilleuſement grande. Le Turc s'opiniaſtre , les Baſiats raſſurent

a urc . ceux qui aucicnt deſia receu l'eſpouuente, & leur fort con.intier j'aſ

ſaut: mais les Allemans pcrſeuerans à foudroyer par leur artillerie,&

faire greſler les harquebuſades, en tuent vn ſi grand nombre, & en

bleſſent vne ſi grande quantité, que ricn ne peut arrcſter le rette, qui

ne s'cn retourne au camp ſans auoir enuie de plus retourncr à l .

s ,nanls. Solyman qui voyoit auifi que ce ne ſeroit que perdre le temps & ſes

• leſ ge, hommcs, en s'opiniaſtrant deuant Vienne, parmy les froi lurcsd'vn

# ºſºbº de rigoureux Hyuer, en part le quinzieſine d'Octobre : mais le iourais

"#. parauant ſur le plus ſombre # la nuiét, il auoir fait ietterii gran le

#, quantité de feux dans la ville, qu'elle courut fortucc d'cn ettre brui

jan ester ice , mais la diligence de ceux qui eſtoient dcdans : mit ordre,

-
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& fit promptement eſteindre ces feux. Quelques-vns m'ont aſſeuré,
que le Turc lcua le ſiege moyennant cettc† ſes armes

ſèroient poſées ſur le haut du clocher de la ville : & encor voit on

auiourd'huy vn Croiſſant de Lune à Vienne ſur vn clocher : mais

de tout cecy ie n'en ay rien leu chez les Autheurs qui ont deſcrit ce

ſiege.

Hibrain Baſſa partit le dernier, apres auoir fait le tour de la ville pºpºrt du

aucc ſoixante mille cheuaux deguerre., & tira droit vers Bulc, où# Hi

Solynian eſtoit deſia arriué: & quoy que la perte qu'il auoit faite lc-"

uant Vienne, qui eſtoit de quarante mille hommes, euſt peu alterer …... ,

quelque article de ce qu'il auoit accordé au Roy ican de Hongrie, ſi zur .

luy tint-il promeſſe, & l'inucſtit de ſon Royaume: & comme ilauoit sol,ma» re

ſceu que le Roy Iean en vouloit à l'Archeueſque de Strigonie nom met le #ºy

mé Paul, & à Pierre Peren qui l'auoient couronné Roy, & apress'e#
ſtoient iettez dans le party de Ferdinand,il le pria de leur pardonner. yaume.

Le Roy Iean ſans le refuſer luy remonſtroit leur perfidie , & qu'il te conſeille

eſtoit à craindre qu'à l'aduenir,il ne reſſentiſt plus dangereuſement depardºnner

· les menées de leur deſloyauté. Solyman cogneutbien qu'il n'auoit ºº ºr*:

Pas grande enuie de leur pardonncr : ce qui luy fit dire ces paroles, à"

la verité dignes de remarque. La bonne fortune d'vn Prince conſiſie en ſon Belles & nsi

humanité, la valeur & la force ne le rendront iamais ſîrecommandable queſacle-ºººpºº
mence : ſçaché (qu'ilne vous peut arriuer rien demeilleur en la vie, que de par- les de Soly

nner à vos ennemis, nous rendre yºſhe nom plein de gloire, & leleur de bonte."

quand vºus aure3 lame plus pleine de bonté, qu'eux d'ingrttitude : pardonnex

leur volontiers; s'il viuent autrement emuers vous qu'ils ne doiuent, leur ingr.iii

tude les conduira à leur ruine, c- vous regnere , par veſtre humanité. Prece

p:es de clemence, beaux à la verité, & dignes d'vn grand Prince,

Luais que luy meſme ne praétiquera gueres, quoy qu'il s'en preſente

dc grands ſuiects chez luy , comme la ſuitte de l'hiſtoire nous fera

voir en la mort du Baſſa Hibraim, ruine de Lutzi, & autres. Ces pa

roles acheuées le Roy Iean ſortit de la tente de Solyman, où il cſtoit

aucc les Barons du pays. Louys Gritti Vcnitien demeura en Hon

grie par le commandement de Solyman, pour ſeruir de conſeil au

Roy Jean, ou pluſtoſtd'eſpion.

Tel fut le ſuccez du troiſieſme voyage de Hongrie, mal heureux $uel ſuccez,

pour les Hongrois & Allemans, à cauſe du degaſt qu'i,s ſouiiiircnt en ce roi

de l'ennemy, mais auſſi peu fortuné pour les Turcs, vne bonne partie# vºy«-

deſquels y lemeura, ou morts, ou captifs. Neantmoins la meilleure##

partie du Royaume, eſtoit au pouuoir du Turc, conqueſtée par trois""

diuers voyages , comme l'on aura peu voir cy-deuant : deux

pendant le regne du ieune Roy Louys , qui mourut à la ba

taille de Mohacs , & le troitieſme pour reſtablir ce Roy Iean, con

tre les inuaſions de Ferdinanl, ainſi que veritablcment l'eſcriuent

les Hongres. Ce qui fera voir à nudl'impoſture & la calomnie des º3 Charles

imperialiſtcs, & de quclques autres, qui veulent reictter la perte du gºt Ena

Aa iij
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#ereur eft la Royaume de Hongrie ſur la France, & en donner le tort an Rc7

ſºlºſ François de Valois, qu'ils diſent auoir ſuſcité le Turcſon amy & ſon

#º allié d'ailer en Hongrie pour y reſtablir le Roy iean,&par ce moyca
ruina la -

cſtre cauſe du degaſt & de la perte du Royaume, comtne ſi du regne
Hongrie. - - .. -- - -

du Roy Louys.Solyman n'aueit pas ſoubmis à ſon pouucir Scbatzie,

Belgra le, Bu le, & la meilleure partie du pays , quoy que ce qu'ils

1 e Tay de diſent, que le Rov François y fit entrer le Turc, ſoit tres faux. A la

r, verité il eſtoit d'ailleurs aſſez occupé chez ſoy, fans pouuoir penſer

fé chez luy aux grands dommages de la Chreſtienté; car ſi l'ambition démeſt

par chariº rée de Charles Quint, & celle de ſon frere, n'euſſent ſans ceiietra.

# uaillé la France de leurs inimitiez, Rholes ne ſeroit point Turque,

# n'y la Chreſtienté n'euſt point ſouffert de ſi grandes playes , dont

violentez par elle ſe reſſent encores ; la eauſe deſquelles, & detant d'autres mal

le 2 urc. heurs, on doit pluſtoſt attribuer à Charles Quint, & à Ferdinand,

† occupoient vn Prince Chreſtien, l'attaquans chez luy, ent le

orte, qu'il ne pouuoit aller ſecourir les autres oppreſſez par la vio.

lence des infidelles. Neantmoins le Roy de France cnuoya des Arn

baſſadeurs à Solyman, pour le deſtourner de ſon deſſein contre la

Hogrie, mais les ſoldats de l'Empercur lcs rencontrans en chemin

• les maſſacrerent. - -

C # A F. Solyman ne fut pas ſitoſt de retour de ce troiſieſme voyage, que

V I. .. les affaires de la Hongrie l'obligent à vn quatrieſme : car i'Empe
Le 7 meſ reur faiſoit preſcher la Croiſade contre luy. Mais auant que fºire

prepare a v» repaſſer le Turc cn Hongrie, il faut dire ce qui l'occupa à Conſtan. .
u strieſme | . - - - -* -- -- : - • '

# tinople depuis ſon retour de Vienne. Il fit Circoncire trois nis qu'il

Hºngrie. auoit, ſolennité la plus grande parmy les ceremonies Turques la

A tant que quelle ils appcilcntzunet, c'eſt à dire appareil nuptial. Cette pom

#' ºſſº pe fut celcbrée dans la grande place, que les Turcs appellent Aºme -fait celebrer •. * 4

§dan,commequi diroit, i'eſpace des cheuaux. Les Grecs l'a ºpelleiert

ſon de ſ, Hippodrome, & nous le nommons Manege. Le Senat de Veniſe y

enfanu. enuoya ſes Ambaſſadeurs pour aſſiſter à cette pompe : c'ettoient

· Thomas Mocenique, & François Barbarus; les noms des trois l':in

ces circoncis eſtoient Muſtapha, qui cftoit l'aiſné : Mahomct le ..

cond, & Selim lc troiſicſine. -

· charler ©r comme en Allemagne on baſtiſſoit pluſieurs deſſeins ccrrre

Aºuint taſche 1e T 1'E ·cur Chari int enuova ſes Ambaſſadeurs à V
， f.r. a le 1 urc , l'Empercur Charles Quint cnuoy > º • | d | lClll'S a \ e

•rer à ſi li - niſe, pour obliger les Venitiens d eſtre de la partie : Mais la ſageſſe

gue - Sei de cette Scigneurie rccognoiſſant que ie detiein de Charles Q nt

sºº, cſtoit fonde ſur ſon intereſt particulier, s'en excuſa honncſtement,

，#º"Neantmoins elle luy enuoya auſſi ſes Ambaſſa leurs pour luy rendre

- - - - de l'honneur & du rcſpcct , mais tout cela donna tant i ombrageau

Ture, que l'on diſoittout haut à Conſtantinoplc, que les Ventiºns

ombrºgº dº auoient fait ligue auec les Allemans. Ce qui fut cauſe que la Sei
1 14rc c0*tre - -' , • - *

i , venitiºns $ºCurie enuoya à Conſtantinople Mocenique& Barbarus, pour a :

#le dſipe ſeurer Solyman qu'ils n'auoient rientait contre luy parieursAmbas
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fades en A'lemagne, & ces Ambaſſadeurs aſſiſterent à la ce remonie

de la Circonciſion, comnie nous venons de dire. -

Les enfans de Solyman circoncis, & la folemnité acheuée, ce Av»é nana :

grand Prince qui n'auoit dans la penſee que l'exercice de la gucrre, le d• 1 •re

& les deifein de dominer tout le monde, baſtit de grandes entre-#.

priſes ſur l'Autriche : mais attendant que nous le voyons partir de##º

Conſtantinople auec vn incroyable nombre de combattans, pour Aiar-hands,

affliger ce pays là , arrcſtons-nous au bruit qui court par tout d'vne

puil'-nte armée nauale , qu'il fait dreſſer pour purger ( diſent les

Turcs ) la mer le Leuant, d'vn nombre de pyrates qui courent leurs

coſtes, & pillent leurs Marchands : car les Cheualiers de Rhodes

qui s'eftoient fraiſchemcnc logez dans l'Iſle de Malte, ne laiiioient

Pas paſſer vn ſeul vaiſſeau Turc, ſans luy donner la chaſſe. Mais les Lº Penitiés

Vcnitiens, qui auoient intereſt en l'affaire, prierent les galeres de#

Maite de ne venir point roler dans leur Golphe pour empeſcher le#.

chemin aux Marchands , autrement qu'ils ne le permettroient pas5 ne · r

craignans que ſi leTurc venoit aucc vne armée naualc dans leur Gol- point les

Phe, ſous prctexte d'y pourſuiure les corſaires, il n'y fiſt quelque au ºr hands
tre meſnage, car cét enncmy ne paile iamais armé par vn pays, qu'il Tturc ; º

n'y laiſſe des marques & des traces de ſon chemin, aux deſpens du#

meline pays. De plus les Veuitiens dcpeſcherent en Hongrie vers le le, ven#,

Roy Iean,& en Polongne vcrs le Roy d'icelle,pour les prier de faire craignëtfort

tant enuers Solyman, que cette armée nauale ne ſortiſt point du port º º º

de Cóſtantinople,qu'ils promettoient detenir la mer duLeuant nette# -

de tous pytates. Ils employerent Louys Gritti, quiauoit grand pou§

uoir enuers le Baſſa Hibraim : mais Dicu qui met le ſceptre entre leurs amis

les mains des Princes, ſe ſert des vns comme de verges pour cha- Pº "ºn ºm: *.

fier les rebelles à ſes ſainctes Loix, & des autres pour bien & legiti-# • *

tncmcnt regir ſes peuples, qui tient leurs volontez en ſa main toute-#. 43 -

pniſſante, Dieu ſeul deſtourna tous les deſſeins de Solyman, le .#., §,. A

quel ayant choiſi la chaſſe pour ſon exercice, ſejourna ailez long f : pºur

tcnºps à Andrinople; de ſorte que pour cette annce là, il ne remua º ºn«
ricn. · ' . - - - - là. • .

Mais ce ne fut que differer l'executioa de ſes entrepriſ s, & chan- Qºatriſme

ger le lieu à ſes triomphes car comme l on croyoit qu'il f roit la gucr. ) , g .

re ſur les ondes de la mer de Leuant, il i'alla faire en Hongrie,com- 7 ºr tien

me nous auons dit qu'il s'y eſtoit preparé: & ſur le comtnencement de sº . "

lan mil cinq cers trente trois, tira droict à isgigrade, ſuiuy de cent "**

tinquante mille corr battans,quc Turcs,que Tarsares,& autres & fai- Si, , - -

ſºnt chemin aborda la viie dcGumrs,s'aſcart#tvn peu pour ailer veit c -

ſi elle feroit de bonne priſe, mais il tronna que nºn : car Nicoliſia, 1e«e fist ?

ed Nicolas Iarixe le repouiia, & iuy at lcuer le ſiege. Neantmoins pº,

ce rit ſous quelque compoſition dc peu de conſequence , car le Baſia " ·

# #i{,ratin ſe contenta que larixe lai4 ait cntrcr les : urss iins la villc#º -

vn pas ou leux en ds lans, pour dire *r>'elle ciioit à sur deuotion, - - s
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reparant de ce vain honneur la perte de beaucoup d hommes mºrés

deuant cette place, qui n eſtoit qu'vne bicoque en comparallon des

autres lieux qui auoient fiechy ſous le pouuoir du Turc.

"ºmie L'armée ayant donc quitté Guints, tira vers Gra'ia touſ ours à

#º gache, tandis que Micalogli alloit fourrageant le pays au deſſus ie

"# Vienne : mais comme il s'cm reuenoit chargé de butin, ſ'armée Chie

d # - ſtienne le ſurprit en vn deſtroit, où de quinze mille hommes qu il

tne par les emmenoit quant & luy, peu s'en retournerent vers Solyman,luy ineſ

ºr ſºient me y perdit lavie.

s,,n : .. Orcomme les preparatifs du Turc auoient efté vn peu trop long ,

retire de la il ſe trouua ſi proche de l'Hyuer, que pour en euiter les faſcheuſes

Hºngrie ſan, incommoditez, il fallut repren lre le chemin de Conſtantinople,ſans

#- rien cffectuer en Hongrie qui merite d'eſtre eſcrit L'Empereur auoit

# pour lors beau jeu s'il euſt ſceu prendre ſon temps, & donner ſerie

§tºſ Turclors qu'il ſe retiroit, veu meſines les grandes forces qu'il auoie

•heté de aſſemblé aupres de Vienne, car toute l'Allemagne auoit contribué à

Chº cette guerre, & l'Eſpagne,& l'Italie luy auoient enuoyé du ſecours,

º" outre les quarante mille ducats par mois, que le Pape luy fourni oit.

Mais ilauoit ſi grande enuie de retourner en Eſpagne, qu'il negligea

# pouuoit pour lors, ce qui eſtoit du bien de la Chreſtienté, ne ſe ſouciant pas

ºs" * meſmes de recouurer des mains du Turcle Royaume de fiögrie pour
2 wrc. le remettre au pouuoir de ſon Frere Ferdinandquile diſputoit auec

Et'recouurer le R oy lean.Le Turc ne ſe fut pas ſi toſt retiré,que l'Empereur Char

la Hongrie les Quint ſe prepara pour ſon retour en Eſpagne, & peu de temps

pour ſon fre apres ſe mit en chemin; laiſſant à ſon frere quelques Lanſquencts les
ft• Italiens reprindrent auſſi le chemin de leur pays, voyant que l'en

donnoit les charges à d'autres, & les perſuaſions de Charies ogiat

Ann.1331. ne les peurentiamais arreſter. Cecy fut l'année mil cinq cens trei.te
deux. - - -

Ann. 1533. Mais l'année ſuiuante mil cinq cens trente trois, les armés na

Années na- nales ne firent pas plus grand effect, celle du Turc : ſtoit compoſee de

º,* quatre-vingts voiies, & l'on contoit quarante gxieres en celles des

# &» lniperialiſtes. Celle là eſtoit en la mer de Leuant, commandée par

§, lmeral , celle cy eſtoit ſur la mer du Ponent, conduite par An iré

ſºn grand Dorie : l vne & l'autre firent pluſieurs mines de vouleir venir aux

ºff # , mains, mais comme vn ahacun redoutoit ſon compagnon, la peur ies

º*ſepara ſans rien faire, ſinon qu'André Dorie paiiant par la Morce

#º aſſiegeaCoron & Patras, autrement Balubadrum, & les prit apres

7 coron auoir aſſez long-temps diſputé auec ceux des garniſons Turques , de

& Patras, là il fut aux Dardanelles : ce ſont deux fortereſſes aux emboucheu

ºſºlº res de Corinthe & de l'Epanthe, anciennement Naupactc, & s'en

# rendit le maiſtre, & iettant quelques trouppes enterre, fit fourrager

| ' le pays bien auant. Ceci arriua la meſme année.

# · Les Eſpagnols ainſi maiſtres de pluſieurs places en la Motée, en

#'urc: tr'autres dc Coron, n'en furent pas long temps paiſibles Poſſeſſeurs.
- - < 3 !
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car ſes Turcs ſçachans de qu'elle importance leur cſtoit cette place,

y mirent bien toſt apres le ſiege : de ſorte que ceux de la ville crai

gnans d'eſtre auſſitoſt vaincus de la ſoifque de l'enneni,faute d'cau, sºnt ,

gaignerent Macicao, Capitaine Eſpagnol, qui conſentit à vne ſortieE§

qu'ils firent ſur le Turc, iuſques à Andrulla, place qu'ils vouloient ju, Turc.

ſurprendre : mais l'aduantage ne fut pas grand pour eux , Macicao -

fiittué d'vnemouſquetade, & quelques autres des plus braues: de fa- ^ homº

çon qu'vn Capitaine nommé Hermoſilla fit la retraicte aucc ce qui ":

reſtoit, ſuiuy neantmoins d'vn bon nombre de cheuaux Turcs, & des#

cux cens harquebuziers,conduits par vn Chef nommé Achonat,le- , -

quelchargeant l'arrieregarde des trouppes d'Hermoſilla, s'aduança ren, l' ffre

vn peu plus qu'il ne falloit, de ſorte qu'vn Eſpagnol le deſmonta u'v-ººººººº

mouſquetade autrauers le corps,& le deſpoüilla de ſes armes,laiſſant# : º

le corps aux ſiens. Ainſi ſe retira Hermolilla à Coron envn fort bcl§.

ordre, obligeant les Turcs à luy laiſſer tirer pays : mais l'Emperenr te, 1ou rens

Charles Quint qui ſe voyoit aſſez occupé d'ailleurs à trauailler les # r fºſent.

François outre les affaires qu'il auoit enAllemagne,n'auoit pasgran-#

de cnuie de garder Coron, la fit offrir aux Cheualiers de Malte, aux§#
Venitiens,& au Pape; mais les vns ny les autres ne s'y voulurent Pas res. a,-

arreſter toutesfois le Pape pour le bien de la Chreſtienté, negocioit la7orie c'e?

par l'entremiſe d'André Gritty,qui eſtoit pour lors à la Porte uu Turcº ºr a»

de pacifier les Chreſtiens auec Solyman en luy rcndant Coron. Le# -

Baſſa Hibraim le premier,le plus puiſſant & le plus fauory de la l'or-.#

te,qui fauoriſoit le party des Chreſtiens, le trouuoit fort bon : mais / l pº#

lors que l'affaire eſtoit ſur le poinct d'eſtre acheuée, Charles Quint a ſtre bien

n'y voulut pas conſentir,empeſchant ce bien au Chriſtianiſme,ºx per ºº

dant vne ſibelle occaſion de mettre les affaircs de Ferdinand 1on fie-#

re en leur bon-poinct, lequel il vouloit faire couronner Koy de# -

Hongrie,comme ill'auoit fait des Romains. Neantmoins il ne laitla coron perdu

pas d'en perdre Coron : les Turcs la reprindrent, & aucccette place ºn prºfit

là, les autres qu'ils auoient perdues en la Morée. - c rºrris des

Or en ceſte meſme année, qui eſtoit mil cinq cens trente-quatre,vn C#. p

grand Corſaire, lequel a rendu ſon nom aſſez famcux par le nombre i

anfiny de pilleries & rauages qu'il a fait, tant ſur les ondes de la mer -

Mediterranée, que ſur ſes coſtes, appellé Barberouſſe, reçoit l'allian

ce de†autres pyrates, qui marient leurs forces auec les ſie»- ºſº
nes, pour ſe rendre plus redoutables en ces coſtes-là. L'vn d'iceux# a{-

eſtoit Sina,ſurnommé le Iuif,qui commandoit à vingt-quatre fuſtes,#.

auecvnegalere,qu'il nommoit la Noire : le ſecond te nommoit Ha

licrt,Chef de deux galeres,& quatre fuſtes : le troiſieſine eſtoit Hai

dain de Smyrne , ſurnommé Cacciadiauoli, celuy qui deffitd'otron

do pres de Colubrata, Iſle à dix mille de Fermentaria. Ces trois eſ

cumeurs de mer allerent trouuer Barberouſſe à Alger; & ayant fait

3a monſtre de leurs forces, ils ſe trouuerent munis de ſoixante vaiſ

ſeaux de guerre,tous merueilleuſement bien equipez;Ce quifit rcſou :
C c -

Ann. 1554,

Forcer drz
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Farb re ſ'e dre d'aller prendre la ville de Calis,ſituée ſur le deſtroit de Gibalta ;.

ºººfºr & pour ce faire il enuoya la moitié de ſon armée à Cercelle pour fai
Caüs. re prouiſion de biſcuit, d'artillerie, de pauois, & d'autres munitions

de guerre, Halicot conduiſoit ces vaiſſeaux.

nerie rºſºlº André Dorie qui ne ſe pouuoit conſoler de la perte de Portonde .

# Capitaine Eſpagnol,tué par Cacciadiauolien vne rencontrc ſur mer,

##. cherche tous les moyens d'en prendre la vcngeance ſur les Corſaires.

r. .. Ayant pris ſa route vers les Iſles de Majorque & Minorque, il eut le .

pyra , aiui vent que l'armée des Pyrates eſtoit diuiſée, qu'vne partie eſtoit à Al

ſºn va at ger, & l'autrc à Cerſelle, ſe reſout d'en attaquer l vne auant qu'elles

º º ſe fuſſent vnies. Il prend donc ſon chemin vers l'Affrique droict à#º en A- Cercelle,& approche le Promontoire Giraplumar, autrefois nommé

Carapula. Les Mores qui eſtoient deſſus en ſentinelle, le deſcouuri

rent, & le prenoient pour Barberouſſe, qui menoit ( diſoient ils ) le

7Nºmbre des reſte de l'armée. Halicot le croyoit ainſi, mais les voyant de Plus

#" presilles recogneut pour ennemis , & comme ileſtoit trop foible
Dorie. pour reſiſter à trente-huict galeres bien armées, que menoit Dorie,

il ſe reſout de ſauuer ce qu'il pourroitde ſes vaiſſeaux: Premieremcnt

H-licot fait il fit deſchainer huict cens forçats Chreſtiens, & les fit enclorre en

# vn lieu ſoubſterrain pour en cmpeſcher la priſe à Dorie, & de peur

#, qu'il ne s'emparaſt de ſes vaiſſeaux il fit entr'ouurir les Carents, &

#,par ce moyen mettre les galeres au fond du port ; & ſe retira aux
du por, c montagncs là proches, apres auoir fait abandonner la viiie aux Mo

ſe retire aux res. Dorie arriué n'eut pas grande peine à prendre terre, ſur laquel

# le il fit deſcendre trois compagnies de gens de pied pour chercher les

# eſclaues Chrcſtiens, leſquels furent trouuez au lieu où le Corſaire

• les auoit enfermez; & apres leur auoir donné la liberté, les fit diſti -

Deliurance buer parles galeres. Les ſoldats qui auoicnt trauaillé à cette deli

º ſº urance, n'eurent pas ſi toſt conduit les captifs au lieu de leur liber

cºrſiº, té, qu'iis ſe mirent à piller la ville, & ſaccager les maiſon auec vne

ſigrande ardeur de butiner, que quoy que Dorie leur peuſt dire, ils

Tºgº dans ne ceſſerent pour tout cela 1e pillage. La trompette les rappelle,

" # ?" mais rien ne les en peut retirer, que les trouppes des Alarbes Ce
l.s ſol ! - 2 r - * • - _ , ſ" -

#. ** ſont payſans montagnards tous† qu'Halicot fit fondre ſir

s cb , eux. Les voyans ainſi diuiſcz, & en deſordre pour le butin, alors ils

g par l'en- cefferent de piller , & reprindrent hontcuſenent le chemin du
nºmy. port. - -

Dorie s'efforçoit bien de les arrcſter, & leur faire tourner tcſtc

vers l'ennemy : mais comme il eſt mal aiſe d'aſſeurer la peur, ils

gaignoient touſieurs le chemin de leurs vaiſſeaux. Dorie les fit reti

rer du riuage, pour eſſayer ſi les loix de la neceſſité pourroient vain

cre cclles de la crainte : mais pour tout cela il ne gaigna rien : il

voyoit ſes ſoldats ſe precipiter dans l'cau, comme ſic'euft eſté le plus

aſſeuré lieu de l'effroy côtre la mort.la pluſpart ſans ſçauoir nager de

ſorte qu'il en demcura dans lesonies, ou ſur la terre tuez par les cn
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*nemis enniron quatre cens & ſoixante priſonniers entre les mains des Frui# é»

pyrates, Georges Palauicin eſtoit de ce nombre. Dorie receut de la# ".

perte par la deſobeyſſance de ſes ſoldats, mais auſſi il deliura huict #"

cens eſclaues Chreſtiens, empeſchala priſe de Calis en oſtant à Bar-" ， rouſſe

berouſſe la moitié de ſes!vaiſſeaux , qu'Halicot fut contraint deſ : de «

mettre à fonds. Neantmoins Barberouſſe ne laiſsa point de faire re-chºge que .

tentir à Conſtantinople le bruit de la victoire qu'Halicot auoit ob- # Haucº .
- * - ſur las Chre :

tenu ſur les ſoldats de Dorie : car eſtant en bonne eſtime aupres de ſirens -

Solyman, il vouloit augmenter la gloire qu'il auoit acquis d'eftre"

ſon Admiral ſur toutes les mers de ſon Empire, comme nous allons

deſcrire, puis qu'il ſemble à propos de faire voir quel eſtoit cét hom

me qui a fait trembler les coſtes de la mer Mediterranée, comme le

plus puiſſant & le plus redouté pyrate qui ait eſté de longtemps.

Il eſtoit natif de l'Ifle de Methelin, fils d'vn potier de terre , & C H A r :

comme il auoit le cœur grand, il mcſpriſa le mcſtier de ſon pere, & VIII.

le vil exercice de l'argille, aſpirant à quelque choſe de plus releué, Piſcours ſur

il s'adonna à la marine, ſe rendit Corſaire, & ſi renommé qu'il ſera ººº !*

dit cy-apres, rauageant les coſtes de la Dalmatie, Sicile, Corſe, &#.

pluſieurs autres,tenant enbride les Venitiens, Eſpagnols, & Gene #

uois : On luy donne pluſieurs noms , les vns l'appellent Hairadin, de B ré -

les autres Ariaden , les autres Cairadin , & les Chreſtiens rºuffe, cauſe

le nomment Barberouſſe. Or il auoit vn frere aiſné, celuy qui # ſa gran

luy ouurit le chemin pour arriuer à vne telle grandeur, nommé Cai."

radin, les autres l'appellent Horux ſurnommé auſſi Barberouſſe, qui Fºrtune de

rauageoit ſouuent le Royaume de Bugie.Ceſtuy cy eſtablit ſa fortu-l'§ § :

·ne en ceſte ſorte,quoy qu'aſsez iniuſtement. Ceux de la ville d'Alger berouſe.

qui eſtoient ſous la domination des Roys de Bugie, poſsedée par les

Eſpagnols, ne pouuans ſupporter leur domination appellerent Bar. Mal condui,

berouſse l'aiſne à leur ſeco rs, & l'euſleurent chef de la guerre enº#-

leur ville : Orcomme cét ambitieux fut dedans, ne pouuant ſouffrir#
- - - - - ger en trahià

vn plus grandque luy, il tua dans le bain Selim Bctemni, Seigneur §n,

d'Alger,s'en fit nommer Roy, fit battre monnoye, & conqucſta vne

bonne partie du pays voiſin:prit Tenes,ville entre Oran & Alger,laiſ

ſa dans Alger ſon frere Cairadin ou Barberouſse. Pour donner laba- Son ambiti$

taille à Diego de Vera Eſpagnol,qu'il deffit,& tua huit mille hômcs, .# 1 *

mais ſon ambitionle portoitbié plushaut illuy falloit encores toute pour ar nir

la Bugie,& le Tremeſsen,pour s'en rendre lemaiſtre,il ſe fert des pre-Rºy de la

dications de certains Hermites Mahometans appcllez Mouraboux,º# , ,
leſquels perſuadent le peuple de chaſser leur Roy, meſchant & dete-# l#

ſtable,cöme partiſan desChreſtiens Lé Roy fut chaſsé de ſon Royau.#

me,Barberouſse ſe rend maiſtre de la ville, auec ce beau prctexte d'y

vouloir eſtablir le neueu du Roy chaſsé, detenu priſonnier par ſon | ue le non

oncle, de fait ce ieune Prince fut eſleu Roy, mais l'ambition du Cor »ean Rºy en

ſaire appelle ſa perfidie pour le dethrôner, il le tuë, ſe rend abſoluºrºº

ans le pays : mais comme il eut oſté le maſque à ſes deſseins, & ioüé

C g ii -
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1'ancien7rcy à jeu deſcouuert, voila tout le peuple ccntre luy d'vnccſté, de l'autrë

de rrºſiºn le Roy chaſſé eſtoit en Eſpagne,& d'icelle emmené du ſecours Eſpa

# gnol,aucc lequelil attaque Barberouſſe, le chaſſe,le pourſuit le prèi

B# & le tuë: Sa teſte fut portée en Eſpagne. Exemple aux iniuſtes vſur

F.-b.reuſe pateurs du Domaine des Princes, qui couurent leur forcenée ambi

a ffai# le tion du maſque d'vn charitable ſecours, enuers vn peuple ou vn Prin
7 *rf. ce oppreſſé, pour la faire voir apres ardente de cruauté ;ou ils peu

•,iſ : a.r.º apprendre que le ſouuerain Maiftre des peuples & des Roys, ne
I# " manque iamais de leur rendre le retour de leurs iniuftices. Barbe

beronſit. - - ſſ :-- -

rouſſe deliure le nepueu du Roy de Trcmeſſen,le fait couronner,puis

luy oſte & ſa couronne & ſa vie,pour s'eſleuer luy meſme en vne ſou

Le ; ueraineté,d'où ſa cheute en fut plus grande & plus honteuſe. -

e ;t14Mº

Barberouſie La fortune de l'aiſné Barberouſſe ainſi achenée, celuy qui com

ſe ſert de l'e mandoit pour luy dans Alger, veut mieux meſnager la fienne, & par

«imple de l'exemple de ſon frere, donner vnmeilleur eſtabliſſement à ſon bon

ſon frº heur. Eſtant donc abſolu dans Alger, il voulut faire le Prince legi

##. time, quitte cette infame vie de brigand, & ſe mettant aux bonnes

##" graces de l'Orthoman, ( comme ſa reputation eſtoit grande ſur cette

c tte ſon mer ) Solyman le fit alors ſon grand Admiral de mer, & aduertit la

tran de cor Seigneurie de Veniſe de ne le traicter plus en Pyrate, mais comme

ſºPº vngrâd de ſa Porte.Ainſi agrandy,il adiouſta à ſon Royaume eeluy

#. " de Thunes, & toute la Bugie, par les meſmes voyes que ſon frere

" anoit entrepris ſa conqueſte : mais celuy-cyplus fortuné en ſort plus

heureuſement.

Mahome? Mahomet qui de Gouuerneur de Thunes s'en eſtoit rendu le ſou

ººſººº uerain, apresla bataille de Maradut en Eſpagne, remportée par les
Tunes en fe

##† dans ſon oſne le plus ieune deſ enfans nommé Muley Haſeen.

de fo.fils. Celui cy n'eut pas ſitoſt le ſceptre à lamºin,qu'il employe ſes forces,

M»lºy Haſ à la ruine de tous ſes freres & de ſes couſins(miſerable loy des Prin
# de ces Mahomettans,qui n'eſtiment iamais ſeur le ſceptre de leur ſouuc

# •i, raineté, s'ils ne l'ont arrouſé du ſang de tous leurs proches. ) Ain iit

tous ſes pro fait tuer ſes freres, ſes couſius, & tous ceux qui ſe diſoient luy appar
«bes. tenir, vn ſeul excepté nommé Araxide, que Dieu oſta des mains le

^ºſºl Haſcen, pour ſeruir apres de planche à celuy qu'il a eſtably da,s

#"7" l'Orient comme de fleau de l'vniuers, & le foüet de ſa iuſtice diuine,
4l0444. - - - V. • • .fe ſauus · duquel il punit à toute heure les rebelles à ſa diuine grandeur. Le

Turc paſſera par ce moyendans le Royaume de Bugie,& s'en renlra

le maiſtre.

Araxidere

Araxide qui auoit imploré le ſecours des Seigneurs de la Numidierourt a Bar•. > A. • 1 , - - #-

t.roºſ .. º l'on appelle Xecques , ſe trouue trop foible pour tirer raiſon de

- Muley Haſcen, ce quil'obligea d'aller trouuer Barberouſſe, duquel

fa Porte c'eſt il receut vn fauorable accueil, & des grandes proneſſes d'eſ}re vu

la Cour du peu de temps Roy de Thunes : Barberouſſe le perſuade d'aller à
ſ'»rc, la Porte de Conſtantinople, demander ſecours à Selyman, duqu

Chreſtiens ſur les Mores,ſevoyant ſur le ſoir de ſon aage,fait aſſeoir
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ans doute il refuſeroit toute ſorte d'aſſiſtance. Araxi le yva, Barbe-B.rbere.ſe

rouſſe le preſente auTurc, & declare en particulier le beau moyen ºne Araxi
que l'Empercur auoit de ſe rendre maiſtre de la Bugie où il pourroit# 4 5ſtan

incommoder ſon capital ennemy Charles Quint. L'affaire eſt reſolu# le

en Conſeil , on donne vne armce nauale à Barberouſſe, lequel arriue Sºi)mav.

pres de Thunes, & faignant d'auoir laiſſé Araxide malade dans ſa -

Galere, eſt receu le plus fort dans le Palais, par ceux-là meſmes qui

s'en eſtoient rendus les maiſtres pour Araxides, & pour colorer ſon

deſſein, il auoit enuoyé la femme d'Araxide dans ſa Galere pourvoir

ſon mary. Ainſi s'eſtant rendu le maiſtre du Chaſteau, il y arbora #ºſ** Farº

l'enſeigne de Solyman. Tandis que l'armée de Barberouſſe prenoit#

terre Muley Haſcen apres auoir enterré ſes threſors, s'enfuit auec#
ſa mere & ſon fils, au lieu de deffendre ſa ville , vraye image de la de thun .

coüardiſed'vn Prince cruel, car ordinaircment l'eſpée de tels ſouue- ºrbºre l'en

rains eſt forgée à la trempe de la peur & de lavolupté : auſſi eſtoit il ſº***:

auare & delicieux. A la veuë de l'enſeigne de Solyman le peuple #

prend les armes, rappelle Haſcen, & auecluy aſſiege Barberouſſe das d. .

le Chaſteau, mais c'eſtoit pouſſer la rouë de leur ruine. Barberouſſe ſºigne le pe»-

ſovt ſur eux, les bat, les tuë, & met leur Prince en fuitte, & pour Pº Prºº les

l'heure demeure paiſible poſſeſſeurde la ville , & de tout le Royau-#

me de Bugie qu'il conquit, Ce fut l'an mil cinq cens trente quatre.##º

Telle fut, la fortune de Barberouſſe, qu'vne ſilongue digreſſion viét ci i.u.

de repreſenter : mais en cela ſommes nous excuſables, puis que deſ barbero•ſſe

criuant les armées duTurc, nous ſommes obligez de parler de celuy#
qui aſſez long temps, & heureuſement les a maniees. # » les

Or apres auoir circuit le cercle de la fortune des dcux Barberouſ A º*.

ſes en Afriques; reprenons le chemin de Conſtantinople pour y voir C H A p,

les deſſeins de la guerre contre le Perſe , combattus des vents de di- I X.

uerſes opinions. Hibraim, celuy des Baſſats, qui ſeruoit ſon quartier Deſein à

en la faueur, portoit fort ſon maiſtra à cette guerre, & comme ilºſº

Poſſedoit les volontez de Solyman, elle fut concluë, quoy que la#
guerre contre

mere de Solyman & Roxelane ſa femme, & pour lors le plus cher § Terſe.

object de ſes amours, fuſſent de contraire aduis, celle-là luy remon-hebr .

ſtrant le peu d'vtilité que cette guerre auoit apporté à ſes predeceſ-º-ſa la fait

ſeurs : celle cy auec ſes larmes taſchoit de moderer l'ardeur de cede-º

ſir de la guerre; mais tous ces efforts, & de la mere, & de la femme,##

ſeront rendus vains , par l'authorité du Baſſa Hibraim qui l'empor. rouſ.i .

tera ſur elle, à ſa ruine neantmoins, où nous le verrons miſerable- de la mere,

ment precipité à ſon retour de Perſe. Pour leçon aux mouſehes de º ººf*

Cour & fauoris des Princes, qu'apres qu'ils ſe ſont enyurez d'vne in,# Ae

ſolente proſperité, Dieu permet enfin qu'ils tordent eux meſmes la etane2 .

corde de leur propre malheur, par les conſeils qu'ils donnent aux

Princes, & par les meſines entrepriſes, dont ils ſont les autheurs.

Les Princeſſes, mere, & femme de Solyman, auoient pour but le

sontrccarre des conſeils d'Hibrainu, duquel l'authorité leur eſtoit :

C c iij
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inſupportable, & ſa grandeur extraordinaire leur auoît fait ccnce

uoir vne violente paſſion d'vne mortclle enuie:mais le plus fortl'eta.

tit,.in / porte touſiours. Dauantage il fortifie ſon conſeil de cet artifiee. Vn

jert a vn Magicien le plus renomtné de l'Orient faiſoit ſeiour en Damas, ap

Mºg ien ! pcllé Mulé Aral,Hibraim le pratique,le fait venir à Conſtantinople,

# l'embouche,le fait parler , ce Sorcier promet à Solyman qu'il feioit

§"couronné Roy de Perſe, & qu'il ſeroit maiſtre des places plus iin

vºyage. portantes du Royaume, leſquelles il ruineroit : predictions tortuës

du diable, & touſiours à double entendre. Solyman ſera couronné

en ce voyage, nous le verrons en peu detemps : mais il ne ſera pas

pour cela Roy de Perſe.

º** deuant Cependant tout ſe porte à la guerre, Hibrain va deuant auecvne

# puiſſante armée, il ſejourne en Halep, la fortifie, paſſe outre, & ar.

#"riue à Carchemideville frontiere de la Meſopotamie ou Dierbech,
mie. ſituée ſur vn lieu fort eſleué.Vlama en auoit eſté fait Saniac, par So

#lama & ſa lyman, perſonnage fort experimenté au faict de la guerre, braue de

fº ſa perſonne, & qui auoit tenu rang dans la Perſe, comme ayant eſ

pouſé la ſœur de Schach Thachmas alors regnant, fils d'Imaël So

phy: mais deſobligé par quelque vent de Court qui luy fut contraire,

il paſſa au party du Turc, auquel il rendit de bons ſeruices, comme

vn braue homme,eſt braue par tout. Hibraim donn2 à celuy-cy tren.

rlama va te mille hommes, pour aller deuant faire la deſcouuerte, car il ſça

deu , dans uoit la langue & le pays : auec ces trouppes Vlama tira vers Tauris,

la Perſe, le Sultan Muſa proche parent du Roy, abandonne la ville faute de

Prºmº 7 au gens. Vlama la prend, Hibraim y arriue bien toſt apres, & s'y for

#. cºuF tifie , iettant trois cens cinquante pieces d'artillerie dans le fort qu'il

Hibramy y fit faire.

srriva apres, _ Solyman aduerty de cet heureux commencement, part de Con

ſtantinople ſur la fin de l'an mil cinq cens trente quatre auec ſa gar

de, quc les Turcs appellent† , & auecvngrand nombre de

gens de guerre, d'vne incroyable viteſſe, il ſe trouue en peu de iouts

Solym tn ar- à Tauris, où il ſeiourna dix-huict ouvingt-iours, pour voir ſi T ach

riue à rau- mas l'en viendroit faire ſortir : mais celuy. cy n'auoit garde de l'en

ºoººd treprendre trop foiblc qu'il eſtoit pour tant de Turcs : en ſorte qu'il

#. attendoitque la faim, la diſette de touteschoſes, & la violance d'vn

#.r faſcheux Hyuer deffiſſent les trouppes de ſon enncmy, auſſi l'll,uer

ſe ne loſ at ſuruint aſſez faſcheux, non ſans apporter vn notable dommage aux

*ºquer.. trouppes Otthomanes : car vn iour que les Turcs eſtoient campcz

#. dans vne plaine entre les monts Caſpie, Niphates , Zagru & Coa

§# thras, vne armee de vents armez de neige, vint fondre ſcur eux du

2Turque qui ſommet de ces nmontagnes, abbatant les tentes, tuant les cheuaux,

court riſque renuerſant les hommes : de ſorte que peu s'en fallut, que les Perſes

# º ne fuſſent victorieux ſans mettre l'eſpee à la main : cette tempeſte

º vint durant le plus obſcur de la nuict, que ſielle futſuruenuë de iour,

& que le Pcrſe l'euſt ſecondee, fort peu de Turcs euſſent remporte
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leurs Tulbans à Conſtantinople, Solyman deſcampa incontinent, 1'ar»é,

& prit le chemin de l'Aſſyrie appellee Curdiſtan en langage du rurau »s

pays , laiſſant vne garniſon de trente mille hommes dans Tauris, º ººrº

ſoubs la garde de trois chefs, d'Vlama, Iadigiarbeg, & Situan ºbº

ogli. laiffe -vre

Tachmas qui eſtoit aux eſcoutes ſentant l'armée enncmie vn peu garniſon à

eſloignee, deſcend vers Tauris ſeulement auec dix mille hommes.La " ººiºs

garniſon ſort de la ville pour luy aller au deuant, & le deflaire (dit

l'hiſtoire) mais comme† ſouuent il ne faut qu'vn peureux pour

empeſcher cent mille hommes de combattre, Iadigiarbeg prendl'eſ.

pouuente & la fuitte, le reſte ſe desbande,& Tachmas reprend Tau-Tauri, repri

ris, abbat les fortifications que le Turc y auoit eſleué, fait fondre ſºº ºº

l'artillerie qu'il y trouua, & enfit des Manguri (c'eſt vne eſpece de#..

monnoye de Perſe) admirable changement de ces canons ! ce qui§

eſtoit vn peu auparauane la terreur & l'cſpouuente des hommcs de lions & ch#-

Perſes, deuint les plus cheres delices de leurs affections. ge les canons

Vlama & le reſte des trouppes va joindre l'armee de Solyman, ou#

Iadigiarbeg fut accuſé comme laſche & traiſtre à ſon Seigneur. Vla-#
ma qui deſiroit faire voir au Turc combien valoit vn homme de ſa gri . -

ſorte, employé à vne guerre importante, luy promet la conqueſte du

Curdiſtan, & de Bagadet, vn Satrape commandoit pour lors en ce

pays là, nommé Mahomet,ancien amy d'Vlama. Celuy cy s'aſſeure Ny peu rien

ſur les attraicts d'vne longue amitié, perſuade le Satrape de rendre le Par monºpo

† au Turc, luy promet des montagnes d'or,& des charges plus re-let. -

euées : mais vovant que le chemin de ſes artifices ne le menoit point #" Fºnd ºn
aubut de ſes deſſeins, il eſſaye d'y aller par celuy de la force,conſeil-# de

le Solyman de faire marcher ſon armée vers Babylone : on part, on# .

Paſſe les riuieres,on s'approche de la ville: Le Satrape cognoiſt alors ren4 à sºi,.

que c'eſtoit tout de bon, & ne ſe trouuât pas des forces en main pour man,

oppoſer au Turc,quitte la ville & ſe retire à Bethlis : les habitans qui

nchavſſoient pas moins le Satrape qu'vn cruelTyran,auſſi-toſt qu'il

fut dehors, reçoiuent Solyman, & le Caliphe le couronne Roy d'Aſ- " - -

ſyrie, conime le Magicien Arale l'auoit predit, mais nous verrons# de

tantoſi les deſaſtres que ces bon heurs portent en ſuitte Caliphe eſt §.
comme fucceſſeur de Mahomet le Prophete, ſouuerain aux choſes caiiphe,

ſacrées, honoré de cette prerogatiue de couronner le Roy d'Aſſyrie,

& confirmer ſon eſlection, ou ſa ſucceſſion.

Solyman ainſi poſſeſſeur de Babylone, tout le reſte de l'Aſſyrie,& Sºlymum hy

Meſopotamie ſe rend à luy, il paſſe l'Hyuer en cette delicieuſe ville º"º

de l'Orient, & parmy les contentemens d'vne ſi douce victoire re-#

çoit le ſoin d'embeliir Babylone, on dit qu'alors il fit entrer le fleu- -

ue Tigris dans les foſſez de la ville, apres les auoir fait profonde

ment creuſer : mais il n'en demeura pas là. Les rigueurs de l'Hyuer Ie Triniºps

chaſlees par l'arriuée du Printemps, il reprend le chemin de la Perſe, venu retour

Porté à ccla par les perſuaſions d'Hibraim , & d Vlama ſes deux *ºººº !

Soly»man c• •
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Tachmaiſ pendans d'oreilles en cette guerre. Tachmas qui eſtoit dans Tauris

retire##" la quitte pour la ſeconde fois ; auſſi-toſt qu'il eutle vent que l'armée

# Turque arriuoit, il prend la fuitte,& pour n'eſtre ſuiuy, bruſle,raſe,

ne peut eſtre deſole tout ce qu'il trouue en ſon chemin. Solyman en colere de la

ſuiuy. fuitte de ſon ennemy , commande à ſes trouppes de genſ larmes de

monter à cheual, & le ſuiure (pluſtoſt qu'ils ne l'attaigniſſent ) iuſ

ques au bout du monde. Ceux-cy courent apres , mais trouuans le

bout du monde à dix ou douze lieuës de là, où il n'y auoit, ny pain,

ny eau, ny dequoy donner à leurs cheuaux, car Tachmas auoit ren

- du ſon cheminvn effro, able deſert : ils s'en retournerent à Tauris,

1.digiarbtg, rctrouuer Solyman qui deſchargeoitvne partie deſacolere ſur Hali

•?ranglé giarbeg, l'vn des chefs qui ſortirent de Tauris contre Tachmas, &

# celuy qui empeſcha le combat par ſa fuitte honteuſe , lequel fut

# " eſtranglé par ſon commandement : le reſte de ſon courroux debonda

# xp•- ſur la miſerable ville, qui fut expoſée à la mercy du ſoldat inſelent.

ſé a» piuage, Les Palais qui la decoroient merueilleuſement, furent deſpoiiiliez

ºgº de leurs richeſſes, les baſtimens ſuperbes raſez de fends en comble,

#.#: tout le reſte, biens, perſonnes de tout ſexe, fut la proye de l'armée,

# leioiietduglaiue, du feu, & des lubriques deſirs du ſoidat La carn

La campa- pagne n'en fut pas quitte à meilleur marché, lesTurcsy frent le meſ

gne ruinée me degaſt, iuſqu'à eſtrangler le beſtail qu'ils ne pouuoicnt emme

#- ner. Ces choſes ainſi paſſees inhumainement, Solyman tire vers Ca

#"rahemide : marchant en vn fort bel ordre pour n'eſtre ſurpris de i'en

7rdre. nemy qui leguettoit, donnant à la queuë de ſon armée tout ce qu'il

auoit de plus fort & de plus braue, pour reſiſter à ceux qui le vou

droient ſuiure : mais il a§faire, ſi ne pourra il pour tout cela eu -

ter le retour de ſes cruautez pour exemple à ceux auſquels Dieu pec

met de porter les armes victorieuſes ſur vn peuple , de ſe contenir

dans les bornes de l'humanité.

'Deliment Tachmas auoit parmy ſes Satrapes ou Gguuerneurs de ces places

ºpe dº vn Caramenien, des plus hardis & auanfuriers de ſon Royaume,

# nommé Deliment pour ſon hazardeux courage. Celuy cy ſe preien

# te & s'offre moyennant du ſecoursde ſuiure l'ennemy , le rattaindre,

rºr ， & luy faire payer les dommages qu'il auoit fait à la Perſe. Le Roy

venger ſºn preſſé par la neceſsité du temps de ſe ſeruir de Deliment, luy donne
TRºy. , ºº partie de ſes trouppes, auec leſquelles il ſuit le Turc, porte d'vne

#º incroyable ardeur de voir les effets de ſon deſſein : Ses eſpions luy

gens. rapportent que les ennemis s'eſtoient campez non gueres loin de sc

thlis,recreus qu'ils eſtoient du long chemin,& enſeuelis dans le ſon-

Trend :'ar. meil, ſans guet ny ſentinelle, en ſorte que facilement il les pouuoit

*º rºrc dcffaire. Il part auſsi toſt auec ſes gens,& ſe couurant du manteau de

#. la nuiét, arriue au camp desTurcs, les enuironne,les charge,les bit,

#entué vne grande partic, prend le reſte, excepté fort peu qui ſeſau

quantité , uerent à la fuitte, deſquels eſtoient les deux Êaſſats : Vlama ne pciit

ººit. jamais en cette charge de l'ennemy, raſſeurer ſes gens,il fut contra nt

*- #uy-me...ac
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| Hry.meſme de ſe ſauuer à la fuitte.Ainſitel penſe rapporter chez luy

les lauriers d'vne victoire, cueillis aux terres de l'enncmy, qui eſt

bien ſouuent contraint de les laiſſer à my-chemin. I'ay leu que le

Turc laiſſa en Perſe plus de quatre cens mille hommes, ou ſechez de

la faim, ou gelez de l'hyuer, ou tuez en cette deifaite, laquelle arti- Ann. 153gN

ua le 13. Octobre mille cinq cens trente-trois. -

Apres cette perte ſi notable qui ſeruira de matiere anx Sultanes

pourrainer la fortune d'Hibraim,Solyman prend le chemin d'Alep,

& de là retourne à Conſtantinople animé contre le conſeiller de cet

te guerre, que nous verrons tout maintenant par vn reuers de fortu

ne, au§ lieu des malheuretix, deſpoiiillé de ſes biens, deueſtu

de ſes honneurs,& enfin perdre la vie par vne terrible cataſtrophe.

Les Perſes n'eurent pas ſi toſt deffait les Turcs, qu'on en ſccut la So!yman

eleſroute à Conſtantinople ( comme mauuaiſes nouuelles ſe ſçauent cºmmence

bien-toſt ) vn chacun en parle ſelon ſon deſir, la populace murmure ***yr Hi

«le ce voyage, les Grands en diſent leur aduis, les Sultanes lamere,#

& la femme de Solyman en maudiſſent le conſeiller, & tout tombe#º

ſur les coffres du Baſſa Hibraim : elles le veulent perdre à quel prix Nouuelles à

«que ce ſoit, car la grandeur de cet homme, & ſon demeſure pouuoir cºnfianti
auoit tellement allumé leur enuie,qu'elles ne le pouuoient plus ſouf# la

frir. Certes bien ſouuent vn Prince penſant eſleuer ſes fauoris aux# des

plusgrands honneurs de ſon Royaume, les montent ſur vn malheu- #. Clº

zeux rocher, d'où luy meſme les fera precipiter en vne honteuſe rui- Le, Trinceſ.

ane. Celuy-là auoit raiſon de ſe plaindre à ſon Prince , quelques iours ſºſºſ ruenº

apres qu'il fut eſleuéaux charges, aux honneurs, aux biens quand il#

#uy dit, que vous auois ie fait (Sire) deme rendre ſimalheureux, par#
la grandeur d'vne telle fortune auparauant ma vie, & mon repos Bien f .

eftoient inſeparablement aude là des troubles de l'enuie, & de la ca- les Princes

Homnie : maintenant ie flotte en pleine mer, le ioüet de tous les dcux, perſan , b en

& la butte des malicieux deſſeins de vos Courtiſans. Hibraim qui ſeuer leurs

auoit preueu (comme il eſtoit iudicicux ) la tempeſte, où le vent de#
l'affcétion de ſon maiſtre l'alloit pouſſer, en l'agrădiſſans par les pre-ruinent.

mieres charges de l'Empire : ſupplioit Solyman en ſon aduancement Hibraim pre

de ne luy donner qu'vne mediocre fortune, auec laquelle l'enuie ne# mal

peuſt auoir de priſe, qu'infailliblement il courroit riſque de ſa pcrte:#

s'il eftoit par trop agrandy. Alors Solyman luy iura de ne le fairc#

point mourir tant qu'il ſeroit cnvie: mais onl'abſoudra bien toſt de -

ce ſerment.

Les Sultanes donc ſe ſeruans de la deffaicte desTurcs par les Per- .
ſes, animent l'Empereur contre le Baſſa,luy declarent ccs menées Or e ...

comme c'eſt l'ordinaire que quand vne perſonne d'authorité a com je % le

mencé la ruine d'vn fauory enuers vn Prince, pluſieurs ſe dèclarcnt, maintenir.

& nouuelles arriuent de toutes parts de ſes actions ſuſpectes : alors # ºſº

Solyman ſceut que le Baſſa fauoriſoit la maiſon d'Auſtriche enne º"21y q - - • · • · . .. , cnne les premisrex

ºic de ſon Empire , & qu'il auoit dcs ſecrettes intelligences aucc§
*JO d - -
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Aprts tout Charles cyuint : l'affaire aueré, le Baſſa cſt retenu à ſouper dans f，

ſ ººſºº serrail, l'Eampereur luy donne ſa table pour la derniere fois, & apres

# le ſouper luy ayant aigrement reproche ſon ingratitude,commanda

§ à ſes gens de luy oſter la vie.Quelques heures apres, il fut eſtranglé

•ligence, tandis que Solsman dormoit dans ſon lict pour les raiſons que nous
au lºº dirons cy apres. Mais ainſi finit le bon heur, la fortune, & l'enorme

# crcdit d'Hibraim, ſemblable au desbordement d'vn petit ruiſſeau

s . le cnflé du degout des neiges qui l'augmente deſmeſurément : mais le

j.i i. ſerain & le ſec arriué, il retourne dans eſtroittes bornes de ſes ruines.

4 xtraciion Hibraim venu de rien, retourne à rien : il eſtoit nay de fort bas lieu,
d'liibraim, pris du tribut que le Turc leue ſur les enfans des miſerables Chrs

ſtiens de ſon Empire, de trois vn : il fut conduit à Conſtantinople.

donné à vn Baſſa, depuis il fut preſenté à Solyman en ſes ieunes an

· nées, auquel il eſtoit eſgalcn aage : par luy eſleué par deſſus le Cici

d'vne bien grande fortune, & par luy meſme abbatu à vne miſerable

ruine, & reſtraint dans les ſerres d'vn licol..

'Diffîeultez Or Solyman ne pouuoit deffaire ce Baſſa, contre le ſerment qu'il

de sol; man luy auoit fait, qu'il n'eſlargiſt grandement ſa conſcience : c'eſt rourj y » C] S

ººº quoy il y apportoit de grandes difficultez , car promcttre & iurer » .

***** vn homme de le conſeruer pendant ſon viuant, & puis l faire no -

rir, ce ſeroit eſtre exccrablement pariure. Voicy vn Taliſinan c，.

Preſtre de ſa loy, qui trouue remede à ſes difficultez, diſant que puis

qu'il luy auoit promis de ne le faire iamais mourir pendant ion vi

s,i,man #º": qu'il le falloit faire égorger tandis qu'il dormiroit, parce (di

rliammºn ſoit il) que celuy qui dort, n'eſt point en vie,car la vie conſiſte en vne

aeſo , d.ſin action vigilante. Plaiſante interpretation du Taliſman. On appelle

Arment. bien la mort,& particulierement celle des gens de bien, vn ioniinei,

on dit bien que le ſommeil en quelque façon eſt frere de la mortanais

pour cela on ne doit point tenir pour mort,vn honºme qui eſt endor

my : Autrcmcnr ſi tous ceux qui dormcntcſtoient cftimcz morts, c. .

verroit tous les matins vne grande reſurrection dans le mondc. M4ais

il ne ſe trouue que trop de bailleurs de telles abſolutions auprcs des

perſonnes des Princes : l'vn diſpenſe leurs volontcz au vice par quel

qºe ſubtil cquiuoque : l'autre excuſe leurs pechez par quelque nou

uclle gloſe de la loy de Dieu,qui donne ſon peuple à vn Roy,comme

taterie ſon trouppeau à vn bon Paſteur pour le conſeruer. Deteſtables fist

ºº gºſº tcurs, impudentes mouſchcs de Cour, qui empoiſonncnt les fonta

ºººº nes, l'où tout vn peuple doit boire, qui enfurient les teſtes d'où deſ
Ky, pend là conduite de pluſieursmembres, ô qu'ils ſont de dangereuſès

peſtes en vn cſtat. - -

Solyman ainſi diſpenſé par celuy qui gouuernoit ſa conſcience, ſe

dcffit de ſon Hibraim, coulpable comme i'ay leu ailleurs, du crims

de leze Majeſté, & conuaincu par ſes propres lettres d'auoir des in

telligencesaucc Charles Quint, & ſon frere Fcrdinand, contre i U

ºat du Turc. Ainſi tcl voil-on les plus.heureux à la Cour d va
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Y'rince,honoré de pluſieurs,ſuiuy d'vne nombreuſetrouppe de Cour- *

*iſans, qu'au dernier acte de la tragedie de ſa fortune, on le void le

plus miſerable de tous.

Il y a tantoſt deux ans paſſez que nous eſtiens en Afrique où le ty. C # A #;

ran Barberouſſe triomphoit de la Bugie, & particulierement mai- X.

ſtriſoit Thunes aux deſpens du miſerable Muley Haſcen,qui en eſtoit

le Roy:retournons maintenant en ces licux-là pour y voir triompher

les Chreftiens, arborer leurs enſeignes, ſur les tours de la Goulette

& Thunes, & admirer la valeur & le courage des Cheualiers de

l ſalte, par deſſus tout le refte des combattans,

Tandis que nous cſtions en Perſe Muley Haſcen chaſſé de chez luy Muley Haſa

par Barbe rouſſe, paſſe la mer , & va trouuer en Eſpagne Charles cen a recºrs

· Quint, pour en eftre ſecouru,ou comme eſcriuent les autres y enuoya à charles

Ximan Gencuois renegat. Ce Prince comme fort intereſſé en la do-#ºr°

mination de Barberouſſe,à cauſe du prochain voiſinage de ſes terres,#

ſe reſout d'aſſiſter Haſcen : il arme , equipe trois cens voiles, & du mé pour luye

port de Barcelonne monte ſur mer:c'eftoit en l'an mil cinq cens trcn- Ann. 1535.

te cinq. En vne guerre ſi ſaincte, Charles ne pouuoit manquer de cºnfideres

confederez contre ies ennemis de noſtre Foy. L'Infant de Portugal !#
le joint aucc quatre vingts nauires. Le Pape contribué à ce voyage#º in:

douzegaleres, conimandées par Virgile Vrſin, & donne les decimes V irgile ， r:

d'Eſpagne pour ayder aux frais de Charles Quint : les Cheualiers de ſin.

Malte ſont auſſi de la partie aucc quatre galeres, ſur leſquelles il y

auoit deux cens Cheualiers d'eſlite, les principales pieces d'eù la vi

ctoire des Chreſtiens ſera tantoſt compoſée. De plus le Chcualier cheºaſier *

de Grolée commandoit le ſeccurs, aſſiſtéde ſoixante & dix Cheua-º

Jiers , & d'vn bon rcgiment de gens de pied, encores la Caracte de

Malte commandee par TouchebœufClermont. Les François euſſent

fait le voyage d'Afrique, ſi pour lors leur humeur euſt peu s'accor

der auec celle des Eſpagnols. Mais pour n'eſtre fruſtrez du merite

d'vn ſi bon deſſein contre l'infidelle, le Roy de France donna vingt

galeres pour garder le riuage de la Chreſtienté pendant cette

guerre. -

Au mois de May toute l'armée prend terre en Sardaigne à Trapo- l'armée
pulo; de là elle arriua à Porto Farina, c'eſt le port d'Vtique, au mois Chreſtienne !

de Iuin, & peu apres nonobſtant la reſiſtance des ennemis va deſcen-#-

dre à la Goulette, c'eſt vn fort ſur la bouche d'vn canal, par lequel à gens

s'eſpand vngrand& large eſtang, aubord duquel la ville de Thunes lette.

eſt ſituée : à cinq lieuës ou enuiron de la mer : ceux de la Goulette

font vne ſortie ſur les Chreſtiens, entuent quelques vns, & des plus

remarquables, le Comte Hieroſme Spignola, le Marquis de Final, |

& le Comte de Salme. Grafer & Salec Capitaines du fort, condui

ſoient ces courſes : ce nonobſtant l'armee Chreſtienncbat toufiours L'a fºgºs

3a place, continuë le ſiege qui auoit deſia durévn moiss aſſault de fu- "-

sie,les Turcs ce deffendent de meſimc:N-antmoins la place doit eſtre

-------- - D d ij
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perduë pour les infidelles : mais laquelle ſera-ce de tant de trotp:se

Chreſtiennes,qui aura l'honneur d'y entrer†
Charles Quint auoit deſia fait publier le prix de cinq cens eſcus d'or,

pour ceux qui mettroient les premiers le pied ſur le rcmpart , ie le lis

auec ioye, que les Cheualiers de Malte auec leurs petits# por

tez par le ſeul pris de l'honneur vont les premiers aborder lamurail

le, & leurs barquerotes s'eſtans arreſtées par le grauiet à quinze pas
(cheualiers de# terre, ils ſe iettent tous dans l'eau le Cheualier Copier de la

§ maiſon d'Hieres aupres de Vienne,qui portoit l'enſeigne de l'Ordre,

, ſi g font s'y iette le premier, les autres le ſuiuent, l'eau ne peut atiedir leur

»eraai4es, boüillante ardeur de combattre : ainſi plongez dans l'eau iuſques à la

poictrine, ils abbordent la muraille, grimpent au deſſus, & Copier

manie au deſſus, & arbore ſon enſeigne à la veuë de toute l'armée,

3,ignent la Ainſi les Cheualiers ſont maiſtres de la place, ils la gardent ſeulsil .

brºſihe ques à minuict : De telle ſorte Dieu voulut qu'vne fortereſſe des cn

# nemis de la Croix, fut premierement maiſtriſee par ceux qui en por

la ga# tent l'enſeigne, & en reuerent le ſainct pouuoir. Mais la vertune fut

ſ , iºſque, iamais ſans enuic,c'eſt vn Soleil qui fait naiftre cette ombre aux amcs

à minuä moins ſuſceptibles de ſa belle lumiere : on leur de#end de marchee

plus en corps, ains auec les autres & combattre meſlez : comme ſi la

valeur n'eſt pas bien remarquable, mcſme parmy la foule des plus

nombreuſes trouppes. .

re, rare, Les Turcs n'ayans plus dequoy tenir bon dans la Goulette, la quit

ſ, ent de tent,& fauuent leurs vies par l'endroit où ils peurent ſortir, gaignanz

º cºlº le chemin deThunes pour y trouuer retraitte aſſeurée. On les pour

ºſ - ſuit au paſſage d'vn pont, on les charge,ils ſe deffendent : le choc n'eſt: I !yi4- pas petit, quinze censTurcs y ſont,ou tuez, ou noyez (car le ſccours

combat ſi, de Thunes d'enuiron huict mille hommes, qui eſtoit preſque toute

vn p-0-ge. l'armée de Barberouſſe,eſtoit venu les renforcer:)du coſté des Chre

ſtiens 5oo.hommes y furent perdus.

Barherouſſe Mais comme le reſte des Turcs ſe retiroit vers la viºle auec Barbe .

º le ſiºº , rouſle,arriuez qu'ils furent aux portes ils trouuent viſage de bois, 8:

# leuans les yeux plus haut voyent les enſeignes des Chreſtiens plan
»ºn iſg # ſar les murailles. Barberouſſe exhorte ceux qu'il croyoit mutins

*，ai,. de luy ouurir les portes, mais pour toute reſponſe, ce fut x nbon con

ſeil de ſe retirer promptement : Charles Quint le talonnoit de bien

prcs. Cette facilité de la priſe deThunes eſt encores deuë à l'Ordre

de Malte : voicy comme l affaire ſe paſſa.

, Cairadin ou Barberouſſerauageant les coſtes d'Italie, auoit pris &

butiné entr'autres choſes quantité de Chrefticns, qu'il emmcnacn

Tºar q»,l vn miſerable eſclauage dans la ville de Thunes , mais pcnſant prcn

mºyen , dre des eſclaues, il prit des preneurs de villes comme il ſceut à ſes

»r fatſar- deſpens. Parmy ces eſclaues eſtoit vn Cheualier de Malte nommé

• Prºſº, Paul Simcon. Cettuy cy tandis que Barberouſſe eſteit au ſecours

º º Coulette , pratiqua deux renegats Eſpagnols, Mani, &
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Ciafiet ; autrement nommez tandis qu'ils furent Chreſtiens, l'vn

Vincent de Catare, & l'autre François de Medelin; leur promet des

grandeurs bien plus releuées que celles qu'ils poſſedoient, les per
ſuade de les tirer de priſon,luy & les autres eſclaues : de rompre leurs

fers & les armereux meſmes pour ſe ſaiſir de la ville au nö des Chrc

ſtiens. L'affaire conclud, fut executé; l'Arcenal eſt ouuert aux eſcla

ues, le Gouuerneur de la citadelle fut forcé de la leur quitter,& ſau

tier ſavie & ſon argent comme il peut.Voila donc les captifs maiſtres .

de Thunes , & ceſte ville en teleſtat au retour de Barberouſſe, que .

nous auons dit. Ce Corſaire vn peu auparauant que de venir au com

bat; auoit reſolu de faire mourirtous ces eſclaues : mais il en fut de.

ſtourné par les gens de guerre, qui auoient plus d'authorité autour

de luy. Dieu vouloit reſeruer ces miſerables captifs, pour faire nai

ſtre de leur captiuitévne liberté aux Chreſtiens : de cette façon Thu

nes fut à Charles Quint, les eſclaues Chreſtiens luy en ouurans

les portes, & fut ſaccagée l'eſpace de vingt quatre heures. L'Empe- rt

· reur la remit entre les mains de Muley Haſcen, mais ſous de bonnes l，.

conditions; car il s'en reſerua la ſouueraineté pour luy & les Roys charlºs

d'Eſpagne ſes ſucceſſeurs : y mit vne bonne garniſon aux deſpens de 9ºnt la réà

Haſcen, & retint encores quelques villes du Royaume : mais à vn# -

• • • | | * > - - - ſcen:mais

Roy deſpoüillé, c'eſt touſiours bien le ſecourir que de luy remettre §.

ſon ſceptre à la main, & ſa couronne ſur la teſte, quoy qu'il y man-iion, a -

que quelque petite piece à ſes fleurons, · sageuſespour

Barberouſſe ſe retira à Bone, iadis Hippon, la chaire autresfois #:

du plus docte des Eueſques ſainct Auguſtin, André Dorie auoit char.#.

ge de le ſuiure & l'inueſtir : mais celuy-cy ayant cedé ſa charge à §

André Centurion ſon parent, comme Centurion vid Barberouſſe en

bataille, il n'eut pas la hardieſſe de l'attaquer, & ſe retira ; Dorie y

voulut aller apres,mais trop tard,d'autant que Barberouſſe n'y eſtoit . prendre

plus. Il eſtoit allé paſſer ſa colere ſur Maon ville en Majorque, qu'il & #

prit par la trahiſon de celuy qui commandoit dedans, la ſaccagea, Maon en

puis tira droict à Conſtantinople, faire ſes excuſes à Soliman de la "ſie Major3

perte de Thunes. Le Turc le receut de bon œil, croyant qu'il n'y # , .;

alloit point de ſa faute : Il eſt certain neantmoins que ſa temerité luy c§"

fit perdre la Bugie : car au lieu de fortifier la Goulette, de munir nople,oà il eſt

Thunes, il s'amuſoit à faire le Paon, & ſe targuant de ſon arrogance, bien rece».

reſpondoit en Rodomont à vn de ſes Capitaines, qui luy conſeilloit #ºnce

ſagement de prendregarde à luy,de ſe fortifier, que l'armée desChre.#-

ſtiens, ſelon le commun bruit, ne deuoit pas eſtre petite.. Ne crains -

point, dit il, ie n'ay qu'à mettre mon Tulban à la poinčte de malan sat meriii.

ce, & du plus loing que les Chreſtiens l'apperceuront, ils n'auront -

garde de s'en approcher. Diſcours bouffis d'vn temeraire orgueil, & .

ſemblables preſque à ce brauache Grec de l'antiquité, qui du fer de

ſà lance menaçoit le Ciel à toute heure Certes on trouue plus de 9ue c'eſ?
•- , - Tº

unes pil3

>

| <cs brutaux Parmy les armées, que de ſages, genereux, teméraires, que vaiºiicr.

D d iij
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non pas vaillans hommes, car la valeur conſiſte en vne ſage & mturè

conſideration des deſſeins & entrepriſes de guerre dignes d'vn grand

courage, leſquelles on doit meurement conſiderer; & apres les auoir

bien peſées, s'y porter genereuſement. Le vulgaire igncrant conce

plus d'eſtourdis que de vaillans Capitaines , vn vaillant Chef de

guerre doit eſtre eſtimé d'vn Prince à l'eſgal d'vn precieux threſor,

voire bien d'auantage. -

. En la deffaite de Cairadin ou Barbercuſſe, nous auons eſcrit que

- l'Infant de Portugal s'eſtoitioinctauecl'Empereur Charles Quint,# la & par ce moyen grandement irrité Solyman, qui d'ailleurs en vou

§re loit aux Portugais,à cauſe de l'aſſiſtance qu'ils auoient döné à Tach ;

le Fortugais mas Roy de Perſe, ſon mortel ennemy, apprenans aux Perſes lait

de faire des harquebuſes, fondre & monter des canons, & le moyen

de s'en ſeruir, auſſi les Perſes les comblerent de grands preſens.Tout

cecy ayant animé le Turc contre cette nation, il conclud la guerre

contr'eux, & au Caire fait conſtruire par vn Geneuois quatre-vingts

vaijaux du vaiſſeaux,que galeres, que fuſtes, mahones,galeaces, & autres naui

2 ttrcs res,&les fait tranſporter de là dans la mer,enuiron trente-cinq lieuës

par terre, ou dauantage, ſi qu'il les rendit au port de Suezza. Son

armée pouuoit eſtre de vingt mille combattans,conduits par le Baſſa

" Deſſein de Solymanl'Eunuque,Beglierbei du Caire. Ceſte flotte partit du port

seyman en au mois de Iuin l'an mil cinq cens trente-ſept, & alla coitoyer la mer

•eiteguerre.Arabique peur en deſloger les Portugais ; car le principal deſſein le

, , , Solyman eſtoit de leur empeſchér le traffic des eſpiceries,& le tranſ.

ºport d'icelles en Eſpagne voulant enrichir ſa ville du Caire de cét

#º odorant commerce. Le Baſſa apres quelques courſes ſir cette mer,
d' Aden. ſe va preſenter deuant la ville d'Aden, capitale de l'Arabie heureuſe;

- enrichie d'vn beauport de mer, & apres auoir bien conſideré l'aſſiet

te, les ſorces & les gardes, cognoiſt bien qu'elle eſt imprenable par

l'effort de ſes ſeules armes,ſi quelque ſtratageſme meſlé de trahiſon,

ne luy en ouure les portes. Or voicy vne occaſion qui s'en preſente,

telle qu'il la pouuoit ſouhaitter. -

Ie Tºyd'A- Le Roy d'Aden voyant le Turc ſi proche de ſaville, auec vnear

# , mée,luy enuoya des Ambaſſadeurs, pour ſçauoir à quel deſſein ilve

#. noit qu'il n'y auoit point de ſuicct de porter ſes armes à la veuë d'vre

§t ville & d'vn Roy,auec lequelil n'auoit point eu de querelle. Le Baſa

a ffein ils prenant cette occaſion, ſe ſert de ſa reſpence pour appaſts à tromper

»iºt , ce Prince moins ruſé que luy, aſſeure les Ambaſſadeurs de ſon a#e-

# étion enuers leur Roy , qu'eſtans tous d'vne meſme croyance, com

§,me Mahometans, il ſe deuoit aſſeurer de leur amitié, qu'il eſtoient

e-trahir venus pous acheter des denrées dans ſa ville, & partant le ſupplioient

ºoyd'Aden de permettre que ſes vaiſſeaux entraſſent dans le port d'icelle prote

ººººº ſtant que perſonne des ſiens ne feroient la moindre iniure du monde

- #.# aux habitans. Les Ambaſſadeurs retournez à la ville expoſent à leur

§u Rºy,ce qu'ils auoient appris. Ce Prince prend les raiſons du # #

C H A p,
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ºn payement, luy accorde ſa demande, voila les vaiſſeaux Turcs les er.ur.,:

dans le port. cts a'amitié,

Ceſte permiſſion rendle Baſſa familier auecle Roy, il le va viſi. . B

ter, le traitte dans ſes vaiſſeaux , ſes gens en font de meſine enuers .#
ceux de la ville, ils ſe voyent, s'embraſſent, ſe feſtinent ſans aucun à & ſe

ſoupçon : mais ce trop libre accez auec des gens fi peu practiquez par racients .

le peuple d'Aden, les mene en vne miſerable ſeruitude,& ſert de tra

me aux Turcs pour ourdir vne deteſtable trahiſon. Le Roy d'Aden

qui croyoit en ſi peu de iours auoir recogneu le naturel Turc, & rc

marqué vne grande franchiſe en ces nouueaux venus, va viſiter leurs

vaiſſeaux,accompagné ſeulemét de trois des plus ſignalez de ſa Cour,

ſe prie luy meſme à diſner auccle Baſſa : Celuy-cy le traicte, occupe LtBaſa tr4s

vnc grande partie de ſes Turcs à trouuer des viures par la ville , tout bi, .#

reſonne de ioye dãs la galere generale,mais apres le diſner tout chan.Le retient

ge de face Le Baſſa ſous tel pretexte qu'il luy pleut choiſir,ſe ſaiſit du ººſgalere.

Roy,apres auoir cnuoyé occuper les portes de la ville par ſes gens,&#.#.

† apres fit pcndre & eſtranger ce Prince, auec ſa ſuitte,aumaſt de§.#

a galere Capitaine; execrable perfidie, & horrible ſpectacle à tout i,ſ .

ce peuple d'Aden ! mais qu'euſſent ils peu faire contre vn ſi puiſſant ainſ eſt

enncmv, qui s'eſtoit deſialogé chez eux, & tenoit le plus fort de leur mºiſirs de la

ville. Ils cedent à la force,& reçoiuét le iougde la ſeruitude Turque.#

Solyman Baſſas'eſtant ainſi rendu leur maiſtre,fait deffcnce à tous les ,#

ſens de prendre aucune choſe des habitans,& comme vnſoldat ſe fut rlaſ ne

emancipé de piller vn logis,il luy fit perdre la vie publiquement.Cet-sºni ， pour

te police eſtablie ſur les irens, il laiſſe vne bonne & forte garniſon " #º

dans la place, & continué ſa nauigation vers l'Inde Orientale : trois"#
ſepmaines apres il arriue en l'Iſle de Diu. Diu, • !

Ceſte Iſle eſtoit occupée par les Portugais ſur les Indiens, à ſon A des int-gi

arriuée il traiéte auec ceux qui s'eſtoient rendus les maiſtres de la ººuts
ville,& auoient contraint les l'ortugais de ſe retirer dans la citadelle; les Indiens.

par cette intelligence auec les Indiens, qui recherchoient les Turcs

Four auoir leur artillerie, & faire deſloger les Eſpagnols de la cita

telle , le Baſſa entre dans la ville, s'en rendle maiſtre, & pour mar- .ºiii

quer vne ſeconde perfidie en ſon voyage , la pille , prend, ſaccage#º

tout, ne pardonnant pas meſmes à la maiſon du Vice-Roy de Cam-" €.

baïa, Calabrois renégat, appellé Coza Zaffer, qui auoit traicté Aſiege la

auec luy pour ſon maiſtre, car cette Iſle deſpendoit du Royaume da citacl，

Cambaya. Apres ce ſac de la ville, il fait braquer ſon artillerie con la bat.

tre la citadelle, en foudroye les murs l'eſpace de quarante iours &

plus, & ſila peur ne l'euſt fait deſloger de là(comme il ſe trouue fort ,º luy

peu de cruels qui ſoient vaillans & genereux) ſans doute la citadelle# le

cſtoit à luy : mais ſur vn leger bruit que du ſecours arriuoit aux Eſpa- 8es

gnols , il fait embarquer ſes gens & ſon artillerie à la haſte, & ſe -

xetire en vnc belle nuict. Anthoine de Sylueire commandoit dans la | .

citadelle,oiiily auoit ſeptsens Portugais,tous braueshºucs & bons ,
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ſoldats, comme ils firent voir par leurs ſorties ſur le Turc dura t i3

· ſiege,leſquelles furenttouſiours auec aduantage.

** iº fº , La troiſieſme perfilie de ce Baſa fut à Gogole, petit fort proche
trahiſon d» - - - - - ſ --- · · - º - ----

#. la de Diu, il le bat, l'emporte à compoſition , que les Eſpagnois qui

priſe de G•- eſtoicnt quatre-vingts hommes au de lans ſortiroiert vies & bagues

gº-º• ſauucs, pour aller où bon leur ſembleroit, pourueu que ce ne fuſt pas

à la citadelle, mais il ne leur tint point promeile : eſtans ſortis il les

ſarme, les enchaine dans ſes galeres, & s'en retournant lcs fait nou

rir,& ietter en mer. -

En 'en re- .. Ainſi pourſuiuant ſon retour pat l'Arabie heureuſe, il s'arreſte

º#., deuantZibith, ville du pays, diſtante de la mer rouge d'enuiron ſix

trendZibiih. lieuës, riche en trafic d'eſpiceries,la ſomme, la bat, la prend, & l'ad

Da depui iouſte au Royaume d'Adan : l'Empereur Otthoman en a depuis faie

r# Vn Beglierbegat. Cevoyage de l'Eunuque Solyman dutayn an,p -

fait »n Ee- dant lequel il acquit à ſon maiſtre Aden, &Zibith, & ſe ſignaia luy

glierbgat en meſme par ſa magnifique poltronnerie, & ſes laſchcs periilies, &

l'Arabie cruautez.

heureuſe. Tandis on trauailloit à Conſtantinople au reſtabliſſement de ceux

† le credit du Baſſa Hibraim auoit chaſſez, & retenoit-cn les per

7'Ambaſta- ornes neceſſaires qu'il auoit congediez. L'Ambaſſadeur de France,
deur de Frä le ſieur de la Foreſt,à qui Hibraim auoit donné congé à la ſuſcitation

ce congedié de CharlesQuint, aucc lequel ce Baſſa auoit cabaliſe, fut retenu par

eſ rappellé, Solymanmeſme.Ainſi le deſordre que les menées d'Hibraim auoient

& Pºurquy mis en l'eſtat du Turc,deſcouuert,oſté, & le tout remis en bon ord,e,

Solyman ſe diſpoſe à vne nouuelle conqueſte en Italie, porté par ie

vcntde telles perſuaſions. .

C H A P. .. Lutzi, qui de pauure qu'il eſtoit, & né de bas lieu , monta ſi haut

X I I. dans le faiſte de la fortune, qu'en peu de temps il deuint Baſſa, & fut

Lutzi, ſon en ſuitte grandVizir de l'Empire, & ſeruant le quartier en la faueur

-

extraction apres Hibraim, eſpouſa la ſœur de Solyman; mais ſa fortune ne fus

#ºfº que du matin au ſoir, car ſa fcmme luy repreſentant auccvnc paſſion

· feminine, le tort qu'il luy faiſoit de coucher auec des maſles, au meſ

Le meſme # d'elle, & d'vne ſigrande alliance, Lutzi luy donna vn ſoufflet,

porte Solymä #uquel il abbatit ſa fortune, car Solyman luy oſta, & la fenimc, &

à la guerre les ſeaux de l'Empire. Or ce Baſſa tandis qu'il auoitl'oreille de ſou

ºnire l'Ita maiſtre, pour luy donnerdes preuues de ſon ſeruice à l'aduancement

#. natel de des limites de ſon Empire,ille porte à la guerre contre lesChreſtiens,

# ſe va& luy fait deſia deuorer par imagination toute l'Italie ; c'eſtoit où le

, § vent de ſon ambition le portoit. D'autre coſté l'arriuée du Troile

Turc. Pignatel à Conſtantinople,exilé deNaples apres la mort de ſon fre

s#º º , que Pierre de Tolede Vice Roy auoit fait moûrir ſur vn eſchaf

#' faut, aduança la reſolution de cette guerre, pat les propoſitions qu'il

*erre pour fit de luy faciliter l'entrée aux ports de l'Italie. Solyman arme, &

mirº ils ſur mer & ſur tcrre, on le void'lans l'Albanie aucc deux cens mille

lºr. combººns.Pluſtoſt que lebruitdeſesdeſſeinsy ſuſtarriuéil Pret !.

- -------- : -- ºr ,#
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5lpille, bruſle, raſe, gaſte tout, & menant ſes gens deuant Aulon- re rare »

ne, autrement Valonne, ville forte du pays, il s'en fuſt peut-eſtre ºuant Au.

rendule maiſtre, ſile Cieln'en euſt deſtourné ſes armées pour vatel"

ſubiect.

Tandis qu'il eſtoit ſur ſon partement, il depeſchavn Dragoman sºlyman eºs

aux Venitiens pour les prier de luy continuer leur amitié, & tenirº#† ennemis† ſes armes : La Seigneurie#" a Vºº

uy fait vne fort gracieuſe reſponce, auec des aſſeurances de l'cſti # seigneu

me qu'elle faiſoit deſon alliance, en ſorte qu'il ſembloit que l'infi-rie ſe réjours

dellc deuſt triomphcr à l'aiſe d'vne partie de l'Italie, n'ayant pour de ſa vitis :

•obſtacle ces puiſſants Veniticns, & de faict il leur auoit conſerué º

leurs terres ſur ſon paſſage, aucun des ſiens n'y oſant mettre la main:

eue ſi quelques pillards de ſes trouppes ſe licencient d'y faire du

butin, Solyman lès fait pendre aux antennes de ſa galere Mais Dieu

voulut par des voyes peu cogneuës aux hommcs, oppoſer cette Re

puplique à la fureur de l'Otthoman, & la mettre de la partie de cette

gucrre.

Alexandre Contarin Prouidadour, conduiſoit l'auant-garde de comment les

I'armée de mer des Venitiens, qui tenoit le large en mer pour la ºº ºr

conſeruation des ports de la Seigneurie , or eſtant au Golphede#.

Corfou par cas fortuit il s'aheurta de nuict à la galere imperiale des gez a . "

Turcs, oû conmandoit Buſtan Rais. Celuy-cy demanda à qui eſtoit guerre de

le vaiſſeau, on luy reſpondit, qu'il appartenoit aux Venitiens: Con Turº.

tarin fit demander aux autres quels ils eſtoient, le Turc s'eſloignant

luy enuoya vne canonnade pour reſponce : mais voicy la repartie du

Prouidadour, Il inueſtit la galere Turque, la combat, & apres auoir

tué trois cens ſoldats qui la deffendoient,la prend parmy le plus noir

de la nuict, qui eſtoit fort ſombre. Solyman en ſccut incontinent

3es nouuelles, & prenant l'afaire du biais gauche, il s'en eſmeut, re- ..

ſolu d'en tirer raifon. Barberouſſe ennemy des Venitiens, & encre- .ºſºſº

dit aupres de luy, attiſe le feu de ſa colere. Voila Aulonne hors de#.

peine, les Turcs leuent le ſiege pour venir au rauage ſur les terres j .#

desVenitiens, deſquels ſans doute Dieu ſe voulut ſeruir pour re-talie, "

pouſſer le Turc de l'Italie, & deſtourner l'orage armé, qui venoit

auec des cffroyables menaces, fondre ſur cctte partie de la Chre

1tienté.

Le tout ſe va deſcharger ſur les Venitiens : le Baſſa Lutzitaſehe ..r.. ſ

bien de deſtourner le coup, mais Barberouſſe qui auoit perdu ſes §#

galeres contre Dorie, ſe veut rccourre ſur ceux-cy, engage Solyman venitiºn ,

à la pourſuitte, l'armée Turque va rauager Corfou, autreincnt di- -

te Corcyre, Iſle des appartenances des Venitiens : la Republique

voyant la reſolution du Turc, prend la ſienne, & s'aſſeurant de cent

galeres qu'elle auoitdans ſon Golphe, auec quantité d'autres vaiſ

ſeaux, ſeprometbien de repouſſer ſon enncmy, outre qucl'itlc cſtoit

- *E e . -
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- gardée d'vne bonne garniſon de ſoldats italiens, munie de ſon 2ttſ

lerie, & de tout ce qui eftoit neceſſaire : d'ailleurs le Pape & l Emp-

§, , ,.r. Pº luy auoient ſouuent offert leurs forces quand elle voudrcit

# # employer les ſiennes contre le commun ennemy de la Fey : l eſpc--

pe, - l'Em rance d'en eſtre aſsiftce à ce beſoin luy fit depeſcher des Amballa

pereur a ſe- deurs vers tous les deux : à Rome ils reçoiuent du contentement, le
CCfºr,. Pape s'y porte de ſon reſte, equipe ſes galeres, arme ſes gens, offre

fvs Veni

Le TPa b - - - -

# " ſon argent pour vnc guerre ſi importante, & pour animer les Prin
- :• - 7 - • . - - - - -

' ſ0l41 ſ • ces Chreſtiens à ce p1eux deſiein, publie la Ligue contre le Turc;

mais ſi les Venitiens trouuent du feu à Rome, pour le zele à l'auan

cement de la Chreſtienté : ils trouueront de la glace vers les Impe

A la p.i. riaux.André Dorie pour ceux d'Auſtriche, reſpond qu'il ne vouloit

, E, rien entreprendre ſitoſt, qu'il envouloit premierement donner ad

pereur, le uis à l'Empereur, le Pape luy en eſcriuit à Naples : L'Ambaſſader

refuſe. de l'Empereur part de Rome en poſte, le va trouucr pour luy en dire .

ſon aduis, & l'exhorter de prendre vne ſi belle occaſion de bien fai- .

re : mais pour tout cela il ne monta pas ſur mer.

ſz Tur-aſ. .. Cependant le Turceſtoit deſcendu à Corfou, auoit mis le ſiege

fº« la for- deuant la fortereſſe, la battoit, & du haut des deux caualiers qu I

" ſº * auoit fait ireſſer, taſchoit d'abattre les defences de ceux de dedar --

º" mais la batterie des Venitiens l'incommoda ſi fort lors qu'il s'appr>-

choit, qu'il fut contraint d'eſloigner ſon artillerie, & par ainſi la

Defence d, rendre de fort peu d'effect, Quelques iours s'eſtoient deſia eſcoulez

ceux de cor en ce ſiege, quand Solyman manda rccognoiſtre le fort plus particu

fou. liercment par le Baſſa Lutzi, lequel rapporta ne pouuoir eſtre pris

que par vne bien grande longucur de temps, de ſorte que Solyman .

craignant de ne point venir à bout de ſon deſſein, fit parler à celuy

Le rºrs par-qui commandoit dans l'Iſle, que ſiles Venitiens le vouloient rem

ººº Pººr bourſer des frais de cette guerre, & donner des preuues aſſeurées que

"º" l'action de contarin n'auºit point eſté d'hoſtilité , il leueroit le iie

2cuc leſ ge Sº - Ceux du fort depcſchent.vn homme à Vcniſe , pour en donner

2º at aduis à la Seigneurie : mais le Turc n'eut pas la patience d'attendre

la reſponſe, il rembarque ſon artillerie, remonte ſur ſes vaiſleaux,3z .

rcprcnd le chemin de ſon Scrrail, on dit que quelques nouuelles du

Roy de Perſe , qui broüilloit en Aſie le firent ainſi haſtcr : il emmena

z,»º, ºeantmoins de cctte Iſle ou des enuirons, quinze mille amcs detctr .

•pantité !ºxes envnmiſerable eſclanage. Dauantage il laiſſa des gens ſur mcr,

# ſº : & ſur terre, pour donner de la beſongneaux Venitiens Barberouie

# auec ſoixante & dix galcres : & trente galcottes ou tuftes, courc st

in , #. A r- les iſies dc cette Seigneurie en l'Archipel , où il prit Paros, Stanpal

»ºtien . leº Nie, Legine, Pathmos, Scire : L'armee V,nitienne ſous lacon

le reni º#tte du General Peſare, prit ſur le Turc Scardone : & comtne i1

siºn " ii aſſiegcoit Obrouazze , la Seigneurie le contremanda pour venir gar

trns raiſon. . der Corfou : mais auant que partir , il fit trancher la teſte ſur 12
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prouë de ſa Galere à vn de ſes Chefs, nommé Gabriel de Riua Vien te centrat

nois, pour auoir commis quelque action de laſcheté (on eſcrit pour º #
auoir tourné le dos à l'ennemy à la premiere attaque.) tien fait

· Du coſté de la terre, & en la Moree le Saniaque Caſsin, qui com-#
mandoit en ce pays là, attaque ce que les Venitiens y auoient, mit nes. -

le ſiege deuant Naples de la Romagne, & deuant Malucſie : mais caſſin atta

trouuant audedans plus de force & de courage qu'il n'en auoit au de-7º

hors, ſe retira ſans autre effect. Ces choſes arriuerent l'an mil cinq#

cens trente ſept , & des années de Mahomct neuf cens quarante§:

cinq- - Ann. 1:37,
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· Grecs ont forgé la chaifne de leurs infortu

· nes, & ſe ſont traimez à leur miſèrable ruine.

»ia ， t#24# Eſt vniuſte#biºiºgement depie .
ceux qui l' f. § * que les Republiques, les Royaumes,& ies

fencens par $ Empires,quiont ecoiiéleioug de ſon obeyſ

ºs propres ſance, & grandement offenſé ſa diuine Ma

ºu-sºns. , · jeſté, ſoient eux-mcſmes les executeurs de -

- # $ l'Arreſt du Ciel, & ſe portans au ſupplice, ſe
4? ^ ^ -- $ donnent eux meſmes le coup de mort. Les .
#s $ &A "I

1es fIougret les Hongrois ſe ſont precipitez à leur deſaſtre , & ont ſouuent Par

ſe perdent je
ºPrºPres mains,imprudemment deſolé leur pays,& les voicyer•ux meſmez. prop ,impr pays, y en

Cores rcutenir à la recherche de leurs miſeres.

Solyman auoit affeuré leur repos par la paix auec leur Roy Fer
# dinand ; quelques-vns diſentque ce n'eſtoit qu'vne trefue : maispeut

# , eſtre cuſt elle ramené vnc durable tranquilité; & par vne honneſte

·rure, mai à ººPººtiºn obligé les Turcs à quitter ce qu'ils auoient en ce
4»r à m. Royaume-là : mais ſoitPaix outrefue. les Hongrois la rompent forr

\
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inconſidérement, enuiron le temps que Solymar aſſiegeoit Corfou,

& aſſeurez de quelque peu de forces, qu'ils auoient pour lors auec

eux, vont attaquervn Chaſteau en la region de Pollega, arrouſe des

ſleuues, Saue & Draue,appellé Eſcchio,depuis peu fortifié par le Sa- rºnt ani.

niac dc Belgrade nommé Mahomet Iahiaogli : (que la fortune& lcs quer Eſetbio.

malheurs des Hongrois eſleueront bien toſt à la qualité de Beglier

bey de Hongrie. Leurs trouppes eſtoient de huict mille Houſſarts, fºrces des

ce ſont gens de cheual Bohemes, Moraues,Hongrois & autres : ſeize Horgret

mille hommes dc pied, Hongrois, Lanſqucnets, Griſons, & de ceux

du pays : le tout conduit par Iean Cazzianer Croacien, Gcneral pour

le Roy Ferdinand en ces trouppcs, hommc vaillant, & de grande

experience à la guerre : mais en cet effcct le plus infortune de ſon

temps.

Mahomet aduerty de leur deſſein, aſſemble ſes forces, en reçoit du Force des

Saniac de la Boſſine,ſoubs la conduitte d'Amurath : ccluy qui triom- Turc,

pha de ſes ennemis à Cliſſa.De plus enroolle ſoubs ſes enfeignes bon -

nombre de Chreſtiens,Aeſquels attirez d'vn infame eſpoir du butin, chrºienº

ou de quelque deshonneſte aduantage de ſolde, portoient les armes#"
pour les ennemis de leur foy. Ainſi renforcé, il rcnforça Eſechio, y * 4 !ºrce

ietta dedans ſeize mille hommes, & quantité de munitions de guerre.

Cazzianer y fait ſes approches, les prouoque à donner la bataille,

mais Mahomet n'auoit garde de ioüer à vne chance ſi hazardeuſe : il

tient bon dans le fort, incommode par fois les Hongrois, par quel-Les Hongre,

que ſortie ſur eux, en ſorte que Cazzianer n'ayant pas fait prouiſion leuent le fe- .

de viures, fut contraint de leuer le ſiege, & par le conſeil de Baltazar # dºuant

Pamphile s'en aller prendre Hermand: mais n'y trouuant pas dequoy#.
diſner deux iours, il va droict à Iuuenca, petiteville du Domaine§&-

des Turcs, & là, comme le ſoldat ne s'amuſoit qu'à butiner, Maho Iuuenca.

met qui eſtoit ſorty d'Eſechio auec vne partie dc ſes forces, les vient !º Tºr *

viuementcharger de nuict : A l'Aube du iour lameſlée fut plus for- ##

te : Peter Rachir chef des Bohcmes mct les Turcs en deſordre, Ma-#. 3:

homet les raliie auſſi toſt, tournevers les Bohemes, Peter eſt ren

uerſé mort par terre, & le reſte mis en deſroute, non ſans vn bicn

furieux maſſacre. «- -

Cazzianer aux nouuelles de la dcfaitte des Bohemes , renferme#

ſon armée aucc ſes chariots , met les meilleurs de ſes gens ſur l'arrie§r

re-garde : mais le Turc qui le recogncut en cette neceſſité : l'attaque re< -

de tous coſtez par des legeres eſcarmouches : Paul Baghith Capitai- lº zºrº

ne des Houſſarts y fut tué, pcrſonnage de grande reputation. Cette#"

mort pouſſa la Caualerie à dcfiaire le Turc : de faict les Hongrois le#º

firent reculer,& prindrent ſes fauconneaux , mais cet aduantage fut z- .

anſſi-toſt perdu par vne autre recharge du Turc. . ſi 1o.'#

Cependant ils faiſoient chemin ainſi ſerrez, & ſe tenoient ſur leurs º º

gardes : quand on leur vint dire, que la preuoyance des Turcs, plus º .

grande qºe la leur, leur auoit fermé lcs chemins par le moyen desar- # - -

E e iij -
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# bres coupez & trauerfez au milieu des pas : de ſorte que le charroy:

l'artillerie, ny meſme la Cauallerie,n'euſt ſceu paſſer par-là , d'auaa

tage la faim les preſſoit grandement : Or falloit il de deux choſes

l' ne, ou que leurs armes leur fiſſent voye au milieu des Turcs, ou

qu'ils ſe retiraſſent aux lieux de leur party là proche, L'affaire fut ba

lancé au Conſeil , Ladiſlas Morez fit cette propoſition : pluſieurs

fiirentd'aduis d'aller à Valpon, les autres ſe pertoient ailleurs, lz

-# nuict qui donne le conſeil, leur fit receuoir le deſordre, la pluſpart
parmy tes fiv - #lla • • •-e . iſlas More ſ - -

*roupper des fuycnt vers Valpon, les autres ailleurs: Ladiſlas Morez ſe ſauue chez

Hongres,z- luy , en vn Chafteau voiſin de là nommé Zenthuerzebcth, le Gene

l fuite. ral Cazzianer deſlage comme les autres. - -

1°ºrºn de- Lodron chcfde quelques trouppes eſtoit demeuré dans le camp,

#. auec les ſiens,& quoy qu'il fut aduerty de la fuite des autres, ilayma

- ' mieux perdre honorablement la vie, que ſe ſauucr par vne laicheté

à iaſnais reprochables : Il y auoit encores quelque reſte des autres

compagnies qui eſtoient demeurées, quiſe iettent entre ſeºras,leſ

1odron eſt u liſant peur leur General. Ce braue Lodron les reçoit,les exhorte, les

General das anime à vn genereux combat. Il eſtoit monté ſur vn fort beaucheual,

*rºupes qui quand il lcs haranguoit, ce qui donna ſubiect à vn vieux ſoldat, &

refieut, † plus hardis du camp, de luy dire , Nous ſommes tous reſolus de

bien faire, (mon Capitaine) mais pour vous la fuite ne vous ſera pas

ſ honteuſe, puis que vous eftcs monté ſur vn ſi beau chcual.Quelque

ieune Capitaine à la douzaines'en fuſt offenſé, & auſſi toſt euſt deſ.

chargé ſa colere ſur le ſoldat : mais voicy la leçon, que ce vaillant

ºmarausb liomme luy dreſſe. Lodronmet auſſi toſt pied à terre, & fen courage

:# ſºrenmtd'vn ſous ris l'aſſeurance deſa face, met leſpce à la main,&

· · reſté. de pluſieurs reuers couppe les jareſts à ſon cheual, & s'eterie tout

haut.Compagnons vousm'aurez auecvous, & Capitaine & ſoldat:

mais auſſi de voſtre coſté ne deceuez pas l'opinion que i'ay conceue

de voſtre vaillance. Ce dit, il donna tous ſes autrcscheuauxaux nia

lades, & aux bleſſez pour les ſoulager.

Mahomet qui par la diligence de ſes eſpies, ſçauoit des nouuelles

· aſſeurées de ce qui s'eſtoit paſſe,vient charger ce qui reſtoit du camp:

· Iodron cºm Lodron ſe met aux champs aucc les ſiens, car ſon deſſein cſtoit de

#"" faire chemin encombattant l'ambarras des voyes, la rage de la faim,
ſant chemin. & l bre des T C · cv leur faiſoi - bi le 1 , :

e nombre des 1 urcs. Ceux cy leur taifoient b1en de 1a peine,car

les harcelans & attaquans de tous coſtez, & d'aſſez loing, ils nc pou

uoient que ſouffrir les bleſſures : Peu apresils s'attachent au combat.

lamais on n'aveu partie ſi incſgalle : les Turcs vne grande armee,

ceux cy vnc poignée de gens : mais auſſi iamais on n'a veu mieux ſe

ponne ba- defendre. Lodron auec trois enſeigncs de gens de pied ( car tout

º* le reſte eſtoit deſſait ) fut acculé en combattant dans vn mareſt, la

#. terre fonçoit ſoubs ſes pieds : Neantmoins à demy enterré dans la
#, boiie, i &§ bien de la peine au Turc Amurath
• ſa pai º y les ſens dºnnerent bien de la pºne au 1 Amurat .

• rº, qui lors attaquoitgucc ſes trouppes de la Boſſincé de ſorte qu'ilsk

A3 en ye
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ſcontrainlrent à leur preſenter la compoſition , ſauuer leur vie, & Maitre eu à

les receuoir priſonniers. Mais Lodrongriefuement bleſſé, & ne pou cºmpºfion.

uant ſouffrir la fatigue du chemin, à ſuiure ſes victorieux, fut tué ººº

par ſes Gardes, & ſa teſte auec celles de Paul Bachith Coionel des#ºſ

Hongrois , & Hans Macer Colonel dc Carinthiens , enuoyée à

Solyman. - -

Cazzianer qui s'eſtoit retiré en vnc de ſes maiſons aux champs, ſe Cazzianer

voyant accablé du blaſme commun de tous les Hongres, ſe va ren- accuſé peur

dre à Vieune priſonnier, pour ſe iuſtifier de la laſcheté d'auoir fuy, ſººſºº,

dont on l'accuſoit : mais voyant que la longueur du temps pourroit##

raccourcir honteuſemcnt ſa vie, par quelque condemnation , ou §#

ure la voute du lieu où il eſtoit cnlerré, ſe tort des cordagcs des lin- se ſauue d';.

eeuls de ſon lict, & ſe ſauue vers le Turc, ſe rend vers ſon party, & º4º , cº
promet de faire reüſſir ſes deſſeins ſur la Hongrie : mais vn iour cóme ſe rend a»

il fuſt allé trouuer aux châps vn ſien amy nômé NicolasSdrin,pour le#t .

perſuader d'eſtre de la partie, ce Nicolas le fit maſſacrer, & enuoya§ --

ſa teſte à Ferdinand.Tel fut le deſſein ſur Eſechio , telle la tcmerité

des Hongrois, & telle leur ruine, car on dit que la fieur de la No- .

bleſſe du pays, & les plus braues hommes furens tuez en cette guer

re : tant il eſt dangereux de rompre vne paixou vne trcfue, & eſtre le

preinier aggreſſeur ſans ſujcct. -

En ce meſme temps Solyman fit vne leuee de gens deguerre, pour C n A -,

la conqueſte de la Moldauie voiſine du pont Euxin : le reſlentiment 1 I.

qu'il auoit de la laſcheté du Prince Moldaue, qui abandonna Gritty Guerre conº

aux deſſeins de la Tranſsiluanie, l'obligea à cctte guerre : mais com º * ººi

me la partie n'eſtoit pas eſgale, vn puiſſant Empereur Turc , & de"

plus l Empereur Solyman, contre vn foible Prince de la Moldauie, -

celuy-cy ſans attendre les forces de l'Otthoman, ſe retira aux lieux .

de la montage, laiſſant ſon pays en proye. Mais peu de temps apres o, .，.

s'cſtant venu rendre à la mcrcy de Solyman, par la faueur du Baſſa j »

Ruſtan, il obtint ſa grace,& fut remis en poſſeſsion de ſa principau-prº..

té. Ce Prince s'appclloit Peter, de la tace des Princes de Moldauie. ºº ºprts

La fille de Solyman eſtoit alors fiancée au Baſſa, à laquelle le Mol-#

daue fit preſent de deux groſſes perles,non moindres qu - deux groſſes#.

Poires, & ſans doute eſgallans à la beauté de celles de la Royne d'E- fi , quel

gypte, iadis le malheureux obiect des laſches affections de Marc An- il fau vn

thoine. Ce preſent luy acquit entierement la faucur du Baſſa. preſent.

Barberouſſe faiſoit pour lors vn notable degaſt ſur la mer, en la# #

quelle il s'eftoit rendu fort redoutable, rafilant tous les ports de la#:

Grece, raſant ceux d'Italie, & par tout où il paſſoit , laiſſant d'horri. » ri ſe

bles traces de ſa fureur. Il arriue fort proche de Preueze, où l'ar-ſºr la mer.

·ince Chrcſtienne commandee par André Dorie eſtoit à l'anchre.

.13arberouſſe ſe reſolut d'attaquer Dorie au combat, quoy que Paulº
- « 1 tque celle

1oue eſ iue que l'arnez Cºueſtienne atta raia Turque qui eſtoit d'À mavé .

ºu Port le ---.tc. Les d.ux armées : # i ºt c'galement fortes o .
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d'hommes& de vaiſſeaux,celle de Barberouſſe faiſoit quatre-vingt:

ſept galeres, trente fuſtes de guerre, & quelques autres vaiſſeaux, l=

tout faiſant le nombre decent cinquante : Deux grands Corſaire re

nommez par la priſe de Tunes, & par pluſieurs voleries ſur la mer,

les Turcs commandoient les dcux aiſles de l'armee ;Tabach la droicte , & Sa

§ §n-lec la gauche. Dragut non moindre de ceux cy menoit vingt galeres:

tºge, Salec attaque le Galion de Dorie, mais le canon luy en empcſche

labordde pres : Tabach charge deux Galeres : l'vne conduite par

Boccanegra Eſpagnol , l'autre par Mongaia Nauarrois , les met en

dcſordre, & tuë pluſieurshommes des leurs. Dragut entreprend de

battre deux autres Galeres, l'vne Venitienne, l'autre Dalmatienne,

y iette le feu qui les conſomma auec tous ceux qui eſtoient dcdans.
Salec† ne gaignoit rien ſur le Gallion de Dorie,change de deſſcin,

batailleurs & prend deux Galeres: l'vne commandée par Mocenique

Veniticn, l'autre par l'Abbé de Bibienne Gentilhomme Toſcan, &

yne troiſieſine où commandoit Laigi Figaroal Eſpagnol.Sur ce de

Za tempefte ſauantage des Chreſtiens,le Ciel qui ne vouloitpoint leur perte,fait

tesſpare. lºuer vn grand vent, que les matelots appellent de Sciroc, ſui y

d'vne grande pluie peſſe meſlee d'eſclairs, bruyante de tonnerres,

aucc vne tempeſte ſi horrible, que les Turcs furent contrains de

r'aymé quitter le combat & ſe retirer. L'armée Chreſtienne vint à Corfou

• hrenienne auec le deſordre qui ſuit ordinairement ceux qui ſe retirent en fu

ſº ºreà yards : & pour d'auantage cacher leur honteuſe retraite, les Capitai
Corfou. nes Eſpagnols firét eſteindre les lumieres qui luy eſtoicnt ſur la pou

Barbero•ſ Pº de leurs Galeres,dans les lanternes eſleuées ſeló la couſtume.Bar.

ſe ſuit. erouſſe qui vouloit acheuer de vaincre, comme il auoit commencé,
fut incôtinent apres en l'iſle de Paxos proche de Corfou,pour attirer

$ºretire, ne les Chreſtiens au combat, mais ſur les longueurs des reſoluticns de

# combattre, qui eftoient parmy eux, la ſaiſon ſe paſſoit, & le mois

§" d'Oétobre eſtant arriué, Barberouſſe ſe retira.Cette bataille ſede -

- na deuant ſaincte Maure. -

Apres la retraite des Turcs, l'armée Chreſtienne qu'on appelloit

de la Ligue, s'en alla droit au golphe de Rizzonie, & ayant deſcen- .

du vne partie des trouppes en terre, bat la ville de Chaſteau neuf,la

· prend d'aſſaut, la pille de droict , & y fait vn grand nombre d'cſcla

l'arºie ues. Mais ils pouuoient bien mieux : car la tourmente ayant briſé

# vne partie des vaiſſeaux de Barberouſſe,la crainteretenoit le reſteen

## l Iſle de Saſſons, on les pouuoit aller charger-là, le General des Ve

§§ nitiens nommé Capel en eſtoit bien d'auis : mais André Doiie qui

perdre vne n'eſtoit monté ſur mer, que pour engager les Venitiens à la guerre

ºu ºccaſiº contre le Turc, voyant ſon deſſein effcctué, il s'en voulut retourner

#. en Italie : car par ce moyen le Venitien ne pouuant ſeul refitter au

§ Turc, il ſeroit obligé de recercher l'Empereur pour auoir du ſecours,

Deri, º， ainſi ſe le promettoit Dorie, faiſant ſeruir la Ligue, qui doit ſtre vnº

voulut point ſainctevnion de pluſieurs Princes Chreſtiens pour le ſouſticn # la

#ºj
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fay, aux deſſeins ſe ſon ambition : dont il ne faut plus s'eſtonner, ſi pºurſ iur,

tant de Ligues,tant de croiſades,& tant de voyages contre le Turc, la victoire.

n'ont pas heureuſement reüſſi ; puis qu'on les fait ſertir de moyens##

à i'enuie, àl'ambition, & aux autres dereglées paſsions des Princes#º

Chreſtiens.

Or nous auons parlé cy deuant du deſordre en ſ'eſtat de Hongrie, C , A

qui a porté ſiſouuent ce Royaume ſur le bord de ſon entiere ruine. i I .

Voicy maintenant la ſuitte de ſes malheurs, & la continuation de la saire de

temerité de ceux du pays,qui appellent les Turcs contr'eux mcſmes, ſordre en

& abbatans les rempars de leur eſtat, en donnent facilement l'en. ºcº.

trée à l'infidelle. Le Roy Ferdinand auoit enuoyé ſes Ambaſſadeurs

vers la Royne Iſabelle, mere du Prince Eſtienne, & veufue du feu

Roy Iean, pour l'induire à mettre en effect l'accord conclu entre le

feu Roy Ican, & Ferdinand, qui eſtoit de luy quitter la Hongrie,

moyennant vne principauté ailleurs , & quelque ſomme d'argcnt. -

| La veufue conſentoit preſque aux demandes qu'on luy en fit : mais

vn Moine nommé George tuteur du Prince Eſtienne, apportoit des

lorgueurs inſupportables en cet affaire, de ſorte que les Anbaſſa

deurs de Ferdinand s'en retournerent ſans rien faire , & leur maiſtre

aſſembla qurante mille hommcs, quarante picces de canon. & ſous

1a conduitre de Guillaume Roccandolph Alemand, grand Maiſtre fººº

de ſa maiſon, enuoya ſes forces deuant Bude pour y mettre le ſiege.#.

A l'arriuée Roccandolph loge ſon artillerie ſur vne coline, qui deſ § º

couuroit vne partie de la ville, & en faiſant foudroyer quelque pie

ces contre le Palais de la Royne, la fait reſoudre à ſe rendre : mais

de Moyne George en empeſcha le coup, aſſeurant cette Princeſſe qu'il

iuy feroit leuer le ſiege en peu de temps. On vient aux coups, les aſ

ſaillans fontbreche, donnentl'aſſaut, ceux de la ville les repouſſent.

Or Roccandolph auoit† vn des aſsiegez nomme Bornemiſe, Tºhiſºnſº

qui luy promit d'introduire ſes gens dans la ville, auſsi toſt que la*

nuict les couuriroit de ſes tenebres La trahiſon s'execute, ils y en- pf.au.rt.

trent à la file par vne porte où Bornemiſe les auoit conduits, mais le par le g» f. .

guet les deſcouurant ſur le coinmencement de leur entrée donna ſi

fort l'alarme, que ceux de la ville vindrent promptcmentau ſecours,

& les repouſſerent.

Cependant le Turc, qui auoit eſté aduerty par la Moyne George de .. u ius

tout ce qui ſe paſſoit en Hongrie, commeil n'aymoit pas la proſperi- George ap

té des affaires de ceux d'Auſtriche, faiſoit auancer vers Bude, ſous la p ie ie 1 •re

conduite du Baſſa Mahomet, aſsiſté d'vn autre Mahomet Saniac de äſºn ſecºur4

Beigra le, & peu de temps apres ce Baſla y arriua auec vne puiſſante

armée pour la defence de Bude. D'abord il fut ſaluer la Royne, & ..

luy fit quelques preſens. Roccandolph vn pcu auparauant cette arri#

uée changea ſon camp du coſté du Danube, pour en auoir la retrai #º

tte plusſeure : mais comme il auoit manqué à fortifier l'Iſle de Chep º

ſur ce fleuue, auſsi en reccurai de la perte : les Turcs s'en ſaiºlent,

- -- --- - - - - · F f -

-
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& lors que† retraitte vers Peſth, queſqucs Hot -

ſars en eſuenterent le bruict, ſi bien que les Turcs les chargeans de

72, ſoit & tous coſtez, deſfirent vne† tie de ſes gens , tuerent trois

ºins ſ'ar millc ſoldats, qui eſtoicnt ſortis de l'Egliſe ſainct Girard, pres de

ºººes *le- Bude, & pourſuiuans ceux qui fuyoient iuſques à Peſth, ſe rendirent
177 :/, 5 , pren

#"maiſtres de la ville, tant la peur & le dcſordre y eftoient grans.
"ville de tuerent tout iuſques aux enfans, faiſans ondoyer les rues du ſang de:

2'ººh.. meurtris , Roccandolph mourut queiques iours apres en la ville de

Samar. On conta vingt cinq mille hommes morts des ſi ns, plus de

cent cinquante pieces de canon priſes, quc groſſes,que moyennes,ou

Petites. Ce deſordre arriua en Hongrie par la faute des Chreſtiens

ºu Pays, en voicy vn autre dans le Pays de leurs voiſins, ti, u coni -

ſément de meſme.

Guerre en . » - -

Tranſſº u - peſché par Solyman eſtoit en la Tranſſiluanie, auec des trouppes de

nie. Sens de guerre pourvn tel aitaire. Les Turcs (l'ambition deſquels ne

Pourroit pas eſtre aſſouuie de l'entiere poſſeſſion de l'vniuers ) hale

tent apres la Tranſliluanie, & pour en auoir vn plus plauiil le ſiij dt

l'attaquent au nom du Prince Eſtienne fils du feu Rey lean de Hon.

grie, jadis Vaiuole de ce pays là. Or vn perſonnage de marque nom

' mé Maillat, commendoit en ce temps là les Tranſliiuains,ſous l'au.

thorité du Roy Ferdinand frere de l'Empereur : mais comme celuy,

cy ne ſe trouua pas le plus fort pour reſiſter à la campagne à vn noms

#ºzººſ bre infiny de Turcs, il ſe retira dâs vn fort appellé Fogare.Les Turcs

#-# le ſuiuent, ils y mettent le ſiege,battent la place, la Preiſent, l'incoin

#iºn. º modententelle ſorte, que les Tranſſiluains contraignent Maillat de

- capituler, ſe rendre tributaire du Turc:& pour accorder les artiel ;

il ſort de Fogare,va au camp du Turc,ſur l aſſeurance de quatre cſt .

#es qu'on donna pour luy, qui eſtoient quatre principaux Cap'tºis

mes d'Achomat, chefdes trouppes Otthomanes, mais la partie citeit

tºite contre luy, ils le veulent auoir à quel prix que ce ſoit, le Princ.

de Moldauie, qui eſtoit pour les Turcs feignant eſtre amy deMail.

ºt, le feſtine, & ſar la fin du banquet luy dreſſant vne partie pent le

ſºuir,ille prend priſonnier, & peu apres l'enuoye à Conſtantinople.

2e chef les Cependant les Turcs gaignent ceux qui eſtoient dans le fort de Fo,

Tranſsii- gºre, retirent leurs oſtages, & ſe rendent maiſtres de la place.Auſil

## toſt le Prince Eſtienne, fils du Roy Iean de Hongrie y fut introduit,

***** enſemble dans tout le pays comme lcgitime Vaiucde, & pour tclte !

ceu de tous les Tranſſiluains ; auſquels feu ſon pere auoit conna2a

de cn la neſine dignite : Mais tous ces pretextes, iuſtes en arpaie -

- Cc, , n'eſtoient pris par le Turc, que pour s'eſtablit atec letemps plu .

# e facilementdans cette Prouince, laquelle receut ce changemeiiti a t

5 rouſſe ºrce : 539, & I54O. - -

repren , ch.- Ence ncſine temps le Corſaire Barberouſſe auecſ flotte accouſus

ſiºeu ntºf, mec, atsiſté des Pyrates Dragut & Corſel, ya attaqier la viil- & fc ;

Lors que Mahomet Baſſa ſecourcit les Hong1ois, Muſtapha de-.
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· 2e Chafteau neuftenu par les Eſpagnols, dont nous aucns parlé cy

dcfius, Vlama Gouuerneur de l'Illyrie, ou Boſsine , l'aſsiege auſsi

par terre ainſi preſſee elle ſe deffendit courageuſemët,mais le temps,

& les continuelies fatigues ramoliſſans ſes forces, les Turcs s'en rea

dirent les maiſtres, tuerent quatre mille Eſpagnols qui la gardoient

leur chefappcllé Sarmento y fut tué auſsi, mais encombattant, Riz- Prend auſſi

zaua Chaſteau là proche courut la meſme fortune, Cartaro voiſine#

du meſme, fut attaquee auſsi-toſt apres , mais le podeſtat Maphcr#

Eemboqui qui commandoit dedans pour les Veniteus : fit lcuer le§

ſiege à Barberouſſe : lequel en partit, peu apres auoir commencé à peu apre，

1 attaquer, & alla moüiller l'ancre à Corfou, des appartenances des

Venitiens, où le Gouuerneur le ſalua comme atny, le rcceut & luy fit . -

des preſens, à ſçauoir des rafraichiſſemcns, & robbes à la Turque.

Le tout fut reccude Barberouſſe auec de fort honneſtes compliment

& grande demonſtration d'amitié. - - -

Tandis que ces choſes ſe paſſoient ainſi ſur la mer Mediteranées

Conſtantinople qui eſtoit affiigee de peſte receu vn mcrueilleux de

gaſt par le feu, qui dura pluſieurs iours dans la ville, ſans que l'on

peut arreſter la fureur des flammes. Vne grande partie de la ville fut r, feu lraſe

reduitte envn grand monceau de cendres, les Temples, les Serrails, , §

Hoſpitaux, Boutiques, Marchez entiers, & vn nombre infiny de mai- corpanti. .

ſons particulieres, furent vn nombre de braſiers : pluſieurs geoles & ºrº.

priſons coururent la meſme fortune auec tous les priſonniers : & tcl

n'auoit eſté condamné qu'cn vneamcnde particuliere, qui fut bruſlé

tout vif dans la priſon. Ce malheur eſt aſſez ordinaire à Conſtanti- confantiaes

•ople, car comme les maiſons ſont la pluſpart de bois, & autre ma-pleſuierte *

tiere combuſtible, le feu s'y attache facillement, & y faict d'cſtran-Jº

ges rauages. Mais le feu allumé en Hongrie, par la temerité du

， (oine George, dontnous auons deſia parlé,fait bienvn autre degaſt

dans ce miſerable, & deſolé Royaume.

Nous auons dit, qu'vn pcu auparauant que les Alemansleuaſſent le Arrivé .

ſiegedeuant Bude, Solyman eſtoit en chemin qui vcnoit en perſon-soi,

ne dans le pays : or voicy les effects de ſon arriuce.Auſsi toſt qu'il Hongrie,

fut entré dans ſon camp proche de la ville, il enuoya de riches pre

ſens auicune Roy, à ſçauoir trois cheuaux d'vne ſinguliere beauté, re, d,, pre;

fort richement harnachez, quantité de belles plumes, & aux grands je a #a,

Seigneurs de ſa Cour de precieuſes robbes d'or : & fit prier le Royne Efiienne.

de luy vouloir enuover le Roy en ſa tente, auec les principaux deſaº

Cour, afin qu'il euſt le bien de le voir, & l'embraſſer, & luy teſmoi ##.

gner de quelle affeétion il auoit aymé le Roy Iean ſon pere. Cette# ，

Princeſſe qui craignoit ce qui luy arriua,en faiſoit de grâdes difficul fait a #cula

tez,lesgrands de la Cour ne trouuoient pas bon auſsi,qu'on miſt ainſi é.

le Roy entre les mains du Turc : Mais le Moine George qui les auoit

appellez au ſecours dans le pays, & qui en auoit cömencé la ruine en

rontinué les inſortunes, Comme ileſtoit Tuteur du Roi,il conſeilla
lF ſ ii
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· Cergs cºn la Royne de ne donner point ce meſcontentement à Solymaf,r7 cà

fºiu qº'ºº tefmoignage de meffiance , ains quelle luy enuoyaſt ſon fils accen

2"º" " pagné des grands de ſa Cour. Il fut creu : le Roy par dans vneiitiere

#» s.r, à cauſe de ſon bas aage, aſsiſté de ſa nourrice, de quelques Dames,

#eur , r & fuiuy des grands Seigneurs Hongrois, comme Pierre Vichy pro

aoir sal»- che parent du Roy, Bacian Vrbain Gouuerneur de Budes, le Moine

º ſºſº George, Eſtienne Verbets grand Chancelier de Hongrie, Valentin

#º Turki, & quelques autres, qui ſortent de Budes pour n'y entrer de

# #re, longtemps en liberté. Quand cette trouppe fut proche du camp de

ſurprennent Solyman, Les Ianniſſaires vont au deuant du Roy pour luy fairehö

lººº ºº neur.Solyman le receut auecgrande demonſtration de ioye,& vou
#udet. lut que ſes enfans qui l'auoient ſuiuy en ce voyage,lty fiſſent des car

reſſes, & teſmoignaſſent aux Seigneurs qui le ſuiucicnt l'eſtat qu'ils

en faiſoient.

r, z,º. .. Mais tandis que cette reception ſe faiſoit au camp de Solymanva

t.ſh a'ap- bon nombre de Turcs enuoyez à Budes pour la ſurprendrey entrant

paiſer 529- à la file, & faiſant ſemblant de voir la ville s'en rendirent les maiſtres

# F** ſans coup frapper, s'eſtans ſaiſis des portes. L'Aga des Ianniſſaires
ººase fait commandement aux habitans de luy rendre leurs armes, & de ſe

contenir dans leurs logis; la force les fitobeïr, les habitans ſont de .

ſarmez, & les Turcs les maiſtres, ils ſe logent dans la ville,& chaque

citoyen eſt obligéd'en auoir vn.

La Royne ſe voyant ainſitraittee de celuy, lequel elle atioit appel.

lé à ſon ſecours, taſche d'adoucir ſa rigueur par des lettres qu'elle

luy eſcrit : mais que pouuoit elle eſperer d'vn Prince Turc, qui te

noit ſon fils, ſa ville,& les Grands de ſon conſeil en ſon pouuoir Son

fils le ieune Roy luy fut bien renuoyétoſt apres, mais les Grandsde

meurerent priſonniers vers Solyman. Quelques iours ſe paſſerentſur

la reſolution que Solyman deuroit prendre touchant la ville de bu

Mais nonºb des : Pendant cetemps, la Royne pratique les Baſſats, qui auoient

#ºº! de l'authorité aupres de Solyman, & taſche par leur aſsiſtanced re

# couurer ſa ville, ellegaigne Ruſtan Baſſagendre de Solyman,& luy

§ fait preſent d'vne riche chaine de pierreries pour fa femme, mais ce.
Tranſiilua- la n'empeſche pas, que Solyman ne luy faſſe commandement deſor

mis. tir de Budes, & ſe retirer auec le Roy ſon fils en la Tranſsiluanie, de

laquelle Solyman donnoit la qualité de Vaiuode à ce ieune Roy, &

le Moine George pour ſon coadiuteur. Auant que cette Iniſerable

Princeſſe ſorte de Budes , ſon infortune luy fait encores vcir cette

deſolation. Le temps eſtoit arriué que Solyman deuoit faire vnſa

crifice ſuiuant la couſtume de ſa loy, il luy falloit vntcmple : ce qui

se man ſe tiit cauſe qu'il enuoya ſes Preſtres appellez Taliſmans, pourPur# -

ſº** à leur mode la grande Egliſe de Budes, laquelle ilauoit choiſi pour le

# lieu de ſon ſacrifice : mais helas ! quel horrible façon de puriicr ' ils

#§ abbatent les ſaincts Autels,renuerſent & rompent les Images,briſent

giſquée les ºcrcº Vaſes, & profanenttout ce qui y eſtoit de Sainct, Soiymat

"-
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7 vint auſſi toſt pour faire la ceremonie , apres laquelle, diſent les

hiſtoriens,il fit faire commandement à la Roync de ſortir de la ville,

& ſe retirer en la Tranſſiluanie comme nous auons dit, merueilleuſe

viciſsitude des affaires du monde , eſtrange meſnage de la fortuneº Effranç，

Celle que nous auons leu reſiſter ſi glorieuſement à la maiſon d'Au-shugº

ſtriche, & laquelle faiſoit leuer le ſiege à l'armee de Ferdinand, par**ºº

le ſecours de l'Empereur Turc, eſt maintenant par le mcſiue chaſſée . .. ' .

de ſon Royaume,& reduite à vne deplorable condition. Elle part Son deparis

auec le ieune Roy ſon fils, vne trouppe de Ianniſſaire la ſuit pour

eſcorte : ſes logis pendant ſon voyage, ſont à l'enſeigne des Aſtres,

en belle campagne ſous ſes tentes: car de loger dans les villes & dans

les bourgs, Solyman craint qu'elle n'y apporte du changement, &

puis les ianniſſaires peuuent plus facilement eſpier ſes actions dans

ces logis, ou les murailles, les portes, ny† leuis, ne leur en

rendent point l'accez difficile : Mais encores ſeroit ce peu pour ſon .

Ses incorºm #

dite<..

malheur, ſi le reſte des incommoditez, ne la trauailloit point en ſon -

chemin : les cheuaux de ſon caroſſe, & de celuy du Roy§ fils vien- |

nent à manquer, elle eſt contrainte de ſe faire trainer par des bœufs ，

qui ſeruoient à la charruë. Variable condition des grandeurs humai

1ies, qui du plus haut de leurs pompeuſes felicitez, precipitent bien . , *

ſouuent les Princes au plus bas d'vne inſupportable miſere.Il eſt vray

que toutes ces infortunes ſeruirent de matiere à la conſtance de la sa conſtanS

Royne : iamais on ne la vid plaindre, iamais rider le front, iamais ce.

craindre, touſiours en aſſeurance, cn haleine, pour lutter tous les

malheurs humains qui ſembloient s'eſtre mis à la ſuitte de ſon train:

car de plus la peſte eſtoit parmy ſa trouppe, auecvne violence extre

me.Ainſi paſſa cette Princeſſe de la Hongrie en la Tranſliluanie,l'an A v.154 :

7542. comme pluſieurs eſcriuent.

Ferdinand Rôy de Hongrie,qui auoit ſi ſouucnt diſputé le Royau C º A F .

me auec le Roy Iean, & depuis auec ſon fils, & ſouuent meſpriſé I V.

l'vn & i'autre, pour auoir reeerché le Turc, & s'eſtre rendus leurs ººººººº
tributaires , recerche maintenant Solyman à meſme condition que# lc

ceux là, laquelle il aucit eſtimé ſi honteuſe : il deſpeſche vers luy à paix, C

Budes Sigiſmond Liteſtan, & Nicolas Salim , auec des preſens de"

grands prix : entre leſquels paroiſſoit vne grande couppe , enrichie

de quantité de pierreries, & ſon couuercie chargé d'vn horloge, fort

artificielle qui ſonneit les heures, marquoit les iours, les mois, & les

ans, monftroit le cours des deux Aſtres du monde,le Soleil, & la Lu 1º enººº !

ne, le tout merueilleuſement bien trauaillé, & d'vn tres docte arti-ºf"

fce. Solyman receut bien ces preſens : mais pour reſponce aux de

mandes des Ambaſſadeurs , qui demandoient pour leur maiſtre la

ºille de Bules, & la paiſible poſſeſſion du Royaume de Hongrie,aux

meſines conditions que le Roy Iean le tenoit de luy. Ce fut vnamp'e s .

& general refus de tout: auſſi iugeons ſi ces demandes ſont de ſaiſon, d, F. anar !

qºandvne fois le Prince auquel on lcs fait, s'eſt rendu puiſſant, vi-rifºſº.

F f iij - -
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ttorieux, & redoutable poſſeſſeur de ce qu'on luy demande : ainſ != f

Ambaſſadeurs s'en retournerent à Vieune , & peu aprcs Soyman à

Conſtantinople.

- De ceſte façon les affaires de ceux d'Auſtriche n'alloient pas fs

vºyage de mieux du men le. Ferdinand eſtoit reduit en petit volume dans lz

s'empereur Hongrie, & ſon frere l'Empereur Charles Q int venoit de recettoie

ch-rº vn grandcſchec en Barbarie, où le deſir de poſſeder Alger & en deſ

# ".. nicher Barberouſſe luy auoit fait leuer quantité de gens de guer
gerauec - • 1 - 4T

# re, en cette façon. Il part d'Eſpagne-auec la fieur de la Nobleſſe

:- · du pays, bon nombre de vaiſſeaux de guerre; & paſſant à Lucques

· s'abouche auec le Pape, en tite du ſecours, & en peu de iours eftane

arriué à Maiorque , l'armée Italienne compoſee de cent cinquante

nauires,ſous la conduite deBernardinMendozze,&quatre galeres de

Malte le vindrent trouuer : de ſorte que ſon armée partant du port

vaiſſeaux de ſe trouua compoſee de dix-huict galeres, CCIlt groſſes nauires, & plu

#ſieurs petits vaiſſeaux. André Dorie commandoit les galeres,& Her

charle nand de Tolede Duc d'Albe,1a Nobleſſe Eſpagnole. Le nombre des

#nt, Grands qui ſuiuoient l'Empereur en ce voyage, eſtoit celuy-cy Dons

Fernani Gonzague Vice Roy de Sicile, D. Fernandde Tolede Duc

Seigneurs de d'Albe, André Dorie Prince de Melfy, Virginio Vrſin, Comte de

ma que en ce Languilara, Auguſtin Spinela, & Camillo Colonne. Auec ceux-c

xºx se. Charles fait voile vers le Golphe d'Alger, & voulant faire deſcente

aſſez pres de la ville, ceux de dedans l'en empeſcherent au comunen

cement bien que Barberouſſe ne fuſt pas dans laville,qui eſtoit com

mandée en ſa place par vn Sarde renegat, nommé Azan-aga braue

Deſtente de homme de guerre : mais apres quelque legercombat, l'Empereur mie

#ºmſ de ſes gens en terre, & ſomma ceux d'Alger de luy rendre la viile ſous

#" vnchonneſte compoſition, auant qued'attendre la rigueur le ſes ar
:• • • • • ·mes. Ceux là ne firent pas grand cas decette ſommation : Charles 12

boucle,diſpoſe ſes gens pour la battre, & comme il en eſtoit ſur le

poinct,vne ſi grande tempeſte ſe leue, armée de tourbillons de vcnts,

- • d'vne pluye ſi vehemente & ſi froide, qu'elle refroidit bien l'ardeur

#..de ſes gens, leſquels ſe débandoient, ſans Fernand Gonzague,& Spi
mode l'armée gens, 1e1q > guc,cx Sp

Chriſienne, nola qui les rallierent. Parmy toute cette confuſion & violence, les

- eualiers de Malte qui ne ſçatient pas ceder aux mal heurs, & la

valeur deſquels rien ne peut arreſter, vont donner iuſques à yne des

ratiur d',n Portes de la ville, où vn Cheualicr qui portoit l'enſeigne de la Reli

chemalier à gion, nommé Pons de Pyalaguer, dit Sauignac, laiſſa ſon poignard

Malrc. fiché par brauade dans les aix de la porte.

| Là deſſus ceux d'Alger font vne ſortie ſur les Chreſtiens, & les

chargerent ſi rudement à coups de traicts d'arbaleſtre, qu'ils en mi

sanderº.rentvn grand nombre par terre. Mais c'eſtoit peu de choſe, ſi le ciei

pºſte fenim-ne ſe fuſt bandé contre l'Empereur : car il ſe leua vne ſcconde tempe

pº• • • ſte, & bien plus grande que la premiere,de ſorte que ſes vaiſſeaux ne

· éº Pouuoient pas mefmcs demeurer au port, & bienmoins ſes gens cn

ſNombre des

| Tempeſ ,
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#erre. Pluſieurs galeres ſe perdirent, & quantitéd'autres vaiſſeaux ; ,

dont André Dorie, qui eſtoit ſur mer, luy depeſcha vn homme à la Dorie ſºnne !

nage habillé de liege, auec vne lettre toute couuerte de cire, le ſup-ºreºraºes

pliant de vouloir ceder au temps, remonter ſur mer, & ſe retirer à

Matafus : Il y fut contraint, car ne pouuant rien gaigner ſur terre, il

reprit le chemin de ſa galere, au trauers mille diliicultez, laiſſa plu- l'Empereui

ſieurs des ſiens ſur le riuage, qui ne peurent remonter ſur mer, à cau ſº rttire à

ſe de la tempeſte, & faute de pontsde bois, pour aborder les naui-#à

res,les eſquifs n'eſtoient plus de ſaiſon durant cette violence: les Mo. §#

res firent apres vn terrible carnage de ceux qui eſtoient reſtez en ter g .. -

re. Trois iours paſſez l'Empereur arriua à Matafus, de là à Bugie, & -

quanl le calme eut ſerené la ſurface des ondes, il prit le chemin de

Majorque, & le là celuy de Cartagene en Eſpagne,où auant que d'

arriuer il auoit congedie Don Fernand Gonzague, auec ſes#

ſeaux. Telie fut l'entrepriſe de l'Empereur CharlesQuint ſur la ville

d'Alger, tcl le ſuccez de ſon deſſein,& tels les atiaires de ſa maiſon.

Or dans laville d'Alger y auoit vnc vieille Magicienne, les amours#

& les delices des demons, defqucls elle tiroit les prophcties quiau-#

thoriſoient ſon credit par tout ce pays-là, de ſorte que quelque temps . '#!:

auparauant elle auoit predit les malheurs & les naufrages de deux '

Chefs Eſpagnols Diego Decera, & de Hugo de Moncada : & long

temps auant que Charles Quint mit le ſiege deuant la ville clle auoit

marqué ſon arriuée, & dit ſouuent aux habitans qu'vn Empereur

Chreſtien viendroit aſſaillir leur villc, mais que ſon armée affligée

par mt r & par terre,ſeroit ſans effeét:ſoit que cette Propheteſſe d'Én

fer,ait fait eſleuer ces tempeſtes par l aide de ſes Demons;où ſoit 9º° C,l.i

la ſaiſon les ait emmenées : (car c'eſtoit au mois d Octobre ) tant y a§.

qucCharles Quint ne voulut iamais croire André Dorie,qui luy auoit i » le

conſeillé auant qu'il partiſt d'Eſpagne de differer ſon voyage au Prin conjºit de
temps prochain. - Dorit.

| Ces pertes touchoient particulierement la maiſon d'Auſtriche,

--

comme arriuées en Hongrie, oû le frere de l'Empereur auoit inte, C " Ps

reſt, & en Afrique, où l'Empereur meſme pretendoit eſtendre les · -

bornes de ſon Empire, & de plus purger par ce moyen la mer d'Eſ- ",

pagne de la violence des Pyrates, qui ne laiiſoient point de chemin . ,

libre depuis le deſtroit de Gibaltar, iuſques aux Iſles de Marjorque

& Minorque, & bien plus auant. Mais voicy vn plus grand eſchec

pour eux dans la Hongrie , où Solyman par l'effort de ſes armes vi

ctorieuſes va prendre le nom glorieux de Conquerant, & faire por- p -

ter à Fcrdinan lceluy de Perdant , pour le nombre des principalles## -

villes dans le R.oyaume, où cét Empereur va planter le croiſſant§. -

de Lune, non tant porté à cela par les deſirs de ſon ambition, qu'ap

Pellé à ces conqueſtes par le deſordre, où le peu d'effcct d'vne ar

née Clreſtienne que Ferdinand mit dans la Hongrie , cn cctre -

ſorte• • • . : - - - -

".

- • • • • • " - - • * .
- -
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Ann. 1543. Apres la conqueſte de Budes, Solyman s'eſtoit retiré à ºonſtan#e
- P q udes, Soy - -

Fºrº nople, pour y paſſer l'année mille cinq cens quarante trois , tandis#. nºp pour y paº - q cens q - • -- -

##. que l'on reparoit à Andrinople le Serrail des Sultanes appellé l'Eſ.

re la g»erre Kiſerrail, ruiné par le feu, qui auois quelque teurs auparauant r2

en zºre. uagé vne partie de la ville.Cependant Ferlinand animé du reſus

#a º honteux que le Turc auoit fait à ſes Ambaſſadeurs, & piqué des p,:-
· des ſorcºs tes qu'il auoit faictes en Hongrie, ſe trouue à la dictte de Nurem

berg , ( ce ſont les eſtats du pays,) on dit qu'il y enuoya ſeulcmcrt,

,....., º la Propoſe les deſſeins de la guerre contre $ Ses propº -

fer , de ººº furent receuës, les villes franches luy fourniſſent trente mille

Frain d, hommes de pied, & ſept mille cheuaux : Conrad Heſſ, & Velfgan

Theodoric de Sueue conduiſent l'infanterie, le Prince Maurice de

Sevc la Caualerie. De plus la Caualerie de Hongrie commandee par

Gaſpard Sered faiſoit bien de quatorze à quinze mille cheuaux.Cei,

le de Styrie emmenée par Hunganot qui en eſtoit le gouuerneu,
ſaiſoit le nombre de dix mille maiſtres : outre tout cela Àndré B tto

ry, & Peter Peren, celuy-cy le plus notable des Hongres, & du ſang

Royal, auoient emmené quantité de gens de guerre. Les eſtrangers

y cnuoyercat le ſecours,le Pape Paul fournit 3, mille Italiens pic:és

conduits par Alexandre Vitefly, celuy qui fit genereuſement en ce:-

te guerre, & ſix cens cheuaux ſous la charge de Sforce Palauicin:

Jacqnes de Jacques de Medicis braue & genereux Capitaine, y emmena audiie

Medicis. , fort belles trouppes. Le Marquis de Brandebourg nommé Ioachin

Cºmºral d'i- cſtoit General de cette armec : ſibelle & ſi puiſlante , que ſi elle euſt

cºlief. cfté conduite à l'effect qu'elle deuoit faire auec tant de forces, ſans

doute les Turcs qui eſtôicnt dans la Hongrie eſloignez de leurEm

pereur, y euſſent à ce coup acheué leur regne : mais tout ce nombre

d'hommes, ou la pluſpart d'iceux ne ſeruira que de matiere aux cy

meterresTurqueſques, & cette belle leuée de bouclier, de ſubiect à

Solyman de paſſer en Hongrie, poury faire les conqueſtes pour luy,

& le degaſt pour les Chreſtiens , que la ſuitte de l'hiſtoire nous
IaCOntc.

-

#rºſºlution - Toute cette armée en campagne, d'abbord elle eſt trauaillée de

de ſ'armée ſes irreſolutions, les vns veulent aller à Budes pour y mettre le ſiege,

Éº veu meſme que le Beglierbey qui la gouucrnoity eſtoit mort depuis

peu , peut cftre ce n'euſt pas eſté le pire chemin : les autres conſeil

lent de ne quitter point le riuage du Danube, de peur que le Turc

ne s'en ſaiſiſſe pour leur oſter la cómodité des viures &ccllcdel'eau :

, , les autrcs qui craignentl'arriuée de Solyman,trouuent bon de gar

, . ' der l'entrce de l'Auſtriche : mais tant de belles trouppes de bi ºues

guerriers s'eſtoient-elles aſſemblees pour conquerir ce que les Turcs

poſſedoient en Hongrie, ou bien pour ſe conſommer inutilement à

3e refºult la garde d'vne frontiere : Mauuais commencement, quand V 1.C AI'-

# mee leuce auec tant de ſoin, ne ſçait à quoys'employer, bien qu ily

(P#h. cu»ſt plus debeſongne qu'il ne luy en falloit. Apres aucir longtemps

• -- , --

- : -----
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· chancelé ſur ce qu'ils doiuét faire,il fut arreſte d'alleraſieger Peſth,

Vaccia eſtoit en chemin, & le Paſſage pour aller à Pcſth, ville de

ſcrte, bruſlée par les Turcs : mais on craignoit qu'au dedans il n'y

cuſt quclque embuſcade, perſonne n'y vouloit aller pour la recognoi

ſtre. Vitelly s'offre librement d'y aller, y entre auccſa compagnie, rilet,,s

la trouue abandonnée des Turcs, tellement que l'armée fut auſſi toſt recogne ſirs

au de là le Danube , au paſſage duquel lacques de Medicis ſe Vºi*.

ſaiſit d'vne Iſle appellée de†ncte Marguerite, au deſſous de Budes,

pour laſeureté des batteaux de l'armée. Ainſi toutes les trouppes au

delà de la riuiere,on s'approche de la ville de Peſth, ſituée ſur le bord

du Danube, & defenduë du coſté de Midy par le canon de Budcs,

comme n'y ayant que la riuiere entre ces deux villes là : de ſorte qu'il

fallut ſe camper du coſté du Septentrion. Vitelly va recognoiſtre la t., º,.,a

muraille, & quelque lieu propre pour l'artillerie : Il cftoit ſuiuy de rece.neiſne

trois compagnies de gens de pied, & de deux de gens dc cheual. Ce Peſh.

«qui donna occaſion au Turc de faire vne ſortie ſur luy, auſſi toſt qu'il

# à la portée du mouſquet. Le combat y fut rude, car les Turcs sorti, d,

auoient affaire à forte partie : mais ccmme ils eſtoient renforcez de Turc, ſur .

ceux qui ſortoient de la ville, ils donnerent de la peine à Viteliy, lºr, qui le
ruerentvne partie de ſes gens, & le contraindrent luy mcſme de ſe" mal,

retirer pour ſauuer ſa vie. Cét affront eſtoit inſupportable à vn hom

ame de ſon humeur : envoicy la rcucnche.

Vitelly logeoit dans vn certain clos, appciié les Iardins du Roy, ta reuerche

eſloigné de Peſth d'vnc petite demie lieuë , & pour tirer raiſon de la #º/iº,

ſortie desTurcs, il les oblige t'en fairevne ſeconde, aduertit Peren"º ,

#de ſe tenir couuert auec ſa cauallerie dans ce meſme clos, & d'inue

Mtir le Turc quand il l'auroit vnpeu eſloigné de ſes murailles. Luy

cependant part auec douze enſeigncs de gens de pied, & s'aduance

par des chemins eſgarez, faiſant ſemblant d'aller recognoiſtre : les

Turcs ſortent ſur luy, Vitelly ſe deffend; & comme le combat eſtoit

fort aſpre, vne trouppe de Ianniſſaires ſort de la ville pour le renfort

, des Turcs : alors Vitelly faiſant ſemblant d'auoir peur fait retraicte;

Jes Turcs le ſuiuent à la foule. Mais Peren qui voyoit ſans eſtre veu,

enuoya vnetrouppe de cauallerie ſous la conduite du Prince Mauri

ce de Saxe, leur fermer le chemin de la ville, & bien roſtapres partit

luy meſme auec le reſte qui eſtoit à couuert pour ſouſtemir Vitelly.

Les Turcs voyans leurs forces inégales à ce ſecours , veulentre- Charge,cºs

F† le chemin de la ville, la cauallerie qui leur eſtoit à dos# des

euren empeſchant l'abord, les mit en tel deſordre, qu'il en demeura 1 .* "

ſur la place plus de cinq cens braues ſoldats choiſis pour cette ſortie,

ſans compter cent Ianniſſaires tuez en ce meſme lieu , de ceux que

Segement Capitaine Turc qui cftoit dans Peſth , auoit emmené de

Conſtantinople. - - , -

Si tous les Chefs de l'armée Chreſtienne èuſſent eftédel'humeur ºatterie dès

de Vitelly, ſans doute leurs affaires euſſent mieux reüſſi qu'ils ne#º

- - - - - cs : º
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firent.Apres cette deffaite des Turcs ſortis de Pcſth, le Marquis di

. Brandebourg plante ſon artillerie pour battre la vilie : mais elle ci»

eſtoit ſi eſloignee, qu'à grand peine les boulets pouuoient arriuer à

ritel', la la muraille : Viteliy recogneut ce defaut, fit changcr l'artillerie, &

fºº&ºr }'ayant braquee plus à propos, battit la muraille de cinquante groſ.

ſes pieces de canon : fit breche raiſonnable, à laquelle H demande

Aſlau à d'aller le premier, & l'ayant obtenu, part auec quatre compagnies,

2º ſth. de gens de pied,franchit le foſſe, monte à la breche,& arbore ſes en.

ſeignes ſur la muraille. Mais comme il croyoit que les Turcs ſe fuſ,

ſent tapis de crainte en quelque canton de leur ville , car on n'en,

voyoit pas paroiſtre vn ſeul, & vn grand ſilence dcnnoit à penſer auz

p ſſnce de trouppes de Vitelly, tout à coup vne grcſle de ficches, & vne tem

etlaillis. peſte de mouſquetades partant d'vn retranchement que les Turcs .

auoient fait là proche, & de quelqucs gabions autour d'vn fort fait

de gazons, accablent tellement les Italiens qu'ils ne ſçauoie nt où ils

en cſtoient. L'eſtonnement les auoit ſaiſis , mais non pas leur chef

- Vitclly,lequeld'vne admirable hardieſſe les encourageoit,quoy qu'il

theſ tutx viſt à ſes pieds deux de ſes Capitaines morts, Kuffo,& Fiolla de Cit

ta de Caſtello : enſemble bon nombre de ſoldats, & vn ſicn nepueu .

Charles du Pian de Milet dangercuſemcnt bleſſe d'vne mouſquetade,

li ſourtint encorcs long temps la furie des Turcs, ne voulant point

abandonner ce qu'il auoit ſi vaillamment gaigné : mais comme il vid

Y., Au,au, que les Alemans & lcs Hongrois , qui eſtoient demeurez au pied de

j §" la muraille, ſans auoir oſé le ſeconder, ſe retiroient à la haſte, il fut

， ntly ſuit, contraint d'abandonner la breche, & ſe rctirer honneſtement vers

les autres, qu'il trouua tous degouſtez du combat, ſans en auoir en

corumangé : de ſorte qu'ils propoſoient de ſe retirer du tout, & leucs

le ſiege,ſur vn feint rapport(dit-on)qu'Achomat amenoit du ſecours, .

Et de fait, la nuict du lendemain ils paſſent le Danube : ce braue Vi

telly fit bien tout ſon poſſible pour les arreſter, leur remonſtrant lz

1'a, mée honte que ce leur ſeroit qu'vne ſi puiſſante armee euſt eſté chaſſee de

ci . uant Peſth par vne poignce de Turcs : mais tout cela ne ſceut empe .

lea l, ſiege. Chcr que le reſte n'acheuaſt de# la riuiere : lcs Turcs qui reco

ºgneurent le deſordre, furent auſſi toſt à leur queuë, & touiiours s'e-

J' ſtoit à Vitelly de ſouſtenir leur effort, car comme ilauoit eſt le prettelly ſets- " _ | \ | » • - - - -

ſ , mier à l aſſaut, il fut auſſi le dernier à la retraicte : fittcſte aux Turcs,.

2 ur en la iuſques à ce queſecouru par la Caualerie Alemande, les Turcs ceſſe

retraiéte. rent leur pourſuitte, & ſe retirerent vers la ville : Neantmeins toute

cette nuict de la retraicte , on ne ceſſa de s'eſcarmoucher : de façon

qu'il y cn eut pluſieurs tuez d'vne part & d'autre. Le Marquis de Val
· d - - - - : 1°

#i, purga qui cómandoit la Caualerie des Sueucsy mourut d'vnemou -

， quctade.Telle fut la lcuee de bouclier de cette grºſſe armee d Fe. .

dinand, laquelle il ne vid iamais en bataille, car il eſtoit à Vienne,

attcndant qu'on luy apportaſt là vne victoire toute acquiſe Iugeons

files Chreſtions ne meritent Pas lcdegaſt que le Turc fait iournsl'e-
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'ment dans leurs terres,puis§ leurs groſſes armecs ne prennent rien

que duvent en leurs conqueſtes:Et pleuſt à Dieu que ce ne fuſt encor
que pour prendre duvent on ne perdroit pas tant de cette façon là,

Mais qui pis eſt,ils prennent auſſi des coups, que toute la Chrcſtien

téreſſent en la perte de tant de braues hommes,leſquels y ſont maſſa

crez, pour teſmoigner plus de courage que les autres, & en l'agran

diſſement du Turc, lequel plus il deuient fort, plus il ſe rend redou

table, & plus il a moyen de nous nuire. le lis auec eſtonnement dans
Teu de for>

ceux qui ont eſcrit que Segement qui commādoitdans Peſth,n'auoit§a.

que deux mille hommes de guerre, & quelque douze cens qu'il auoit à

emmené de Conſtantinople, vne partie deſquels demeura dans les

embuſches de Vitelly, comme nous auons deſia dit : de façon que ne

voyant rien de parfaitement vaillant que Vitelly, ne liſant ailleurs

rien de bien aſſailly, de bien ſouſtenu que par Vitelly , il me ſemble

que ceux qui m'ont deuancé à eſcrire, ne m'ont marqué qu'vn ſeul

homme parm7coute cette grande armée : Ie veux bien croire qu'il y

auoit de braues & valeureux Capitaines parmy ce grand nombres

mais Vitelly a fait tout ce qui a eſté de plus ſignalé, Tels doncques

eſtoient encor les affaires de la maiſon d'Auſtriche en Hongrie: mais

ce n'eſt pas encor tout, voicy la ſuitte.

ans Pºſths

-

Solyman ayant eu nouuciles des vains efforts de l'armée Chreſtié-C H A r ;

ne, & du bon-heur des ſiens à Peſth, ſe reſouht de faire vn voyage en
V I.

Hongrie : & pour s'y acquerir le glorieux nom de Conquerant, que Sºlºmºnº

nous luy auons deſia donné, il y paſſe auec vne armee, non comman-º#
- - v 141114

dee par autruy comme 2elle de ferdinand, mais par luy meſme, car#"

non ſeulemét en l'armée du Turc,mais en toute autre,le Roy,le Prin

ce, ouceluy ſous l'authorité duquel on porte les armes, en eſt entic

te armees

sement l'ame. La premiere attaque fut à† , place aſſez forte, attaque

aux riues du Danube, ſur les limites de la Boſſine, & de la Croacie,

elle appartenoit à Peter Peren, duquel nousvenons de parler tout

maintenant. Sa femme eſtoit dans la place, car pour luy il eſtoit dans

les priſons de Vienne, où Ferdinand l'auoit logé, l'accuſant d'auoir

des intelligences auec le Turc,mais c'eſt quelquefois la couſtume des

Princes de faire porter la marotte à ceux qui n'y penſent pas.Ie croi

rois auec les autres , que c'eſtoit pluſtoſt qu'il cſtoit deſcendu dcs

Roys de Hongrie, & partant fourny de bonnes pretenſions à la cou

ronne. Or cette femme deffendit bien ſa place,elle valoit mieux que

Faltona

Gerereuſ,

beaucoup d'autres Chefs de l'armee precedente : Martin Stella cnſaj .

relation à Guillaume & Michel ſes freres,& aprcs luy Thomas,eſcri

uent qu'elle ſouſtint autresfois le ſiege des Turcs däs cette place l'eſ.

pace de 3. mois ſans eſtre ſccourue:mais à cette fois les ſoldats s eſtás

ſaiſis de leur Capitaine,le liurerét auTurc auec la place,& reccurent

la mort pourguerdon de leur perfidie;car le Turc, quoy qu'il fuſt bié

aiſe d'auoir Valpon,il fut neâtmoins marry du laſche tour de ces pol

grons,les fit tous tailler en pieces, & conſola le Capitaine de ſa perte.

Praipon i,-

J1 "tº a»

Turc,

"

i

G g ij
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·eriſ de scº- Valpon ainſi acquiſe au Turc, ſon armée va droit vers lav#le ſé

4one, Scelone, encores des appartenances de Peren,la bat, la prend, la pilº

lc, la bruſle apres y auoir fait couler des torrents de ſang, detout ce

4-. . u'il y trouua envie; la fortereſſe qui eſtoit de reſiſtance ſe fit plus ti

rer l'oreille, le canon la fulmine en telle ſorte, qu'ayant abbatu vnc

bonne partie des murailles, ceux qui eſtoient dedans parlerentdeſe

te hsfreaº rendre, leſquels ils furent receus, & la compoſition fut telle, qu'ils

ſe reºº ººº auroicnt la vie, bagues ſauues, & permiſſion detranſporter leuisri

chcſſcs où bon leur ſembleroit ; mais ce dernier fut leur malheur.

## Icy l'ancienZenou cuſt eu raiſon de perdre ſes richeſſes, de peur d'en

§. eſtre perdu.Ces miſerables lcsvoulans auarement ſauuer ſe perdireit

dºw- eux meſmes. Qu'il cuſt eſté bien plus honorable de les employerau

parauant à ſe fortifier, & à ſe deffendre ! A mcſure qu'ils ſortoient

chargez de leurs ioyaux, on leur oſtoit ce precieux faix, & celuy de

leur vie. I'ay leu que quelques trouppes de gens decheual furent ſai

fis auec leur argent, & qu'on les deſpoiiilla de tou*; l'infanterie

cent deſ- Turque les miten pieces, quelques-vns exceptez, que Solyman fie

pºuuez & choiſir pour matiere de ſa cruauté, vne partie fut donnée pour butte .

mº enPº la mire de ſes ſoldats; le reſte pour exercice à ſon cymeterre & àce

huy de ſes enfans , car on dit que luy & ſes dcux fils qui l'auoient ſui

cruauté de uy en ce voyage, eſſayoient ſur ces miſerables Hongrois à qui aſſenc.

sº3man roit le meilleur coup, & feroit rejallir plus de ſang par la roideurde

leurs trcnchans. .

D,geſ au De là Solyman enuoya faire vne raffle vers le lac de Balathorpro :

pa, de Ba- che de la Styrie, comme pour donner curée à ſes gens apres la chaſſe
laihor. & la priſe de ces deux places, Valpon, & Scelone, celle cy appel'ée

des autresSocloſie,§ qu'ils fuſſent plus aſpres à la troiſieſme qu'il

ſe prepare de conquerir, tandis qu'il ſejourne quelques iours à Bul::

scituation le C'eſt Strigonie ville importante du Royaume, le ſiege d'vn Arche

Strigºnie. ueſque , ſcituée à cinq mille de Budes, entre les riuieres d'Iſtre & de

Gran, d'où elles a pris ſon nom Strigon, comme qui diroit Strigan,

mais auec le temps le mot ayant eſté corrompu, on dit Strigonie.

L'armée de Solyman compoſce de deux cens mille combattans &

ami.d. plus, s'y achemine, & en eſtant fort pres, auant que d'en battre les

sºyman de murailles, Solymany enuoya trois lanniſlaires, l'vn Eſpagnol, le

uºnt Siri ſecond Italien, & le troiſicſme Allemand de nation. Ccux cy firent

gonie- de la part de lcur maiſtre mille belles offres à ceux de la ville s'ils ſe

La ſmme. rendoient à luy auant qu'eſprouuer l'effort de ſes armes, au contraite

les menaçant d'vne miſerable ruine, s'ils en venoient-là : mais ceux

de Strigonie ne hrent pas grand cas de ſes trois aduertiſſeurs. Alors

commandoit daiis la place pour Ferdinand vn Eſpagnol nommé Salu

manque,grand diſcoureur,mais bien moindre d'effect,Rodomont cn

aroles,qui defaiſoit ſes ennemis auant que de les voir, mais loucre

§ pas dauantage pour ccla. Il auoit quelque quatorze cens

bonuncs auccluy des italicts de Vitelly,dcsAllemans& d'autres..

Ethimolºgie

d» moz.

Go»uerneur

#- »;rigonie.
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Grles Chefs de l'armée Turque, Achomat Beglierbey de Rome- chef de l'ar
1i, Vlaman Perſe, voyans que ceux de Strigonie eſtoient reſolus de# Turqwe,

ſe defendre, ſe reſolurent de les attaquer, logerent leur artillerie, la#
braquent, battent la muraille, & à force de volees du leurs coule- - -

urines,font vne breche aſſez raiſonnable pour leur entrée : auſſi-toſt

les Ianniſſaires vont à l'aſſaut, croyant emporter la ville du premier

coup , mais ils trouuerent à qui parler, car les aſſaillis s'eſtans ran

gez en vn eſpais bataillon caré, ſouſtenu de l'entremets de pluſieurs .

piquers les repouſſerent vaillamment.

Cr tandis qu'vne partie de ceux de Strigonie deffendoient la bre- sorti.de
che, le reſte fit vne ſortie inopinee par vn autre coſté ſur quelques ceux de la -

vaiſſeaux Turcs, qui eſtoit à l'ancre au bord du fleuue tout proche ºſº
les faux-bourgs de laville, chargez d'artillerie, & de munitions de# dis

guerre : Et comme les Turcs n'attendoient rien moins que cela, ils . "

furent tellement ſurpris, qu'à grand peine eurent ils le loiſir de ſe Deffaite des

recognoiſtre , de ſorte qu'il y en eut plus de deux cens tuez. Cette Turcs qui

ſortie de la ville eftoit conduite par vn Capitaine Italien , nommé Pºrºiºn ſa
Nardo, & par RuuaſpourgAlemand. . munition.

Les Turcs qui aſſailloient la ville auoient deſia quitté la muraille,

repouſſez qu'ils eſtoient par la genereuſe deffence† ceux de dedans, Ali .

de façon que peut-eſtre ſe fuſſent ils retirez ſans aucun aduantage:#:

mais vn vieux & tres experimété canonnier,natifde Croton en Ca- vn fugi f.

labre, qui auoit long-temps ſeruy Ferdinand, ſe voyant incommo

dé, & n'eſtant point payé des Hongrois, ſe retire vers le Turc ſous

l'appas de quelque plus grand profit. Celuy-cy, comme il ſçauoit

tous les endroits de la ville , donne aduis au Turc de battre vne tour -

appellée de l'Eau, & que cette tour gaignce, difficilement ccux de la -

ville pourroient reſiſter d'auantage, parce que c'eftoit de ce coſté là

qu'ils auoient de l'eau de la riuiere, par le moyen de quelques pom

pes, leſquelles en donnoient apres au reſte de la ville. Cet aduis ne patterie con

fut pas negligé : les Turcs changent leur batterie, foudroyent cette - teur de

tour à coups de canon, & en peu de temps s'en rendent 1es maiſtres: ##.ar

Les Chefs qui commandoicnt dans la place , Liſcan, & l'Eſpagnol#º

Salamanque pluſtoſt pour ſauuer l'argent qu'ils y auoient gaigné

( dit Paul loue) que par la ncceſſité du ſiege & aduantage des Turcs,

parlerent de ſe rendre, & dans pcu de temps la ville fut au Turc,ſous

la compoſition de ſe remettre à la diſcrerion du vainqueur : ce qui me †.

fait croire que les affaires de ceux de la ville eſtoient en vn dcſplora-# bies

ble eſtat, puis qu'ils furent contraints de receuoir vne telle compo-miaº ºn -

ſition. Il eſt vray que les Turcs leur donnerent la vic, & apres les ºſº

auoir deſarmez les paſſercnt au delà du Danube, pour les mettre au

chemin de Poſon où ils ſe retirerent, quclques vns exceptez,leſquels . -"

le Baſſa Haly choiſit pour enuoyer à Bude, en nombre de 9o. leſquels

Aſſaut

Reddition de

ſemirent à la ſolde duTurc.

- Ainſi ſe perdit Strigonie le dixiémc d'Aouſt, & vint au pouuoir

G g iij -
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les Turcs de Solyman qui la fit incontinent fortifier auec vne incroyable dili

fº#genceſcar c'eſt la couſtume des Turcs qu'auſsitoſt qu'ils ont pris vne
places qu'ils

prennent. place,ils la rendent tellement forte; qu'ils oſtent toute eſperanceaux

miſerables Chreſtiens de la retirer iamais de leurs mains.

C II A r. Apres la priſe de Strigonie, Solyman qui deſiroit oſter du plat pays

VrI. tous les lieux qui pouuoient donner retraitte à ſes enneRiis, va droid

priſe de à Tatta, anciennement ditte Theodata, petiteville eſloignce du D2

Tatta, nube de quelques lieuës, & ſituée vis à vis de Comar : dans icelle il

n'y auoit que quatre-vingts ſoldats , commandez par Annibal Tuſſo

#ºrº la Boulenois, & par vn Alemand nommé Huns : Ce qui fut cauſe quelle
ſ2 - - - -

raſe, ſe rendit à la premiere ſemonce du Turc, & fut auſsitoſt raſee. Mais

les priſes de ces villotes n'eſtoient que ſon acheminement à de plus

s,5m.n,. grandes conqueſtes.Auſsi il prend le chemin d'Albe Royale, &

ver, Albe. comme vne horrible tempeſte, que l'eſpaiſſeur d'vn air pluuieux , ou

7(ºyale , à le noir de diuers monccaux de nuees,va trainant parmy l'air, ſurvre

gººſe d'vne belle campagne dorée d'vne meure moiſſon, & lamenace de la pro

"º" chaine perte de ſa beauté : Solyman aſſemble ſes gens de cheual,at

trouppe ſes pietons , amoncelle ſes pioniers, roulle ſes canons fou

dres de ſa tempeſte, & tout grondant, tonnant, furieux, va fondre

ſur cetteville-là,pour luy faire porter auſſi bié qu'aux autres,le nô de

fihºmºlº malheureuſe. Elle s'appelle Albe-Royale : ou parce qu'elle gardoit

#º les anciens triomphes de la mort ſur les Roys de Hongrie, à ſauoir
ººººº leurs ſepultures & royaux mouuements : ou par ce que dans l'enclos

de ſes murs, les meſmes Roys ſouloient prendre les marques de leur

royauté, la couronne, le fceptre & la pourpre : mais c deſaſtre : elle

seituation de changera bien toſt de nom, & nous laverrons Albe Turque.Sa ſci

la ville. tuatiö eſtoit däs le bourbeux pourpris d'vn marais,duquel elle eſtoit

entouree,ſes foſſez eſtoient remplis de ſon eau, & ſes murs aſſez ſoli

des pour ſouffrir les volées de quelques canons, auant que donner

cntrée à l'ennemy : deux chauſſees à guiſe de deux ponts, ( quelques

vns en mettent trois ) conduiſoient deux chemins au delà du marais,

leurs bordures eſtoient reueſtuës de quantité de maiſons,leurs iſſuës

fermees de bonnes portes, & rechauſſees de forts baſtions, qui en

#obman bat pouuoient deffendre I'entree. Ce fut icy le premier lieu de la deffen

#- ce des aſsiegez, quand Solyman fut arriué du coſté de la porte de Bu

# des, mais il euſt† à propos de brufler ces fauxbourgs que de

mieux braſ s'amuſer à les deffendre , pour eſtre peu apres contraint de les aban

ler les faux- donner au Turc, où il fera ſa retraitte, pour incommoder la ville, &

ººº ºº la forcer à ſe rendre : Ce qui arriua ſans faute : car apres vne longre

# batterie contre les baſtions du fauxbourg, & pluſieurs aſſauts dons

§ ';- nez & ſouſtenus, lesTurcs s'en rendirent les maiſtres,prindrcntl'ar

ceux. tillerie de ceux de la ville, & quantité d'autres armes pour la deiience

ratºrºſ des baſtions. En ces aſſauts la generoſité d'vne famme Albienne, oui

#º*" deffendoit la brechemeſlée auec les ſoldats,eſt digne de remarque,&

" ſon actionmerite ſ'eternitéd'vne gloire, ſi i'auois trouué ſon
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Lorsque leuxTurcs s'efforçoient demonter à la breche, d'vn grand

coup d'vne faux à faucher les prcz, elle leur abbatit les tcſtcs. C'eſt

ce que i'ay trouué de plus glorieux à cette deſtence : car à laverité les

Albains n'auoient pas grand honneur d'employer leurs forces, con

ſommer leur munitions, alangourir le courage des lcurs, à là deden

ce de leurs faux bourgs ou chauſſecs: cc qui euſt cfté bien plus neceſ- •

ſaire, pour la conſeruation de leur ville,laquclle ils euſſent pcut-eſtre

par ce moyen garanty de la main du Turc. -

Or dans la ville commandoit pour les citoyens vn nommé Biroo, Gouuern 52

en qualité ſemblable à celle du Prcuoſt des Marchands à Paris, ſc-***ilº

condé auſsi de quelques Eſcheuins : & pour Ferdinand deux hommcs .

de guerre§& Barcoc : du depuis y ſuruindrent quelques autres

Chefs, commc Carlo Ruffo Italien, homme de valeur, Oſcaſal de capitaine.

Cremone homme demain, qui commandoit aux gens de cheualAle

mans, Dominique Torniel, qui fut tué à la porte de la ville, proche# /7:

pºtent de Philippes Tornie : celuy cy fut grand homme de guerre#

qui refuſa de ſe ietter dans la ville pour la garder, apres que Ferdi-§

nand luy euſt refuſé l'argent, & les hommes neceſſaires à la deſſence "

d'vne telle place. Et à la vcrité tous ces hommes firent grand dcuoir

degenereux combattans, & n'eſpargnerent point leur vie pour la

dcffence de leur ville , le General Barcocfut tué à la porte : mais puis Mort de

que les Turcs deſia maiſtres des faux-bourgs , & de l'artillerie, les Barces.

Preſſoient viuement, qu'clle reſiſtance pouuoient-ils faire d'auanta

Sº, veu meſme que Ferdinand ne leur enuoyoit aucun ſecours?

Le Preuoſt Biroo trouua bon de demander la compoſition , y fit ceux d'As

ºnſentir ceux de la garniſon, pour leſquels Carlo Rudo, & Oſcaſal, be Ra -

furent au campduTurc, aucc les deputez de ceux de la ville, & tous fºnt la .

enſemble receurcnt pour cux,& pour tout le reſte,vies & baguesſau-"fº

ºs, & ſauf conduit à la garniſon, pour ſe retirer à Vienne. Rufo Tºffo hono

ºi auoit eſté remarqué des Turcs , genereuſement combattre à la r é p ſ ,

deifenſe de labreſche, fut honoré de quelques preſents, entr'autres # ſºllicité

ºne robbe develours en broderies d'or , & grandement ſollicité# 414

de ſeietter du party de Soºyman, pour y receuoir de bien plus gran- ， i ,

ºrecºmpences, qu'il ne pourroit iamais eſperer au ſeruice de Fer- - -

dinand Mais cóme ce ſont des foibles appas pour vne ame genereuſe,

†deluy promettre ou dönerdes freſlesbiësde la fortune,auſsi n'en

#Pasgräd conte, & demeura conſtament du coſté des Chreſtiens.

La conpoſition ainſi receuë la ville ſe rendit au Turc, Achomat Alb, 7Rºya

Lieutenant general de Solyman en prit la poſſeſsion, & fit pu le renºu .

ºr que les ſoldats Italiens euſſent à trouſſer leur bagage , & ſe -

tenir pr.ſs pour ſe retirer ſeurement à Vienne. Pcu de iours# Ita，

ºs , il leur donna Homar pour les conduire , aucc des troup-##
Pºs de cheuaux iegers Turcs , pour empeſcher que les courſes m # .

ºgarniſons de Solyman ne les deſpoiiillaſſent enchemin.Ainſi ils n«.

ºenº ſains & ſauues, ſur les terres de Ferdinand, n'ayans rcceu



•-- , - - - - - - - - --- A --

· 2 42 Ziure douziéme d !'/nuentaire -

r · pour toute perte que celles de leurs piſtolets , dont les Turcsaîºg

1º Alº roient la nouueauté, & qui furent par eux rctcnus : les ſoldats Ale# lz ºans ne furent pas ſi courtoiſement traittez, à grand'peine peurent

" ils ſauuer leur vie, pluſieurs habitans furent tuez par le commande

mcnt de Solyman,& ceux particulierement qui luy auoient promis

la ville apres la priſe de Strigonie, & manqué de promcſſe depuis ce

Secºurs de temps-là. Ainſi ſe perdit Albe-Royale : ſans ſecours de Ferdinand,

º, au moins pendant qu'il en eſtoit beſoing. Quelque temps apres aeeres lepriſe priſe, Ferdinand la voulut ſecourir, il b forces, & celles

de la ville. : , Il y enuoya 1es torces, & celles

§ §, du Pape, conduictes par Baptiſte Sauelles, & Iules Vrſin : mais

& saut#o. comme elles venoient hors de ſaiſon , auſſi s'en retournerent elles

ſans rien faire. -

zetºur de Solyman apres auoir glorieuſement acquis ce tiltre de Conque

# rant,§ tant de villes importantes du Royaume de Hongrie, ſere

, tira toutchargé d'honneur & de triomphe en ſa ville de Conſtanti

ii.iy Beg, nople : La ſſant pour Saniac ou Gouucrneur d'Albe Royale Haly

Gºurrneur Beg, qui eut charge de la bien fortifier , & pour Beglierbey ou

º'âº Gouuerneur ſur la Hongrie enfondomaine, le Baſſa Mahomet laha

Mahomet Ogli.

E ſſa Beº Celuy-cyvoulut ſignaler l'entree de ſon gouuernement de quelque

#* glorieux faict d'armes, pour ſe rendre redoutable en Hongrie, & re

# commandable à Conſtantinople. Il dreſſe ſes deſſeins vers la ville de

Bºſſ a affiege Viſſegrade, y mcnevn grand nombre de combattans, y met le ſiege.

z'iſegrade. Elle eſt aſſiſe entre Budes & Strigonie , munie de deux tours & for.

tereſſes , l'vne poſee ſur le riuage du Danube, l'autre montée ſur les

dents d'vn inacceſsible rocher. Ce fut vers celle du coſté de l'eau, où

rrend la le Baſla fit ſa batterie,laquelle l'en rendit le maiſtre en peu de temps

teur du co- & comme l'autre cſloit au delà des efforts humains, il falloit quel
fié de l'eau. † choſe de plus preſſant que les armes du Baſſa, pour la mettre cit

Se fai à poſſeſſion : la ſoif qui pour l'ordinaire a les meſmes effects qu'vn

# furieux cmbraſement de feu, puis que tous les deux contraignent de

par la neceſ- ſortir d'vn lieu ceux quc leur violence ytourmente, auſſi s'eftºignent

#iédel'eau, ils preſque de meſme ſorte. La ſoif fit ſortir de la tour ſur la roche,

ceux qui n'en pouuoient eſtre chaſſez par les armes, & la fit rendre à

, iſ.g.d. Mahomet, vies & bagues ſauuess Ainſi pour eſtre maiſtre de viſſe

ſer au grade, auoit il empeſché l'eau à ceux qui la deffendoient : Et puis

2 urc. ſans aucun ſecours de Ferdinand, ny d'ailleurs; Viſlegrade ne pou

| uoit pas touſiours reſiſter à vne ſi puiſſante armée, quil'euſt en finre

duitte à la ncceſsité de ſe rcndre.

Tire ver3 Cetteville priſe : Mahomet mene cinquante mille hommes vers

gºmar. 1'Iſle de Comar, aſsiſe ſur le Confluant, où le fieuue Vaga marie ſes

caux auec celles du Danube : & bien que cette Iſle fut defenduë d'v-

ne bonne fortereſſe, de Tourniel, ce braue homme de guerre, dont

•Y nous auons parlé cy-deſſus ; pour tout cela elle ne laiſſe pas de venir

au pouuoir du Turc. Ainſi le mâlheur des Hongrois , comme vne

gangre
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gangrene, ſegliſſe pas à pas dans leur Royaume, gaigne les villes,&

les marque du Croiſſant du Turc. Mais helas ! celuy-cy ne ſe laſſe

point de vaincre, & ie me laſſe deſcrire ſes triomphes, & marquer
tant de pertes pour les miſerables Chreſtiens.Arreſtons vn peu lcur Trendcet，

victoire, & apres auoir longtemps ſuiuy leurs triomphantes armecs ſ .. -

en Egypte, en Perſe, en Hongrie, & tout aulong de la mer Mediter

rance, qu'il nous ſoit permis de retourner, pour vn peu de temps en

noſtre France, y reprendre nos eſprits,pour par apres retourner plus

frais en Leuant, & ſuiure d'vne pareille ardeur la courſe de leurs af

faires,pour en inſtruire parfaictement ceux qui en peuuent faire leur

profit. Mais comme ſi les Turcs nous ſuiuoient par tout , nous ne Tranſitions

ſonimes pas ſi toſt entrez au port de Marſeille, que nous y rencon pour j .

trons les galeres des Turcs, ils ſont deſia en terre, on y entend le cli º rºi d»
† de leurs armes, & les tumultuaires voix de bré bré. Car les fºgº de Ni- .

eſordres de noſtre Royaume n'ont point fait de ſcrupule d'appellcr# •
les Mahomettans à noſtre ſecours. appelez par

Le Roy François premier, pretendoit que la ville de Nice, ſituee lºi Fra fois.

ſur le bord de la mer de Prouence, deuoit eſtre du nombre des ſien- CH A P.

nes, comme jadis engagee par les Comtes de Prouence pour vne VI I I.

ſomme d'argent : or comme ſes forces aſſez amplement occupécs ail-ºººººº

scurs, ne luy permettoient pas de s'aheurtcr à cette place, & s'en#

promettre facilement la priſe , il deſpeſcha vn de ſes ſujets à Con § "

itantinople, appellé le Capitaine Paulin, pour demander du ſecours

à Solyman. Ce qu'il obtint facilement : (car où n'iroit pas le Turc

dans les terres des Chreſtiens, attiré de l'eſperance d'en faire la con

«queſte pour ſoy meſme, & y planter ſon Croiſſant de Lune.) Barbe-z, ror.s

xouſſe grandAdmiral des mers du Leuant, eut commandement d'e. Maiſ u .

•quipper ſes galeres, en peu de temps il en eut armé IIo auec leſquel- -

les il arriue en nos coſtes, & entre au port de Marſeille.

Ouelques iours auparauant Grigynan Gouuerneur de Marſeille, c.i,.,

auoit aduerty Monſieur le Duc d'Anguyen Lieutenant general pour†.

le Roy en ſon armée, d'vne intelligence qu'il auoit auectrois ſoldats de Marſeiiie

Sauoiſiens du Chaſteau de Nice, leſquels luy promettoient de luy entretrend

mettre la place entre les mains. Monſieur d'Anguyen apprit la vo ſ" ^Gºs

lonté du Roy, ſur ce deſſein, mais comme l'eſpee des traiſtres a deux

trenchans, frappant auſſi-toſt ſur ceux auſquels ils veulent donner

entree, que ſur ceux de leur patrie : le veux dire qu'aux traiſtres il Fe Die

n'y a pas grande aſſeurance : auſſi il ne voulut pas s'y fier beaucoup: #a »

il equipa quatre galeres ſous la charge du Capitaine Magdclon frere arm ſ gc.

du† ſainct Blancart, & comme pour aller ſçauoir à qucl ieu leres. -

c'eſtoit, il les pouſſa deuant, & luy cependant tint le large auecvnze *# de N#

galeres, aduantagé du vent, & preſt à ſecourir les ſiens ſi beſoing en#
eſtoit, ou bien ſauuer le reſte qui le ſuiuoit : mais Magdelon ne fut ſes • 4

pas ſi toſt arriué à quelque mouſquetade de Nice, quevoicy ſix gale- .

rcs qui partent du port Pour linueſtir , ſºiuics##ºs autres- .
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Eºrennent conduites par Ianetin Dorie, leſquelles luy donnerent la chaſſe iu .

#s- ques au pott d'Antibe. Magdelon bleſſé à la cuiſſe d'vne canonade

§'An mourut peu de temps aprcs : ſes galeres furent la proye du pourſui

z•ienſ ſan uant , Ianetin les emmena au port de Ville franche : & cemme iiai

ſ4e• loit ſurprendre le Duc d'Anguien qui eſtoit ſurgi au Cauroux, la

Lune le deſcouurit; ſi bien que le Duc le voyant venir au clair de la

Lune, il ſe retira. -

si g de Niet Cependant Barberouſſe arriue, met ſes gens en terre, & auec les
où les Turcs François faiſant ſes approches à Nice , y met le ſiege , la bat : la

º prend à compoſition , laquelle Monſieur d Anguien fait en cette
Jºrangous. ſorte, que la ville ne ſeroit point pillee, que les habitans viuroient

ſoubs le Roy de France, à mcſmes priuileges qu'auparauant ſoubs

le Duc de Sauoye. Compoſition de mauuaiſe digeſtion aux Turcs,

ºººº * qui n'eſtoient pas venus de ſi loing pour s'en retourner vuides de

ºººPºººiºn, biitin à Conſtantinople ; auſſi les Ianniſſaires firent vn grand tu

multe , & entrerent en telle fureur, que pour en euiter les dange

E. ，erºſſ º effects, Barberouſſe les fit rentrer dans leurs vaiſeaux : IIl.l'$

§ luy-meſmc ne portoit pas moins impatiemment de ſe voir fruſtrc de

ne fare pas tant de belles eſperances, que le Capitaine Paulin luy auoit don

ſº *ffaires necs à Conſtantinople , de ſorte qu'il auoit reſohl de s'en venger,

***º prendre Paulin & le mettre à la chaine , mais Monſieur d'Anguler

appaiſa ſacolere.

La ville fut ainſi priſe, & abandonnée par André Dorie, qui eſtoi.
dedans : mais ce n'eſtoit pas tout, on trouuoit encor à qui parler : le

1 chºfeº Chaſteau aſſis ſur vn rocher de difficile accez, tenoit encer bon: lc2

#. Ianniſſaires font bié tout leur poſſible pour s'en rendre les maiſtre ,

pris. mais c'eſtoit conſommer inutilement le tcmps, d'ailleurs l'hyuer ap

# #erouſſe prochoit : ce qui obligea Barberouſſe à lcner l'ancre, & aller hyuer

»a recuei*ir ner à Tholon auant que d'y arriner , il eut le vent que les galeres d:

ººº Dorie qui portoient le Duc de Sauoye, & le Marquis du Guaſt, en
"ºfº trans a pºt de Ville-franche, auoient eſté ſurpriſes de la tempcſtc,galere. de » - P - t C1C 1 le 5 nt - '- . mpc \ ;

, à ºrie, & partie d icelles briſees contre les rochers : auſſi toſtil drcſſe ſa rou

te vers ce coſté là pour les ſurprendre.Il cſt vray qu'il y arriuavn peu

trop tard, ne recueillant que le debris de quatre galeres, & leur az

tillerie, laquelle il fit tirer de la mer.

Iººº L'armce Turque ayant paſie l'hyuer à Tholon, à faire bonne che

#.# re, Barberouſſe remonte ſur ſes galeres pour reprendre le chemin d>
· r2 - - -

#. Leuant, reſolu de ſe recompenſer à ſon retour, & faire payer les

frais de ſen voyage à ceux qui n'en pouuoient mais, puis qu'il auoit

, fait ſi peu de fortune au ſiege de Nice. Et de faict les coſtes de

l'Italie ſentirent ſa fureur, il y fit toute ſecte de rauages : pilla l'IſleTauages les - . - - • S

•va de : I. de Lipari pres Sicile, eſcumales coſtes de la Calabre, & en en mena

1a • plus de dix mille amcs de tout ſexe. Les Geneuois luy donnerent dix

mille cſcus, pour exempter leur riuiere du pillage. Piombino, &

l1ſle l'Elbe, ne furent pas traittces ſidoucement, il y exergates cruz
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attez : de là va fondre en la Toſcane, attaque, bat, prend la ville de Ruine Té#

Telamon, met le feu en diuers lieux, & pour faire ſentir ſa rage àº

, ceux qui n'eſtoient plus, foüiiie le ſepulchre de Barthelemy Tela

mon, deſ enterre ſes os,& les iette à la voirie.

Ce Telamon commandant autresfois les galeres du Pape, auoit $ varge ſº

pillé l'Iſle de Methelin, & ruiné la maiſon paternelle de Barberouſ º ***

ſe. De là il paſſa à Monteano, la prit & la pilla : la la flant ainſi pour# Mon3

aller à Porto Hercolé, où il ſe ſaiſit des Gouucrneurs Manucci Sie- .a , c

nois, & Corauſa , & de toute la garniſon qu'il mit à la chaine : fit Porto Her

peur à la ville d'Orbetel, prit celle de Giglio en l'Iſle, & en emme-º.

na vn nombre infiny d'eſclaues. Capolinaro au deſſus de Ciuitta#

Vecchia courut grande fortune, & ſi elle ne fut pas ruinée par le"

Turc, clle en al'entiere obligation à Leon Strozzi, qui eſtoit pour

lors auec Barberouſſe, lequel par ſes prieres le deſtourna du detiein |

qu'il auoit d'y faire autant de degaſt qu'à Telamon. iſchio Iſle du ici p,

Marquis du Guaſt fut auſſi pillée, & n'eut rien d'exempt de la fureur au Marquis

du Turc que la ville qui eſtoit eſloignée de la mer, Pozzuol fut bat- au ºu ſº

tue du canon, mais non pas priſe : peu apres le vent portant lesvaiſ-ºsº

ieaux à la coſte de Calabre,les Ianniſſaires y continue rcnt le rauage,#º
- - - - . - 4 | tt1é -

& de là ſe portans à Lipari battent la ville qui ſe rend à eux, vies & Lipari prº,

bagues ſauues : mais cela n'empeſcha pas que les habitans ne fuſſent

faits eſclaues. Ce furent les fruicts du voyage de Barberouſſe en

France. Que les ennemis de noſtre nation marquent pour vne faute

ſignalée : mais ils ne conſiderent pas que les violences de l'Empereur

Charles-Quint, pouuoient contraindre vn ſage Prince à faillir ain

f, Et certes François premier auoit bonne grace de reſpondre à

ceux qui luy reprochoient la deſcente des Turcs en ſes co

ſtes, & ports de mer. Que ſi les Loups le vervient attaquer chrx luy , il |

lºy eſtoit permis d'appeller les chiens à ſon ſecours , pour les chºſ- |

Apres toutes ces courſes il arriua à Conſtantinople chargé de bu- Barbereaffe

tin, emmenant quant & luy 7 mille Chreſtiens eſclaues de tout ſexe, arrive a éon ;

le reſte eſtoit mort en chemin : mais il trouua bien du changement frantinople.

dans la ville. Elle eſtoit en pleurs, les Grands en dueil, & Solyman rireuue d»

accablé de mille regrets pour la perte du plus cher de ſes enfans, & chargements

celuy qu'il deſtinoit pour ſucceſſeur de ſa couronne,laquelle ilauoit

ſi ſuperbement agrandie par ſes conqueſtes. Vn iour auparauant il Touty eſt en

eſtoit entré à Conſtantinople retournant de Hongrie commc nous dueii pºur ls

auons dit,& tout couuert de lauriers & de palmes triomphâtes ioiiiſ mort de Mº

ſoit du plaiſir que reçoit vn grand vainqueur au retour de ſes conque-# de

ſtes : mais celuy qui meſle la douceur des humaines delices , auec |ymans

l'amertume des afflictions, luy enuoya celle de la mort de ſon fils

Mahomet, le ſeul plaiſir de ſes affections : on luy en apporta le

corps de la ville de Maniſſa, où il auoit eſté ſeparé de l'ame.Ainſi vn

cruel Vainqueur Portât enſa main les Lauriers de ſa# les trouue

# 1 n ;
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s.lywan ſoudain triſtement changez en funeſte Cypres, car le dcſplaiſir qu'if

srand mº eut de cette perte ne ſe peut exprimer, qu'en diſant qu'il eſtoit pour

affigº de lors le plus affligé des humains : auſſi eſtoit-il bien raiſonnable qu'il

"" reſſentiſt en ſoy meſme, les deſplaifirs de la mort d'vn cher fils,qu'il

\ auoit ſi cruellement & ſiſouuent fait eſperouuer à tant de pauures pc

res en ſon voyage de Hongrie. Il luy fit faire des funerailles auec

- toute ſorte de pompe, chanter des Hymnes pour le repos de ſename,

inſtitua vn Taliſman qui recitaſt iournellement l'Alcoran ſur ſatom

be, & telles autres ceremonies qui ſe font aux pompeuſes obſeques

des Princes Otthomans, leſquelles nous nous reſeruons deſcrire,

apres que ſon deſtin luy faiſant achcuer ſes triomphes en Hongrie,le

fera acheuer de viure en ce pays là, & logera ſon corps en vne biere,

pour eſtre porté à Conſtantinople. -

6 a A r. La maiſon d'Otthoman eſtoit ainſi reucſtuë d'vn triſte dueil d'vn

i x. de ſes Princes,mais celle du Tranſſiluain troubleed'vn milliond'ad

Fn,t de, f uerſitez. La Royne Elizabeth que nous auons veu n'agueres ſortir de

faires de la la Hongrie & ſe retirer en cette principauté, à pour vent impetueux

z raºſºk en ſes affaires le Moine Georges,deſia aſſez renommé par ce que nous

§g., ºn auºns eſcrit, C'eſt luy qui la trauerſe, luy oſte la cognoiliance de
t .# ſes affaires, & l'attaquant de plus pres, la meſpriſe de paroles cn ſa

# àla preſence, & là pouſſe à la neceſſité de toutes choſes, meſme pour ſa

nce ſité. , vie. Elle s'en plaint à Solyman, le T urc en eſcrit à Georges,l'exhorte

ºººººº de viure mieux, le menace en cas de refus, & luy declare ſon inten

#.. tion par lettres, deſquelles Georges ne fait pas grandeſtat. Toutes

auec la Rºy fois craignant que les foudres de Conſtantinople ne fuſſent lancez
7,f» ſur luy, il s'accorde auec la Royne, les voila en bonne intelligence:

mais comme l'eſprit de cet homme eſt mouuant & ſans arreſt,auſſila

paix auec la Royne eſt bien toſt deſcouſuë, & luy ſe iette du party

• itts le de Ferdinand,auec lequel il forge des monopoles:carſon cſtre eſtcie

p-ry pºur vn eſtre de broüilleries,& ſa vie ne pouuoit ſubſiſter qu'en lavied'vn

º# fºr miilion de trauerſes, qui viuoient par luy dans le pays , tandis que

" les affaires mourants des Chreftiens eſtoient conduits à leur ruine,

Mais auant qu'il ſe declaraſt entierement du party de Ferdinand, il

fit vn exploit de guerre digne d'eſtre cſcrit : car ſans douteil eſtoit

valeureux.

Lors qu'il eſtoit en mauuais meſnage aucc la Royne, cette Prin

ceſſe ſe voyant parmy la preſſe des neceſſitez où Georges l'auoit por

2, M.id. , tee, elle appelle à ſon ſecours le Moldauc,le Tranſalpin, & Mahcmee

le Tra ſal le Baſſa de Bude, ces trois font trois armees, battent aux champs, &

Pº# # prennent le cheminvers laTranſſiluanie,Cependant la paix que nous

# auons dit, ſe fit entre la Royne & Georges, ce qui fut cauſe qu'elle

i.§ les contremanda auec d'honneſtes remerciemens de leur prompt &

sziz beth fauorable ſecours, mais comme ceux-cy eſtoient ja bien auancezen

leur chemin, ils ne voulurent pas s'en retourner ainſi ſans rienfai.

re,& ſe payer de cette lcucc dc bouclicr paſſent outre,reſolus devoir-
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fàTranſſiluanie : Georges arme, aſſemble ſes gens, deſquels il fit Georges def.

deux trouppes , l'vne conduite par Chendeny contre le Moldaue & fais ces trois,

le Tranſalpin: l'autre, il la meine luy meſme contre le Baſſa de Bude, .

le bat,l'incommode, & le contraint de ſe retirer plus viſte qu'il n'e-

ſtoit venu. Chendeny en fit de meſme contre les autres deux. Cette seretire à

victoire eſtablit encore mieux la paix auec la Royne, & donna loiſir ſen Eu ſché,

à Geerges de s'en aller à Varadin ſon Eueſché, pour y prendre quel

que repos : mais tandis qu'il eſt là on luy forge des inquietudes , la

Royne gaigne les grands du pays, & auec eux fait partie pour le -

chaſſer comme Tyran inſupportable , neantmoins il deſcouurit ces c ſut alºri

menées, comme il auoit touſiours l'œil au guet, & ne voyant pas de#

plus aſſeuré remede à ſon mal,que d'oppoſer à la puiſſance de la Roy.§ "

ne, vne plus forte puiſſance, s'allie auec Ferdinand, luy depeſche vn

Gentil homme pour la confirmation de certaines ouuertures, qu'il r,rdinand

auoit deſia faites au Comte de Salm, qui eſtoient de mettre Ferdi- arme pour

| nand dans la Tranſſiluanie. Ferdinand prend l'occaſion au poil, leue ººgº

vne armée ſous la conduite de Iean Baptiſte Caſtaldo , Com-#

te de Piadene, & Marquis de Caſſan, & l'enuoye au Moine Geor. § Tyne.

ges. Or iugez que pouuoit faire la Royne, contre de ſi puiſſantes -

forces, n'ayant alors perſonne pour ſon ſecours, outre qu'elle eſtoit

laſſée de tant de maux. D'ailleurs auant que de venir aux mains Fer- Leur alliâce,

dinand luy fit offrir ſa fille pour ſon fils,& vne principauté honorable §#

pour ſon ſejour : elle accepta ces offres, & en public ſe deſpoüilla des d.ſ de

habits Royaux de Hongrie, & les mit entre les mains de Caſtalde, la Hongrie

lequel receuoit le Royaume de la part de Ferdinand : mais le plus ſi-ººº inue

gnalé des ornemens royaux, eſtoit la couronne, que les Hongrois#º-

tiennent qu'vn Ange apporta dû ciel à Ladiſlas Roy de Hongrie, §nn.de

comme nous la ſainčte Ampoule au Roy Clouis, & leur croyance eſt Hongris en

de tel poids, qu'ils diſent que fi cette couronne ſe trouuoit entre les uºte au ciel,

mains d'vn payſan, auſſitoſt on le créeroit Roy de Hongrie ſans au

cune difficulté. C'eſt pourquoy le Turc a ſi ſouuent ſué pour la poſſe

der. Ainſi la Royne ſe deſpoüilla de la Hongrie, pour en inucſtir

Ferdinand,& ſon fils§ l'Infante Ieanne, qui fit ſon mary Iean, Le ieune Toy

car d'Eſtienne qu'il ſe nommoit, il fut touſiours depuis appellé Iean:# @y

mais peut-eſtre auſſi qu'on luy fit prendre le nom de feuſon pere,Iean chanze de

Vaiuode de Tranſſiluanie, lequel fut eſleu Roy de Hongrie apres la nºm.

bataille de Mohacs,où le Roy Louys fut tué.Ainſi le Roy Ferdinand º#rº

eut le droict de la Hongrie, & toute la baſſe Tranſſiluanie luy rendit#

foy & hommage: mais ainſi la Royne Elizabeth eſtoit encor le ioüet#

de ſes infortunes, on croyoit qu'elle acheueroit ſes mal heurs en la -

Tranſſiluanie, où nous l'auions conduite au partir de Budes, mais

puis que la fortune ne ſe laſſe point de troubler ſes affaires, il la faut - -

faire paſſer en Caſſouie, pour y iouyr de quelque repos. Ce fut là où# -

cette infortunée Princeſſe ſe retira auec le Roy ſon fils, Royſeule-#

#nºnºd-nom, aprcs qu'elle cutrcmis les yillcs de Hongrie au Turc, .

· - -------- ---- H h iij · -

Menées coni

tre luy.
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ſon droict à Ferdinand, & la Tranſiluanie au meſne , Tous ces té:

uers & boute-hors de la fortune arriuerent en pluſieurs années, car

le moyen qu'elle peuſt faire tant de meſnage en vn an.Ce fut iuſques

en l'an mil cinq cens cinquante & deux, depuis l'an cinqcens qua
rante-ſix.

Les affaires des Hongres, & des Tranſiluains ſont aduancez#ſ.

· ques à ces années, mais ceux du Turc ne vont pas encore ſi viſte.C'e,

| pourquoy pour reprendre la ſuitte de leurs années , il nous fautre

trograder iuſques enl'an mil cinq cens quarante-ſix : & cette meſme

année remarquons vn combatde deux puiſſants & redoutables Cor

"- ſaires qui ſe choquent : l'vn eſt Barberouſſe ſi renomme par toute la
,# mer Mediterranée : mais l'autre bien plus effroyable, comme puiſ

Barberouſſe, ſant par toutes lesmers de l'Vniuers, meſme qui fait victorieuſement

- - ſes courſes dans la terre ferme : C'eſt la mort par laquelle Barbe

rouſſe fut deffaict,enleué, & ſa vie miſe à fonds, apres aucir luy me -

·me defait tant d'hommes, enleué tant d'ames, & mis à fondstant de

nauires ſur lamer Mediterranée,où il acheua de perſecuter les Chre

ſtiens,& de viure.Son corps fut enterré dans vne Moſquée qu'iiaiioit

Dragut le fait baſtir à Biſiſtache ſur le bord du Boſphore d Europe. Dragut fut

Corſaire luy ſon ſucceſſeur, & non moindre perſecuteur des Chreſtiens que luy,

j cc.de. * Cette meſme année Baiazeth fils de Solyman ſortit de Conſtantino

ple, & fut cnuoyé en vne Prouince que ſon pcre luy donna pour ſon

- CIltl et lcn . - -

C H A ». _ Or parmy tant de troubles tant en Hongrie, Tranſiluanie, qu'à

' X. Couſtantinople, le Perſe ſera t'il ſeul en repos, & verra t'il comme

euerre ciui-d'vn port aſſeuré la tempeſte qui tourmente les autres : puisque c'eſt

le en Peſº. luy qui eſt labutte des deſſeins du Turc, pour le ruiner comme ſon

#ºfºennemy irreconciliable. Imirza ſon frere luy va exciter vnetcur.

# mente à Conſtantinople, de laquelle nous le verrons bien toſt agité:

§º & c'eſt pourvn tel ſuieét. Tachmas Roy de Perſe auoit donne à ce

| Imirza§ frere, appelié auſſi Ercaſes & Elcaſem, le Royaume de

Siruan pour ſon appennage : mais ce fut pour le reprendre bientoſt,

, ear il l'en depoſſeda peu apresſous l'apparence de telles offences que
Eſſecours ſon ambition luy fit inuenter. Imirza ainſi chafſé de Siruan ſe retire

§. à Conſtantinopie,implore le ſecours de Solyman, qui iuy fut accor

- - é. Solyman apresl'auoir honoré de pluſieurs beaux preſens part de

Conſtantinople auecvne puiſſante armée à ſon accouſtumée pour le

remettre en poſſeſſion de ſon pays : ce fut l'année mil cinq cens qua

rante ſept au mois de Sepher ou de Mars, le vingt neufiéme iour, Il

*priſe d'v- arriue au Royaume des Azemites, aſſiege la ville d'Vuane, la bat,la

lé4/;f, prend à compoſition, & paſſant outre s'acquiert tout le pays où ſon

- cheual paſſoit,ſans que iamais Tachmas oſaſt ſe preſenter à luy pour

arreſter ſes courſes & ſes rauages. Fauorable commencement pcur

Imirza , mais la ſuitte en ſera mal heureuſe pour luy, & la fin com

tue la cataſtrophe de ſes infortunes,funeſte & ſanglante.Les Tuics

7 »n 155t.
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lejournèrent en Perſe plus d'vn an & demy, ſans pour tout ce beau tes rares ng

commencement,pouuoir remettre Imirza dans le Siruan, & s'en ren. pºuent re- .
dre les maiſtres : le ſorte que l'ennuy dvnſi long ſeiour violentant # l»ºir

leur patience , les pouſſe à vne coniuration contre Imirza, autheur#º ſon

de cette guerre. Ils ſont reſolus de l'accuſer enuers Solyman d'auoir í ºreonia

intelligence auec ſon frere Tachmas, pour le ruiner par quelque ſur ration tontre

priſe, & ſe promettent de ſi bien colorer lcurcalomnie, qu'ils en eſ ººº

perent la perte d'Imirza toute aſſeurée. Mais le Prince qui s'apereeut ,

de leurs mauuais deſſeins en veut cuiter les dangereux effects,il quit

te le camp des Turcs, où il n'y auoit plus de ſeureté pour ſa vie, & ſe

retire vers vn de la nation desCurdes(ce ſont les Caldéens)ſien amy;

au moins ainſi le croyoit il, car le peu d'ainitié qu'il y eſprouue, me se retire »ers

fait dire que les amis du monde voyans vn amy pourſuiui par vn plus vnſ nany

puiſſant qu'eux,& plus fort que celuy qui a recours à eux, renoncent ººº

à l'ancienne anitié, & ſe ſeruent de l'infortune de leur amy,pºur#*

rechercher la nouuelle bien-veillance de celuy qui le pourſuit. De $

meſme en fit ce Prince des Curdes, car au lieu de retirer Imirza, & le

mettre en ſeureté, il ſe ſaiſit de ſa perſonne, & le liura à ſon frere

Tachmas Roy de Perfe, qui ne fut pas marry de tenir en ſon pouuoir

celuy qui eftoit la cauſe de tant de troubles en ſon Royaume, il le fit

loger à l' eſtroit l'vne priſon, & peu de iours apres commanda qu'on

luy oſtaſt la vie. Ainſi finit Imirza retournant à ſes infortunes, apres .

en auoir parcouru le cercle par ſes fuites à Conſtantinople &ailleurs. de

Solynman n'ayant plus de pretexte de ſejourner en Perſe, ny d'appuy##

pour y faire des menées, s'en retourna à Conſtantinople, où il em- con fianti

ploya toute l'année mil cinq cens cinquante à eſleuer de beaux & ſu- nople.

perbes baltimens, fit edifier vn Temple ou Moſquée, & tout aupres

vn Imaret ou Hoſpital, & fit baſtir vne Medreſſe ou College pour ººººº

les cſcoliers & docteurs dc ſa loy : de plus il fonda vn Timarhanam," . .

où les malades ſont traictez gratuitement. .

Tandis qu'il baſtiſſoit ainſi à Conſtantinople,il enuoya le Beglier- Armé de

· bey de la Romelie auecvne puiſſante armée en Hongrie, pour de-#2"#

molir ce que Ferdinand y auoit baſty, enſemble en la Tranſiluanie,#.

ca il ne fut pas ſitoſt de retour de la Perſe, qu'il eut les nouuelles de " -

ce qui s'eſtoit paſſe en ccs contrées là, entre la Royne Elizabeth & le

Roy Ferdinand. Ce Beglierbey ettant arriuéen Hongrie, prendie Themiſ 1»

chemin de la ville de Themiſyvar,& cſtant au delà la riuiere de Te-# "

biſequc, enuoye quelques Ianniſſaires pour ſommer la ville de ſe ' ,

rendre. Loſonce qui eſtoit dedans,reſpondit au Beglierbey, que pen

dant ſa vie il ne la rendroit à autre qu'à Ferdinand , qui la luy auoit

donnée en garde, & que pour luy qui venoit ainſi l'attaquer ſans Ante leues

ſuier,qu'il feroit mieux de ſe retirer.A ce mot de ſe retirer le Beglier.º g° Paſcé

bey repartit, Que pluſtoſt les cerfs feroient leurs courſes & leurs†º

viandis dans l'air,& que les poiſſons viuroient à ſec ſur les cuites are- ##. ·

ses de l'Ocean,que les Allemans boiroicnt pluſtoſt de l'eaudu courat aituent n

ºui les qui -

te pour ſaº

uer ſa vie.

Mort d'.I，

ºn4rX4,
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dos inlit duTygre, & les Parthes eſteindroient leur ſoif dans les ſlots la fict

tore piſces, ue Araris, auant qu'elle ne fuſt à luy. Ceſte reſponſe fut en vers tirez

†. de Vir ſile,que i'ay mis à la marge : mais ce ſera propoſer ſeulement,

§§ car la diſpoſition des choſes humaines appârtient à vn plus puiſ.nt

bus exul. quc luy:§ toſt nous leverrons dcuant Themiſ var,où a resauoir

Aut Arºria ioüé de ſon reſte,illeuera le ſiege. -

Parthus bi- Ces reſponces faites, & ces reparties , il pourſuit ſon chemin, &

† , dans icelny prend les chaſteaux de Becche & Senath, qui ne reſiſte

Tigrim. rent pas long termps ; les Rhatiens ſe rendirent à luy, & en peu de

2ºriſe diBes-temps la ville de Lippe ( apres qu'André Battory l'cut laſchement

ºººº ººz abandonnée aux nouuelles dcs approches du Turc ) en fit de meſmc.
nath- Ainſi maiſtre de tous ces lieux, ſans perdre aucun des ſiens, il va atta

quer vn chaſteau fort proche de Lippe de la pottée du canon,appellé

i Solimos, 1'aſſiege, le bat; mais n'y gaignant pas beaucoup, pour la

! reſiſtance de ceux de dedans, il en part pour aller à Themiſvvar, vil

Siegr deThe- le cnceinte du fleuue Themis, petite, mais importante. Son au cºt

miſ,var. garde de dix mille cheuaux qui venoient recognoiſtre, n'euſt pasſi

toſt paru, que Loſonce Gouuerneur de la ville fait vne ſortie ſur eux,

E. C.av,r- aucc quatre censcheuaux , aſsiſté de deux braues Capitaines, Vigi

§jor ſur liandrande, & Alphonze Perez Eſpagnol, qui commandoit cent che

i'auant-gar uaux Hongrois. Auec lavaleur de ceux-cy, & la ſienne, il força ces

ºdix mille cheuaux, les contraignit de reculer & regaigner le gros de
*ſº* l'armée. vn iour apres toute l'armée parut, en nombre d'enuiron

»reg-ºigner le - - 1 , - - -

gros. cent mille combattans, leſquels campez par le Beglierbey, auſsitoſt

•Armée d» l'artillerie fut braquée contre le plus tendre de la muraille, & par

2 ºre de ºnt l'eſpace de huict iours ne ceſſa de la foudroyer : mais les aſsiegez s'e-

º " ſtoient retranchez au dedans, reſolus d'attendre l'euenement du ſie
battans. - - - . -

§miſ # , & vendre bien cherement leur vie & leur ville : De ſorte que le

7y7w4r• Turc ne recognoiſſant aucun aduantage pour luy, leua le ſiege auſsi

- toſt , haſtéſans doute par les nouuelles qu'il eut, que le ſecours des

Eºus le ſtge. aſsiegez eſtoit en chemin, conduit par Caſtalde, & le Moyne Geor

r ges : Et à la verité il ne fut pas ſi toſt party, que ceux cy arriuerent

ººauec leurs trouppesr - -

#º" Caſtalde ne trouuant plus à qui parler, n'eſt d'aluis de s'en re

·tourner ſans rien faire, il propoſe de mettre le ſiege deuant Lippe,te

,Gºgº « nuë par le Turc : Georges cſt de contraire aduis, mais ce fut icy où il

#. donna des preuucs qu'il auoit des intelligences auec l'infidelles car

§" il n'y eut iamais moyen de l'emmener à Lippe, que premierementil

· n'euſt eu aduis que le Baſſa en eſtoit ſorty : Apres il fit ſemblant de

trouuer bon ce ſiege, il y emmene ſes trouppes, & cependant qu'il

Le m ſine re- eſtoit enchemin, vncourrier du Pape luy apporte vn bonnet de Car

'§ § dinal, que ſa Saincteté luy enuoyoit : bonnet rouge, qui le fera rou

met de cardi-gir de honte de fauoriſer le party du Turc, & ioüer ainſi des partiss

"#º de perfidie aux Chreſtiens. Ce bonnet luy fit receuoir deux paſsiors
eſſiºger Lipps contraires en vnmeſme temps.la ioye d'vnenouuelle dignite ſieſclat,

- - - - -- - -- - - - -- - - - tante



del'Hiſtoire genera # # 7"ure， 2j#

*anbe, & le deſplaiſir que la crainte luy apportoit, qué le Turc n'en

xraſt en meſhance de luy , le voyant fait vn pillier de porphire de la s, t s

vraye Egliſe, en laquelle la pourpre de ſa dignité le deuoit aduertir .,#

de la charité qu'il deuoit aux Chreſtiens : mais vn cœur double n'eſt p.ir . "

pas ſans peine, quand voulant s'entretenir accc dcux contraires par

tis : il ſe void plus fauoriſé de l'vn, pour donner ombrage à l'autre.

Ce bonnet rouge n'euſt pas ſi toſt couuert ſa teſte, qu'il deſcouure Deſſeins du,

ſes deſſeins, les met auiour. Caſtalde s'en apperçoit : auſſi receuſt. Mºine G :

#l aduis de Ferdinand, que Gcorges traittoit auec le Turc, pour ſe gº deſ ou

rendre maîſtre abſolu de la Tranſsiluanie, aux dcſpcns de l'armee# -

Chreſtienne, la pcrte de laquelle luy deuoit ſeruir de planche pour#

aſſer à cctte ſouueraineté, & partant qu'il falloit prendre garde à ſtalde de ſe

luy. Caſtalde à l'œil, au guet : mais le deſſein de Lippe luy fait dif-diffaire de

ferer la vengeance qu'il prendra de Georgcs. Il diſsimule, & pour-º-

ſuiuans enſemble leur chemin , ils arriaent à Lippe,l'aſsicgent, la tier. priſe

%battent, la prennent : mais le chaſteau fut le dernier pris. Peut-cſtre par les (hr2:

fut ce pour faire encor plus clairement la deſcouuerte des intelligen-ſtien .

tes de Georges auec le Turc, car Oliman Baſſa qui eſtoit dedans,ne

pouuoit plus reſiſter qu'il ne tombaſt entre les mains de Caſtelde,

your ſe remettre à ſa diſcretion. Ncantmoins Georges luy donna ſon co,ºf*

，ſauf-conduit, & par ainſi Caftalde fut contraint de luy donner le# chf

ſien; & de plus Georges confera auecluy long temps dans ſa tente. de 7 arcs "

Iugez que pouuoient penſer les Chrcftiens de voir vn ſi familier en- ſºrtanº da

tretien d'vn Cardinal auecle Turc : mais ainſi les monopoles, & les l 'p?e.

§ auec l'ennemy ſe deſcouurent d'elles meſmes.

Themiſvvar deliurée, & Lippe priſe ſur les Turcs, les chefs Chre chef des

ſtiens ſe retirent au Chaſteau de Binſe, des appartenances de Gcor-ºſtiºns
ges, la maiſon, les plaiſirs & les delices d'vn ſeiour champeſtre,pout " Binſe,

ſon agreable fituation : mais auſſi iniuſtement baſtie, que les deſſeins

de celuy qui la poſſedoit Cat Georges auoit fait demolir vne Egliſe,

& vn Monaſtere de Religieux, pour l'cdifice de ce lieu : mais Dieu

permettra que là meſme, ſes§, ſa fortune, & ſa vie ſoyentmi

ſerablement demolis. L'Abbé du Monaſtere luy auoit autrefois pre

dir,que Dieu vengeroit ſur ſa vie !'affront qu'il faiſoit à ſes ſeruiteurs:

Auſſi voicy le temps de l'entrepriſe de Caſtalle, qui auoit reſolu de c.ſ : .

fe deffaire de Georges. Il communique ſon deſſein au Marquis Sfor l'o ce re

ce Palauicin, an Cheualier Campegge, Piacentino, Scarramuccia, la mort de

au Capitaine Mouin, & André Lopez. L'heure fut priſe de faire le º3º

eoup, le conducteur du deſlein deuoit eſtre le Secretaire de Caſtal dºite d

de, nommé Marc-Anthoine Ferraro d'Alexandrie, qui auoit accez# e

- 2 • - - 4

auec Georges pour les afiaircs qu'il communiquoit aucc luy : vn ma

tin il part du logis de ſon maiſtre ſuiuy des ſuſnommez, & ſans em

peſchement arriue à la porte de la chambre de Gcorgcs, car ſes Gar

des auoient eſté cnfermez dans la ſalle, où ſans penſer à autre choſe

ils s'amuſoient à boire aupres d'ynbon fcu. LeSccrctaire entre dans
- I i -
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· Mort de la chambre, le Marquis Sforce fut arrcſté à la porte par l'fiuiffier;

ººgº. mais mettant le pied en dedans il empeſcha qu'elle ne ſe fertnaſt, &

- comme Georges s'amuſoit à lire certaines patentes faites à la poſte,

pour le feint depart du Marquis, lequel faiſoit ſemblant d'aller trou

uer Ferdinand, le Secretaire luy donnavn coup de poignard dans la

gorge. Ce coup n'empefcha pas qu'il ne ſe defendit, & qu'il ne deſ.

chargeaſt§ coup de poing ſur la poictrine du Secrctaire,

qu'il l'enuoya à quatre pas de là : le Marquis entra ſur le bruit,& i'cſ.

pée à la main,aſſena vn ſi roi le† ſur la teſte de Georges qu'il l'ar.

1.eſt2 tout court: le reſte ſuiuit auſſitoſt, & à coups de piſtoles i'achc

uerent de tuer. Georges les recognoiſſant tous, leur dit en Latinº

Et qu'eſt ce crcy, me, freres ， & proferant ces dernieres paroles, isſus

Mºi , pour marque qu'il mouroit Chtcttien , rendit l'ame ſur le

mcſme lieu. - -

Canſdera- Ainſi veſcut , ainſi mourut Georges Eueſque de Varadin, fait

•ions ſur ſa Cardinal vn peu auant ſa mort, homme de valeur, magnanime à la

Jºorfe guerre, mais volage & inconſtant en ſes deſſeins, qui ont apporté la

ruine en ſon pays,où il a ſiſöuuent fair entrerle Turc aux dcſpcns des

Chreſtiens : heureux s'il euſt meſuré ſon ambition à l'eſtendue de ſa

croſſe, & releué ſes deſſeins ſeulement à la hauteur de ſa mitre : mais

voulant paſſer au delà de l'vn, & monter au deſſus de l'autre, par des

voyes gauches& de trauers,ii trouua ce qu'il n'eſperoit pas,é ſe pcr

dit, pour exemple à ceux qui font ſernir à leur ambition, & le bien

.. public, & l'aduantage de leur pays : ſamort fit auſſi toſtreuiure la

L, rranſtl. guerre dans la Tranſiluanie, laquelle ſe departit de l'obeyſſancc de

•saie q•itº Ferdinand,pour retourner à celle du ieune Roy Eſtienure, maintenât

º, appellé Iean, comme nous auons dit, pour recompenſe à Ferdinani

†d'auoir commandé à Caſtalde de ſe deffaire de Georges : le corps dcau ieune Ry - • ^ , • S -

Jean. quel fut enterré dans la Nefde l'Egliſe d'Albe lule, aux deſp ns de

Ferdinanl, par le ſoin de Caſtalde. A Rome cét aſſaſſin fut trouté

fort mauuais,le Pape foudroyaſes excómunications contre les incu .

Le Pape tx- triers,mais Dieu lança quelque tcmps apres cötre les mcſmcs les fotº

§ dres de ſa vengeance en cette ſorte. Le Marquis Sforce defaict parle2

le meur- Turcs en vn r ncontre, fut pris par eux, qui luy firent eſprouuer les

ºr ºe rigueurs de leurs plus violents tourments. Mouin pris en Picdmont

ººgº pour quelqu'autre affaire, fut conduit au lieu infame du ſupplice oà

1.e.ſ,r, il laiſſa la teſte ſur vn eſchaffaut : le Cheualier Campegge chaſſant

# j n mi- auec Ferdinand, fut en ſa preſence eſuentré par vn ſanglier l'année

grablement mil cinq cens ſoixante-deux : Marc Anthoine Ferraro, le Secrctait>

& conduéteur de meurtre fut pris en Alexandrie, & par le conunan

dcmcnt du Cardinal de Trente y laiſſa la teſte : vu des trois autres,

Lopez, ou Piaccntino, ou Scarramuccia, fut cſcartelé en Prouence.

Telle fut la fin des meurtriers de Georges,tantDieu a deſggreabic les

aſſaſſins qui ſe commettent cQntre les perſonnes ſacrées des Preſtres,

Prclats, & autrsº, lcfqucls il en Pourſuit la vengeance iuſlues aux' .7 ' .. - ----- -- --- -7 - -- -- -
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yºus eſloignées parties de laterre, & fi la pourſuitte enſemble lente,

coup en eſt§ rnde: deſchargé par vn bras de fer, plus haut eſle

ºré pouraſſener de force. -

, Caſtalde ſe ſaifit ſans difficulté de toutes les places de l'obeyſſance c.º.us

de Georges, & eſtendant dauantage la victoire de Lippe, prit là au pr le piº

pres laville de Zeguedin. Le Chaſteau fit plus de tçſiſtance, & donna ces de Geor

le temps au Baſſa de Budes de venir à ſon ſecours aucc quinze cens sº . d

•cheuaux & quclqnes gens de pied : Mais Aldene qui eſtoit demeuré#. #

au ſiege du chaſteau ſereſout d'aller attaquer le Baſſa,le va recognoi- gºeaun.

ſtre,luy preſente la bataille, le defait enicelle : mais commeſes gens tepriſe de la

ne s'amuſoient qu'à pourſuiure ceux qui fuyoicnt, le Baſſa qui eltoit meſme.

counert de quelques chariots auecvnbon eſcadron,va fondre ſur eux, lººººº ººº

les recharge,les met en fuitte, & tout d'vne haleine va reprendre Ze-º#
guedin. Tandis que ces priſes & repriſes ſe faiſoient comme en vn Y » Ir,& Bat

-
-

- - * ,- - » tory Vai»cde

ieu de barres,Loſonce fut creé Comte de Themiſyvar,& André Bat-d. ºra #-
touy eſleu Vaiuode de Tranſiluanie. u unie. "

xOr les ncuuclles de la mort de Georges arriuées à Conſtantinople, C H A F.

troublerent grandement Solyman, lequel iugea bien que puis que le X11 . "

pilier de ſon authorirécn Hongrie & Tranſiluanie, Georges, eſtoit sºyºº **

2bbatu, qu'elle ſeroit bien toſt par terre pour raſſeurer ce qui reſtoit†"

d' entier en ſes affaires dans ces pays là, il y depeſche Mahomet Baſ-§ §

ſi ſon grand Vizir, auccvne armée de cent mille combattans,& tren Giºrge . "

tedouble canons, auec autant d'autrcs pieces d'artillerie. De plus le Nºmbre de

Vaiuode de Moldauie, qui eſtoit ſa creature & ſon tributaire, eut ſ*&º

commandement d'entrer dans le pays par la Braſlouie auec les troup

pes qu'il auoit chez luy. Ferdinand auoit ſuiect de penſer à ſes affai

res, puis que cette nuée de gens de guerre venoit fondre ſur ſester

res, Ilarine, enuoye pour ſecours à Caſtalde quatre mille Allemans, Ferdiº

tous bons ſoldats, & dix canons, ſous lacharge du Comte de Helfe "ºſº

ſtam, & aſſeurance d'en receuoir dauantage en peu de temps : Caſtal-#n

de va contre le Moldaue, enuoyant deuant le Comte Iean Baptiſte ces.

- d'Archo, qui le battit proche de la ville de Braſſouie,& tua vnegran

de partie§ Moldaues ; 1e reſte mal-mené ſe retira aux nouuelles Deffaite d•

que Caſtalde approchoit aucc vne puiſſante armée : Le Vaiuode deº

ïranſiluanie que Caſtalde auoit oppoſe au Baſſa, ne peut empeſcher" chriſtien

à celuy-cyl'entree dans le Royaume,il paſſe la riuiere de Tibiſeque,

& va mettre le ſiege deuantThemiſvvar, labat l'eſpace d'enuironvn .

mois ;y donne pluſieurs aſſauts. Ceux de la ville faiſoient vne mer. ººº3
ueilleuſe reſiſtance : mais la longucur du temps, la perte des leurs,& miſºvar.

le deſeſpoir d'aucun ſecours,fit reſoudre Loſonce à demander lacom

poſition au Baſſa, & luy faire leuer le ſiege moyennant vn honneſte . .
tribut, Le Baſſa la refuſe, quoy qu'ill'euſt offerte au commencemét# ºſré

du fiege, mais depuis le grand nombre des ſiens tuez aux aſſaut ne luy t rtbf4f•

† faire accepter ces offres, & luy faire leucr le ſiege à ſi . Baſ « le

bon marché Les aiiiegez voyans ce refus font#de ſe bien refuſt.

1 JJ
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. deffendre, eſtendent dauantage leurs retranchemens,& repouſſent

## ſi genereuſement ceuxquivenoient à l'aſſaut, que le Baſſa eſtoit à l2

#. veille de ſon depart : car il auoit receu les lettres de Solyman que s'i,
, , n'auoit ricn peu gaigner ſur Themiſvvar, qu il ſe rctiraſt à Belgrade,

Deux Eſpa Mais comme il eſtoit ſur le point de trouſler bagage,deux miſerablcs

# Eſpagnols, ayans l'ame pire que Sarraſine, nourris dans quelque

#. " vieille moſquée de Grenade, ſortent de la ville & ſe retirent vers le

- Baiſa, luy declarent les forces des aſſiegez, qui ne pouuoient durer

· que fort peu de temps, s'il auoit la patience d'attendre encor deux

riours : de pltis, que la neceſſité de toutes choſes commençoit à con

traindre les habitans de penſer à leur ſalut L'aduis de ces deux fugi.

tifs arreſtale depart du Baſſa , & luy fit continuer la baterie de ſes

canons contre Themiſvvar, quicſtoit en eſtat d'eſtre accablée ſcule

ment d'vne pluye. -

La vit. ſ , Loſonce jette les yeux ſur la miſere des ſiens, & la compaſſion luy

rent a cºns faiſant receuoir les a luis de ſe rendre,pariementc, eſt receu à ſortir,

º vies & bagues ſauues, Enſeignes deſployées,ſon artillerie auccluy,le

tout côduit en ſeureté ſous l'eſcorte du Baſſa,les articles furát ſignez,

ſeellez,& le Baſſa iura de les obſeruer:mais il ne le fait pas pourtant,

car la garniſon ne fut pas loing de la ville que les Turcs l'enuiron

tº raret nent, taillent tout en pieces. Loſonce fut pris, & pour eſtre traicté !:

† pareil ſort que les ſiens, on l'emmene dans la tente du Baſſa, là où les

# lanniſſaires luy coupperent la teſte, & l'enuoyerent à Solyman. On

' a to dit que la cauſe de ce deſordre fut que ceux de la garniſon cmme

4e"ge. noient quand & eux, les eſclaues Turcs qu'ils deuoient rendre, les,

autres diſent que ce fut la vengeance de l'affront fait à Olyman à la
priſe de Lippe : mais quoy que ce ſoit, le peu d'aſſeurance qu'il y a en

la foy Turque, doit faire penſer plus de quatre fois vn Chef ou Gou

cara»ſ leſ uerneur d'vne place, auant que ſe rendre aux Turcs. Cette priſe de

ſe ſe rend. Themiſvvar fit rendre la ville de Caremſcbeſſe, ceux de dedans vin

drent apporter les clefs au Baſſa : c'eſt vnterritoire fertile, & la ville
eſt d'importance. - ·

Allene Gou- Or dans la ville de Lippe , voiſine de Themiſvvar conmanioit

ººººw de Aldenc, perſonnage de la valeur que vous le iugerez par ſes actior :

# rai qui s'enſuiucnt. Celuy cy au lieu de ſe fortificr, s'amuſe à carreier
- • ITI - - - - - - - -

re preſ3m- ſes vanitez, eſcrire à Caſtalde qu'il me redoutoit point le Turc, que

ptivº.. la ville eſtoit en toute aſſeurance puis qu'il eftoit dedans : que ſi le

Turc y venoit auec ſes trouppes, qu'il l'cn feroit retourner cn pºſt ;

s,ifiai * ſomblables diſcours de ceux qui parlent beaucoup,& ne font ，isn,

§. it Auſsi quand la ville de Themiſvyar fut priſe , il prit auſsi toit l'.i-

#, 1 hemir pouuente, & ſe jettant dans le deſeſpoir, l'aſile ordinaire des pc'-

•y »sr, trons, prend reſolution de mettre le feu dans la ville de Lipºe, &

dans le Chaſteau, s'enfuir,& nc laiſſer rien que des cendres aii Turc,

- Ceux de la ville taſchent de le detourner de cette miferable entrepri

-- - ſe luy remonſtre que le Turc prédroit peut cſtrc ſon chemin ailleurs,
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#u'il ne falloitpas ſe perdre ſoy.meſine, que le pis qui leur ſçauroit

artiuer par la plus cruelle rage du Turc, ce ſeroit l'embraſement de -

leur viiie. Mais qui a iamais aſſeuré la peur ? Tout ce qu'il void à

mille pas de la ville luy ſemble des Turcs, il prend les arbres vn peu

eſloignez pour des trouppes Turques, & pour acheuer ſa laſcheté

en voicy vn plaiſant teſmoignage. Vnicut quelques ſentinelles deſ plaiſant

couurirent de loingvne fort eſpaiſſe pouſſiere,cſieuee par vne troup-ſubiet d',ne

pe de vaches qui couroient la campagne, ils en aduertiſſent Aldere; ºrreur P4:

il en prendl'eſpouuante, commande aux canoniers de charger leurs"º**

canons iuſques à la bouche, pour les faire creuer, & fait mettre le

feu dans le chaſtcau Certes à vn courage tel que le ſien il ne faut Il»st l, f,:'

qu'vne eſpouuente de vache.Ainſi perdit-il Lippe, ſa laſcheté y fai- à la ville.

ſant plus de degaſt, que lavaillance duTurc n'y en auoit iamais fait

† tant de prinſes. Deux courriers le vindrent aduertir auant qu'il Adui, pour

ruſlaſt le chaſteau, & vne partie de la ville, que le Turc ne faiſoit arrºſier Al:

pas ſemblant de venir du coſte de Lippe, qu'il cftoit aſſez haraſſé du dºn*:

ſiege de Thciuiſvvar ſans en comrnencer vn autre : mais tout cela ne,

1'arreſta pas : car apres qu'il eut fait ce beau meſnage,il ſe retira auec Il ſe retire :

ſa garniſon. Barthelemy Cornar qui n'eſtoit qu'à trois lieuës de là, auec ſa gºr:
vint à la ville au ſignal de la flamme, & ſauua encore quelque peu niſon.

d'artillerie qu'il y trouua d'entiere. Puis ſe retira à Iules, apres auoir.

grandement deploré la miſere de la ville, & deteſté la laſcheté d'Al

dene.Comme il ſortoit de la ville les Turcs y arriuerent,augmentant.

encor les deteſtations contre le laſche qui l'auoit ainſi deſtruicte,

eſteindre ce qui bruſloit encor, & parce que les murailles & les bou

1cuarts eſtoient entiers, ils y mirent vne bonne garniſon, & la forti- 1e, Tarºt

fierent. Solimos chaſteau imprenable aupres de Lippe,nous fait mar. fortifient

quer icy vne ſeconde poltronnerie. La garniſon qui cſtoit dedans ºº ,

tous Eſpagnols, ayant eu aduis que le Turc eſtoit dans Lippe, prit ſi#

fort l'eſpouuante, que ſans attendre qu'elle fuſt ſommee, elle quitte§. -

1a place qui pouuoit ſouſtenir trois ans le ſiege, & ſe retire à la fuitte.

Caſſam Baſſa y enuoyadeux cens cheuaux pour la ſommer:mais ceux Les Turcs

cy trouuans les portes ouuertes s'en ſaiſirent, & y laiſſerent vne par ºnent ,
ties des leurs : le reſte ſemit à pourſuiure les fuiards qui ne pouuoientº Flace

pas eſtre loing.Auſsi les atteignirent ils à quelque mille de là, & les#

taillerent tous en pieces, excepté le Chef qui fut emmené à Caſſam. §§

Ala verité ſi le Baſſa eut voulu§ viétoire à ce coup, tout fuyards.

te la Tranſiluanie ployoit ſoubs ſes armes victorieuſes, car quelle.

reſiſtance euſt il trouué dans icelle, puis que Caſtaide n'eſtoit pas

aſſez fort pour luy : mais il tourna ſes deſſeins ailleurs, & ſe diſpoſa *

ourpaſſer en Hongrie. " . - -

Pendant ce temps là le Marquis Sforce Palauicin, aſsiegeoit le sic.d. p,i,

Chaºteau de Drigal ſitué ſur le paſſage de la Hongrie en Tranſilua. g. par sfer.

nie tenu par les Turcs, place forte & importante : mais comme il s'a- ce Palau :

s uſoit yn bien long temps la deuant , n'y faiſant que bien peu, le "

l i iij -
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Beglierbey de Budes levint charger auec quinze mille chêuaux, lé

#es Tºrcº defiit, mit ſes gens en pieces,& le prit luy meſme priſonnier. Ce fut
luy#º alors que le Turc vengea la mort de Georges, par les tourments qu'il

# fit ſouffrir au Marquis, auquel ſans doute il euſtoſté la vie, ſi la ran

# çon de quinze mille ducats ne l'euſt obligé de la luy donner. Cette

prenne»s lºy victoire acquiſe ſur les Chriſtiens, fit paſſer les Turcs plus auant

# , Poºr mettre le ſiege deuant le Chaſteau de Zaluoch, ſort au poſſible,

# arrouſe des ſlots du ſieuue Tibiſcque, & moüillée de ceux de Zagui

§§ ua, place qui pouuoit faire exercer la patience au 1 urc deuant ſes

bandonné portes plus de deux annees, ſi ceux de dedans euſſent eſté des hom

de chre- mes : mais cftant gardee par vne quantité de femmes barbuës, habil

ſºiens. lées vne partie à l'Eſpagnole, & l'autre à l'Alemande, (ainſi leuls

aétions m'obligent de les appeller,) elle fut en moinsde temps au

pouuoir du Turc. Cat à grand peine ceux cy auoient tiré dix volées

de canon ſans faire breche, ny apparence de breche, que les Ale

mans prennent le chemin de la porte, & ſe retirent ailleurs : les Eſ

pagnols les ſuiuirent auſſi-toſt, vn ſeul homme demeura dans la

r, caſ lan place, c'eftoit le Caſtellan qui la commandoit , celuy-cyvrayement

ſeul valeu- homme, qui ayma mieux mourir en vaillant homme, que fufr & vi

rcux. ure en poltron, ſon courage luy conſerua non ſeulement la vie; mais

luy acquit de l'honneur parmy le Turc, tant la valeur ſe fait recon

' . , noiſtre par tout. Il fut pris comme il fermoit la porte apres les fu

# P#º yards, reſolu de demeurer luy ſeul dans la place, & fut grandement

honoré du Baſſa Achmet. ·

Ces Chaſteaux forts & places importantes, ſont les eſcheions pour

monter à la conqueſte des villes, & par celle-cy arriuer à la ſeuuerai

neté du Royaume : Ainſi le Turc portoit touſiours auant ſon bon

heur dans le pays.La Tranſiluanie ne tenoit qu'à vne petite chaiſne

#º compoſée de quelque villes & places Le Moldauey eſtoit entré pour
##º la rompre, & détacher cette Prouince de l'obeyſſance de Ferdinand,

" ce qui occaſionna Caſtalde de l'en faire ſortir par cette voye, à lave

rité peu loüable: car tout homme qui ſe ſert perfidcment du glaiue,o1

mcſchammentdu poiſon, ne doit iamais auoir lieu dans le temple de

la mcmoire, où les noms glorieux couronnez de loüarge, ſont cor

c-n-ld, l, ſacrez à l'immortalité. Il pratiqua vn Gentilhomme de Moldaue,qui

fait tuer par eſtoit fugitif, de ceux qui ſont nommez Bayars dans le pays. Celuy

srahiſon. cy ſuiuy dc quelques autres entre dans la tente du Moldaue, où le

• trouuant ſur ſon lict qui repoſoit, luy eſta la vie à coups de poignatd.

L'entrce du Moldaue dans la Tranſiluanie auoit eſté à l'inſtante prie

1« ºyne re de la Royne Elizabeth, laquelle eſcriuit à Solyman de la vouloir

Fii bº, aſſiſter à recouurer ſon pays , tandis que l'occaſion en eſtoit belle,

#.'que les affaires de Ferdinand ſe deſcouſoient fort, & que les places
，. r#. impºrtantes du pays, & de la Hongrie, comme chaiſnons de ſon tu

wauie. thorité, ſe démembroient à la file. Cette Princeſſe fut ainſi contrain

- te de recercher le Turc, par ce que Ferdinandnc luy tcnoit pointºs
•

hºnoré.
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promeſſes qu'il luy auoit fait, lors qu'elle luy quitta par accord la Ferdinard

Hongrie, & la Tranſiluanie, Cecy arriua en l'année mil cinq cens manque à ſa

cins uante-vn, & cinquante deux. . #e ,

Cette mcſine annec Is 52. Achmet attiré par les appas de ſes victoi-#†.
res ſiir tant de places d'importance, prend reſolution d'aller aſſieger XI I I •

faville d'Agria, & l'adiouſter à ſes conqueſtes pour en augmenter le §§

nonbre. Cette place n'eſtoit pas des plus fortes du pays, foible en diſpoſe pour

ſes murailles, deſueſtuë de ſes bouleuarts : le Chaſteau qui la gar-alier contre

doit maigrement fortifié,mais en tecompenſe,munie de braues hom- º ººº d'A#
mes , & gardce par les habitans , le moindre deſquels ne valoit pas grºs. -

moins d'vn Capitaine. Ce qui rend le dire de ce ſage autheur des -

loix de Lacedemone d'autant plus veritable : Que pour rendre vne

ville in prenable, il ne luy faut pour murailles qu'vne ceinture de

braues, & vaillans citoyens : tels iugerez-vous ccux d'Agria apres le -

ſiege de leur ville, qui fut tel, - -

| Achmet vint deuant la ville auec ſoixantenille hommes,& ſoixan- Siege d'A3

te pieces d'artillerie, reſolu de foudroyer tout ou s'cn rendre le mai-g, .

!

ſtre : mais auant que la battre il fait ſommer ceux du Chaſteau de ſe Le Turc ſºn :
7l . - C 'il leur faiſoit de l nner la vi - ºe eºx d»

rendre ſur la promeſſe qu faiſoit de leur donner la vie, per Chaſteau.

mettre de ſortir auec leurs 5agues, armes, & battre aux champs en

ſcigne deſployee : la reſponce de ces braues hommes fut telle ſans Adei.ii.

mot dire, car le filcnce atouſiours eſté le Secretaire des plus grandes repence ſans

aétions : ils cſlencrent vn cercueil par deſſus leurs murailles, ſouſte- moi dire,

nu de deux lances, & couuert d'vne grande piece de noir le monſtre

rent à celuy qui leur parloit de la part du Beglicrbey : ſignifians par

cctte repreſentation, qu'ils mouroient pluſtoſt , & receuroient le

tombeau pour retraicte, auant que ſe rendre. C'eſtoit la reſolution

de ceux du Chaſteau : mais celle de ceux de la ville n'eftoit pas moin

dre : ils eſtoient deux mille Hongres dans icelle, ou enuiron, parmy

leſquels eſtoient cinq cens Gentilshommes qui auoient quitté la cam

pagne pour ſe retirer dans Agria, où ie rcmarque l'aduantage pour -

les aſſiegez d'vneville, quand la nobleſſe les deffend. Ils firent, & ſi- Rſolutien !

gnerent tous les articles de leur reſolution; Que ſur peine de lavie ## º
perſonne ne parleroit de ſe rendre, que quand meſme la longueur du 4 "V7/i c,

ſiege les reduiroit à l'extrcme neccſſité des viures, qu'ils ſe mange

roicnt pluſtoſt l'vn l'autre, que de parlementer aucc l cnncmy , au

ruel i}ne ſeroit loiſible de reſpondre qu'à coups de canons & mouſ

quetades,que les vinres ſeroicnt diſtribucz eſgalement au poids , & -

les plus delicats reſeruez pour les malades & bleſſez. De plus,que les

femmes trauailloient aux raniparts & fortifications, & pour bannir -

route ſorte de monopoles de la ville,qu'il ne ſeroit permis de s'aſſem
#de quatre à la fois que ce qu'on pourroit gaigner ſur l'enne- • ° º

my,ſeroit mis en vnblot,pour apres eftre eſgalement diftribué à ceux

qui s'en ſeroient rendus dignes par leur valeur. Leur reſolution fut

pareille en effet : le ſort n'euſt il pas eſté doublemcnt inique de per

di'e de ſbraucs hommes :



-

"
-

#58 Ziure dºueſtmedeliau #

#aiteris d» Achmet donc ne pouuant tirer autre reſponſe que celle qºê nºès

#"ºfº venons de dire, dimiſe ſa batterie en deux endroits,bat la ville du

#º cofté de l'Egliſe & de celuy de la montagne , & continuë de fon

-- - droyer l'eſpace de quinze iours. Le Chaſtean fut tellement deſcou

uert tout le beau premier,que ceux de dedans ne ſçauoicnt où ſe niet

tre,ſinon dans les retranchemensoù ils ſe remparerent: le Baila d'vn

r, i, ſaut, coſté, & le Beglierbey de l'autre, firent donner trois aſſauts chacun

•» aiuers en en vn meſme iour. Les aſsiegez les receurent auec tant de valeur,

droits. qu'il y demeura huict mille Turcs tuez ce iour-là: les femmes y com

- battoient à l'enuy des hommes. I'ay leu qu'vne mere, ſa fille, & ſon

º"ſºſiº gendre, combattans tous trois ſur ſe rempart, vnê mouſquetade ttia
nºus lemary aupres de ſa femme : alors la mere ſe tournant piteuſement

vers ſa fille, luy dit qu'elle allaſt enterrer ſon mary : mais la veufue

cntruſ d'yn courage d'homme, repartit qu'il n'eſtoit pas encores temps de
•iion d',- faire des funerailles, que premierement il falloit tirer raiſon de ce

nefemme. coup-là, & auant que partir du rempart elle tua trois Turcs de ſa

main, & puis affoiblie du combat alla donner à la terre le corps de

Autr...aion ſon mary. Vne autre mere ſuiuie de ſa fille portoit vne groſſe pierre,

d meſme. pour la jetter en bas ſur la fouie des ennemis, & lors qu'elle ſe diſ ,

poſoit pour la pouſſer, vn coup de canon luy emportalatefte : La flº

le ſans s'eſtonner releua la pierre tout teinte du ſang de ſa mere, &

s'approchant de plus pres de ennemis la iette de telle furie ſur vne

trouppe qu'elle en eſcraſa deux, & enbleſſa pluſieurs antres.

#aleur des Ainſi combattoient les femmes, pour faire aduouër qu'il ſe trou

hommes, & ue ſouuent de la valeur parmy la foibleſſe de ce ſexe. Les hommes

*ºbºfº de leur coſté rendoient des preuues certaines de leur admirablegene

roſité.Meczkei & Dobo, les detix Chefs qui commandoient dans la

ville, firent voir combien vaut vne bonne conduicte, parmy le plus

preſſant d'vn ſiege. PetenZukan & Pribebec, quiconduifoient quel

questrouppes, repouſſerent ſouuent auec les leurs les aflaillans, iuſ

Aſſaut ge- ques au delà du foſſé.Cette braue reſiſtance fit reſoudre le Beglicrbci

º àtenter encores la fortune parvn aſſaut general, où trouuant autant

#º* ou plus devaleur qu'auparauantil fut contraint pourſauuer ſese
Hevreuſemat. º Pº qu auparauant,u ru : p er 1es gens,

# #§ de faire ſonner la retraicte, & dans peu de temps apres, le 18. du mois

»ent le fige d'Oétobre il leua le ſiege, apres auoir aſſez aigrement tancé le Baſſa

de Bude nommé Haly,de l'auoir engagé envn ſiege où il n'auoit r'en

· Exemple gaigné que des coups. La braue reſiſtance de ceux d'Agria, & leur

pour ceux de genereuſe reſolution, doit ietter la honte au viſage à ceux de nosvil

## # Françoiſes, qui ont laſchement & à la premiere volee de canon,

#aa pre- meſmes pluſtoſt, rendu leurs places qu'ils tenoient du Roy, ſoubsle

mier coup de gage de leur ſerment & l'aſſeurance de leur foy, au party contraire

ganon. " à celuy de ſa Majeſté : au lieu de mourir pluftoſt glorieuſement

aucctiltre à iamais honorable de fidelles ſeruiteurs du Roy , que

de ſauuer leur ville auec le blaſme eterncl , & le reproche dc leur

laſcheté " T "
Tan 's
- --- --
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Tandis que le Turc ſe retiroit, mille hommes ſortirent de la ville sortie de

d Agria, & vindrent ſur ſon arriere garde, non ſans l'incommoder º# # *

beaucoup : car ils en tuerent plufieurs, & rapporterent vn aſſez riche#. -

butin en la ville. On pourroit bien acheuer le reſte de l'armée, qui#"

efioit trauaillee des fatigues du fiege, & grandement affligee d'vne

violente peſte : mais Caftalde ne fut par creu, il auoit eſcrit à Ferdi. Belle •ces: !

nand de vouloir enuoyer le Duc Maurice de Saxe,lequel auoit quin ººº ºº rui

ze mille hommes auec luy, pour attaquer le Turc dvn coſté tandis#

u'il le ruineroit de l'autre. Atout cecy on fit la ſourde oreille, amu #ºrº

ſant les trouppes des gens de guerre à courir le pays d'Albe Royale,

· laiſſant ainſi perdre vne ſi riche occaſion de ruiner l'armee Turque.

Ce fut l'an 1552. comme nous auonsldit.

Mais deux ans auparauant, & l'annee mil cinq cens cinquante, C H A * :

Dragut ſucceſſeur à la charge du grand Corſaire Berberouſſe, & he- , XI V.

ritier de ſahayne contre les Chreſtiens, à l'imitation de ſon deuan- Ambitiº
cier, vouloit couronner de la royauté ſon infame exercice de brigan. # Corſaire

- - -. Y'a 7 !ºt.

der Il luy prit humeur de ſe faire couronrer Xec ou Roy d'Africa,# 2

ville en Afrique, autrefois dicte Aphrodiſium, & pour ſe rendre le 2Rºyauté,

inaiſtre de certe place, il pratique vn des principaux citoyens d'iccHe

nommé Braim Barac, & vne bcile nuict abordât la muraille au quar

tier où celuy cy faifoit la garde, y plante des eſchelles, faict montcr

ſes gens, & ſans bruict ſe ſaiſit d'Africa, laquclle il exempta de tout Trend la

pillage,ne faiſant eſprouuer aux habitans que la douceur, & l'huma-ville d'Ajºi,

#litéd'vn vainqueur le plus clement du monde. Ceux cy attirez par º*. -

l'appaſt de cette benignité, le nómerent facilement leur Roy, Voyös En,ſ c,us

icy la belle diſtribution des biens, & des grandeurs du monde,& re ronns Fey.

marquons l'iniûſte liberalité de la fortune, de mettre le ſceptre Ro. ºf libe
yal, la plus noble marque de la grandeur humaine, & celle qui tient# de ls

quclque choſe du Cicl, entre les mains du plus deſeſperé brigandqui"

courut pour lors ſur les ondes de la mer Mcditerranee. Mais le com

mencement, & la fin de ſa Royauté ſe touchent, comme née, & finie

preſque en meſme iour. L'Empereur Charles Quint commande à ſonº Fºpereur

* ice Roy de Sicile D. Iean de Vega, de dreſſer promptcment vne #.

armee, & aller dethroſner ce nouueau Roy de la ville d'Africa.Vega##

arine, les galeres du Pape, ccHes de Malte, de Florcnce, de Gennes, neun ..

& de Naples le ſecourent : il ſe joint auec le Prince de Melfi, André Ray

Dorie, & tous enſemble prennent le chemin d'Africa. D'abbord ilsº .

prennent la ville de Monaſter, non gueres eſloignee de celly-cy, où †"*"

ils deliurerent huict cens eſclaues, & de là ſe logent entre les deux, §ſ d, »t,:

à Connillieres, pour empeſcher Dragut d'y venir moiiiller l'ancre, naſier par les

car il s'eſtoit eſlargy en mer auecſes vaiſſeaux, craignant de s'enfer. Chrº#iºns.

mer dans la ville d'Africa, où il auoit laiſſé pour Gouuerneur Noë

Eſſe Rais ſon nepueu vaillant hommede ſa perſonne, & qui en don Triſ a'A-

na des preuues certaines pendant le ſiege de cette place. Mais rien frits par les

ºn'empeſcha que les Chreſtiens ne s'en rendiſſent # # , quoy ºſ":

r
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2ºl.inte de

Solyman ſur

la trefue :

excuſ 1 de

( harles

$Jint.

que Dragut fut vcnu là proche aucc du ſecours. Le Gouuerncur fut

Pris, & depuis changé aucc Iullo Cicula, fils du Vicomte qui cſtoit

parmy les eſclaues de Dragut. Solyman n'eſt pas contcnt de cette

priſe, il ſe plainét que l'Empercur Charles Quint, & Ferdinand ſon

frere auoicnt rompu la trefue: Ceux cy s'excuſent qu'ils auoient fu

lemcnt chaſſé vn Corſaire : mais de là ie pourrois croire que les

Turcs prindrent ſujet de paſſer auec plus de furie en Tranſiluanie, &

Hongrie, car ce fut au mois de Septembre 155o. qu'Africa fut priſe

, par les Chreſtiens.

IDorie va

aux Gerbes

boucler Dra

gut

ce corſaire

ſe ſauue d'»

me façon ad

7mirable,

Trend deux

"vaiſſeaux

«es Chre

fiiens.

A1ort de Mu

dey Haſcen,

K y de 7 bu

ves. '

A°rmée ma

sale du

d ºrc

-

L'année mille cinq cens cinquante vn, Dorie eut nouuelles que

Dragut cſtoit aux Gerbcs, qu'il equipoit ſes vaiſſeaux à la Cantcra,

il part en diligence, y arriue au commenccment d'Auril : Dragut y

eſtoit encores, il le tient là bouclé, car d'entrer dans le canal il cftoit

impoſſible , l'artillerie de la tour en defendoit trop bien l'entre -

neantmoins Dragut ne pouuoit cſcbappcr que par là.Si la diligence

Turque, & les entrepriſes de cctte nation qui ne trouue rien de diffi

cile, ne luy cuſt donné cc moyen par lcquel il ſe mit en liberté, laiſ

ſant Dorie à garder le port d'vn lieu vuide de ceux qu'il vouloit pren

dre:De l'autre coſté de l'iſley auoit vn petit deſtroit de terre,il y fai,

cauer, & creuſer vn canal aſſez profond, que la mer remplit d'eau au

permier retour de ſes ondes , & ayant faict porter ſes galeres à force

de bras iu'ques dans ce canal, lcſqucllcs cftoicnt en nôbre de virgt,

les pouſſe apres dans la mer,où il s'eſlargit dans ſes ondoyantes piai

nes,par le canal d'Agem : pcu apres il rencontra la patrone de Sicile,

& vn galeon chargé de viures, les prit, mit à la chaine les Chreſtiens

qui eſtoicnt deſſus, parmy leſquels il trouua Mulcy Buccar , fis de

Muley Haſcen Roy de Thuncs , qui s'en alioit trouuer l'Empercur

Charles-Quint, apres la mort de ſon pere, qui achcua deviure deuant

Africa,ou ſes iours furent auancez par le poiſon,que quelques ſoldat

de la Goulette, gaigncz par Muley-Aniet luy donnerent : De là Dra

gut va deſcendre à Malte, piile le bourg de Sigen, & comme il vou-.

loit entrer plus auant, la Cauallcrie de Malte luy ft reprendra à l,:

haſte le chemin de ſes vaiſicaux, ſur leſquels il illa joindre l'armce

nauale de Solyman.

Cette armce compoſee de cent cinq Galeres, de trente cinq, que

maones, que fuſtes, & autres vaiſſeaux, auoit donné# à

toute l'Italie; les Venitiens prenoient garde à eux, ils s'eſtoient ren

forcez de plus de quarante galeres outre l'ordinaire : mais les Turcs

ne paſſerent pas la Sicile, où à ſa coſte ils prindrent & pillerent Me

gare, maintenant Auguſte : delà paſſerent à Malte, battirent le Cha-"

7 rifdel'Iſle ſteau ſainét Ange , où ne gaignans pas beaucoup, allerent à huitt
de 6v(r,

Dcſeſºer ce

hardisſe

• vne Sisi

#en,

· mille de là piller l'iſle de Goze, le fort de laquelle ſe rendit à conii

tion que le Turc donneroit la vie, & la liberté à deux cens hommes.

Mais il ne tient pas ſa promeſſe : Vn Sicilien là habitué ſe voyant 1e

duitàlamiſere d'yn eſclauage aucc ſa famille , qui eſtoit confºſee
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de ſa femme, & deux ſiennes filles en aage d'eſtre mariecs, toutes

deux les merueilles & labeauté de celles de leur iſle, pour cn empeſ

cher la ioiiiſſance aux Turc, il les tua de ſes propres mains, enſemble

leur mere, & puis combattant ſur la porte tua deux Turcs, de deux

mouſquets qu'il auoit chargez, & apres mettant l'eſpec à la main d'v-

ne deſeſperce hardieſſe acheua de combattre, iuſques à ce que les

Turcs le firent acheuer de viure en ſe deftendant.

Goze eſtant ainſi au pouuoir du Turc, Sinan Baſſa Gencral de l'ar-sinar »eins

mec Turque, fut d'auis que les vaiſſeaux priſſent la volte de Barba- le vaiſeau •
rie, où il alla aſſieger Tripolyville ſituee§ le bord de la mer,tcnuë en Bºn baries

par les Cheualiers de Malte, conquiſe auparauât que Ferdinand Roy

d'Eſpagne, ſur le Roy de Fez, & depuis donnée à ceux cy,par l'Em

percur Charles Quint.Pour lors commandoit dans la ville le Marcſ

chal de Vallier, enuoyé par la Religion pour la deffence de la place.

Auant que deſcendre en terre, Sinan enuoye ſommer par vn More 1

ceux de la ville, de ſe rendre à Solyman : On dict meſme qu'il eſcri-#

uit vne lettre que le More mit ſur le bord du foſſé, attachce à vne ca- p°!y. -

ne : mais n'ayant autre reſponſe que celle qu'il pouuoit attendre des

Chcualiers de Malte, car Gaſpard de Vallier luy rcſpondit qu'il ne la

pouuoit rendre qu'à ceux que le grand Maiſtre luy commanderoit,le

Turc mit ſes gens, & ſon artillerie en terre , & le huicticſme iour La bat -

d'Aouſt commença à battre les murailles de la ville : ceux de dedans l . : ſ .

faiſoient vne merueilleuſe reſiſtance, donnans ſouuent iuſques dans ſtance de

les tranchees de l'enncmy, & ce que le canon pouuoit ruiner le iour º dº dº

parvne continuclle batterie, eſtoit incontinent reparé la nuict : de #. df，

ſorte que Sinan y euſt perdu ſon temps, ſi vn eſpion Turc qu'il auoit# par

dans la ville ne fuſt ſorty pour l'aduertir, que le plus foible endroit ,n eſpion.

du chaſteau eſtoit vers le logis du Gouuerncur:car ce lieu eſtant caué

au deſſus de quantité de celiers, n'auoit peu ſouſtenir les fortificatiós

que l'on y vouloit faire. Cét aduis rcceuontourne la bouche des ca E,i, barzo,

nons de ce coſté là,& en peu de temps la muraille fut percee,& le re-l« batterie,

ſte fort esbranlé:mais la reſolution du Gouuerneur demeuroit ferme,

ſecondé par la ſageſſe & valeur du Cheualier de Poiſieu François,

Or comme ils eftoient ſur le poinct de faire reſoudre tous les ſoldats

à ſe defendre iuſques au dernier ſouſpir, les Eſpagnols qui eſtoicnt

dans la place,& les Calabrois ſujets & portans les armes pour l'Em

pereur Charles Quint, firent porter parole au Mareſchal de Vallier,

par vn Eſpagnol de leur trouppe nommé Argoſin , qu'il ſe falloit

rendre : Le Mareſchal , & le ſieur de Poiſicu les exhorterent bicn Les L/pa

de tenir bon , que la brcche n'eſtoit pas encor ſi grande , ny leurs gnºls #.

affaires en ſi mauuais eſtat qu'il fallut tcnir ces propos : mais tou lent ae ſe

tes leurs remonſtrances n'y firent rien , ils contraindrent le Mareſ ºr°.

ehal d'enuoyer vn Cheualicr de Maiorque , & Guenare Eſpagnol,# le

au camp du Turc, pour traicter auec le Baſſa , & l'aſſeurer qu'on "

luy quitteroit la ville , le Chaſteau , l'artillerie, & les munitions,

- - - - K k ij
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à la charge que la garniſon auroit vies & bagues ſauues, & que le

Compofion Baſſa leur fourniroit de nauires pour aller à Malte. Sinaa fit le ren

º chery du commencement, demande les frais de ſon armee, mais con.

ſeillé par les deux Corſaires Dragut, & Sala-Rais, il accorda aux

aſſiegez ce qu'ils demandoient : & ne leur tint pas promeſſe , car

Le Turc m#. ayant enuoyé dans la ville vn Turc pour pricr le Gouuerneur deve

de le Gºu nir ſoubs ſa foy & promeſſe , pour acheuer de conclurre le traiété,

•# du auſſi toſt que le Gouuerneur, trop credule & oublieux de ſacharge,

c§ fut arriué en ſon campille fit mettre à la chaiſnc, colorant ſa perfiiie

qui le de ce beau pietexte , Que les Cheualiers de Maltc auoient promis à

1rouuer. Solymau à la priſe, de Rhodes, de ne porter iamais les armes contre

#ſº,º * luy, & que n'ayans pas gardé leur fey, il n'eſtoit pas obligé de leur

la haiſne tenir promeſſe : neantmoins ccla eftoit du tout eſloigné de la verite :

car iamais cét article ne fut propoſé à la reddition de Rhodes.

Or comme le Mareſchal§ ainſi attaché, ceux de Tripcly qui

en auoient ſceu les nouuelles renuoyerent vn Cheualier vers Sinan

pour adoucir ſa rigueur, & eſſayer d'obtenir vne compoſition meil.

leure : alors le Baſſa en demanda ſon aduis au Mareſ-hal, qui repar2

aucunement la faute qu'il auoit faicte de ſortir ainſi legerement de

ſa place, par cette graue reſponce, Que pour luy qu'il eſtoit eſclaue,

& qu'aucc ſa liberté on luy auoit oſté celle de parler,qu'vn captifn'a

sººſººſ point d'autre pouuoir que celuy que ſon maiſtre luy donne, & pºr

#. tant qu'il aduiſaſt auec ceux du Chaſteau, comme il vouloit faire
peu Ja fante.§ ſicur d'Aramont, Ambaſſadeur pour le Roy Henry ſecond,ſe

1'Amb-ſſ. trouuant en ce ſiege racommodal'affaire,fit donncr la liberté au Gou

deur de # rå uerneur, & à deux cens autres , quoy que k Chaſteau fuſt defiaau

# ºf# Turc. Ce qui obligea cet Ambaſſadeur de ſe trouuer en ce ſiege c e

##º ftoit qu'allant à Conſtantinople pour ſon Ambaſſade,il fut contrai,::

§ ,. de prendre l'occaſion des galeres de Sinan, pour euiter le rencortie

c. au 2bis de celles d'André Dorie, & autres de l'Empereur Charles ouint,

gta l'Am , enncmy iuré des François, mais ce rencontre fut ſalutaire à ceuxJe

#ºſ de Tripoly : Il procura la liberté aux Cheualiers, les conduict teus à

# . Malte, pendant que Sinan ainſi maiſtre de Tripoly,y declaroit pou

c # l, Roy , enſemble de Tagiora, MoratAga. Ceux qui viſite rcnt cette

Chiualiers , place apres la rcddition, ont rapporté qu'elle pouuoit donner de !'e-

à Malº xcrcice l'eſpace de dcux ans à la plus forte dcs armees de Solyman,

## tant elle eſtoit bien remparee, munie de bons canons, garnie de pou
#. **" dres, & enuitaillee de toute ſorte de viurcs : ce qui fait dire quelie

fut vn peu trop laſchemement renduë : mais ce fut le peu de courag

des Imperialiſtes qui cftoient dedans, comme nous auons leſia cit,

Ce que i'ay trouué de plus valeurcux en ce ſiege, c'eſt vn Cheualier

rºs 7ºchº de Malte nommé Des Roches,† tenoit le Caitcict; & quoy que

# tout le reſte fuſt deſia rendu, celuy cy tint bon neantiuoins , te

§§ a ſolu de ſouffrir pluſtoſt toutes les miſeres qui peuuent tour.

s se, mcntcr vn aſſiegé, que de ſortir honteuſement de ſa place, de

-
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forte que Sinan fut contraint de le laiſſer ſortir tambour battant, & sina»,'.,

enſeignc deſployée. Et apres auoir diſpoſe & ordonné des affaires de retºurn à

· Tripoly au nouueau Roy qu'il y laiſſoit, il s'en retourna à Conſtan-#º
tinople,où les troubles de la maiſon auoient plus trauaille Solyman, ple,

que toutes les guerres qu'il auoit eu contre les nations citrangeres...z.nu,.,

Voicy comme les affaires s'y eſtoient paſſées, où l'amour & l'ambi. la maiſon d•

bition faiſans de la maiſon de Solyman vn theatre de confuſion, y Turc,

ioiicrent vne tragedie, dont la fin funefte & ſanglante doit aducrtir

les Princes qui ont des enfans de diuers licts , de ne donner iamais

leur croyance à l'ambition d'vne femme qui couure le ficl dc ſes arti

fices des douceurs de ſon amour.

Solyman, qui parmy les Princes Otthomans peut eſtre auec rai

ſon nommé le belliqueux Alexandre , entre les feminines beautcz
- - - - Texelane la

que vainement il adoroit dans ſon Serrail, Roxelane, nom appro- pius chºrie

enant de la Roxane de l'Alexandre Macedonien, rcceuoit vn plus : .

grand honneur par deſſus lcs autres, comme elle eſtoit auſſi la pre

miere pour les attraicts d'vnc huraaine beauté. De cclle cy ce Prince

eut quatre fils , Mahomet, la mort duquel, comme nous auons dit,

changea les yeux de ſon pere en deux ruiſſeaux de larmes apres ſon

retour de Hongrie,Baiazcth,Selim,& Gianzir,deux dcſquels enfans.

des violentes fiammes, periront par le fer, & Selim rcſerué du Ciel

pour s'aſſeoir au thrône de ſon pere, ne regnera que pour faire re

gner la volupté. Il eut auſſi vne fille appellée Chamerie , ma

riée au Baſſa Ruſtan , perſonnage qui auoit aſſis la grandeur Tºfº *aſſº

de ſon credit ſur les inuentions de trouuer de l'argent, pour rem-"&"

plir les coffres de ſon maiſtre, quoy qu'à la ruine du peuple, & aux

dcſpens des officiers de la Cour, rctrenchant les gages de ceux-cy, &

chargeant les autres d'vn million de gabelles, ſubſides, impoſitions,

& autres eſpeces de mangeries ſur le pauure peuple, qu'on dit meſ

me qu'il y auoit impoſt ſur les herbes, ſur les roſes, & ſur toutes les

| autres fleurs des iardins. Ce que ie remarque de ce Baſſa, pour faire

voir quel il eſtoit, car il fut l'appuy & le ſecrettaire des inuentions de

Roxclane.

Or cette femme auoit peint en ſon eſprit le deſſein dcſleuer ſes en- %ºxºs

fans à l'authorité,& en diſpoſer l'vn d'iceux à la ſucceſſion de la cou#-

ronne de ſon pere : mais comme cela ne ſe pouuoit faire que premie-#. 24?

rement Muſtapha fils de Solyman, & nay d'vne autre femme ne fuſt ſien.r ſe,

enticrement ruiné, car la generoſité de ce Prince, ſon humeur libe enfans aux
rale, & tant de vcrtus qui ſeruoientd'ornemens à ſon ame royale, luy deſpºns des

anoient acquis vnetelle authorité parmy les Ianniifaires & les Eaſſats# .

dc la Porte, qu'elle ombragcoit grandement celle des autres Princes e ! .

fils de Roxelane. Or pour arriuer à l'effect de ſon deſſein & à la perte eſine.

de Muſtapha, voicy comme elle y vient dc loing. Axelene

| | La deuotion, ou pour le moins celle qui eſt feinte,a ſouuent ſeruy" ſº

de voile pour couurir d'vne belle apparence la laideur des pernicieu-"

- - - - - - K k iij
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XV.

ſes enfans,
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ſes entrepriſ s, & particulierement aux femmes; car comme leur

ſexe a de l'inclination à cét exercice, elles s'en ſeruent ſouuent por

r,int, d,. arriuer à leurs deſſeins, Voicy comme Roxelane en vſe : Elie deca

rie « s, re au Muphti ( c'eſt le ſouuerain Pontife de la lov de Mahomct le

* - e, pºur deſir qu'clle auoit de faire baſtir vne Moſquée,N vn Imaret ou Hoſ

# ** pital pour les pauures de ſa loy, & luy demande ſi vn œuure ſºn bla
b, rté. ble ſeroit agreable à Dieu, & pourroit ſeruir pour le ſalut deſ n

F inte tri ame, Le Muphti reſpond qu'elle eſtant eſclaue de Solyman, l'action

ſºlº "ºſ ſeroit au merite de ſon maiſtre, du tout inutile pour cile quant à ſoa
*ns fin, ſalut Roxelane en conçoit vn deſplaiſir ſi ſenſible, au moins en fai

ſoit elle mine,que deuenant plus triſte qu'à l'ordinaire,Solymans n

appcrceut, luy en demanda la raiſon, & l'ayant appriſe d'elle meſme,

•:,i . apres pluſieurs honneſtes refus fondez ſur l honneur qu'elle luv le

liberie. uoit rendre, le tout ouurage de ſes artifices, il luy donne la liberté,

premier eſchelon pour arriuer à ſes deſſeins,&voicy qu'elle fabrique

le ſecond, Eſtant ainſi affranchic, honneur tout particu'ier à clle , car

toutes les femmes de l'Empire Turc, auſſi bien que les hommes,ſont

2.6 i R, eſclaues de leur Empereur Comme Solyman luy eut enuoyé vn Eu

• nuque l'aduertir qu'il viendroit ce ſoir là coucher auec elle, Roxelane

obliger soy reſpond,que l'Empereur auoit toute ſorte de pouuoir ſur ſa perſonne

"º" * ' ſ comme ſon Maiſtre & ſon Seigneur, mais qu'il ne voudroit pas faire

Pºn/er. vne action ſi expreſſement defenduë par ſa loy, qui ne luy pcrmettoit

Muthtien !º de ſe ſeruir ainſi d'vne femme libre : le Muphti embouché par

be» i. par Roxelane reſpond la meſme choſe, tous ces refus ſont des vents qui
elle. allument plus ardamment les flammes de ce Prince, & l'obligent à

ºººº 'ſ prendre la plus courte voye pour ſoulager ſes peines. Il l'cſpouſe pu

#º bliquement, luy aſſigne vne rente annuelle de ſix mille ducats pour
Tourquoy les ſon doüaire, & parce moyen remet le mariage dans le Serrail, qui en

Fnpereurs auoitcſte chaſſe apres la mort de Bajazet premier,apres lequel auccn

2 urº'ºſ Empereur Turc n'auoit eſpouſé femme. Deux raiſons les auoient

# obligez à cela : l'vnc, que la femme de ce Bajazet fut indigncmcnt
#. traictée par Tammcrianes vainqueur de cePrincesl'autre que lagran

, i sa deur des Princes Otthomans ne doit point ſoufirir de compagnons à

premier | l'Empire, & ainſi ils ne ſe marient pas : neantmoins les enfans qu'ils

#º tºi ont de leurs concubines ſont tous legitimes, & capables de laſucceſ

"/" ſion de la couronne. Mais la pieté de Solyman enucrs ſa loy cſtrc
rougir les - - » -

chreſtiens marquable, lequel aima mieux eſpouſer ſon eſclaue, que d'enfrein

qu,fºnt plu dre les ordonnances de ſa religion,quoy que ſon pouuoir luy pcruiſt

# «rs aétiº de faire ce qu'il deſiroit.
-

º"º* Roxelane arriuée à ce ſecond eſchelon, monte d'elle-meſnc : «

# troiſi me, ſe meſle des affaires d'Eſtat, & con pagne de l Empire,

· clare ,ſ prend la cognoiflance de beaucoup de choſes; & le tout ne viſc qu'à

# uſee ſe la ruine de Muſtapha : Ruſtan Baſla qui la ſecondoit cn ſes deſſeins,

"º º. cſcrit à ceux qu'ii iugeoit auoir du credit en la Prouince d'Amaſie,où

#.º** cc Prince cſtoit Gouucrncur,de luy enuoycr de particulieres nouuel
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les de Muſtapha, de ſon authorité, de l'amitié que tous les gens de

guerre luy portoient,& de ſemblables§ i'en

donne admis à l'Empercur, qui en receura vn extréme contentement. Inuentioyis

Il en reçoit des lettres,où l'authorité de Muſtapha eſclattoit : Roxe ， i -

lane les communique à Solyman pour luy cn donner ombrage : mais , Rºxºlane

voyant icy ſes artifices trop foibles, clle a rccours au poiſon, depeſ fº - ºinº

chevnhomme en Amalie & au nomde Solyman enuoye des fruicts #º

à Muſtapha. Ce Prince qui eſtoit logé à la meffiancc cn fit faire leſ Pº*.

ſay à celuy qui les auoit apportez, lequcl n'en cut pas ſi toit gouſté,

qu'il perdit la vie en ſa preſènce, Voila donc ce ſecond artifice encor

foible : elle en trouue vn troiſieſme, obtient par faueur de Solyman

que ſes enfans viendroient chacun à leur tour à la Porte, pour voir

lenr pere,& le ſeruir quelque temps;afin que par ce moyen Muſtapha

eſtant obligé devenir à Conſtantinople,elle cuſt plus de commodité

de luy dreſſer quelque partie pour le ruiner. Les enfans de Roxelane

y viennent : neantmoins Muſtapha nc bouche de ſon gouuerncment

d'Amaſie : ainſi elle eſtoit à la fin de ſes inuentions pour perdre Mu

ſtapha,mais luy meſme luy en fournit vne belle occafion, qu'elle ſçau

ra bien prendre, & touchant Solyman du coſté qui luy citoit le plus

ſenſible, perdra ce pauure Muſtapha, que nous verrons bien toſt

eſtendu à l'entrée de la tente de ſon pere, ſeruir de piteux ſpectacle à

la trouppe des Iannifſaires qui leviendront contempler mort, & ar- e ?

xouſer ſon corps de torrents de larmes,que les regrets de la perte d'vn

tel Prince leur feront débonder.

- Muſtapha eſtant en ſon gouuernement d'Amaſie recerche l'allian M,º.ph,

ee du Roy de Perſe, & demande ſa fille cn mariage : il eſt vray que recherche la

l'a#aire ſe pratiquoit à couuert, mais le Gouuerneur de ce Prince,qui ſºu Rºy
craignoir qu'on ne l'accuſaſt à Conſtantinople de participer à cesme- !# , C€

nées, en eſcrit à la Porte, & donne aduis de tout ce qui ſe paſ'oit en#
cette affaire. La lettre tomba és mains de Ruſtan, de là elle arriue à

Roxelane, & tous deux enſemble la rendent à Solyman : mais non on.n ,ſ,it

pas ſans cngloſſer le texte,& adiouſter leurs opinions, pour faire pa- à la Porte,

roiitre le crime plus grand à Solyman,luy repreſentant que cette al

Jiāce ne ſe pouuoit faire qu'à ſa ruine;que c'eſtoit demâder des forces

† le dethrôner, bien que Muſtapha ne la recerchaſt que pour eſtre

e plus fort côtre ſes freres apres la mort de ſon pere. Ce fut à ce coup sol , , .

que Solyman entra vrayemét en ombrage,&creut que ſon fils luy vou. conçoit vne

loit oſter le ſceptre de la main:cette opinion le metaux champs,illeue mauuaiſe

vne puiſſante armée,& pour ne donner pas l'eſpouuante à Muſtapha, ººº cº*
couure ſon deſſein de cette feinte,fait courir vn bruit qu'il alloit cótre" luy.

le Roy de Perſe. Ruſtan Baſſa qui auoit charge de ſe ſaiſir de la per

ſonne de Muſtapha, comme General de cette armée, la conduit en

Syrie: mais ne trouuant là que des partialitcz à vaincre, & ſc voyant Lºue »ne ,

trop foible pour cette vicioire ( car la pluſpart des gens de guerre ruiſſante ar#
mee conduit.

Pancboicnt du coſté de Muſtapha) donne aduis à Solyman qu'il y §
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* fan ne ſeroittres-neceſſaire pour rompre teutes ſes menées, qu'il yvint luy

º" " meſme en perſonne. Cét aduis receu,l'Empereur qui croyoit Paiai.

#" "re important, y vole auec de nouuelles forces , ſi bien qu'en peu de

- iours il arriue en Syrie.Sa premiere action fut de mander à ſon fils

s,5 min , Muſtapha de le venir trouuer, pour ſe iuſtifier des crimes dont on

» , ºn per l'accuſoit : Le Baſſa Achmct le contre mande, l'aduertit de prendre

ſonne. garde à luy; que ſon voyage pourroit bien eſtre ſans retour, s'ilve

#,noit vers Solyman. Ces lettres differentes agitent l'ame de ce Prince

'#de differente paſſi il f à balance 'il dcuoit fai
Muſtapha de ^ § patlions, 1 tut vn temps a balancer ce qu il deuoit tat

i.venir trou re, l'y aller, ſa vie couroit vnc dangereuſe riſque, ny aller pas c'eſtoit

#5'7"» augmcnter la mauuaiſe opinion que ſon pere auoit de luy : mais ſon

innocence rompt ces difficultez, & le fait reſoudre à ſe mettre enche

ºººº min : car quand vnhomme de bien a vne fois eſpluché tous les coins

º"ſº de ſa conſcience , & n'y ayant rien trouué de ſemblable à ce dont on

" l'accuſe, quelle choſe lé pourroit arreſter qu'il ne ſe preſentaſtdeuant
En fin ſe met le rigoureux tribunal de la iuſtice humaine ? Il eft vray que le ſoup

§ çond'vn Prince ne s'amuſe gueres à rechercher la verité d'vn tel cri

me, il ne peut eſtre ſatisfait que par la perte de la vie de celuy qu'on

luy a perſuadé eſtre ſon corriual au ſceptre : Ainſi en prend au miſe

Arriué dans rable Muſtapha, qui ne fut pas pluſtoſt arriué à la tente deſon pere,

t§. qu'apres vn feint accueil qu'il y receut, quatre muets ſeiettent ſur

ſon pere, eſ luy, le couchent à terre, & auec la corde d'vn arc luy oſtent la vie, à

ºi à mort la veuë de ſon pere, qui animoit (dit-on) de ſes geſtes les muets, leſ

quels tiroient l'affaire en plus grande longueur qu'il ne defiroit.

Eſtrange pouuoir du deſordonné appetit de regner : qui fait oublier

à vn pere le tendre amour enuers ſon fils, & le change en vn Tygre de

sºn cºrps ex. cruauté Le corps de Muſtapha ainſi eſtranglé, & encor tout palpi

pºſe à lav ne tant, fut porté à l'entrée de la tente, pour eſtre expoſé à la veuc des

ºººººr Ianniſſaires, qui auoient vne grande inclination pour luy, Iamais le
27766f, vent de Midy ne cauſe par ſa moite haleine tant de pluye ſur la terre,

que ce pitcux ſpeétacle fit couler de larmes de ccux qui le regar

.. .. doicnt : le plus ieune des enfans de Roxelane, Giangir, le voulutar
Giangir ſe -

suë de rgret rouſer de ſonſang Comme Solyman luy eut commandé de venir ſa

& meurt ſur luër ſon frere,ce ieune Prince qui ne ſçauoit rien de l'affaire,accourt

le corps de à la tente, où trouuant ſur le ſueille corps mort, tout outré de dou

ſºſº leur de cette cruauté, & ſetournant vers ſon pere, ne luy peut teſ

moigner ſon indignationque par ces paroles ; Ie t'empeſcheiay biea

(dit il) que tu ne m'en faſſe vn iour autant. Ce dit, il tira vn poi

gnard qu'il auoit ſur luy, & s'en donna deux coups, qui le firent

· choir ſur le corps de Muſtapha,où il mourut ſur l'heure. --

C H A r. Or comrne le pechéne paſſe iamais par vne amc qu'il n'y laiſſeau

XVI. legement ſon arriere garde, la ſindereſe: Solyman conceutvn extré

7spentir de me dcſplaiſir de ſes meurtres, & à la façon des Grands defchargea le

º"º*- coup de ſon repentir ſur vn des conſeillers de cette a#aire, cha,ia

#. Ruſtan de ſa charge de grand Vizir, la donnant au Baſſa#
* - . - _ - ·!L lTlOLK
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L'amour luy d'effendoit d'en faire autant ſur l'autre, & principal

conſeil, Roxelane, mais le deſtin ſe reſeruoit cette femme pour eſ

· pandre plus de ſang dans la maiſon de l'Otthoman; vengeance ſans

doute que Dieu prend de Solyman, qui a fait tant eſpandre deſang

oſºe la di

gnite de 2 #-

Tir à Rº -

ſtan.

dans les familles des autres Princes. Le feu de cette guerre ou de ce

ſoupçon eſteint par ces ruiſſeaux de ſang, Solyman s'en retourna à

| Conſtantinople : là vn temps s'eſcoula , pendant lequel Roxelane

· donna quelque trefue à ſes deſſeins de faire mourir le reſte de Mu

*ſtapha : car elle ne croyoit point de ſeureté pour ſes enfans, ſi le fils

de Muſtapha qui eſtoit à Pruſe, ne perdoit la vie auſſi bien que ſon

pere. Apres donc auoir donné quelque relaſche à Solyman voi

quelle recommence. Vn iour l'entretenant dans le Serrail des Sulta.

nes, comme elle eftoit doüee d'vn tres bel eſprit, elle luy faiſoit de

tels, ou ſemblables diſcours : Redoutable Monarque, quoy que
l'homme ſoit immortel par l'eternelle duree de ſon ame, ſi§ ce qu'il

J'eſt encores dans le ſejour du monde par la ſuite de ſa poſterité , &

ſes enfans comme des autres ſoy-meſme, donnent vne plus longue

duree à ſa vie. Ceux-cy perpetuent ſa memoire, eterniſent ſon nom,

portenthaut ſa gloire, recognoiiſent ſes biens faits, & vengent ſes

iniures : ce qui me fait croire que Muſtapha ſoit encor envie, puis

que ſon fils vid ſi ſplendidement à Pruſe. Dcſia les gens de guerre le

'careſſent, les Ianniſſaires baſtiſſent ſur ſon eſpoir la force de leurs

'deſſeins, & y aſſeurent la vengeance de la mort de ſon pere. Penſez

· vous viure aſſeuré en voſtre thrône, tandis que cet enfant croiſtra en

aage ? croyez vous que voſtre eſtat puiſſe iamais ioüir d'vne aſſeurée

tranquillité, ce icune Muſtapha, la vie des ſeditions , demeure en

vie : Pourmoyi'ay vne telle apprehenſion pour voſtre repos, que ie

ne puis moy.meſme viure,ſansvous dire que ſamortvous ſeroit beau

coup plus vtile que ſa vie. -

, Solyman qui auoit deſia eſprouué les affreuſes apprehenſions que
la meffiance apporte aux Princes, qui viuent en crainte des leurs, fut

facilement diſpoſé à conſentir à la perte de cet enfant : il depeſche vn

Eunuque nóméHibraim en la ville de Pruſe , auec cömandement ex

pres de faire mourirce ieune PEince. L'Eunuque arriué à Pruſe cou

†re de quelques carreſſes la fin de ſonvoyage, fait des preſens à ce

Prince & à ſamere,& vniour les ayant tous deux inuitez à la prome

mºde, il les entretenoit des promeſſes que Solyman faiſoit d'auancer

°et enfant, pour reparer la mort du pere:Mais la mereeſtantdemeu

reederriere, parce que l'eſſieu de ſon carroſſe auoit'eſté rompu tout

º Pres,l'Eunuque arriue le premier au lieu champeſtre auec ce Prin

º, & la luy prononçant l'arreſt de mort qu'il auoit apporté deCon

ºntinople,luy oſta la vie auec la corde d'vn arc. Icy la conſtance de

ºenfant eſt remarquable : Car comme l'Eunuque luy euſt dit que

Solyman luy auoit commandé de luy oſter la vie , ce îeune Prince

Tetesr de

Solyman &

Conſ anti

nople.

Roxelane
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receuoit point ce commandement de Solyman , mais bien comme

venant de Dieu, auquel vne creature humaine doit toute ſorte d'o-

beyſſance. La mere arriua vn peu apres que l'Eunuquc eut fait le

coup, & qu'ils'en fut allé. Iugez qu'elle promenade cette miſerable

Princefſe creut auoir fait au rencontre d'vne ſi graude infortune:

maistout cecy eſtoit de l'ouurage de Roxelane.

7R9lexare Or il reſtoit encor deux fils à Solyman, nais auſſi de Roxelanc,

met ſes deux Selim & Bajazet; celuy-là vniquemcnt aimé de ſon pcre, & ccluy

# ". # les amours, & lesdelices de ſa mere, comme cette femme auoit

# iuſques icy le glaiue à la main, fait l'infernale furie dans la maiſon

is Let. Otthomane, elle continuë encor la meſme charge, ſeme la pomme

ſuiue de ſi pres, Bajazet ne peut ſouffrir que Selim le deuance, ainſi

vn chacun pcnſe à fortificr ſon party. Bajazet cerchant du ſecours

parmy les ombres des morts, tire Muſtapha du tombeau, & le fait

Biza ſ ºenºtte ſorte. Il ſuppoſe vn eſclaue qui reſſembloit nerueil.

§§ leuſement bien à Muſtapha,de taille, de port, deviſage, & de paro.

pºſteur pour les homme fort hardy,& propre pour aſſeurer effrontement vne ini.

faire rºiºre poſture. Celuy cy ſuiuy de ceux qui cheriſſoient paſſionncmcnt la

***** memoire du deffunt Muſtapha, commence à ſe faire voir en la Tbra

cefºx w• § du coſté le plus eſloigné de Conſtantinºple : vers les confins de la

fiapha deſ Moldauie, colore ſi bienſes bourdes qu'il les fait paſſer pour des º,

#§ ritez : fait croire à ceux qui ſe iettoient de ſon party, qu'ayant eſté

· tenſem#t mandé par ſon pere Solymanpout venir en ſa tente, conſeillé par ſes

ºiºſº ºf amis il y en enuoya vn autre en ſa place, qui fut celuy là que les
faire. muets mirent à mort, &expoſerent hors la tente à la veuë del'ar

mée. Ses contes eſtoient ſi bien tiſſus, & ſes deportemens ſi ſagemert

- ordonnez, que les ſçauans en la verité de cette affaire ſe trouuoient

1ºººgº bicn ſouuent confus Par cettevoye il s'acquiert des amis, reçoit du

**" ſecours,aſſemble des forces, le tout de l'argent de Bajazet, lequel

sºlyman cº fourniſſoit ſous main à tous les frais.Solyman fut auſſi toſt aduertº

§ § de ces menees qu'il iugea bien cftrc de linuention de quelqu'vn de

mee contre ſes enfans, il leue desgens de gucrre non pas indifieremmcnt; nais

luy. fait le choix des ſoldats, & dcs chefs, qui n'auoient point *auor ſe le

#* party de Muſtapha, & # is la conduitte du Baſſa Pertau enuoye vne

pris# armcc contre cet impoſteur, à l'arriuée de laquelle les forces de ce

§ i ， luy cy ſe diſſipent,car ſes gens le quitterent là, & luy ſe voulantſºa

ſtantinople ucr auec ſes plus intimes amis , fut pris & emmené à Conſtantino

ºº ºº ple vcrs Solyman, qui tira de luy la verité de toute l'hiſtoire pºt

** la violence des tournents , & vn ſoir ſur l'hcure de minuiét fit ictter

ce faux Muſtapha auec tout ſon conſeil priué, au plus profcnl de

la mer. - - - - - - -

ººººº , Qr Bajazet auoit cfté deſcouuert par la priſe del'impoſteur, Soly,

#§ man ſçauoit ſes menees, & meditoit à par ſoy de quelle mortil icdc

# | uoit faive mourir.Son crime qui lerendoit plus coulpable quc Mºu:
-

*

-
",

dediſcorde parmy ces deux freres. Selim ne pcut voir que Bajazet le
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*apha, ne luy pouuoit moins apporter que la fin de celuy cy : mais ſe

trouuant defendu par vn bon Aduocat, celuy là meſme qui accuſa le

premier & vray Muſtapha, il obtint facilement ſa grace; Quelques Texelane

3ours s'eſtans eſcoulez, Roxelane repreſente à Solyman que la faute demººººſe

•de ſon fils, nevenoit que de l'impatience de la ieuneſſe, & du mau- Sº:

nais conſeil de quelques vns qui eſtoient aºpres de luy : que s'il luy

plaiſoit de luy pardonner, il eſprouueroit pour l'aduenir au lieu d'vn

mutin& rebelle, vn fils tres-obeyſſant, que les liens par leſquels on

pouuoit retenir vn grand courage à la fidelité d'vn ſeruice, c'eſtoit la

clemence.Ses paroles eſtoient ſouuent arroufces de larmes, leſquel

les les faiſoient couler plus doucement, & eſtcignirent l ardeur de

jacolere de Solyman, lequel nc pouuoit ſupporter de paſſion en l'a-

me,que celle que Roxelane luy permettoit,tant elle auoit de pouuoir
ſur luy : auſſi il pardonne à Bajazet, à la charge qu'il viendroit le º" la

trouuer en perſonne, & receuroit ſes commandemens. Roxelanc ne dunns.

perd point le temps, deſpeſche vn courrier vers ſon fils qui eſtoit en

ſon gouuernement, & l'aduertit de venir en diligence receuoir la

grace qu'elle luy auoit obtenu de ſon pere. L'exemple de Muſtapha

«eſtoit vne aſſez forte barriere ponr le retenir là où il eſtoit : mais les

rfiiaſions de ſamere, luy firent franchir toutes les difficultez que - . --

# luy apportoit. Il vient donc trouuer ſon pere à quatre milleº :"
«le Conſtantinople : car Solyman Prince grandement ſçauant aux af-# ! -

faires d'Eſtat, n'auoit pas voulu que l'abouchement ſe fit dans Con

itantinople, de peur que les Ianniſſaires ne fiſſent quelque ſedition.

A l'arriuee les domeſtiques del'Empereur oſtent l'eſpee & la dague

à Bajazet, & l'emmene ainſi deſarmé vers ſon pere.Ce cómencement I'arrivée

J'euſt grandement eſtonaé, ſi ſamere qui eſtoit envn logis la proche,fº

ne l'euſt aſſeuré par ces paroles qu'elle luy dit au trauers d'vn chaſſis

lors qu'il paſloit,Corcoma Ogli Corcoma; N'ayez point de peur m5

fils, n'ayez point depeur : ainſi aſſeuré il fut baiſer la main à ſon pere,

"qui le fit aſſeoir aupres de luy, & apres luy auoir remonſtré la gran

"deur de ſa faute, & l'auoir aſſez aigrement repris luy pardonna,puis

fit apporter à boire ſuiuant la couſtume des Mahomettans, quand ils

ſe reconcilient, & commanda à ſon fils de boire le premier. Bajazet tetr...e-

«royoit que ce ſeroit la ſon dernier breuuage, penſant que c'eſtoit i.nd. crain

cu poiſon : mais apres qu'il eut beu, ſon pere beut le reſte : ce qui le ! .

zaſſeura entierement.Ainſi ſe paſſerent les affaires de la maiſon Ot-º" fº
thcmane, le tout de l'inuention de Roxelane : pour exemple, que ' aſſe»ré,

quand vne femme de cette humeur a mis vne fois le nez dans les

aifaires d'Eſtat, on n'en doit iamais eſperer que troubles & broüil

leries. Cette tragé.comedie de Bajazct en la ſuppoſition de ſon faux s'. *...

Muſtapha ne ſe finit que par la mort d'vn grand de la Porte. Roxela

ne qui voyoit que lc Baſſa Ruſtan ſongendre,auoit eſté deſpoüilléde

la charge de grandVizir,& que celuy là n'ayâs plus les ſeaux ſonpar

ty en efioit moins foxtifié, dailleurs que le Baſſa Achomat qui auoit
| -- | - Ll ij · ' •
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7Rºxelº cu ſa charge, homme ſans reproche, ancien aux affaires de la Iuſtice,

#º"& de l Eſtat, qui ne ſe cognoiſſoit point à faire des ſupercheries pour

" fauoriſer ſes mences, elle luy dreſſe vne iniuſte partie, fait trouuer

bon à Solyman de luy oſter les ſeaux, & les remettre entre les mains

de Ruſtan : mais pour auoir plus de iuſtice à deſpoüiller cet homme

de ſa dignité de grandVizir,on l'accuſe d'auoir eſté le conſeiiler des

remuemens de Bajazet : & commevn iour il entroit au conſeil ou au

Diuan, vn Eunuque luy vint prononcer de la part de Solyman, l'ar.

reſt de ſa mort, emmenant quant & luy vn bourreau pour en faire

l'execution.Achomat ne changea point de couleur à ces triſtes nou.

uclles, les receuant d'vnviſage fort aſſeuré : ſeulement il deffendit au

bourreau de mettre la main ſur ſa perſonne, puis ſe retournant vers

vn de ſes amis qui ſe trouua là, le coniura par le ſainct nom d'amitie

de luy vouloir oſter la vie, & clorre ainſrſes iours par la main chari.

· table d'vnamy, & nonde cclle d'vn bourreau infame.Cetamy rcfa

ſa pluſieurs fois cette charge:mais preſſé par les coniurations d'Acho

mat, luy paſſa la corde d'vn arc dans le col : Or auant que le ſerrer du

tout, Achomat le pria de le ſuffoquer à demy, puis le laiſſer vn peu

reſpirer, & apres luy oſter la vie , luy laiſſant gouſter ainſi la mort en

Taºan vs. mourant.Auſſi toſt Ruſtan reprit lesſeaux, & continua l'exercice de

prenaies ſa charge de grandVizir. - - -

#º | Apres ces remuemens, ces menees, & ſes meurtres, deux ans de

C # * " calme ſe paſſerent dans la maiſon de Solyman, à la fin deſquels Ro

*V"º xelane ceſſa ſes artifices en acheuant de viure Sa vie fut la vie de tous

-.# les feux des querelles domeſtiques, & ſamort ne les peut eſtcindre.

s§. Selim & Bajazet mettent auſſi toſt leurs deſſeins auiour, & tous deux

jazet freres corriuaux de l'Empire, taſchent à qui en chaſſera fon compagnon:

º / h nt à leurs gouuerncmens eſtoient aſſez prochesl'vn de l'autre pour s'atta

## quer de pres; Bajazet auoit la Prouince de Chiaten, & Selim celic de

#. Magneſie. Celuy là voyant ſon appuy dans le tombeaude ſamcre , ſe

reſoult à ſe faire chemin par ſes armes,au but de ſespretenſions : leue

ceurſ , de quelque gcns de guerre, aucc leſquels il faiſoit ordinairement des

eaj.xes dans courſes dans le gouuerncmentde ſon frere, l'arcelloit ſans ceſſe pour

" 4º º l'obliger à venir aux mains auecluy.Selim s'en plaint à Solyman,qui

#"" en eſcrit à Bajazet, & luy repreſente les eſcapades qu'il auoit déſir

§.» l., fait du viuant de ſa mere que s'il ne deuenoit plus ſage,vniour pour

•n.ſri. - roit arriuer auquelon prendroitvengence de tous ces crimes. Bajazet

- reſpond aucctoute ſorte d'humilité & d'obeïſſance; mais ſes actions

n'eſtoiét pasſemblables à ſes lettres : il continuoit touſiours ſes coer

scpar. le, ſes, comme vne petite guerre. Solyman poureuiterque les affaires ne

· dºux freres vinſſent à s'cnflammer dauantage,comme il eſtoit ſage & prudent, ſe

de lºgº reſoult d'eſloigner ces deux freres,ii donne à Selim le gouuernemenc

# d'Iconium, & à Bajazet celuy d'Amaſie, Selim obeyt; quitte la Pro

#. uince de Magneſie,pour aller à ce nouueaugouuernemét. Mais Baja

- zct dilaye touſiours,s'excuſe quel'Amaſic eſtoit encores fraicn mé:

Achonat

mis à mort.
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Tteinte du ſang de ſon frere Muſtapha, que les lieux luy en rafraiſ

chiſſans le ſouuenir, rendroient ſa vie le ſeiour de mille ennuis, ſup

plie Solyman de luy permettre de paſſer encor l'Hyuer à Chiaten,ôti

d'aller au gouuernement que ſon frerevenoit de laiſſer : tous ces di

layemens n'eſtoient que pourgaigner temps tandis† aſſembloit

des trouppes, &§ fortifioit ſon party à Conſ antinople,par Brigut /e»/

le moyend'vnbon nombre de penſionnaires qu'il y auoit : mais So. main a ce -

lyman qui cogneut bien où ſes deſſeins tendoicnt, donne ſes forces ſtantinºple.

à Selim pour aller inueſtir le rebelle, Selim luy eſt auſſi toſt à dos, -

paſſe en Bithynie & s'empare de Pruſe, de peur que ſon frere ne s'en " .

ſaiſit. Bajazet qui ne croyoit pas qu'ony vint de pareille viſteſſe, s'en Forces con

- plaint à la Porte, fait ſçauoir à Solyman les efiects de l'ambition deº .

ſon frere, qu'il vouloit (diſoit il)attenter ſur ſa vie, & par apres le ºe-int.

chaſſer luy meſme de ſon Thrône. Mais la reſponce qu'il receut que 1 . reſponee

le tout ſe faiſoit par le conmandement de Solyman, luy apporta qu'onioft.

bien de l'eſtonnement, & luy fit penſer à ſes affaires : le plus prompt

expedient qu'il prit, ce fut d'amaſſer de l'argent, & des foldats pour

ſa defence. Or tandis qu'il eſtoit ainſi occupé ; Solyman qui vouloit

terminer ces broüilleries par la douceur, & deſia aſſez triſte de la

mort de Muſtapha, dont le repentir luy eſtoit amerement cloüé en

l'ame, ne deſiroit plus efpandre de ſang en ſa maiſon, emnoya vers . t, - ,

ſes enfans les Baſfats Mechmet,& Pertau : celuy-là vcrs Selim, & ce-#

Juy cy vers Bajazet:aueclettres,que s'ils auoient occaſion de ſe plain.# veu

dre l'vn de l'autre, la Iuſtice§ à vnchacun ce qui luy apparte. ſes aeux en

noit. Selim receut fort honorablement Mechmct, Pertau receut des fº,pºur

apparens honneurs de Bajazet, mais comme il vouloit ſeiournerau-# •,

pres de luy pour eſpier ſes actions, ainſi que Solyman luy en auoit §. f

donné charge : Bajazct le renuoya à Conſtantinople, ſoubs pretexte Bajazet -•n

de luy ſeruir d'Aduocat aupres de ſon pere, où il diſoit n'auoir pas vn ºveſon B ſ:

plus aſſeuré amy que luy. Le retour de Pertau fit iuger à Solyman que #. -

cer eſprit ambitieux continuëroit ſes broüilleries : auſſi toſt il depeſ.#-

cha le Beglierbei de la Grece auec ſes trouppes de Caualerie, pour Bajazet.

ailer au ſecours de Selim... : · , · · · · · · · ·

| Mais les Ianniſſaires qui deuoicnt auſſi eſtre dé la partie, refu- 1es Ianniſ

ſoient à Solyman d'aller en cette guerre : car (diſoicnt ils ) ſoit que ſºir rºſa

nous combattions pour l'vn ou pour l'autre, de vos enfans : n'cft ce ſºnt a #.

pas touſiours porter les armes contre nos Princes ? Il vaudroit bien †"º"º

mieux par vne ſage ſiir-ſeance d'armes aſſoupir cette gucrre, que de

permettre que deux freres s'enſanglantaſſent les mains ainſi l'vn de

1'autre Ce refus des Ianniſſaires apporta du ſcrupule à Solyman, qui ,

a recours au Muphti pour faire vuifer ce cas de conſcience, & luy#

fait cette queftion, à ſçauoir ; Qae meritoit ccluy qui du viuant du Religie» . -

Prince employoit l'argent & les armes à t oubler l'eſtat, & quelle pe» y !

peine deuoient ſouffrir ceux de ſon party : de plus : En quelle eſtiinepºº ."

deuoient eſtre tenus ceux qui ne vouloient point porter les armes , a

-
Ll iij -'
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- contretelles gens : Le Muphti reſpondit que ceux qui eſtoient ainſi

rebelles, meritoient toute ſorte de tourmens, & que l'on deuoit eſti

mer infames & infidelles ceux qui refuſoient de combattre contr'eur,

Cette reſponſe fut faite en public, comme à nous lesmonitoires : &

comme elle venoit de l'oracle de la loy deMahomet, elle fit prendre

les armes à ceux qui le refuſoient au commencement. .

Baiaz et « Cependant Bajazet auoit fait alliance auec les Chiurtes on Geor

º ſººº giens, voiſins des Perſes, & tiré d'eux vn bon ſecours de gens de

#ºr guerre : & auec ce qu'il auoit amaſſé d'ailleurs, ſon armee n'eſtoit

' , pas des plus petites. Son premier camp fut à la plaine d'Ancyre, aii

· · · , trement diste d'Angori, d'où il partit apres quelque peu de ſcionr,

- - # y fit pour tirer des commoditcz de la ville là proche, & marcha

», cenr. droiét vers ſon frere Selim. D'abbord il prit la ville d'Axuardºgcu

ſon frere se uernement de Magneſie cy-deuant à ſon frere. Sclim s'eſtoit ſaiide

lim. .. , la ville d Iconium,& tout proche les murailles d'icelle auoit dreſſé

ſon camp aucc les forces qu'il auoit pour lors quant & luy. Là celles

de ſon pere le vindrent joindre, quigroſſirent tellement ſon armee,

que les trouppes de Bajazet en cóparaiſon de celles-cy,ne ſembloient

qu'vne petite poignee de gens, contre vn monde d'hoinmes armees

- neantmoins Bajazct ne laiſſa pas d'aller droict à eux la teſte baiſſce,

tuy liure la & preſenter la bataille à ſon frere, en laquelle il rendit des preuues

ºd'vn tres bon ſoldat,fage & aduiſe Capitaine.Mais parce que la par.

# tie eſtoit du tout ineſgale, ſes gens commencerent à s'esbranler apres

· * auoir long temps ſouſtenu la grande multitude de Selim,& luy pour

en empeſcher entierement la defiaite fait ſonner la retraicte,& ſere

se retire à tire en vn fort bel ordre, ſans que Selim oſaft iamais le pourſuiuret

demy a'f cſtant bien aiſe de le voir à dos, & pratiquant enuers luy ce Prouer

fºi#. be : Qu'il faut faire vn pont d'or à l'ennemy qui ſe retire. En cette
J'!# action Bajazetimprima vne telle opinion de ſa valeur à tous les gens

# de guerre,meſmes à ceux du party de ſon frere, qu'au lieu qu'aupa

•ºcute guer rauant on ne l'appelloit que Softi, c'eſt à dire homme d'cſtude, ou
#'é'• Philoſophe, à cauſe qu'il aimeit les lettres; Il fut depuis eſtiné vn

ºiº des braues hommes de guerre de ſon aage , & de ſon temps : pcut

#" · excmple que les lettres augmentent la valeur qui ſe trouue en vn hô

· · me, le rendent plus hardy & genereux, où il le faut cſtre, & plusſa

ge & aduiſe aux actions qui demandent vn iugement ſolide.

Paiaxe ſ , Mais pour reuenir à Bajazet : apres la perte de cette bataille qui

ºº luy fut neantmoins du tout honorable pour la grande reputation
l'Amaſie. qu'il y acquit, il prit le chemin de l'Amaſie, Prouince qu il auoit

- demandé à ſon pere pour s'y retirer apres cette gucrre, promettant

· ' d'y viure le plus paiſible de ſon Émpire. Et comme il ſe doutoit que

- les Gouuerncurs des Prouinces voiſines, auroicnt charge de fon pere

Rºſººſ - de ſe ſaiſir de luy,il enuoye au Baſſa de Sebaſte quelques fugitifs l'ad

sº*ſ*. ucrtir qu'il eſtoit deſia paſſé par vn autre çhemin là proche : le Baſſa

#• ſe mct à le pourſuiure , & luy tandis paſſe le dcſtroit que ce Bafa

- I - ' --
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gardoit. Au Baſſa d'Erzerum il donna cette caſſade, luy enuoya deux ſon chemin -

ommes des ſiens le ſupplier auec mille ſortes d'affections, deper-ººº ºº

mettre qu'il paſſaſt vers luy pour ſe rafraiſchir , & acheter des fers#

pour les cheuaux de ſes trouppes, qui eſtoient ſi harraſſees, diſoient- ſon pere.

ils, qu'il eſtoit impoſſible d'aller plus auant, Le Baſſa prend cette

§ pour argent content,l'attend dans ſa ville; mais cependant

Bajazettiroit de longue, & alloit nuict & iour, pour s'oſter des pie

ges de ces Gouuerneurs. Tous les Baſſats † ſçauoient qu'il eftoit

eſchappé, s'aſſemblent & le ſuinent pour le prendre : car Solyman

leur auoit commandé de le ſaiſir à peine de la vie, & de luy enuoyer

mort ou vif : mais ne le pouuant attraper le Baſſa d Erzerum fut mis ºn ºſſº

à mort auec deux fils qu'il auoit,par le commandement de Solyman,#.

qui enuoya dans l'Armenie Maieur pour cet effect,où le gouuenemét§

d'Erzerum eſt ſitué. Selim, le Baſſa Mahomct, & le Beglierbey de la bai . .

Grece ſuiuoient à grandes iournces pour le meſme eHe ét:mais le tout

fut en vain. Car Bajazet ſe retira en Perſe, paſſant ſain & ſauf la ri- $ui ſe ſanue

oieres d'Araxes, qui ſert de borncs aux Empires du Turc, & du Per-**ºſº

ſe. Ces choſes arriuercnt l'annce 1559. enuiron la fin de Iuillet:& de- *nn.153*.

puis l'annee mil cinq cens cinquante deux, iuſques à cellc-cy les af

faires de la maiſon Otthomane furent telles : car de les pouuoir plus

elairemcntordonner dans leurs annecs à part, ie n'en ay point trou

ué l'ordre dans les autres autheurs.. -

Or Bajazet ne fut pas ſitoſt entré dans la Perſe que quelques Gen. C H A F,

tils hommes du Roy ſ'achmas, le vindrent trouuer de la part de leur XV I I I.

Maiſtre, pour ſçauoir la cauſe de ſon arriuee en ce pays-là. Et ayant Baiaxet en

appris de luy que la cruauté de ſon pere,& les pernicieuſes calomnies ººººº ſa

de ſon frere, l'auoient contraint pour ſauuer ſa vie, de recourir à l'a-'º"

zile de la Perſe, ils l'emmcnerent au Roy, qui le receut aſſez froide

ment, luy repreſentant que l'alliance qu'il auoit faite auec Solyman

Juy defendoit de receuoir pour amis ccux qu'il pourſuiuoit comme · -

ennemis : Toutesfois peu de jours apresil commença à le careſſer,luy prem ff &

fit des preſens,& promit ſa fille en mariage à Orchanſon fils : de plus pr ſent du .

il l'aſſeura qu'il employeroit tout ſon pouuoir pour le remettre en #ºſº
grace auec ſon pere; & luy faire donner pour ſon appennage quel-" Bajazes,

«que Prouince proche de la I'erſe, où il peuft paſſer ſes iours loin des

apprehenſione du cordeau, lors que Selim ſeroit arriué à la ſucceſ

ſion du ſceptre de Solyman. De fait Tachmas deſpeſche ſes Ambaſ

ſadeurs à Conſtantinople pour traitter cette reconciliation auec So

#yman, qui n'y voulut entendre en aucune façon, ſe diſpoſant plu

ftoft de l'alleroſter des mains du Perſe les armes à la main , que de

l ly pardonner. Mais eftrange changentent des choſes humaines Effrange

-

J hommechange plus ſouuent de volonté, que l'Euripe ne reçoit deºº
t º - eloi

flots par le cótinuel branle de ſon inconſtācé.Tachmas Roy de Perſe

demäde la grace pour Baiazet, & luy meſme la luy refuſera.il de

• ire verssº pere pour la luy obtenir,dauâtage vne principauté proste
• *- • - -

• • • _ -
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de ſon Royaume : & luy meſme oſtera à ce pauure Trince la liberté

& la vie, ' ! .

E Rºy de Pendant que Tachmas auoit enuoyé à Conſtantinople vers Soly

# man : la crainte que ſon hoſte ne le delogeaſt, luy fait receuoir di

# que uerſes pcnſces, les vnes luy peignoient la fuite de Bajazet,vne ruſe

Baj , { t ne de Solyman pour s'acquerit le Royaume de Perſe, par les menees de

luy j je ſon fils, aucc lequel il faignoit d'aduanture, eſtre en mauuais neſ

quelque nage : les autres, que s'il eftoit vray,comme il y auoit de grandes aſ

， a ſeurances, que Solyman pourſuiuiſt ſon fils Bajazet, pour luy oſter

.4 . la vie, peut eſtre que le deſeſpoir , & la naturelle hardieſſe de ce

rince, le porteroient à tenter toute ſorte de fortune pour s'eltablir

- là où il pourroit, & fi l'occaſion s'offroit d'occuper la Perſe, & oſter

la vie à celuy qui la gouuernoit, qu'il ne la laiſſeroit paſſer ſansyen

† ſes forces, qui n'eſtoient pas petites dans ce Royaume. Cat

icn qu'il n'euſt emmené qu4nt & luy, que des mediocres trouppes,

- neantmoins c'eſtoient tous bons ſoldats, vaillans & experimentez

Capitaines. D'ailleurs quelques rapports qu'on luy auoit faict, le

· portoient à ces ſoupçons : vn iour on luy vint dire qu'vn des premiers

Diſcºurs de Capitaines de Bajazet tenoit tels diſcours à ſonmaiſtre.A quoy tient

ººº ºº E - il qu'eſtans dans la Perſe auec nos forces nous ne poignardons ce

#- Roy Heretique de noſtre loy , & nous rendons les maiſtres de ſon

- Royaumes : certes ſi nous attendons dauantage, nous ne receurons

- - de luy que noſtre perte. - -

rachna , , Tout cecy fit reſoudre Tachmas de ſe ſaiſir de Bajazet : mais pour

» ºu ſaiſir faire ce coup-là , il falloit eſcarter ſes trouppes , auec leſquelles il

**i-< t pouuoit rendre du combat ſi on l'euſt voulu attaquer, On luy renon

ſtre doncques qu'il ſeroit tres neceſlaire pour la commodité de pa s,

& celle de ſes gens meſmes, de les loger par quartiers en diuers lieux

à la campagne, que le ſeiour de la ville eſtoit bien petit pour l'orii

Pºur cefai naire des gens de guerre. Dauantage que les viures venans à man

• lºge ſes quer apporteroient la neceſſité par tout, & que les Turcs en pour

#.#. roient patir les premiers. A ces propoſitions Bajazet ne pouuoit que
caºfagne. preſterſon conſentement, car ce meffier de ſon hoſte, ce feroit don

ncr ſubiect à celuy duquel il deſpendoit de luy faire quelque mau

uais tour. Ses trouppes ſont donc enuoyecs aux champs, on les loge

en des villages par cy, par là à l'eſcart, fort eſloignees les vnes des

autres, en telle façon qu'il falloitvn grand temps pour ſe raſſembicr,

res f.it tail Et les ayant ainſi ſeparees en petit nombre de gens à chaque loge

º ºn pº, mcnt,les Perſes y vont les plus forts,& lors que les Turcs y penſoient

ººº lemoins , les taillent tous en pieces : enmefme temps on ſe ſaiiit de
# ſes Bajazet au ſortir d'vn feſtin où la partie eſtoit dreſſee, & auec quatre

deſes enfans, le logent dans vne priſon. , . , • -

.ambaſ,ad. , Tacbmas ayant ainſi violé le droict d'hoſpitalité, en oſtant la li

« Perſ »ers bcrté à vn pauure Prince qui auoit recours à luy, depcſche inconti

ººººn ncnt des Ambaſſadeurs vers Solyman, luy donne aduis de ce qui
s'.itcrt

-
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s'eſtoit paſſe , & luy fit preſenter entre pluſieurs rares choſes vne Prſent dº»:

fourmisdes Indes, de la grandeur d'vn mouton : mais bien differen.º/ºrºit

te de naturel, car on tient cet animal pour eſtre auſſi cruel qu'vn ti-# -

gre. Cet Ambaſſadeur preſſa du commencem nt Solyman de par d. . «-

donner à ſon fils, que le Roy de Perſe ſon Maiſtre l'afleuroit qu'il luy a'obtenirpar

ſºroit obeyſſant à l'aduenir, & que les choſes paſſées l'obligeroient ºn pºur

à luy rendre tous deuoirs d'vn bon fils : mais voyant que ce pere ne ſe#

laiſſoitpas porter du coſte de la clemence, il changca de diſcours,&#"

traicta d vne autre façon, comme il en auoit le pouuoir du Roy de -

Perſe.Aduouë pour† Maiſtre que s'eſtoit ſans ſubiect que l'on re

tenoit Bajazet en Perſe, & formellement contre le traicté de paix,

mais qu'il falloit auſſi conſiderer que l'arriuée de Bajazet en Perſe,

auoit obligé le Roy ſon maiſtre en de grands frais, qu'il auoit aug- Demande les

menté ſes gens de guerre, & deffrayé Bajazet & les ſiens : qu'il n'e-fraº que ſon

ſtoit pas raiſonnable qu'il ſupportaſt toutes ces deſpences. Solyman#
auoit leuévne armée , reſolu d'aller en Perſe pour tirer raiſon de »oit faicfs.

Tachmas & retirer Bajazet de ſes mains pour luy oſter la vie. Mais s,yman qui

voyant qu'il n'eſtoit plus queſtion que d'argent, comme il eſtoit ſage auoit reſºu

mondain, il eſtima cette voye la plus douce, & la moins dangereuſe de fºre la

pour luy. Il depefcha en Perſe Haſcen Iſaga ſon Chambellan, pour##

traicter auec Tachmas du rembourſesment de ſes frais, & du prix du§

preſent qu'il luy falloit. Haſcen ayant apris la volonté du Perſe tou-gent.

chant la ſomme d'argent, moyennant laquelle il permettoit que Ba Enuºye en

jazet fuſt mis à mort dans ſa priſon, cnſemble les enfans qu'il auoit *º°:

quant & luy, retourne à Conſtantinople pour en aduertir Solyman.

Sale & infame trafic, digne pluſtoſt de quelque perfide Iuifque d'vn

Roy de Perſe, de vendre pour de l'argent la vie de celuy qui s'eſtoit

retiré en ſon Royaume, comme en vn refuge aſſeuré.Auſſitoſt Soly. º renºge

man renuoye Haſcen en Perſe auecl'argent,& le preſent qui eſtoient º*ºs

le prix de la vie du pauure Bajazet,& bien que l'Hyuer rendit les che-*"

mins aſſez difficiles, il arriua en peu de temps, & luy meſme oſta la ºaiazet

vie auecvn cordeau à ce miſerable Prince, qu'à grande peine il pcut ºgº .
recognoiſtre dans la baſſe foſſe, tant l'incommodité, & la puanteur # la pré:

de la priſon indigne d'vn Prince auoit changé ſa face, & luy deſnia"

cette derniere grace de pouuoir baiſer pour la derniere fois ſes ten

dres enfans,& leur dire le dernier adieu.mais Solyman luy auoitpar

ticulierement commandé de ne s'amuſer à autre choſe qu'à luy oſter

promptement la vie, & que luy-meſme fuſt ſon bourreau,tant il crai.9ºfils

gnoit qu'on n'en§ vn autre cn ſa place. Ce que cét Iſaga fit #.#

auſſi,& executa le meſme ſur quatre enfans de Bajazet,qu'il cſtrangla §#.

de ſes mais, & fit enlcuer les corps qui furent portez à Sebaſte, & là »e.ſ ，

enſenelis. Il reſtoit encor vn 5, fils de Bajazet que Solyman faiſoit ºruſe, so
nourrir à Pruſe : il enuoya vn de ſes Eunuques cn ce lieu là pour le !yman y en

faire mourir. L'Eunuque tendrement eſmeu à l'entrée de la chambre#

par l'enfantine beauté de ce petit Prince, plus beau mille fois que la "
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roſe vermeille,quand elle ſouſrit le matin au reſueil de l'Aurore, fait

entrer dans la châbre vn Turcqu'il auoit emmené quant & luy,& lu

cede ſa charge,luy commandant d'oſter la vie à cet enfant. Ce Turé,
quoy qu'il fuſt plus barbare que l'Eunuque, il fut auſſi toſt arreſté,

& ſa main deſarmée du cordeau, par les mignardes careſſes que cét

enfant luy vint faire, luy ſouſriant auec mille graces, & l'embraſſant

fiioliment, qu'il euſt pluftoft receu le ſupplice que d'oſter la vie à

vne ſi agreable creature. Mais l'Eunuque qui eſpioit par la fented'v-

ne tapiſſerie, comme l'affaire ſe paſſeroit, ſçachant qu'il n'y alloit

pas moins que de ſa vie, s'il n'obeyſſoit promptcment aux comman

deniens de Solyman, laiſſe emporter à la tougue de ſon impatience.

la pitié qu'il auoit deſia conceuë : entre bruſquement dans la cham

bre , & apres auoir ſeuerement tancé celuy qu'il y auoit enuoyé,

rêſſa d'vn cordeau le col d'yuoire,ou de laict,de ce petit Prince, &

† fit ſortir l'ame du corps, Telle fut la fin des remeuëment de Ba

jazet, & tel le ſuccez de l'ambition de Roxelane ſa mere. Laquelle

comme la plus belle furie qui ſoit iamais entrée dans le Serrail des,

Sultanes, ſema par ſes artifices pluſieurs malheurs dans la maiſonde

l'Otthoman , & croyant eſleuer ſes enfans par menées contre ceux

des autres licts, au plus haut comble du bon heur, les precipita au

plus bas de leurs infortunes, leur faiſant aucc vne infinité de trauer

ſes finir leur vie par vn licol,pour lcçon à ceux qui tiennent les reſnes

d'vn Empire, de ne laiſſer pas emporter leur authorité au gré, & àla

paſſion d'vne femme artificieuſement malicieuſe.
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'E S T vn dangereux voiſinage quand vn

Royaume eſt ſitué ſur les confins d'vn Em

pire differend en Religion, & poſſedé par

vn Prince puiſſant en hommes, redoutable

en armes, & furieux en ambition : car la

difference de religion iettant la haine par

my ces peuples voiſins , les rend enncmis

irreconciliables, & la force & l'ambition

portans les armes du plus fort dans les ter

res du plus foible, y fait des eſtranges degaſts, & le voiſinage luy

apportant vne continuelle terreur, le loge dans vne perpetuelle in

s quietude.Ainſi en a pris aux Hongrois,& aux Tranſiluains, trauail

lez ſans ceſſe par les courſes & les armées du Mahomettan leur voi

fin, ſipuiſſant & ſi redoutable qu'eſtre proche de luy, c'eſt eſtre voi

fin de ſa propre ruine. - -

Les Tranſiluains croyoient auoir la paix aucc Solyman, moyen

nant vn tribut qu'ils auoient offert à Conſtantinople, & dcſia lcur

--- - - - - - - - M m ij
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- offre auoit cſté acceptée pour leur apporter le repos, ſila RoyneTi

º ººº zabcth ne ſe fuſt miſe à la trauerſe pour en cmpcſcher 1'effect, parles

#. prieres qu'elle fit au Turc de la remettre en poſſeſſion de la Tranſil

§§ uanie,comme legitimement deuë au Roy Iean ſon fils puis que Fer
ftiuanie. dinand leur auoitmanqué de promeſſe depuis l'alliance de leurs en

fans, & l'auoit logée à l'eſtroit dans la Crafouie, parmy la neceſſ'té

de toutes choſes De ſorte que comme les Tranſiluains eſtoicnt aſſur

blez en vne diette à Vaſrucl, attendans que le Turc vint demanderie

cbaeux d, tribut & leur apporter la paix, vn Chaoux y arriua de la part de So

so5m ,n r,- lyman, qui non ſeulement refuſa le tribut : mais de plus leur denon

ſºſº ri ça la guerre, s'ils ne mettoient en pieces les gens deguerre que rer

#… la dinandy auoit enuoyez, & ne challoient Caſtalde hors du pays,pour

guerre ſi ca ººº le Roy Ican comme leur Prince legitime : ces menaces

ſtalde ne , .. cſtoient authoriſées par vne lettre de Solyman aux Seigneurs Tran

de le pays, ſiluains, laquelle eſtoit particulierement adr ſſée à André Pottory.

Ce qui apporta de l'eſtonnement par tout le pays, qui n'attcndoit pas

moins qu'vne effroyable armée de Solyman, qui vint fondre ſur luy

pour l'acheuer de perdre : mais pour ce coup là il n'y cut que desme

" naces : car le Turc fut occupé chez luy par les menecs de ſa femme::

c'eſtoit du temps des brigues de Roxelane contre Muſtapha.

zieu.3 c. Ce qui donna loiſir aux Tranſiluainsde s'aſſembler en vne dictte à

lofuar. Coloſuar, où Caſtalde fit pluſieurs belles propoſitions, & dcman

D.manie de da que le pays luy fourniſt des hommes, d'argent, & des viures pour

Cºſtatºº deffendre, fortifier & munier les places:mais de tout cela il ne rcceut

qu'vn rcfus ; car le pays n'eſtoit pas en eſtat de luy oétrovcr ce qu'il

s, retire à deſiroit, ce qui fut cauſe que les Eſpagnols ſe retirerent à Vienne n'e-

Pienne ſtans pas payez, & Caſtalde quand & eux. Cependant ceux du party

de la Royne Elizabeth faiſoient leurs affaires : Clcmcnt Athanale

rech , pr, prit Tochay, place forte & d'importance , & taſcha de ſurprend t

Je. Agria : mais comme il y plantoit de nuict les eſchcllcs, la ſentinelle

lc decouurit, & ccux de ville le repouſſerent.

E.le.s de _ Les Turcs qui eſtoient dans le pays prenoient auſſi leur temps, ils

meſ ne ſe ſaiſirent de Babocz, place forte & d'importance, & de la furcnt aſ

Sieg. dt Zi ſieger Ziguet : mais tandis qu'ils cſtoient occupez à ce ſiege, le Com

guet. te de Serin, de Cratie, Nadaſtin, & Pether, allorent deuant Babocz

pour la reprendre : mais eſtans aſſez mal fournis de poudres & a -

tres choſes neceſſaires , ils furent contraints de ſe retirer , joinét

zeus leſ - auſsi que les Turcs haſterent leur depart, car le Baſſa Haly qui citoit

8e• dcuant Ziguet iugeant que la place de Babocz luy cftoit fort ne•

ceſſaire, enuoya vn bon ſecours aux aſsiegez. Il eſt vray que luy

Ad•antage meſme fut contraint auſsi de quitter Ziguet, leuer le ſiege & ſe re

aº cbre- tirer en ſa garniſon, Quelque temps apres les Chreſtiens prinlrcnt

ſitens. Karoth, place tres forte, & voiſine de Babocz, d'vne lieuë & de

mie. Cette place comme le premier chaiſnon, tira le reſte à ſoy, Ba

bocz ſe rend, ſainct Martin cede,Gereſgaleſt abandonnée du Turc,
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Calamance, & Sullia viennent auſſi entre les mains des Chreſtiens.

Ces pertes pour le Turc mirent aucunement les affaires des Chre

ſtiens en leur luſtre; le Turc ſe trouue incommodé en Tranſiluanie,

en telle ſorte qu'ayant traictéauec l'Empereur Ferdinanl: (car dcſia

Charles Quint auoit quitté l'Empire à cauſe de ſes incommoditez, &

pour iouyr du repos ſur le ſoir de ſon aage) la trefue fut concluë, &

en faueur d'icelle pluſieurs priſonniers de part & d'autre mis en li

berte.

Cette trefue auec le Turc pouuoit ſeruir d'occaſion aux Princes curr, entr,

Chreſtiens pour ſe reconcilier enſemble, & d'vn commun accord l'Empereu»

raiſembler leurs forces contre leur commun ennemy. Mais au con- Maximilian
traire les Turcs n'curent pas ſitoſt quitté les armes en Tranſiluanie, & le Rºy

& I iongrie, que l'Empercur Maximilian fils & ſucceſſeur de Ferdi- f413

nand ( le regne & la vie duquel finirent enſemble peu de temps apres cauſe de cet

auoir pris le ſceptre ) & le Roy Iean les reprennent pour ſe chamail- te guerre.

ler. Leur diiiercnl eſtoit, qu'auſſi toſt que Maximilian fut nommé

Empereur, le Roy Iean luy enuoya ſes Ambaſſadeurs pour moyen

ner la paix entre eux-deux , mais Maximilian les renuoya ſans les

ouyr, ne les voulans pas receuoir comme Ambaſſadeurs du Roy de

Hongrie & Tranſiluanie, ainſi qu'ils ſe nommoient, mais comme

du Vaiuode de Tranſiluanie, quoy qu'il fuſt eſleu Roy par lecom

mun conſentement de tous ceux du pays. Ce meſpris apportabeau

coup de trouble dans le pays, occupant ces deux Princes à ſe faire la

gucrre ainſi, au lieu de prendre cette belle occaſion d'incommoder

Solyman, pendant qu'il employoit ſes armes à pourſuiure ſon fils

Bajazetiuſques en Perſe : car ce fut en ce temps-là que ces choſes ar
I1IlCI'CIlt. .

Or vn peu apres la mort de Bajazet, le Vice.Roy de Sicile Iean de

la Cerde eut deſſein d'aller prendre Tripoli, & pour faire ſa partie pºi

plus forte, il en donna aduis au grand Maiſtre de Malte Pariſot, au § 7Rºy #.

tremcnt nommé de la Valette, quil'aſſiſta de ſes galeres ſous la con-si.il. ſur

duite du General Teſſiere , & du Commandeur de Guimcrans. Le Tripoly.

Pape,le Royd'Eſpagne, & le Duc de Florence luy enuoyerent auſsi

du ſecours; de ſorte qu'il auoit enuiron quarante cinq galeres bien

armécs: Mais comme la longueur ou la ticdeur des aiaires des Chre

ſticns a ſouuent retardé & empeſché leurs triomphes, la meſme fut

cauſe que cette entrepriſe ne reüſſit pas cóme l'on eſperoit, aprcs que Irreſolusion

tous ſes vaiſſeaux ſe furent ioincts. On conſomme beaucoup de temps deschreſié .

pour reſoudre où l'on deuoit aller, car le Vice Roy de Sicile chan- Le Vice Ry

geoit de deſſein, & vouloit emmener l'armée à l'Iſle des Gerbes , le "º.
- - - - - - a»x Gerber.

grand Maiſtre de Malte n'eſtoit pas de cét aduis, ny encor pluſieurs " .

autres, qui iugcoiét cſtre plus à propos d'aller à Tripoli,le Vice-Roy chreſtienne

ſouſtenât opiniaſtremét ſon aduis l'emporta ſur les autres:auſſi fut il va aux Ger3
ſecondé des véts,qui côtraindrent l'armée de prédre la route des Ger- bes.

bcs,où d'abord le ſuccez fut heureux,car ceux du chaſteau reccurent ，#94，5

- • • • º" ſi rend.
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&: # ſº - la conpoſition, qui futtelle : Que les Gerbins ſeroientd'orefnatant

c": º ſo sl'obeyſſance du Roy d'Eſpagne, comme ſes bons & fidelels ſub.

- jects, qu'ils luy payeroient tous les ansſix mille eſcus de tribut,qua

- tre faucons, quatre autruches,quatre petites pies, & vn chameau. Le

Vice-Roy ainſi maiſtre du Chaſteau, luy fait changer de face & ie

nom, le fortifie de pluſieurs baſtions, & le nomme Philippal-Caſal.

Ces Gerbes ainſi moiflonnées par les Chreſtiens , ne leur apporte

ront que du mauuais grain. - -

sºlymaº fi , Occhialy Pyrate des plus excellens de ſon temps, partit des Cer

•ºerg de bes auec ſes Galeres, & tira droit vers Conſtantinople, où il fut ai

**ffºire uertir Solyman de l'entrepriſe des Chreſtiens ſur ceſte Iſle: Solyman

arme auſſi toſt,& iettât dans ſes galeres tout ce qui ſe trouua de preſt,

depeſcha vne flotte d'enuiron quatre-vingts dix voiles ſous la con
# duite du Baſla Piali : cette armée paſſa par la Morée, & peu de iours

ſon. apres vint en l'Iſle de Goze, là où par la priſe de quelques eſclaues,

elle apprit le ſeiour de l'armée Chreſtienne aux Gerbes, & la facili

1'a ſurpren- lité qu'il y auoit de la ſurprendre, puis que les Chreſtiens n'auoient

dre les chre- pas eſté aduertis de ſon arriuée. Ondonne bien aduis au Vice-Roy

# qu'il eſloignaſt ſon armée des Gerbes, qu'il n'y faiſoit pas ſeur pour

#: luy, que le Turc le venant ſurprendre-auec des forces aduantageuſes

· le traicteroit fortmal , mais les diſſentions entre luy & Dorie, em

*ſº peſchoient que l'on ne mettoit pas ordre aux affaires. Dorie eſtce

d'aduis quel'armée partit de là, le Vice-Roy vouloit premierement

faire charger tout le butin; mais la neceſſité le contraignit de deſlo

ser ſºnt de ger le lendemain au poinct du iour, & comme il vouloit prendre la

'# , route du Ponent,les vents contraires le repouſſerent là d'où il partoit:

repouffent. quelques galeres Chreſtiennes qui s'eſtoient eſlargies du Lcuant fu

Le #aſſa rent fort rudement chargées par le Baſſa,qui n'attendit point Dragur,

charge c voyant vne occaſion ſi belle, de ſorte qu'vne partie fut priſe, les au

Pººº tres ſe ſauuerent à la fuitte. Le Vice-Roy eſtoit encores aux Gcrbes

7"4"º occupé à faire charger ſon butin : quand on levint aduertir de cette

routte, auſſi toſt il deſcendit enterre ſous l'eſperance que ſes vaiſ

D ffuite des ſeaux ſeroient à couuert par l'artillerie dufort.Dorie s'eſtanteſchoüé

Chrºſiiens. dans les ſecques deſcendit de ſa galere, & ſe ietta auec l'eſtendart

Royal dansvne fregate qu'il trouua là preſte,& ſe retira à Berenguer.

Le fils du Vice-Roy Duc de Medina Celi, le Duc Gaſton de la Cer

de, & le General des galeres de Sicile, appellé de Requeſcens,furent

fais eſclaues, auec grand nombre de Capitaines & ſoldats, car le

Turc emmena cinq mille Chreſtiens envie, & mille demeurerent

1e,galeres º pritvingt galeres , & quatorze nauires. Les galeres de Malte

de Malte ſe † eſtoient demeurées au port pour attendre le Vice-Roy, par vne

age conduite, & vne admirable hardieſſe paſſerent au milieu del'ar

mée Turque, & arriuerent à Malte. Le Cheualier Maldonat conduit

les trois galeres de ſa religion,le Cheualier de Chaſteau fort,palant

vn Peu auparauant ſur vn brigantin pour donner quelque aduis au

ſauuens.
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vice-Roy, s'eſchoüa, fut pris, & mourut eſclaue. Peu apres le Vice-teric. 7.x,

Roy, André Dorie, & le Comte de Vicuri, &† autres, deſ Dorie , &

† cſtoit le Commandeur de Guimerans, ſe ſauuerent à la faueur ºººº
• -- - A tres ſº -

e la nuict dans quelques fregates bien armées, & prenant les baſſes#ſº

où les galleres ne pouuoient paſſer, tirerent droiét à Malte,où ilsar- ".

riucrent peu apres. -

Or parmy tout ce deſordre des Chreſtiens, la valeur de Dom Al- valeur de

uares de Sande Eſpagnol, doit porter glorieuſement ſon nom dans le Pom Alua
temple de la memoire,& le faiſanttriomphcr ſur la mort, l'appendre# de Sande

à l'autel de l'immortalité. Comme le Vice-Roy & tous les autres ſpagnol.

Chefs ſe retiroient des Gerbes pour ſe ſauuer ailleurs, ce perſonnage

fut inuité d'eſtre de la partie,ce qu'il rcfuſa au Vice-Roy, & s'armant Tifºſ de ſº

d'vne belle reſolution, proteſta de combattre pluſtoſt toutes les ne-#

ceſſitez du monde, & perdre mille fois la vie, que de quitter le fort. garde dis

Le Vice Roy luy laiſſe cinq mille hommcs, François, Allemans, Ita fort.

liens, Eſpagnols , cinq galeres quicſtoient au port, & quelques che

naux, auec promeſſes de luy enuoyer du ſecours, ce qu'il euſt fait ſi

le Roy d'Eſpagnc ne luy euſt deffendu de ne plus hazarder ſes forces,

& commandé de les employer à garder l'entrée des riuieres de la Si

cile,& Naples; & que pour Samde on le laiſſaſt courre la fortune qu'il t. 7rey d'rſ

auoit choiſie :§ la ſçait-il mcſnagcr, car ayant appris les nouuel-pagº.af.

les de la reſolution du Roy d'Eſpagne, qui le laiſſoit à la mercy des fend qu'on le

Turcs, apres s'eſtre ainfi hazardé pour ſon ſeruice, il n'eſpere plus de ſecoure,

ſecours que du Ciel & de ſa valeur, fait pluſieurs ſorties ſur l'enne
my. La premiere le porta iuſques dans la tente de Dragut, lequel 2N'eſpere '

u'en Dieu

receutd'vn Chreſtien vn coup de halebarde à la cuiſſe, la ſeconde vn#.

peu auant que le iour paruft,le fit paſſer au de là des tranchées de l'en- sºſor ,

ncmy, & artiué qu'il fut iuſques dans ſon camp,il tua de ſa main bon ſur le 1ºrs.

nombre des Turcs, mais dcſia la neceſſité de toutes choſes luy auoit

cnleué la meillcure partie de ſes ſoldats, car pour vne fois enuiron

deux mille ſortirent du fort, & s'en allerent au camp du Turc, & Eſ abandº

de ſia le fort eſtoit ſans murailles, comme ayant ſouffert la batterie de né de la plus

douze mille coups de canon. Ce qui le fit reſoudre envne troiſieſmePºº

ſortie,& encor à paſſer les tranchées du Turc, mais aucc plus de dan-#

ger qu'auparauant, & moins de bon heur pour luy & pour les ſiens,ſ ſ f.

la pluſpart deſquels y furent maſſacre .. Parmy ce nombre on y con faito tru.

ta quelque Cheualiers de Malte, il y fut pris luy meſme, & emmené

au Baſſa, qui le receut dans ſa tente comme meritoit la valeur d'vn * Turc le

tel homIne, auec toute ſorte de douceur. A la verité ſi eſtre accom trai#« hºno

pagné de ſes infortunes pouuoit adoucir l'affliction d'vn grandcou"

rage, Sande euſt eu moins de regret en ſon eſclauage ; il ne fut pas ſi

toſt entré dans la tente du Baſſa, qu'il remarque entre les eſclaues Treuuº plu3

Dom Gaſton de la Cerde, fils du Vice. Roy , Dom Sanche de Leue,# •ſia-,
General des galeres de Naples, Dom Berlinger Requeſèens Generai† quali•

- - - - • - - rt vers le

dc cclles de Sicile, & bon nombre de Capitaines Chreſtiens: mais la .
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refºrt de priſe de tant de braueshommes ne faiſoit qu'accroiſtre les regres le

#. Sande, qu'il auoit conceus de la perte des Gerbes : car auſſi toſt que
***** les nouuelles de ſa priſe furent arriuees aufort, les Allemans & les

François leſquels eſtoient preſque ſeuls dans la place, ceux des autres

" - • nations en† deſia ſortis, ſe voyans ſans chefſe rendirent à com.

- *# poſition,ſous l'aſſeurance de leur vie & de leur liberté,mais les Turcs

#ºſiion. º furent pas ſi toft dedans qu'ils tuerent les malades & les bleſſez,&

' oſterent la liberté à tout le reſte. Le mal-heur ne fut pas ſeulement

contraire à ceux qui auoient tenu bon dans la place , mais encor à

touys Cſori luſieurs de ceux quis'eftoiét ſauuez ſur lcs galeres: entr'autres Domi

#"Louys Oſorio, & le Vicomte Cigale paſſant le Cicile en Eſpagne

#i pour ſe plaindre à leur Roy,que le Vice Roy de Sicile leur auoit oſté

vne galere Turque qu'ils auoient achetée, furent pris en chemin par

des vaiſſeaux Turcs, & emmenez à Conſtantinople : Scipion Cigale

Le fils duvi fils du Vicomte fut auſsi pris, le peremourut vn pen apres eſtreem

ºCºga mené là. Le fils cherchant la fortune dans ſon infortune, repudiaſa

##f" foy,ſouffrir la circonciſion, prit le Tuiban, & ſe fit Turc : par cesle

- grez iniuſtes, il arriua à la dignité de Baſſa, qui l'a fait viure encºs

Depuis «ſ iours auec vne reputation ſi§ que tout le pays de Lcuant ne

fait baſa. reſonnoit que le nom du Baſſa Cigale.

Tel fut le ſuccez de l'entrepriſe ſur l'Iſle des Gerbes, ſi cheremcn:

moiſſonnee par les Chreſtiens, pour n'en auoir pas ſceu conſeruer le

grain, les perdant lors qu'ils y entroient en poſſeſsion, apres s'cſtre
Tiali Eaſfa perdus euxmeſines dans leurs confuſes diſſentions Le Baſſa Piai

,.# 7#ºyant ainſi repriſe les Gerbes & partie de ceux qui les auoient priſes,

en Dragºt le s'en alla à Tripoli où il ſeiourna huict iours,pendant leſquels Dragut

matcie. l'entretint auec toute ſorte de feſtins & de pompes; de là il paſſa à

Malte, où le grand Maiſtre luy permit de ſe rafraiſchir, afin d'auoir

P,ſſ à Mal. moyen de retirer de ſes mains les priſonniers Chreſtiens qu'il emme

•e où ſe ra noit, mais lors qu'on luy demandale fils du Vice-Roy de Sicile,ille

fºſºit fit cacher, de meſine en faiſoient les Ianniſſaires enuers ceux qu'ils

- tenoient, quand ils ſceurent qu'on demandoit les prifonniers. Vn

Cheualier de Malte nommé Beaulac, fut deliuré par cette ruſe: il ca

Tuſ d'»n cha vne chaine d'or de quatre cens eſcus autour de ſon pied, l'enue

ºhººº loppant d'vn linge à guiſe d'vne bleſſeure,& feignant de ſouffrir vne

# douleur inſupportable, en ſorte qu'il ne faiſoit rien que ſe plaindre

§. " nuict & iour. Celuy qui le poſſedoit, pourſe deſcharger d'vn eſclaue

- ſi importun,le rendit au grand Maiſtre: piaiſant artifice de ce Cheua

lier, & de l'inuention de la neceſsité, admirable artiſane des ruſes.

Par celle cy Beaulac ſauua ſa liberté, ſe ſeruant de la chaine d'or

. . , pour euiter la chaine de l'eſclauage.

#" Piali apres s'eſtre rafraiſchy à Malte,prit le chemin de Conſtanti

§ nople, où il arriua au mois de Septembre de l'année mil cinq cens

Anº,i,6o. ſoixante, & y fit ſon entrée en plein midy, lors que le flambeau du

- monde donne plus de lumiere aux humains,afind'en eſtre mieux§
'\ n
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d'vn chacun. Solyman deſcendit ſous vne galerie proche du port,

pour voir ce triomphe, & les priſonniers Chreſtiens qui eſtoient à la Triompha

poupe de la generale à la veuë d'vn chacun Les Galeres des Chre-**iºº.

itiens cſtoient tirées au rebours, deſpoüillées de leur cquipage, ex

cepté de leurs enſeignes, leſquelles on laiſſoit pendre dans l'eau pour

mieux repreſenter le piteux cftat où leur malheur les auoit reduites:

Telle eftoit la triomphante entrée du Baſſa Piali dans la ville de Cö

ſtantinople, carreſſé de la fortune, loüé de ſon Seigneur, eſtimé du

· peuple, & glorieux au delà des honneurs que les autres Baſſats

auoient recèus.Mais la fortune a toufiours deux viſages, l'vn ſerené#

- d'vn agrcable ſouſris, l'autre refroigné d'vnc indignation furieuſe:# *

cet inconſtant demon auoit fauorablement enuiſagé Piali de ſa face et

anterieure au temps de ſa pompe; apres elle lance ſes regards decou

roux ſur luy, & luy fait voir en vndemy tour de ſon changement la

diuerſité de ſes actions, & l'entreſuitte de ſes effets heureux & mal

heureux enchaiſnez enſemble, comme pluſieurs boucles differentes

en metail, & ſu#uis d'vn pareil ordre, que le iour & la nuict ſe rou

lent Piali encourt l'indignation de ſon maiſtre , Solyman cerche à Solyman cer

luy donner vn cordeau pour derniere marque de ſes victoires, les che， leſ -

à3aſſats que l'enuie du bon-heur de cettuy cy auoit defia mis aux re mourir.

'rhamps, font partie pour le prcndre , & le liurer à la mercy du iuge

rigoureux de ſon crime, qui eſtoit tel Nous auons dit que Piali pa -

ſant par Malte fit cacher Gaſton fils du Vice-Roy de Sicile, qu'iite

noit eſclaue, & ce fut lors que le grand Maiſtre le luy fit demander.

<Cerefus eſtoit vn cuident teſmoignage de ſon auarice, carille vou- cºſ dº ſºn

loit emmener pour en auoir vne bonne rançon, du depuis paſſant à"

Chio onluy en offrit ce qu'il deſiroit, à la charge qu'il ne l'emmene

roit pas plus outre; mais il le voulut emmener encor quant & luy.On Solyman luy

donna aduis de ce traffic à Solyman, lequel en conceut vn tel deſplai. pardonne en

#ſir, que Piali fut contraint pour ſauuer ſa vie, de fuir la preſence de # eſclaues

'ſon maiſtre, & roder par les Iſles de lamer Mediterranée, attendant §n à p.

ſa grace, laquelle il recent par les prieres de Selim fils de Solyman. ra, -

Telle fut ſa pompe & ſa diſgrace, tant il y a peu de diſtance en cet ººº ºſºſº

humain ſeiour, d'vn honneur triomphant, à vne honte igominieuſe. # ſ#

Le reſte des priſonniers emmcnez à Conſtantinople, furent en §

uoyez à Pera pour y continuer leur eſclauage : mais Dorn Aluares de nºire. .

Sande, fut conduit dans la tour noire, pour auoir refuſé à Solyman

de ſe faire Turc, qui luy promettoit de le faire General de ſon armée

en Perſe, s'il abandonnoit le Chriſtianiſme, & l'eſleuer aux plus

ſublimes honneurs de ſon Empire : mais depuis il fut eſchangé auec Pºpui mis

les autres pour quelques Turcs pris en Hongrie, & receut la liberté, "º,

articulierement par le ſoing de l'Empereur Ferdinand, qui eſtimoit

† la valeur de ce perſonnage. - C H A r .

L'anhée ſuiuante mil cinq cens ſoixante vn, le Commandeur de j I '

guimerans,homme fost experimenté au fait de la marine,fut nomm -

N a

e »An. I j 6I.

-



284 · Liure treiziéme de l'/nuentaire

ºuimeranº General des galeres de Sicile, mais cette dignité ne luy furque-2-

# bien peu de durée ; car auſſi toſt qu'il ſe fut mis ſur mer auec ſeptga

# € leres,il eut en teſte Dragut,qui le rencontra,le deffit,prit ſes galcres,

# fia & le fit luy meſme eſclaue auec l'Eueſque de Cattance, de la maiſen

c eſtiiue au de Caracioli. Cette priſe & les forces que Dragut auoitquant & luv,
2Turc. le firent reſou lre d'aller en Afrique, & mettre le ſiege dcuant Oiai,

# des appartenances du Roy d'Eſpagne, ville ſituée ſur les bords de la

fs ºran § Mediterranée,grande en ſon cſtenduë,comme compoſee de ſix à

ſept mille feux, le Turc la bat, y fait bréche, & ſans doute la conti

nuation de ſes aſſauts l'en euſt rendu le maiſtre, ſi le ſecours qui arri.

ua de Cartagcne ſous la conduite de Dom Hean de Cordouë nc l' uſt

Lamelºfge contraintde leuer le ſiege,aucctelle confuſion,qu'il n'eut pas le loiſir

de faire recharger ſon artilierie ſur ſesvaiſſeaux,la laiſſant à la mercy

des aſſiegez,qui la roulerent dans leur ville. Le ſecours eſtant arriue,

pourſuiuit auec telle diligence les Turcs qui ſe retiroient, qu'auant

qu'ils fuſſent arriuez à Alger,il prit vingt-cinq galcotes de leur fiotte

& trois grands nauires.

A mi, du Peu de temps apres le Roy d'Eſpagne arma vne puiſſante fotte, .

Tºy « Eſpa compoſee de cent treize galeres, vn galeon d'vne extréme grandeur,

gºº. & cent nauires;le toutſous la charge du General Dom Garcia de To

lede,& par l'aduis du Gouuerneur de Meliglia nommé Pierre de Ve

ncgas,ceſte armée vadroit auPignon,petite Iſle ou rocher,ſurlequel .

eſt aſſiſe vne fortereſſe prcs le deſtroitdeGibaltar àvn mille de laville

Dºſſein ſur de Velles en Barbarie,ſous l'eſperance de la ſurprendre,y planter les

# * eſchelles par l'aide de quelques renegats , mais l'affaire ayant cſté

# "" deſcouuerte, il fallut prendre autre voye, les Chefs ſe deliberentd'y

, ge da Ti mettre le ſiege, mettent trois mille hommes en terre , le Prieur le

gnºu. Gonzague de l'Ordre de Malte deſcend le premier auec cinq cens .

hommes, la plusgrande pattie deſquels cſtoient Cheualie s tous ar.

mez : ccux cy commandcz par le Commandeur Henry de la Valette

Pariſſot, nepueu du Grand Maiſtre de Malte, marcherent lcs Fre

nuiers contre quelques trouppes de gens de cheual, les ſouſtindren

en l'eſcarmouche, & les ayans repouſſez entrercnt dans Velles ab, n

»avife de donnée des habitans : toute l'armée y entra auſſi toſt, mais ceux qui

º" auoient abandonné la ville s'eſtoient campez ſur vne montagne aucc
#* vn grand nombre de Mores là voiſins , paroiſſans à ceux qui les

§ d,, voyoient de pres, bien quinze mille combattans, & tous les jours

2 ures la au nouuelles forces ſe venoicnt ioindre à eux , d'ailleur ceux du Pignon -

pres. tiroientſans ceſſe ſur les Chreſtiens, & les incommodoient par leurs

ſorties. Dom Saucio voyant les ennemis bien plus forts que luy cn

#º"nombred'hommes,ſe va aduiſer de cette ruſe, fait ſortir ſs gens de

Sº i le par vne porte, l'enſeigne dcſployée, les faiſant auſſi toſt en

trcr par vne autre ſecrettement à la file, & puis reſſortir, afin que la

nombre en paruſt plusgrand à ceux qui eſtoient ſur les montagnes,&

lcs dcſtºurnaſt de deſcendre ſur luy pour l'enfcrmcr dans la vill>.
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5Mais ſi falloit il partir de là, & ſe retirer, puis que la partie n'eſtoit
pas égale: neantmoins pour euiter la pourſuitte,il falloit auſſi trouuer

† ruſe.Saucio fait mettre la nuict trois mille meſchcs allumées Aatre ruſs

ur les murailles pour amuſer ceux du Pignon, & les autres de là au-ºfº
- embarquer

ſes gens ſans

danger.

· tour, & puis à la faueur du ſilence fitembarquer tous fes gens ſans CIl

perdre vn ſeul, 1aiſſant cctte garniſon de meſches ſur les murailles,

| qui garda la ville iuſques au iour, ſans quc les ennemis en oſaſſent
, iamais approcher Et ainſi cette armée fut ſans beaucoup d'effet:mais

la voicy reucnir vne année apres reſoluë de mieux faire, & d'empor:

ter de force le Pignon.

Le Roy d'Eſpagne arma quatre-vingts quatorze galeres Royales, Autre arm*
" ÇllatOrZc fregates , vne ourque, vn galion, & quinze cialupes , &# -

ſous la charge de Dom Garcie Vice Roy de Portugal, les enuoya#

· contre la fortereſſe du Pignon de Velles. D'abord Chiapin Vitel la§

va recognoiſtre par vncnlroit le moins frequenté, où il paſſà à la na Pitel ºr 3

ge, & remarqua vn petit chemin, par lequel onpourroit porter l'ar-ºsºrº
tillerie aſſez pres pour faire breſche : auſsitoſtony porte les canons, "# place.

& la batterie ayant continué quelque temps, fait vne breſche raiſon-#'

-nable pour aller à l'aſſaut, Les Chreſtiens ſe preparoient d'y aller, la #»

premiere pointe eſtoit dcſiadonnée aux Chetlaliers de Malte, & aux Les rures

-Eſpagnols, mais ils n'en eurent pas la peine : car ceux de la garniſon quittent la

s'en allcrent la nuiét, & abandonnerent laſchement vn fort qui pou Pºººººns

uoit faire teſte à toutes les armées de l'vniuers,ſielles euſſenteſte en #º"
ſemble: vingt cinq outrente hommes ſeulement demeurerent dedäs, aſsant.

leſquels le General Garciafit eſclaues. Ainſi le Pignon vint au pou

ºuoir du Roy d'Eſpagne,le cinquieſme de§ mil cinq cens A. 1r62 S

ſoixante & quatre. Auſsi toſt apres le grand Maiſtre de Malte eut #.

deſſein ſur Magneſie, mais il ne rciiſsit pas : & en meſme temps ſes grand Mai

Cheualiers courant ſur les on les de la mer Mcditerranée, à la queſte ſire deM.ire

de quelque ſuict,qui fit produire à leurs courages les ordinaires effets ſº * zºº

de leur valeur,rencontrent legalion des Sultanes de Conſtantinople #. cheua

chargé de quantité de belles marchandiſes, conduit par le Capi Aga,§

quialloit à Veniſe pour recharger des eſtoffes & quclquesmignardi te rencontras

ſes pour ces femmes, ils le prindrent, & cmmenerent à Malte. Et ce lºgaiion des

fut icy la premiere eſtincelle de l'embraſement de la guerre de Mal.º

te : car les Sultanes detrempans leurs plaintes dans l'eau de leurs lar-#

mes, & les fortifians des orlinaires attraicts des belles de leur ſexe, § §.

diſpoſerent grandement le cœur de Solyman à la vengeance contre Cerie priſe

ceux de Malte : il fit rendre à ſes femmes la valeur de leur galion, & dſpºſe sºyº

de ce qui eſtoit dedans, mefine les Eunuques qui auoient part à ce " " #

conimerce furent recompenſez de leur perte. Mais ce qui porta entie-†:

rement Solyman à la guerre de Malte : ce fut la predication d'vn ſe- M.， bin

diticux Taliſman, lequel ſermonant en prcſcnce de Solyman dans la plus le trſ

Moſquée,repreſenta auectant de paſsion l'incommodité que lesMuſ ºſº
ſulmans allans à la Meke rcccuoicnt tous les iours par les courſes des# I a iſº

- - - • - - - - -- - N a ij
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Cheualiers de Malte, que tout le peuple qui eftoit preſent cria tout

haut vengeance, auec vn tumulte ſi grand, que Solyman euſt crairt

pour ſa perſonne, s'il ne les euſt fait aſſeurer paryn Baſſa que dans

peu de temps il les vengeroit. Tant le peuple eſt facile à cſnouuoir

Dragut & quand on meſle parmy l'occurrence d'vn affaire, l'intereſt de la Reli.

le prº - gion. Le Corſaire Dragut, & le premier Viſir qui ſçauoient mieux

# l'importance de cette guerre, que cette populace eſtourdie, ou que

yman de º fantaſque Taliſman, qui ne l'auoit iamais faite que dans ſa chaiſ ,

c.tte guerre. en diſſuadoicnt entierement Solyman, comme d'vne entrepriſe dan

Ne ntmou « gereuſe. Mais ce Prince s'y voyant engagé par ſes femmes, par les

º%º oracles de ſa religion, & par le deſit de ſon peuple, auquclle refus

"ººº eſt ſouuent inſupportable, & perilleux pour celuy qui le donne, ſe

reſoult de porter ſes armes dans l'Iſle de Malte. Et pour ce taire prc

pare les vaiſſeaux, diſpoſe les armcs, & leue l'argent en cette ſorte.

C H A P. Outre les galeres ordinaires aux ports, & celles des Corſaires , il

§ \ ' en met ſix vingts en equipage, & en fait faire quarante en diuers
Treparatif ports, tire les armes de ſon Arcenal, & d'aillcurs, & pour les frais

§., j , d'vn ſi grand deſſein, employe vn legs de Roxelanc, fait pour cette

armes c ar guerre, reçoit des Muphti & Taliſmans vne offre de ſoixante mille

sºnt pºur la ſequins, & impoſe ſur les Chreſtiens, & les Iuifs ſes ſubiects, vne le

#* uée d'argent à vingt cinq aſpres par feu, & cent par maiſon, auec le
Àſalie. ': - - - - • -

reſte qui ſe trouua dans ſes coffres : il ſe vid puiſſant d'hommes d'ar

Ingenieur, mes, de vaiſſeaux, & d'argcnt. Cependant lcs Ingenieurs qu'il auoit

en o,es à enuoyez à Malte à guiſe de peſcheurs vendre du poiſſon par la ville,

Mºtte deſ auec de longues canes où pendoicnt les lignes pour peſcher, & auec

gºiſ & leſquelles ils auoient pris pluſieurs meſures des forts, des tours, des

- murailles,& des foſſez,ſuppleans de la veuë le defaut de leurs inſtru

z'embarque mens, luy rapporterent le plan de la ville. Ainſi tout ſon fait en eſtat

menºſ fait de montcr ſur mer, l'embarquement ſe fit à Nauarrin, où l'on conta
#. N#" cent quatre-vingts treize vaiſſeaux de guerre, quarante mille com

3) t4r 4 e- - - -

j n ſes battans, cºnquante doubles canons, quelques autres pieces , & de

forces. quoy tirer cent mille coups de canon. Eſtans partis de Nana rin , ils

1'armée ar arriuerent au mois de Iuillctcnuiron le dix huict,ou vingticſmciouz

ººººº à quinze mille de Malte, où ils ouurirent ſur le chemin les patentes

# de de Solyman qui inſtruiſoient les Baſſats de ce qu'ils deuoic it fire,

#n, & donnoient la charge de General de l'armée à Muſtapha Bafa teſc>

ge de l' bef moignage de la grande obeyſſance de ce pcuple enucrs leur Empe

ſante de reur, que ſans contredit ils marchent ſans ſçauoir où l'onles enºoy ,
Turc. ouurans leurs inſtruétions quelquesfois à deux cens lieuës de Ccn

ſtantinople au licu qu'on leur a marqué pcur les ouurir. L'arm-ear

riua peu de iours apres à Malte , le Mareſchal Copicr auecni.ie

mouſquetaires, cent Cheualiers de ſon ordre, & trois cens cieuc x,

defendit aſſez long temps la deſcente au Turc : mais comme d'vn

autre coſté Muſtapha mettoit des gens en terre pour inueſtir le Ma

reſchal , le§ Maiſtre le contremanda pour éuiter l'efcé: le

L'armée ar

ºiue a Malte.
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cette ſurpriſe , & ainſi les Turcs ſans difficulté prennent terre à

Malte. - - - .. • -

Le grandMaiſtre cependant auoit fait reueuc des gens de guerre rºree de

qu'il pouuoit auoir dans l'Iſle, où il trouua en tout huičt nille cinqº de Mal

cens hommes de combat, fit continuer ſes fortifications, auſquclles"

luy meſme portoit ſouuent la hotte pour obliger tout le reſte à met

tre la main à l'œuure, & aduancer les remparts : les chaiſncs furent

tenduës aux endroits des ports où il en eftoit beſoin , & auſſi toſt

apres tous les ſoldats diſtribue2 par les baſtions ou poſtes. Les Turcs ze, rerºi

s'eſtans approchez du port Muſchiect,trauailloicnt de leur coſté fort ſe caºpent

& ferme à leurs tranchées, s eſtans mis à couuert du canon de Malte, ººººº

par le moyen d'vn coſtau là proche , font deſſein d'attaquer le fort#

ſainct Elme le premier : Muſtapha & le Balla Piali eſtoient de con#

traire aduis, celuy là vouloit aller au bourg où ettoit le grand Mai- E.me.

ſtre; celuy.cy auoit eſté cauſe qu'on s'e ſtoit arreſté au fort ſainct El

me:mais l'arriuée de Dragut le Corſaire auec quinze galeres,& qu.in

ze cens hommes les oſta de diſpute : celuy cy ſans donner aucun ad

uantage à l'opinion de l'vn ny de l'autre , dit , Que puis que l'on s'e-

ftoit arreſté au fort ſainct Elme qu'il y falloit demeurcr, que c'eſtoit

l'honneur de leur Prince, de nc quitter point vne place qu'elle ne fut

à luy, quand vne fois il s'eſtoit campé deuant.Ainſi leur differend

accordé, & leurs tranchées acheuées, couuerts de leurs gabions &

mantelets, ils commencent le vingt quatriéme de May iour de l'Aſ. 1., batt<E
cenſion, à faire ioüer deux gros canons, & vn grandbaſilic contre le § HSE

fort ſainct Elme, & quatre canons du coſté du port Muſchiect, con

tre la courtine du meſme fort.Ces pieces tiroient bien iuſques à ſept

ou huict cens coups par iour : apres auoir contenué quelque temps

eette batterie, les Ingenicurs furent enuoyez à la faueur d'vne ſcope

terie d'haquebuſades, pour recognoiſtre l'effect de leurs canons : ils

ſe prindrent garde que le rauelin eſtoit aiſé à eſcalader du coſté où Ment , ſer

les aſſiegez auoient fait des canonnieres , ils en donnent aduis à Mu-l. ,au lin,

ſtapha, auſſi toſt les Ianniſſaires y portcnt des cſchelles, y montent,

s'en rendent les maiſtres, & courent au caualier pour le gaigner:

mais le Sergent Major nommé Gueuare,le Cheualier de Vercoyran,

le Colonel Mas, vn ſien frere nommé Medran, & le Bailly Egaras

aucc pluſieurs autres Cheualiers les en empeſcherent pour ce coup,

Vnpeu apres la multitude du camp animée par la priſe du Rauelin, F f oyab'.

accourt à labreche, qui ſaute dans le foſſé, qui du pont en bas pour a a#us de

tuer les Cheualiers qui paſſoient deſſous,qui porte des eſchelles pour **

monter ſur le parapet : les pots à feu, la greſle des harquebuſades, &

la groſſe pluye de cailloux qui venoit du fort,arreſta vn peu leur fou

guc, neantmoins le combat fut icy ardent depuis la poincte du iour

iuſques apres midy ; deux mille Turcs y furent tuez, & des aſſiegez vn bon ne»-

ſoixante ſoldats & vingt Cheualiers.I'ay leu que la ſurface du Raue bre d ſºutis

lin du parapet, & dufoſſé,eſtoit horriblement couuerte du maſſacre,2Jº

Nn iij
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là des entrailles peſle-meſlees aucc la terre : icy des teſtes, des bris,

des jambes hideuſement ſeparez, & par tout des torrents de ſang.

Let T'urcs Mais rien ne peut deſtourner les Turcs de continuër leurs atta

cºntinuent ques ; ils iettent quantité de matiere dans le foſſé pour le combler,

ºº **- y eſleuent vn pont ſur des pieux, preſque à l'eſgal du parapet du bou
ºu :#. leuart, & de là incommodent grandement ceux du fort, & puisſe

retirans tout à coup, font place à leurs canons qui ioüent tous enſern

cºx du for ble auec vn notable dommage pour les aſſiegez. Ces furieuſes atta

ºques esbranlent aucunement la reſolution de ceux qui eſtoient dans

# le fort ſainct Elme : ils enuoyent vers le grand Maiſtre le Cheuelier

# Medran pour le ſupplier de leur permettre de ſe retirer au bourg,

le quitter. , puis que le fort n'eſtoit pas tenable. Le grand Maiſtre leur fait rcſ

#ſº du ponce, que bien que le fort ne peuſt reſiſter à la violence des Turcs,

#** que les vœux de leur Religion les obligeoient à mourir pluſtoſt pour
ffr . la defience de l'honneur d'icel'e : mais toutes ces rcmonftrances ne

les contentoicnt pas:le tumulte ſe logeoit parmy eux, ils demandent

§ rmiſſion de ſortir ſur le Turc, & mourir les armes à la main : on

eur refuſe encores cela, & leur impatience les auoit deſia diſpoſez à

quitter le fort, quandvne telle occaſion les obligea d'y demeurer,

Le fils du Marquis de Tripalde nommé Caſtriot, des deſcendans de

veulentapres Scanderberg, s'offre de garder le fort ſainct Elme , moyennant la

ga der l« permiſſion de leuer ſix cens hommes dans le bourg : le grand Mai

ºrt. ſtre la luy accorde , & auſſi toſt eſcrit aux autres que s'ils vou

loient ſortir, qu'il le leur permettoit. Ceux-cy honteux qu'vn au

tre teſmoignaſt plus de reſolution qu'cux à garder cette place,

y voulurent demeurer, & ainſi le deſſein de Caſtriot fut ſans cf

fcct. -

Ltdui, au Pendant ces allees & venuës de ceux du fort S. Elme augrād Mai

Turc par vn ſtre,vn fifre du fort ſe va rendre au Turc,rapporte au Baſſa lesneceſ

fugitif. ſitez des aſſiegez,leur peu de forces,& côme ils receuoient du bourg

Laſſauzene.º le pain qu'ils mangeoient faute de four pour cuire. Ces aduis
gene - • - - -

§.firent reſoudre Muſtapha à yn aſſaut general le ſeiziéme iour de Iuin,

fleuu. qui fut rude à la verité : mais genereuſement ſouſtenu par les aſsie

gez, qui repouſſerent les Turcs, & les contraignirent de reprendre

Meſ ph. le chemin de leurs tranchees. Le lendemain† notables perſonna

»a recºgnoi ges vont dans les tranchees pour recognoiſtre l'eſtat de la breche,

#r la bre & voir de pres ce qu'il ſeroit neceſſaire de faire : c'eſtoient le Ge
the. neral Muſtapha, & ſon fils, Soly Aga Maiſtre de camp, le premier

Ingenieur, & le Corſaire Dragut : mais comme ils eſtoient encon

ſultation, vne volee de canon du Chaſteau ſainct Ange eſcartant vn

monceau de cailloux qui cſtoient là aupres, vn d'iceux alla ſi rude

ºººººº ment bleſſer Dragut à la reſte, qu'il luy fit perdre la parole enmeſ

## me temps, & peu apres la vie : Soli Aga y fut autsi tué d'vn autre

§ coup Muſtapha d'vne reſolution digne d'vn General d'armée ne

- bougea dc ſa place, acheuant auec ſon fils & l'Ingenieur, le reſte de

1es meſmes
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•

de l'affaire, ſanss'cſtonner de la perte de deux perſonnages ſi nota

bles qui venoient d'eſtre tuez à ſes picds Preſque au meſnic temps

vn Cheualier nommé Grugno qui commandoit au grandcaualier fit

pointervn canon contre le Topigibaſſi ou grand Maiſtre de l'artil. .. repig2.

lerie du Turc, & le tua ſur la place : mais luy-meſmc fut tué apres ##.

d'vnemouſquctade : tels eſtoient leurs cxercices, s'arccllans ſans ceſ

ſe par des legeres eſcarmouches : mais tandis le canon du Turc ne te canon du

ceſſoit de fulminer contre le fort, de ſorte qu'à la longue la plus en # ure fºu
tiere partie d'iccluy, ne fut que quelque monceau de pierres cmpor. droye touf

té dans le foſſé, tout eſtoit rcduict en pieces, lc ſeul caualier reſiſtoit 194r5,

à cauſe de l'eſpaiſſeur de la terre, dont il cſtcit compoſé. Cette ruine Aur, aſſaut

donna ſubi ct aux Turcs de venir encores à l'aſſaut cnſeigne deſ biº deffe >

ployee auec leurs attabales, fifres & cris accouſtumez : le combat du.

dura plus de ſix heures, c'cftoit le vingt-dcuxicſme de Iuin : mais

l'admirable reſiſtance des Cheualiers, les pots à feu, & l'inuentioa Inuentiºn

des cercles du grand Maiftre contraignit† Turcs de reprendre leºu

chemin de leurs tranchccs. Ces cercles eſtoient trempez par deux ou

trois fois dans de la poix rcſine, & entortillez auec des cſtouppes,

puis iettez en l'air tous enflammez, venoicnt à retóber ſur les Turcs,

en prenant par fois deux ou trois, comme attachez par vne ceintu

re de feu , ſi violemment bruſlez, que pour ſe ſoulager , il falloit

ſouuent qu'ils s'allaſſent prccipiter dans la mer. En cet aſſaut les

Turcs perdirent vn bon nombre des leurs : des aſsicgez il y en eut

fort peu de tuez, entre leſquels furent deux Capitaines, l'vn nom

mé Miranda, & l'autre Mas : quelques-vns diſent qu'ils y furent

ſeulement bleſſez : & cctte opinion me ſemble la mcilleure : car i'a

leu que l'vn d'iceux, à ſçauoir Miranda, fut depuis tué à la priſe du
fort.

Mais les aſsiegez trauaillez par les continuelles attaques des 1eslafig .

Turcs, allangouris des fatigues ordinaires, & la pluſpart percez de ſont à ſ'ex

coups, ne pouuoient prendre vne plus genereuſe reſolution, que deº

mourir les armes à la main, car d'attendre du ſecours du grand Mai

ſtre , les Turcs en auoicnt ſi bien empeſché les aduenuës, que le

Sommandcur de Romegas qui en emmenoit cinq barques chargees, se reſoluvºns

courat fortune d'eſtre pris, & fut contraint de s'en retourner au de mourirà

bourg : de ſorte que ces pauures aſsiegez s'eſtans munis des armes ſ'affaut.

ſpirituelles, que l'Egliſe donne à ceux qui vont acheuer de viure, ſes

preſentent tous à vn aſſaut que les ennemis leur vindrent liurer : la

pluſpart s'y firent porter car leurs bleſſures ne leurs pouuoient per

mettre d'y aller d'eux meſmes. Le Coloncl Mas fut de ce nombre, leur braue

lequel ayant eu la cuiſſe rompuë à l'aſſaut precedent,ſe fit porter dans reſiſtance iuſ
vne chaiſ ſur la breche, où il combattit longtemps d'vne eſpee à †" la

dcux mains, iuſques à ce qu'il fut mis en pieces par les Turcs. Le"

Bailly Egarras homme fort aagé , & meſnie griefuement bleſſé ſe x

*ncſla Parmy les Ianniſſaires l'eſpec à la main : & aprcs en auoir tué .

arment des
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& bleſſé pluſieurs, tout entr'ouuert de playes mourut glorieuſement

dans la preſſe des ennemis : ainſi la pluſpart y furent tuez, les autres

fºiſ du pris en vic. Le fort ſainct Elme, non plus fort, deſtitue de ce bra

fort ſaiºa ucs Cheualiers : mais vn foible monceau dc pierres & de terre. & le

#ºm ?-r lº reſte de la violence du canon des Turcs, vint en leur pouuoir, où la
2 u es. cruauté du Balſa Muſtapha vinquit tout ce qu'il y a iamais eu d' nhu

main parmy les hommes. Les Cheualiers qui reſterent en vie furent

acheptez à ſes deſpens, puis pendus par vn pied : & apres auoirde

meuré quelque temps en cette poſture , ou leur arracha lc ca ur du

cºté de ſcin : & aux autres qui furent trouuez morts, le Baſſa fit coupper les

# teſtes & les mains, & apres les auoir fait deſpoiiiller tous nuds,leur

§. fit imprimer vne croix de deux coups de cymeterre, l'vn ſur les reins,

l'autre ſur la poitrine, & puis les attachant ſur des poſteaux, les fai

ſoit couler ſur l'eau du coſté du bourg, pour les faire voir au grand

Maiſtre.Ce ſiege du fort ſainct Elme dura vn mois : I'ay leu que le

Turc y tira vingt mille coups de canon.

C H A P. Or la perte de ce fort, bien qu'elle fuſt inſupportable au grand

V. Maiſtre, qui ne pouuoit voir les enſeignes du Turc glorieuſement

arborees ſur le haut d'iceluy,(comme de faitilchangea de logis pour

1e grand ººº pointl'aſpect ordinaire.)Neantmoins ſa conſtance luy fit

§,- voiler ſa douleur, pour animer par ſes ſages conſeils tout le reſte de

ſole les ſiens l'Iſle, & par ſon exemple obliger vn chacun à tircr raiſon des cruau

de cette pºr tez que le Turc auoit exercees contre ceux du fort. Il crée quatre Ca

# anime à pitaines du ſecours , auec ceux qui les deuoient aſſiſter, fait trauail
la vengeau- ler aux fortification , fermer les paſſages de l'cau par oû l'cnnemy

Cº, pouuoit venir, auec des pieux, deschaines,antennes des nauircs,rie

Diſeſ & cesde fer & autres materiaux; & pour la commune aſſiſtance de tous

ºº fit apporter en vn lieu tout le blcd, vin& autres viures, pour eſtre
# egalement diſtribuez à vn chacun Mais comme il attendoit le ſecours

§§ du Vice Roy de Sicile, il falloit couurir du ſilence la priſe du fort

on aſ l, fainét Elme : car le Vice-Roy auoit expreſſement donné charge à

priſ du fºrt Dom Iean de Cardonne qui emmenoit le ſecours, de ne le mettre

# point en† ſi le fort eſtoit pris, Le Grand Maiſtre en auoit tou

*/ºrº ſiours empeſché les nouuelles, & ſon neueu le Commandcur Pariſot

qui cftoit auec le ſecours, declarât la veriré de l'affaire à Robles Mai

ſtre de camp du ſecours, le ſupplia de vouloir rendre vn bon effice à
Frinte de la Religion, qu'il eſtoit vray que le fort de ſainct Elme eſtoit aº

7 sb es Feur Turc; mais qu'il le falloit celer à Cardonne, de peur qu'il ne ft rc

le ſceurs de prendre à ſes galeres le chemin de Sicile:Robles fit tant que Cardon

Malte. ne l'enuoya deuant auec le Cheualier de Quincy,pour s'informer de

laverité de l'affaire : & quoy qu'il eut appris que le Turc eſtoit dans

le fort : il rapporta le contraire à ce General qui mit ſon ſecours cn

z'ombre des terre, & s'en retourna en Sicile. Cettetrouppe faiſoit ſix cens bcis

ſº dº hommes de combat , parmy leſqucls y auoit quarante ſix Cheua

º liers de Malte , gis acut Gentils-houunes de marqus Eſpagnº

vnze



--------

del'Hiſtoire generale des Turcs. 2»r

vnze Italiens - - - -

· conduits en§#†##† furent sºn cº»
----- : - : En ſorte que le d»it r en ſcº

Turc n'en eut iamais le vent : qu'ils ne fuſſent en ſeureté. | reté dans ls

Cependant l'ennemy ne ceſſoit point ſabatterie contre le Chaſteau eite. .

ſainct Ange, & en pluſieurs endroits : mais comme la longueur le#

portoit à l'impatience, il cerche les moyens de racourcir le temps # #

& ſurprendre les aſſiegez du coſté où ils ſegardoient le moins,&§ Ange.

- l'endroit le plus foible : Muſtapha conſulte d'aller attaquer . -ron de l'Iſle ſainct Michel, & rompre la chaiſne du port, pour de là# dw

ſe faire paſſage ailleurs : de fait leur deſſein euſt rcuſſi, ſi Dieu n'en#

euſt euenté j'entrepriſe par vn Gentil-homme Grec nommé Philip- ºſp rºn |

pe, de l'ancienne maiſon de Laſcari, qui auoit eſté eſclaue du Turc ſainci Mi- '

dés longues années ; car il eſtoit aagé de cinquante ans, & au plus chel.

tcndre de ſon aage eſtoit venu au ſeruice du Turc, pour lequel il por-#

toit les armes,ſous de bons & honorables appointemens. Cettuy cy#.# 45

eſtoit dans la tente du Baſſa quand on prit la rcſolution d'allcr à l'Eſ laſcari,qºi

† de l'Iſle ſainct Michel, & iugeant que ce coup eſtoit infailli # "
lement celuy de la ruine des aſſiegez eſmcu d'vne pieuſe compaſ- 2 urc.

ſion , que le reſſentiment de ſon ancienne religion luy faiſoit†
uoir , (car il auoit eſté Chreſtien) ſe reſoult d'en donner luy-meſime

aduis au grand Maiſtre. Pour ce faire deſcend ſur le bord de l'eau à

l'endroit de l'Eſperon de ſainct Michel , & à la faucur d'vnc roche

qui le couuroitdes Turcs, fait ſigne de ſa robbe, & de ſon Tulban Pºſe vrriie

allX aſſiegez qu'on luy enuoyaſt vne barque pour paſſer de là. Le g and Mai

Cheualier Sauogucrra qui eſtoit vcrs cet endroict, iugea bicn que#
c'eſtoit quelque homme de qualité, qui venoit pour leur decouurir -

quelque affaire important ; deſpeſcha viſtement vers le grand Mai

ſtre, pour auoir permiſſion de faire paſſer au delà vne barque porr le 1e, Tures le

prédre: mais ſur ces cntrefaites,quelques Turcs qui le deſcouurirent, pour uiaens
courent au bord de l'eau pour le retenir; Philippe ſe iette dans i'eau il ſe faºº \

au hazard de ſa vie : Mais Sauoguerra qui voyoit que ce Grcc ne dans l'ean.

pourroit paſſer du tout l'eau ſans courrir fortune : enuoya en diligen
ce trois bons nageurs, qui le prindrcnt lors qu'il commençoit à ſe

† , &†† porterent à terre, où apres auoir rcn

u l'eau qu'il auoit pris en abondance, il deſclara au grand Mai

le deſſein de§ Ie marque vne cauſe du†#

le rapport de Laſcari ; car auſſi toſt le grand Maiſtre mit ordre aux 1e grard

† pour aller à l'Eſperon de ſainct Michel,& en empcſcha l'ab-Maiſtre le

ord au Turc : Laſcari receut toute ſorte de rcmercimens, & de car-ºPºnc*

reſſes du grand Maiſtre, & vn bon appointement, auecle§ du dc

puis il paſſa le reſte de ſes iours à Naples. -

or le ſixiéſme du mois de Iuillet de l'annee mil cinq cens ſoixante A » 15 .

& cinq, le Roy d'Alger Haſcen,ou Haſcen arriua au camp des Turcs Le Rºy d'Al

auec le ſecours de deux mille cinq cens hommes, ſi leſtes, ſi reſolus ger emmene

de bien faire, que parmy le camp, on les•rrº# braues dAl-##.
9 -
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ger : auec quelques vns de ceux-cy, & le reſte de ceux de Muſtaphax

ce general conſeille d'aller attaquer l'Eſperon de l'Iſle de la Sangle,.

p ſſin ſur & rompre la chaiſne du port : mais l'aduis de Laſcari auoit oblige le
luji de la grand Maiſtre d'y remedicr : de ſorte que ceux† furent à cette en

3angle. trepriſe, trouuerent dans l'eau vne bonne palliſſade de chaines, de

pieux, de maſts de nauires qui les empeſcha de paſſer outre : & d'ail

leurs l'artillerie de l'Eſperon qui battoit à fleur d'eau, en fit vn tcl

maſſacre que l'eau eneſtoit toute rougiſſante,& couucrte de tubans,.

1...d. º#ºs, arºs, fleches, robbes, & autres enſeignes des Turcs Le pre
M.lt. met º batteau des Turcs qui parut ſur l'eau pour ce deficin , cltoit

, x chargé de Taliſmans, Preſtres & Santons de la loy de la Meke,ve

qui l'execu ſtus à la fantaſque, la teſte counerte de grands chappeaux verts , &

stnt. comme ils eſtoient de faineans ſoldats dc l'Alcoran, les armes qu'iis

auoient en main,eſtoicnt des liurcs ouucrts, dans leſquels ils liſoient

& chantoient des imprecations contre les aſſiegez : mais ceux cy q i

ſçauoient l'antidote à leurs paroles, à bons coups de mouſquets & ie

canon, leur oſterent les liures des mains, & la verdure de la teſte,.

Cependant qu'on entreprenoit ainſi ſur l'eau,le Roy d'Alger duco.

Le Rºy d'-*l ſté de la terre donnal'aſſaut en diuers lieux : mais la braue reſiſtan.

#" ce des Chcualiers le repouſſa genereuſement auec perte des ſiens

En repouſé car on conta apres la retraite deux mille cinq cens Turcs tuez ſur la

2Nombre aes Place, & des aſſiegez quarante Cheualiers,& deux cens ſoldats.

mort . Apres cet aſſaut, le Baſſa Piali, & le General Muſtapha curent

Muſtapha quelques paroles enſemble touchant l'ordre de ce ſiege, & en eſtans

#.#" venus à l'authorité de leurs charges , Piali ſe vouloit retirer vers les

º" vaiſſeaux où il commandoit, & laiſſer à Muſtapha ſa charge de la

guerre de terre : Mais comme cet homme eſtoit neceſſaire par tout,.

s ..., d.n, Muſtapha l'appaiſa par des paroles de courtoiſic , & le retint dans

7 ,ulie non l'Iſle : auſſi toſt Piali s'cmploye à canonner la poſte de Caſtille, la.

ne l peſte de battant de vingt gros canons, tandis qu'enuiron quarante de meſnie

º,. calibre tiroient ſans ceſſe contre le bourg.Et en ueſme temps Muſte

# pha faiſoit miner le cauallier du mônt ſainct Michel,lequel ſans dou

§ te euſt efté bien toſt par terre, ſi quelques ſoldats n'eudent dcſcci

mºn f.i.# ucrt la mine, en voyant les pointes de quelques feſches que ceux qui
Mich-l. cauoient, faiſoient ſortir pour meſure de ce qu'ils auoicnt faict,cuſsi

toſt les aſsiegezy font creuſer tottt au tour , & ayans deſcoru,rt la

Hardi.ſe du mine, le Cheualier Mugnatones,l vn desbraues hommes de l'Ordre,.

cheuali - y fit ietter des grenades au dedans, & s'y ietta luy meſme auccque

#º ques Cheualiers de ſon humcur, & tous enſemble donnerent tele

#. mcntl'eſpouuente aux Turcs qui eſtoient dans lamine qu'on les en

voyoit ſortir à la deſeſperee par où ils pouuoient, ſe prcſlans les vns

les autres à qui en ſeroit pluſtoſt dehors. Mais peu de iours apres, &

*fº3* le ſeptieſine d'Aouſt, les Baſſats donnent l'aſſautgeneral à l'iſle,où
neral. les Turcs auoient deſia planté leurs enſeignes ſur les parapets, à la fa

ºcur d'vne eſpeſſe fumee qu'ils faiſoient de tous coſtez pour cmpt2

|
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cher la vcuë aux aſsiegez. Mais apres que l'air fut eſclaircy les Cha

ualiers les en vindrent faire deſloger, combattans main à main auec

les Turcs : En ce confict quelques Cheualiers perdirent la vie, en-tes rures

tre autres le genereux Mugnatones y fut tué , regretté aucc larmes ſont repouſ#

du grand Maiſtre, qui le ſouloitappeller ſon bras droict , pour ſa va #. ds

leur, & pour le ſecours qu'il en reccuoit. « beualier

On n'auoit pas ſi toſt repouſſé les Turcs d'vne breche qu'il reue-Mugnata

noient par l'autre, & leurs attaques, à guiſes des flots de la mer ne ſe nº. (

retiroient que pour reuenir mieux au choc. Vchiali Lieutenant du# «!:

Roy d'Alger, donnoit vn aſſaut auec les trouppes d'Africains que ſon"

Maiſtre auoit mences au ſecours, preſque en mcſme temps que les

autres ceſſoient d'attaquer l'iſle, auquel il trauailla grandement les

aſsiegez. Il eſt vray qu'il y perdit la vie, mais ce qui les auoit preſque##
reduits à l'extreme neceſsité, fut vn aſſautgeneral que Muſtapha, & # gene :

Piali donnerent aux poſtes d'Angleterre, & d'Alemagne, auec vne

pointe ſiforte, que ceux qui ſouſtcnoient n'en pouuoicnt deſia plus,

& pcut-eſtre euſſent-ils cedé à la force du Turc,ſi le Maiſtre de camp . maiſirs

qui commandoit parmy eux, n'euſt pris vn Crucifix en ſa main, & ne d, camp les ,

les cuſt animez par ces paroles.Seroit-il bien poſsible (mes freres) anime , le

que vous vouluſsiez§ à la fureur des ennemis de voſtre foye que ºfs •

le deſir de vous oſter voſtre liberté, & vos vies ſera plus fort que la la main,

reſolution que vous auez teuſiours euë devous bien deffendre Non,

ie vous coniure de mourir mille fois pluſtoſt,que de ceder à leurs ar

•mes. Quoyº rcfuſerez vous de mourir§ pour celuy qui

a reſpandu ſon ſang pour vous, auec tant d'ignominie ſur le poteau

de la Croix quoy vous laiſſeriez triompher ſes ennemis, & vous vo

ycz qu'il a meſpriſé ſavie pour vaincre les voſtre : Non, mourons,

*nourons pluſtoſt en ce lieu d'honneur pour vne cauſe ſi ſainčte, que

de voir ces infidelles maiſtres de cctte Iſle, où habitent lcs ſeruitcurs

de Dicu : qu'il eſt bien plus honorable de ſortir de cette vie la guir

lande du Martyre ſur nos chefs, que de viure parmy nos ennemis, la -

chaiſne d'vn eſclauage en nos§ ! Ces paroles, & laveuë du Cru ##

cifix releuerent grandement les courages des ſoldats à demy abbatus, †""

& les fircnt armcr d'vne belle reſolution de continuer à bien faire,

auſsiteſt on les vid commc des foudres ſe ruer ſur les Turcs, les re- L. rares

pouſſer de la brcche , & comme s'ils n'euſſent encor rien ſouffert, q»itent la

combattre d'vne nouuelle ardeur contre les ennemis, qui furent con ºrºch".

traints de ſonner la retraicte, ne pouuans rien gaigner ſur les aſsie

gez. Et comme ils retournoient au camp vne eſpouuante les ſaiſit

auec tant de violence, que le reſte de la retraicte de la breche ne ſe

fit qu'en deſordre : car Luny Gouuerneur de la Cité, tandis que les#
Turcs eſtoient occuppez à l'aſſaut, fait vne ſortie auec§ sºi d -

trouppe des ſiens, & va donner iuſques dedans le camp, où ils tue- ny ſur le cie

rent dans les tentes tout ce quis'y trouua, & de ſain & de malade Or des 1 urº.

cöme il eſtoit arriuédans le camp par des deſtours& des chemins pcu

- | O o ij --
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cognus, les Turcs qui l'apperceurent creurent aiſément que c'eficie

du ſecours qui arritoit aux aſſiegez, & cn firent courir le bruict, &

de la vient l'eſpouuante, pendant laquclle Luny ſe rctira dans la vil

le apres auoir faict ſon coup.

+,ſ d, pie Mais voicy la reuanche de cette peur, Le Baſſa Piali fit eſlargir en

l, E ſ,a, mer vingt cinq galeres à la faucur de la nuict , & le lendemain allant

- · au dcuant d'elles auec le reſte de ſes vaiſeaux, les receut comme ſi

c'euſt eſté duſecours de Conſtantinople:auſſi en fit ilcourir le bruict

, par tout : & pour acheuer dc faire la peur entiere aux aſsiegez , fit

mettre en terre enuiron ſix mille forçats, ou vogueurs, & les faiſant

veſtir & armer des deſpoüilles des morts, les tnena en parade ſur le

mont ſainct Elme à la veuë des aſsicgcz, la pluſpart deſquels ccm

mençoient à s'eſtouner de voir que les Turcs ſe renforçoient tandis

Donne i'aſ ººº leurs forces diminuoient tous les iours de lcur colté. Mais cette

ſaat. peur ne fut qu'en apparence, en voicy vne autre par effcct, & vn peu

où les Turcs plus dangereuſe.Apres cet ſtratageme & ruſe de guerre,Piali va don

º ner l'aſſaut au bourg vers le quartier de Maldonat, auecvnetcile fu
*ºntºgº ric qu'on ne voyoit que Turcs monter à labreche, & auſsi tort leur

grande enſeigne royale fut plantee contre le parapet, où le vent la

faiſant ioiier par l'air, l'eſto#e qui eſtoit de ſoye rouge icttoit ſon eſ,

clat bien auant dans le bourg, de ſorte qu'on la voyoit des maiſons

par les feneſtres. Auſsi-toſt vngrand cry de femmes s'eſleua dans le

bourg, oncroyoit que tout fuſt perdu.le grand Maiſirc ſeulententar

re grand mé de ſon habillement de teſte, l'eſpée au coſté , & la picque à la

M-'jirey main court à la brcche auec ſes Cheualiers, les encourageant le glo

ºº rieuſementmourir pour le ſeruice de Dieu en la deffence de leur ov,

"º contre les ennemis iicile.Là on levil ſemeſler parmy les adaiilans,

& combattre de ſa perſonne comme vn ſimple ſoldat, & il ne partit

de la breche que l'enſeigne Turque ne fut deſchirée, la pointe ro -

puë, & les enncmis repouſſez, Ce qui auoit cncores incité les Turcs .

à la fureur de ces aſſauts fut i'aduis d'vn traiftre , qui cffoit ſorty di

bourg, nommé François Aquilar Eſpagnol, lequel dict à Muiiapha

& à Pialique toutes les forees des aſsiegez ne conſiſtoicnt qu'en cinq

cens hommes de combat : de plus, que les viures , & les nºunitions

de guerre eſtoient preſque achcuees, & que dans peu de iours s ils .

vouloit patienter, il ſe rendroit Maiſtre de l'Iſle.

Le dix-huictiéme du mois d'Aouſt Muſtapha fit enccr donner vn

aſſaut general ; mais touſiours la valeur des aſsicgez fut eſgalle à ſe

bien dcffendre & repouſſer les ennemis , quoy qu'aucc vn inillion '2

peines, car la quantité d'artifices de feux les incon nodoit aucc vne

telle extremité, qu'ils eftoient contraint de tenir ſur le parapet, câ

*_ - la proche, de grandes cuues plaines d'eau pour ſe icttcr dedansqui !

#º ºff" le feu s'eftoit attaché à eux. Le grand Maiſtre fut ſur ie lieu atées

#.larda meſme reſolution qu'auparauant, & combattant & cºcourageant les

4 n. ſiens, reccut vne bleſſeure à la ianube. Icy la valeur d vn Caſcon n.e-

C H A P.
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rite dignement la palme de ſa gloire : c'eſt le Cheualier de Megrin,

qui rendit de ſi grandes preuues de ſon courage, qu'on le rem arquoit

parmy tous les autres à guiſe d'vn foudre, Quelque peu de temps au

arauant vn autre Gaſcon nommé le Chcualier François de Pola

ſtron, dit l'Allier, accompagnant le Commandeur Pariſot,neucu

du grand Maiſtre, fut tué aucc luy à l'eſperon de l'Iſle, mais ce fut

apres auoir mis par terre bon nombre de Turcs: tant la valeur de cet

te nation belliqueuſe eſt recogneuë par tout le mon le, qu'il n'eſt pas -

iuſques aux Mahometans, qui n'ayent ſenty# Les Turcs#

furent contraints de ccder à la generoſité des aſſiegez, & en ſe reti#

rans ietter dans le rauelin vn grand barrilbandé de fer,qui exhaloit

vne grande fumée,pour ſigne qu'il eſclatteroit bien toſt : mais les aſ !ºtiºn de

ſiegez le ictterent auſſi toit parmy les ennemis, où venant à s'ouurir"*fº

il fit vn tel effect, que pluſieurs demeurerent ſur la place, ou morts,

ou cſtropiez, par les pierres, cloux, chaiſnes, & autres ferremcns

qu'il ietta.# en ce meſme temps le Cheualier Rondinelli Flo !º chºuali r

rentin , deffendant genereuſement vne breſche, eut vnc iambe cm-#
portée de l'cſclat d'vn coup de canon, & quant & luy le Chcualier orentine

Gambaloite Milanois cut la moitié de la face emportée du meſme

coup.

Le lendemain les Tures reuindrent à l'aſſaut couuerts de certains Autre af.

morions de bois, faits de certaines tables,qui leur couuroit toute la ſur

teſte & les eſpaules, mais les aſſiegez roulans dcſſus ces morions les Morions de
plus groſſes pierres qu'ils pouuoient ietter, & meſmes des pieces de 015 •

colomnes , ou de pierre, ou de marbre, les accabloient ſous le faix. .

Or le plus grand des aſſauts fut le vingt vnieſme iour d'Aouſt, où le

combat dura douze hcures , aucc vne incroyable ardeur de part &

d'autre, & tandis que l'aſſaut ſe donnoit, vn harquebuzier Turc logé b

vers la mine du fort ſainct Michel, & coutiert de quelques ſacs rem-#.

lis de ſable, tirant ſans ceſſe ſur les aſſiegcz, en tua luy ſeul, ou en t.

bleſſa quatre-vingts, mais Cleramont Cheualicr l'ayant deſcouuert 1es Turcs ſe

fit oſter les ſacs aucc des crochets, & à coups de mouſquets le fit deſ lºlººſ
nicher de là. Or en cét aſſaut les Turcs auoicnt eſté ſi trauaillez,que fai.ir.

la pluſpart n'auoient pas enuie d'y retourner : Mais le Baſſa Muſta- TRºſe duMu

phaſe ſert de ſes ruſes pour les y ramener. Il fait courir vn bruit par #apha peur

tout le camp que Solyman luy auoit eſcrit de Conſtantinople, & leſ , ºn r

commandé§ paſſer l'Hyuer à Malte, ſi pluſtoſt il ne la pouuoit con à ſ'ºffaºi.

querir : la crainte de paſſer vne ſi rigoureuſe ſaiſon dans vn ſejour ſi

rude, fit reſoudre les ſoldats de retourner à l'aſſaut le trentieſme iour

d'Aouſt, auec telle fougue, qu'ils vindrent aux priſes corps à corps

aucc lcs aſſiegez : quelques iours apres, & le troiſieſme Septembre,

l'artifice des ingenieurs Turcs fit paroiſtre vne tour, laquelle s'auan- Tour des

- ça vers les poſtes, munie au dedans de quantité de ſoldats qui tiroient #ºº

ſans ceſſe, ſans pouuoir eſtre oiiencez, & cette tour cftoit faite de f.iiºº,

telle artifice qu'elle s'eſlcuoit pour deſcouurir & tirer dans les poſtes,

- O o , iij -
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& puis s'abbaiſſoit tout à coup pour euiter les volées du canon. Mais

vn charpentier Maltois nommé André Caſſar y trouua le remede : il

• m.l. ºn fit percer vne canonnierevis à vis du lieu où la Tour cſtoit, & y bra

tre cette quant vn canon chargé de chaines de fer, pierres, & ſemblable ma

Tººr. , tiere, fit voler la Tour, & les tireurs en l'air.

#. Or parmy tant d'artifices de feu, barrils, mortiers, pets grenades,
Muſispha, #º & tours,l'cnuie fait auſſi icter les ſiens, fauoraºiement pour

, § les Chrcſtiens. Car le Baſſa Piah qui n'euſt iamais ſouffert le triom

chreſiens, phe de MuſtaphaGeneral de l'armée,propoſe de leuer le ſiege,& met

en auant le peu deviures qui leurs reſtoient, leſquels ne pouuoient

tout au plus ſuffire que pour vn mois, & comme il auoit de l'authori

te parmy les ſoldats, leurs perſuade le depart, de ſorte qu'on cntcn

doit vnbruict tumultuaire, & vn tintamare parmy le camp du Turc,

ºhacun s'occupant à trouſſer ſon bagage. Muſtapha qui eſtoit d'opi

nion contraire, comme paſſionnément deſireux de conquerir A4alte,

cmpeſcha tant qu'il peut ce depart : mais tout ce qu'il peut faire ce

$ , fut d'emmener encor vne fois les Ianniſſaires à l'aſſaut auec ſi peu da

##. uantage qu'auparauant Enfinl'vnziéme du mois de Septembre de la

meſme année 1565.on commença à marcher vers le port pour repren

Les Turcs le.

•ent le ſiege.

f1» -

- - dre le chemin de Conſtantinople. Mais auant que les Turcs fuiſent

ſur leurs vaiſſeaux, le ſecours arriua de Sicile conduit par Don Gar

cia, en nombre de ſoixantegaleres, & ſeize à dix-ſept mille hommes

1es Turcs de combat. Muſtapha qui cn ſceut auſsi toſt les nouuelles s'e#orce

§ de le deffaire, conceuant de nouuelles eſperâces de prendre par apres

gnoiſire le Malte ſans aucune difficulté,enuoye 5oo.hommes dcuant pour reco

ſº,5 gnoiſtre le ſecours: mais ceux-cyy eſtans preſque tous tailiez en pie

ſ"" ces, le reſte n'eut pas grande enuie de combattre.Ainſi partit Muſta
trajčtez. - -

Se§. pha auec ſes gens, reprenant le chemin de Conſtantinople, ie Roy

du tout. d'Alger celuy de ſon pays, & Vcchiali tiravers Tripoly d'où il eſtoit

Eſat de Gouucrneur depuis la mort du Corſaire Dragut. Laiſſant i'Iſle de

ººººrº Malte en vn dcſplorable eſtat, la campagne n'eftoit plus qu'vn ef
l' ſiege. froyable deſert, les bourgs, les forts, des monceaux de terre & de

Mºrts d' vne picrre, excepté le Chaſteau ſainct Ange & la Cité vieille. Il eſt vray

pars & a'au que ce degaſt couſtabien auTurc, qui perdit en tout trente mille
fr&, hommes, des aſsiegez on en conta deux millemorts que Cheuaiiers

que ſoldats, François, italiens & Eſpagnols. -

Dom Garcia Au retour de cette armée Dom Garcia perdit vne riche occaſion

º º d'eſleuer bien haut ſa gloire, faire vnriche butin, & à l'aduentage

# · des Chrcftiens, incommoder d'autamt les Turcs. Il eſtoit retournè à

Rºr le #§ Saragouſſe où ſes galeres renforcées par vne nouuclle infanterie,

ſembloient ne demander qu'à combattre : mais il laiſſa laſchement

aſſer l'arméeTurque, qui s'en retournoit ſerrée, marquant la crain

te qu'elle auoit de luy. Il eſt vray qu'il ſe contentoit de ioiiyr paiſi

blement du bien qu'il auoit acquis au ſubiect de cette guerre, ſans ſe

mettre dans le hazard, car l'hiſtoire d'Eſpagne dit qu'ilauoit retenu
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trois cens mille eſcus, qu'on luy auoit enuoyez d'Eſpagne pour enaſ

fiſter Malte, laquelle il laiſſa ſouffrir iuſques à la veille de ſa perte,

que la ſeule aſsiſtance du Ciel, & le courage du grand Maiſtre em

peſcherent, quoy que Garcia euſt receu du ſecours outre celuy du
Roy d'Eſpagne, car le Pape luy enuoya en Sicile ſix cens bons hom

mes de guerre, ſoubs la conduirte de Pompéc Colonne Marquis de -

Zogoral. Auſsi fut-il payé de ſa negligence, car on le deſpoüilla de # f#
toutes ſes chargcs & dignitez. # ctpar:

Ainſi Malte fut deliuree du ſiege duTurc, par le ſecours du Ciel,

& la braue reſiſtance de ccux qui la defendoient Fntre lcſquels ceux

cy m'ont ſemblé digues de reuiure dans cette hiſtoire, le Comman- -

dcur Anthoine du Fay, de la maiſon de ſainct Romain de la langue#.

d'Auuergne, qui portoit l'cſtendart de la Religion, Baltazar de Si. ##

meane de la maiſon de Gordes Cheualier de la langue de Prouence, qui ont bien

homme ſignalé pour ſa valeur , Sergent major pour ſon experience, faict en ce .

qui fut tué à la deffence d'yn breche, le Chcualier de Quincy perſon-º8º

nagedegrandmerite, Gaſpard de Ponteues Prouençal,le Cheualier

de Montbaſin, Alain de Montal ſurnommé la Prade, Lieutcnant du

General de Giou, Iean de la Tour Reynes Prouençal, le Cheualier

enry Dapeleuoiſin la Baudinatierc,Auuergnat, Leonard Liardy,&

Scipion Corbinelli Gentils hommes Florentins, Iean Baptiſte So

derin du mcſme pays, & le Cheualier Iean Othon Boſio, frere de

l'hiſtorien Boſio, ieune homme fortbraue, & fort inuentif, qui rcn

dit de bons ſeruices en ce ſiege. Les autres, la valeur deſquels merite

le prix d'vne glorieuſe loüange, ſont cy deuant nommez dans le re

cit de ce fiege.

Les Baſſats auec l'armée Turque arriuez à Gallipoly, eſcriucnt à Le nouuel

Solyman le ſuccez de cette gucrre. Ce Prince apres auoir leu leurs les du ſiege

lettres, les ietta de colere en terre, & eſleuant ſes bras, dit tout haut, ºººſº
Mon eſpée n'a point de bon-heur en autre main qu'en la mienne.Ain # Soſy

ſi l'ay-ie leu dans la derniere hiſtoire de Malte du Bailly de Vienne. § - vº,

A la verité Solyman auoit raiſon d'accuſer ſon abſence en cette guer

re, car s'il y euſt eſté en pcrſonne, ſa preſence diſsipant l'enuic dcs

ChefsMuſtapha & Piali, luy euſt ſans doute acquis la poſſeſsion de

cette Iſle, & puis comme ſon bon heur, & luy ont touſiours cſtéin

ſeparables,ſes entrepriſes n'ont pas heureuſement rcuſsi, s'il ne s'eſt

luy mcſme trouué à l'exccution d'icelles. Mais nonobſtant ce deſ

plaiſir il voulut que les Baſiats entraſſent en triomphe à Conſtanti

nople, ſoit pour colorer ſa perte, par ce vain exterieur, ſoit pour

contenter ſa vanité, ou ſoit pour faire croire au peuple, qu'il cſtoit

touſiours triomphant.

· Mais quoy qu'il fit, ſi ne pouuoit il oublier le deſplaiſir de la per

re de tant d'hommes en la guerre de Malte , & la vengeance d'icel

le le portoit fort d'en fairc reſſentir les pointes à ceux qui n'en

clioicnt pas la cauſe. Il deſcharge ſacolere ſur l'Iſle de Chic,tribu

-



2.5 S Liure treizieſme de l'Inuentaire

#ºgº• taire de ſon Empire,& gouuernée par certaines familles de Génès,&

#ºquelques vnes du pays meſmes, en forme d'Ariſtocratie, ou gouuer

#. nement des plus gens de bien : à ceux-cy ſous tels pretexte qu'il luy

s. - Pieut, il fitſouffrir par ſes officiers toute ſorte de rigueurs. Et ſans

p iré par doute, ſi les prieres de l'Ambaſſadeur du Roy de France, & de celuy
#. de Veniſe n'euſſent adoucy ſon courroux,ceux de Chio ne pouuoieat

#" attendre moins que le martyre. - -

c , A. .. , Tandis que la guerre de Malte s'eſteignoit ſur la merMeliterra

v I ' née, vne autre s'enflammoit en la Hongrié & Tranſiluanie : le Gou

c ... uerneur de Themiſvvar & les autres Mahometans des lieux circon

Hongriez !oiſins eniettoient les premieres bluettes par leurs dangereuſes cour

zza • nie ſes, rauageans tout le pays iuſques aupres de lule, & tout cecy arri

ººſºº uoit par la mauuaiſe intelligence entre l'Empereur Maximilian & le
Turcs. Roy Iean, ſur les refus des Ambaſſadeurs de celuy cy, que Maximi

Diffentions lian ne vouloit point ouyr comme Ambaſſadeurs du Roy de Tranſil

entre Maxi uanie,ainſi que nous auons dit cy-deuant.Ce deſordr : entre ces deux

*itiºn Em. Princes facilita aux Turcs les priſes des chaſteaux de Pancor, Scue,

# º " Donce,Erdeu,Ainathſchen,apres leſquclles ils furent deuantSiguet,

##. mais auec moin de bon heur car le Comte de Serin Gouuerneur de

te guerre. la place, qui eſtoit reuenu de Vienne apres la deffaite de ſa garniſon

Par les Turcs, ſortit ſur eux, & les battit auec tel aduantage, qu'il y

demeura bon nombre des enncmis. - - -

si-...d. p. - Le Baſſade Bude iugeant de la place de Palotta importante pour
，ºa, ſes affaires, fait deſſein de la prendre; y va, l'aſſiege, la bat auec telle

furie de canonnades, qu'en peu de iours elle fut ſans muraiiles Mais
le ſecours de Iauarin conduit par le Colonel Georges Helfenſtain,

Eſt leut fit leuer le ſiege au† ſon chemin vers Albe Royale, laiſ

§.d. ſant la ville de Veſprimin deſgarnie de ſes forces,qu'il en auoit tirées

Baſa a Bad, pour le ſiege de Palotta : cette faute luy couſtera la vie auſſi toſt que

Solyman fera ſon derniervoyage en Hongrie.

Le Comte de Salm qui commandoit dans Iauarin, ayant apris '2

depart des Turcs dcuant Palotta, & ſceu les nouuelles du mauuais

ordre qui eſtoit dans la ville de Veſprimin, s'y en va faire le degaſt

aux enuirons auec des trouppes de caualeriesmais tandis qu'il rodoit

Attaque la là autour, vne partie des murailles s'abbatirent au remuement de

ville de Veſ quelques canons que les habitans changeoient en vn lieu plus com

primin. ' mode. Le Comte prenant cette riche occaſion, le lendemain donne

l'aſſaut, met le feu aux portes de la ville, le iette ſur les maiſons, qui

n'eftoient que de bois, plante des eſchelles en diuers endroits, &

** met les habitans en tel deſordre, qu'il ſe rend maiſtre de la ville &

du chaſteau, dans lequelil força les Turcs & les mit en pieces. Cette

priſe de Veſprimin luy facilita celle de la fortereſſe de Tatta, & ces

ºlºfº deux icy firent retirer les Turcs de leurs garniſons de Gneſtez, Vi
laces aban- - - l- : - : - 1» : ſi . -

#du thain,lſcholchin,pour aller en Strigonie, laiſſant les places au pou

le

ze Comte de

Salm r u ge

ſur le Turc.

Turc. uoir des Chreſtiens,



del'Hiſtoiregenerale des Turcs. 292

Le bruit de ces conqueſtes des Chreſtiens arriué à Conſtantino

ple, fit reſoudre Solymande paſſer encore vne fois en Hongrie : ſon v» g, a

aage & ſes incommoditez le pouuoient bien diſpcnſer de ce chemin, ºººº ºº

· mais ſon courage touſiours entier dansvncorps caſſé, le fit tourner du "&"

coſté de la guerre : il part apres le Baſſa Pertau, qui alloit deuant luy

faiſant les chemins, & luy preparant les logis, & le vingt deuxieſme .

Auril ſe trouua aux champs, ſuiuy de ſoixante & dix mille hommes

de guerre , ſeulement pour vn commencement des trouppes, car

dans peu de temps nous verrons ſon armée groſſie à vn plus grand
nombre.

Son chemin fut par la Myſie, de là en la Bulgarie, par oû il arriua Hs Toy de

à Bude,où le Roy Iean de Tranſiluanie le vint trouuer auec cinq cens ººººº

cheuaux leſtes & bien armez, trois cens harquebuziers à chcual, & ##cinquante coches : en cét equipage il luy fit la reuerence, & luy baiſa °ſyman.

la main. Ce fut en ce meſme lieu que Solyman fit eſtrangler le Baſſa 1.E.ſ. de

de Bude, pour auoir laiſſé prendre Veſprimin & Tatta, & leué le Bude ºran

fiege deuant Palotte. Auſſi toſt il ſe trouua au delà du fleuue de la gºé par le : #-

Tiſſe,& du Danube auccſes gens de guerre. Et pour paſſer le Draue#

il enuoya deuant Aſſam-beg pour y faire dreſſer vn pont, & vingt- "º"

cinq mille hommes pour y trauailler en diligence. Mais à l'arriuée Desbordem #s

d'Aſlam le Draue rompant ſes digues, paſſa au delà de ſes bords aucc du b .

vn ſi grand desbordement, qu'il s'eſtoit eſlargy par la campagne,

comme vn vaſte Ocean. Aſſam voyant ſon deflein conduit à l'im- aſm.bg

poſſible, par le flottant de ſes caux desbordées, en donna aduis à So- trouue im

lyman, & luy repreſenta qu'il cſtoit auſſi facile de dreſier vn pont pºſºble de

ans les nuës, que ſur le Draue qui n'eſtoit plus que la furie d'vn#
grand deluge. Solyman luy renuoya le meſme courrier auecvn linge ſur le Drauc.

de la façon dvne ſeruictte,où pour reſponce ces mots eſtoient eſcrits ,

cn langue Turque. L'Empereur Solyman te mande par le mſme courrier#

que tu luy ts depeſché, que tu faſſes vn pont ſur le Draue ; que s'il n'eſt font trouuer

dreſſé auant ſon arriuée,ilie fera eſlrangler auec ce linge.Les commandemens facile.

du Turc, & laterreur qu'ils apportent font trouuer facile l'impoſſi

ble : Aſſam beg apres auoir leu la lettre de ſon maiſtre, fit dreſſer le Aſſam fait

pont ſur le Draue,& nonobſtant le deluge de ſes eaux, il fut parache-# vº

ué en ſeize iours , long de cinq mille cinq cens toiſes,& large de qua- ponº

torze, ſouſtenu par des barques attachées enſemble auec des chaines

de fer.

Siir ce pont paſſa l'armée de Solyman, pour prendre le chcmin de sig & g

ziguet ville de Hongrie, non loing des cinq Egliſes, ſituée ſur les li-tuation ds

mites de la Croatie, ceinte de bonnes murailles, deflenduë de bra *éº

ues hommes, & fortifiée d'vn chaſteau enclos de quatre courtines,

tout autour ces foſſez remplis d'eau, munie d'armes & de viures, Le Comte de

commandée par Nicolas Eſdrin Comte de Serin, Bairannbt ouSeneſ ººiººº

chal de Croatie, Dalmatie, & Sclauonie, Mandſchenck, ou gran, #. d,Bouteiller de Hongric, Capitaine general pourº au Pays§ sº

P
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du Danube, de nation Hongrois , homme aagé, mais valeurcux , &

digne de la fin qu'il fit,les armes à la main parmi les ennemis de ſa foy,

xomlr. de pour viure à iamais dans le temple de la gloire. Le Beglietbey de

7 r , de z, Romely arriua le premier deuant Ziguetauec quatre-vingts dix mille

2 gutt. combattans, le trentieſme de Iuillet mil cinq cens ſoixante & ſix : le

cinquieſme d'Aouſt celuy de la Natolie s'y trouua auec cent mi.le

hommes , & peu de iours apres Solyman y viut en perſonne, ſuiuy de

tous ſes Ianniſſaires, Spachis,& lc reſte de ſa ſuitte Imperiale.Apres

que la place fut recogncuë , les Turcs iugerent qu'il la falloit atta

Meh quer du coſté des mareſts : Car en tout le reſte, elle ſe monſtroit im
en mºt ble , ! ntité des claves , cophins , & autrcs choſes ſenbla

Baſja Surin-† e, la qua es clayes, copnºns, &

• 4,n de bles leur rendit le chemin libre ſur le gliſſant des mareſts : Mchcmet

cette guerre Baſſa Surintendant de cette guerre,y fait rouler ſes canons, les met à

ºsº couuert de la batterie des aſſiegez, & commence à foudroyer les mu

#.#º railles de la cité neufue: le Comte de Serin qui iugcoit le nombre de

§.§la ſes gens de guerre n'eſtre pas aſſez grand pour deffendre les villes

»lle qui ne auec le chaſteau, faitmettre le fcu à la cité neufue.

pouuoit eſtre Mais les Turcs prenans cét embraſement d'vn autre biais, creu.

dºffendue rent que c'eſtoitvne marque de la pcur des aſſiegez, delibcrent va .

aſſaut general le vingt neuficſme d'Aouſt,iour marqué de croye blan

Premier «ſ che parmy ceux-là que les Otthomans tiennent pour heureux, car à

ſº#º tel iour auquel nous feſtons la mort du premier Hermite des Chre

# ſtiens, le prccurſeur du Fils de Dieu, ſainctIean Baptitie, Soiymaa

triompha de l'Iſle de Rhodes, vainquit le Roy Louys de Hongrie en

la bataille de Mohacs, conquit la ville de Bude, & deffit en batailie

rangée l'armée du Sophy de Perſe. Cét aſſaut fut rude, puis que les

Ianniſſairesy combattoient à la veuë de leur Scigncur Mais la brauc

rsſiſtance des aſſiegez plus grande que leur fouguc,obligea Soly ma2 .

de faite ſonner la retraicte auec perte des ſiens. -

Or tandis que ce grand Prince, le plus magnanime,le plus ſeii 'e,

& plus triomphant des Empereurs Turcs, qui ait porté le ſceptre iuſ

ques icy,mcditoit de nouueaux deſſeins,& forgcoit de nouueauxar

rificcs pour ſe rendre maiſtre deZiguet, craignant que la longueur it

ſiege ne le portaſt dans les incommoditez de l'Hyucr, ( ca c'eſ, t

dctia au mois de Septembre ) & que les rigueurs d'vne froide ſaiſon

ne luy fiiicnt ieuer honteuſement le ſiege.Tandis, dy je, qu'il rouloit

ſes penſees pour la priſe de Ziguet, la mort aſſiege ſa vie,& l'cinpor

»i.t.ii. d, te d'aſſaut. Son logement eſtoit en vnlieu nommé Silchof, à vn de

set,»a». mry quart de lieu de Ziguet : là il fut ſaiſi d'vn ffux de ſang qui violes

ta tellement ſa vie, que dans peu de iours il mourut, le quatricſin d.1

#« mois de Septembre, l'an mil cinq cens ſoixante ſix apres midy , apres

§ auoir veſcu ſoixante ſix ans, & regné quarante ſix Pie cinquicſiue

tenoit alors le ſiege de Rome, Maximilian celuy de l'Etnpire, & cn

- France regnoit Charles neufieſme, Ainſi ce grand Soleil de la gloicSue les du I,cuant iif rſ - - llaf # r

graogº Pesº . , par vne differente courſe de celuy du Ciel, allafaire ſon
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occident au Septentrion, mais le ſoleil de la Royauté trouue ſon oc. uent ſtre

cidentpar tout, tant la grandeur humaine eſt fragile, que par toutº
- - en tous lieux

elle peut finir.

Mahomet,ou Mehemet Baſſa, celuy que nous auons nomméSur- 2tahem .

intendant de cette guerre; iugeant que la mort de ſon Empereur ap- celle cette

porteroit du trouble parmy ſon armée, trouue moyen de la tenir ſe-"ºrº

crette, fait mourir le Medecin qui l'auoit traicté, & les autres qui la r. mourir

· pouuoient deſcouurir, & continuë le ſiege de Ziguet. Mais comme§

le deſplaiſir de cette mort marquoit en ſa face les trace de ſa douleur,

les Baſſats & grands de la Porte, luy demandoient ſouuent la cauſe sa triºeſſ .

de ſa triſteſſe : luy ſe ſeruant de cette occaſion, pour les animer au ſie

ge, & cacher d'auantage la mort de ſon Maiſtre, leur fait cette reſ. ##

ponce, à la verité digne de l'inuention d'vn habille homme Sei-##.

gneurs, ſi jamais vn filelle Muſulman a ſenty les poinétes d'vn ex

· tréme deſplaiſir, c'eſt maintenant que i'en ſuis rigoureuſement tra

uaillé.Noſtre Empereur ennuyé de l importune longueur de ce ſiege, So» inuenti$

& offencé que ſi peu de gens qui ſont dans cette bicoque, faſſent tous#

les iours de nouueaux maſlacres des ſiens, m'a iuré ce matin que ſi däs ， au§ §

peu de iours il n'eſtoit maiſtre de Ziguet, il me feroit cruellement ſiege.

mourir, enſemble tous vous autres, tous les Chefs & Capitaines de

·ſes trouppes, & vne grande partie des ſoldats; ma perte, comme la

moindre de toutes, ne me ſçauroit apporter de la crainte,mais la vo.

·ſtre, & celle de tant de braues hommes, me rend le plus affligé du

mon le. Cette ruſe donna tant de courage eu d'apprehenſion aux

Chefs & aux ſoldats, qu'à l'inſtant il prierent Mehemet de les mener

à l'aſſaut, où ils promettoientde rendre ſans plus differer, Solyman

maiſtre de la place. Le lendemain Mehemet fait donner l'aſſautge-Aſiaugen :

neral, les Ianniſſaires firent tous les efforts que les plus brauesguer ***sº,

riers dumonde pourroient faire, mais la reſiſtance des aſſiegez touſ- -

jours eſgale à la valeur & courage de leurs Chefs, les repouſſa auſſi res rure

· bruſquement qu'ils y eſtoient venus : de ſorte que les Turcs s'enre- ſºn repouſs
tournerent chargez de playes. Apres cét aſſaut il y auoit apparence ſrx .

que les Turcs leueroient le ſiege : Mais Mehemet qui deſiroit paſ

ſionnément prendre Ziguet, poury amuſer les gens de guerre iuſ- -,

ques à l'arriuée de Selim, fils de Solyman,vers lequel il auoit depeſ

ché des courriers pour l'aduertir de la mort deſon pere, ſit donner Autre aſ,

cncorvn aſſaut generallelcndeman,où ſes gens n'euſſent pas eu plus ſºut.

d'aduantage qu'aux autres, ſi les aſſicgez n'euſſenteſté preuenus d'vn

tel malheur. - Tandis que l'on combattoit à la breſche, vn coup de Le fºuſ me,

canon par vn moyen incogneu, mit le feu à vne tour, où eſtoient les aux puares

poudres,& de là les flammes volants au reſte des edifices du chaſteau ººſºsº<

y firentvn horrible embraſement, qui ne peut iamais eſtre eſteint.Ce

malheur affligea cruellement les aſsiegez, de ſorte que les cœurs

des ſoldats fendoient en regrets, & leurs yeux fondoient en larmes, Regrets des

ce que voyant le Comte de Serin, leur dit : Queles plaintes, & les *

- - - -- - | P p ij -
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1e conte de pleurs eſſoient pour les femmes, & l'eſpée, & les playes pour les ſºlats , & les

seriº ºº encouragea de ſe bien deffendre, que l'vnique remede en leur infor.

•ºgº tune eſtoit l'aſſiſtance du Ciel, & la valeur de leurs eſpees.

c H A ». , En cet extréme malheur la generoſité d'vne femme eſt remarqua

v III, blc: Vnhomme de la garniſon auoit eſpouſé vneieune Damoiſelle de

bon lieu, doüée d'vne fort rare beauté. Or l'amour qu'il anoit pour

elle,le pouſſant en ce moment que la place eſtoit à demy perduë, ians

- le deſeſpoir d'vne ialouſie,il ſe reſolut de la tuér pour cmpeſchet que

# les Turcs n'en euſſent la poſſeſsion. La femme deſcoaurit le deſſein

# .. de ſon mary, & en preuenant l'effect, luy remonſtra que ce ſeroit VI .

crime irremiſsible deuantDieu,que ſa reputation en ſeroit à iamais

noircie dans le monde, de teindre dans le ſang de celle qui luy eſtoit

fichere, les mains qu'il luy auoit autrefois donnépourgage de ſa foy:

Je me ſouuiens bien (dit-elle)que vous† pour compagne

Sa prudence de voſtre vie, mais ie leveux§ de voſtre mort, le Partage

pssraiuertir quci ay eude vos felicitez , m'oblige à receuoir celuy de vos infor

Je mºy tunes; quoy qu'il arriue, je ne vous abandonneray point,vous m'au

*",º rez touſiours auecvous iuſques au dernier ſouſpir, afin que le ſainct

•ait deſsein. lien qui nous a conjoincts enſemble,ayant eſté indiſsoluble pendant

noſtre vie, le ſoit encor en noſtre mort.Ayant ainſiteſinoigne ſa pru

dence & ſon courage, elle veſtit vn habillement de ſon mary, & luy

#at l'ayant armée des armes pareilles aux ſiennes, ils vont tous deux à l2

#., bréche, où apres vn longcombat, tomberent tous chargez de Playes,

yºs. & moururent preſque en meſme temps, pour reuiue glorieux au ſe

jour celeſte. Ie n'ay peu marquer icy leurs noms, pour ne les auoir

pas trouué ailleurs.

Cette action eſt du tout genereuſe. Mais celle du Comte de Serin

doit ſeruir d'exemple & d'admiration aux Chefs qui commandent

dans les places importantes, au temps d'vn dangercux ſiege, & 'a-

quelle ils ont promis de garder plus ſoigneuſemcnt que leur vie. Ce

Comte voyant# les flammes auoicntentierement gaigné le cha

ſteau, ſans remede de les cſteindre,que les Turcseſtoient à ia bt éche

auec aduantage, qu'il eſtoit entre le feu & le fer, deux grands enne

ºn vºuſ mis de l'homme, il ſe reſout de faire vne findigne d'vn homme , q i

#ſº pendant ſa vie a frequenté ces deux temples iumeaux, celuy de la

# vert u,& celuy de l'honneur , il ſe fit apporter ſes accouſtremens de

· pompe,s'en habille, couure ſa teſte d'va bonnet develours noir,bro

s.par. ce» dé d'or,& enrichy d'vne enſeigne de diamants , mit deux cens eſcus

» pour aller dans ſa pochette, pour celuy des ennemis (diſoit-il) qui aura le ſon

•x nºrº de me faire enterrer,&parmy ſes armes choiſit la plus ancienne le es

eſpées, aueclaquelle il auoit acquis l'höneur qui le rendoit ſi recom

mandable dans le monde.Ainſi ſomptueuſement veſtu,il va l'eſpée à

la main rendre les dernieresactions de ſa valeur dans la preſſe des en

nemis. Quelques vn s'eſtonnent de la pompe du Comte de Ser,n,

l alors que ſes affaires eſtoient déplorables : Mais n'eſtoit-il Pas bien
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raiſonnable qu'il fut paré ence iour ſiſolemncl,iourdes nopces pour Rºiſ-p-urs

luy, auquel depoſant ſa vie au lict de l'honneur , il alloit eſpouſer la quºy il ſe

gloire Àuant que ſortir du Chaſteau,il en prit les clefs, les mis dans**

ſon ſein, proferant tout haut ces paroles. Ie ne quitteray pºint, pendant

ma vie, ces cleſ que ceſarm'a mis entre les mains : Et comme on luy vouloit Rf ſe ſa

donner ſa cuiraſſe, il la refuſa & dit, qu'il n'auoit beſoin que d'vneºſº

belle playe pour bien mourir. On remarque encores cecy de luy,

pour monſtrcr ſon allegreſſe en cet cxtreme perit, que trouuant par

my les deux cens eſcus d'or qu'il auoit pris ſur luy, quclques Sulta- -

nins, qui eſt monnoye Turque, il les reietta en riant, & dit qu'il ne

vouloit auoir aucun trafic auec les Turcs.Ainſi paré,ainſi armé,il ſort

du Chaſteau auec bon nombre de ſes ſoldats, apres auoir fait creuer

toute ſon artillerie afin que les cnnemis nc s'en ſeruiſſent, en rcſer

uant deux pieces chargées de chaiſnes, & autres ferremcns qu'il fit

delaſcher à propos ſur les ennemis, deſquels y en eut plus de ſix vingt

de tuez de ces deux coups.Et s'arreſtant ſur lc pont ſouſtint la fureur combat aure

des Turcs auec tant de courage & tant de force, qu'apres auoir com-º"gººº

battu plus d'vne demie heure, les Turcs admirans ſa valeur, le prie-"é"

rent de ſe rendre : mais il ne s'eſtoit pas paré pour faire ce coup-là.

En fin apres vne longue reſiſtance deux coups de picque le firent tom

ber mort ſur la place, l'vn dans l'eſtomac, l'autre dans la teſte : ſon Sa m0rf

corps fut enleué par les ennemis, & les Ianniſſaires luy coupperent -

la teſte, que le Baſſa Mehemet enuoya au Baſſa de Bude , mais ce

Baſſa ayant ſceu la valeur, & le merite du Comte de Serin, & ſa fin

glorieuſe, fit enuelopper la teſte dans vn velours , & l'enuoya au

Conte de Salm ſon parent pour la faire enterrer.Ainſi Ziguet vint ziguet au

au pouuoir du Turc qui le fortifia, & en partit pour aller aſſieger laºº
ville de Iule. . - T 11Yc.

Cette place eſtoit ſi forte qu'clle ne pouuoit eſtre vaincue que du siege de Iu

Ciel à coups de foudres, l'abbord en eſtoit inacceſſible aux humains le, cº ſº#:

par les flots des riuieres qui l'enuironnoient. Tout le reſte ne pou-º

aeit eſtre ſubiugué, ſile Comte de Seriny euſt cómandé, mais eſtant

gouuernée par vn chef ſi different de celuy cy , elle vint au pouuoir

du Turc. Ladiſlas Chireſken qui commandoit dedans la rendit au tºſhº

Baſſa Pertau,ſous promeſſe de grandes rccompenſes.La compoſition#†
fut vies & bagues ſauues,& permiſſion de ſe retirer où bon leur ſ sºnº

bleroit : il eſt vray qu'on dit que toute la garniſon conſentit à rendre

la place : mais ils n'en furent pas pluſtoſt dehors, que les Turcs les

nmirent en pieces, & le Capitaine emmené en la tente du Baſſa,futre

compenfé de ſa laſcheté, & de ſonatiarice. Les Ianniſſaires le mirent sa mors pa,

dans vn tonneau tout pointé de cloux , où ils le firent cruellement les l urº.

mourir. Ces deux places de Ziguet & de Jule, furent ainſi priſes par

Solyman apres ſa mort: car tous ces combats ſe faiſoient ſous ſa con

duite, puis que toute l'armee (le ſeul Mahomet excepté) le croyant

en vie,ne marchoit quc ſous luy, Cependant l'Empereur Maximilian

PP iij
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t'Empereur qui auoit pour lors cinquante mille hommes, n'oſa iamais aller atzz !

#" quer ce mort, quoy qu'on luy en euſt dit des nouuelles aſſeurées : va

#. Turcentr'autres que ſes gens prindrent, luy iura que Solyman eſtoit

§ mort, & peu apres l'Ambaſſadeur de Veniſe luy eſcriuit pour l'en ad
Tnrcs. uertir : Mais tous ces aduis ne le peurent faire reſoudre à ſecourir les

villes de Ziguet & de Iule, qui vindrent au pouuoir dcs Turcs, faute

d'eſtre ſecouruës. - -

C º A P. Le Baſſa Mahomet apres ſes victoires ſur ces places, remmenale

I X. corps de ſon Maiſtre à Conſtantinople, auec le meſme artifice qu'il

ieººff- Ma auoit cömencéde celer cette mort, car on dit que le corps mort eſioit

#. aſſis dans ſon chariot ordinaire, la teſte couuerte de ſon tulban, le

de# laiſſant voir de loing à pluſieurs, pour raſſeurer la croyance qu vn

a coſian- chacun auoit que Solyman eſtoit en vie.Au rcſte la mort de ce Prin

- tinºpie. ce fut remarquée par ces accidens prodigieux , vn vent impetueux
s'eſleua auec vn tel orage que les pauillons royaux furent remuerſez

Tradiges 2 par terre : Le Danube deuint ſi confus, & ſen eau ſitrouble t'eſpace

la mort de de trois iours, que pendant ce temps là, elle eſtoit inutile, meinne

Sºyman. pour abreuuer les cheuaux;comme ſi la mort de ce Prince deuoit en

cor troubler les elcmens,que ſa vie & ſes deſſeins belliqueux auoient

ſouuent peſle-meſlez enſemble. . - -

Auſſi toſt que Selim fut cn poſſeſſion du Sceptre de ſon Pere, le

Baſſa Mahomet declara au reſte des Turcs , la perte de leur Prince

*egrets des Soiyman A ces nouuelles tout le peuple contribua tant de ºsrºts,

2§aqu'il ſembloit que la Turquie fut à ſa derniere fin, tant la perte d'vn

ºii ſceurent Prince magnanime eſt inſupportable aux ſicns.A la verité il auoit de

ººººde beaucoup ſurpaſſé1e bon heur de ſes deuanciers,comme ayant gran

#. dement eſtendu les bornes de ſon Empire, & donné luy ſeul plus de
ſorſa# batailles, & cueilly plus de lauriers que pluſieurs des autrcs enſem

ble. Il eſtoit grand homme de guerre, tenant ordinairement ſes ſol

Ayme ſa re dats en haleine & ca exercice, en ſes entrepriſes, grand amateur de

ligion, & ſa religion,& ennemy iuré de celle des Chreſtiens. I'ay leu qu'eſtant

hºyº eººe des vn iour à Pera proche de Conſtantinople, il entra dans vne Egliſe

#ſ- des Chreſtiens, & curieux de voir les§ Sacrifices de leur Loy,

#" voulutqu'on dit vne Meſſe en ſa preſence : mais fon eſprit preoccupé

Mºjue. - des menſonges de la Mexe, ne tira point de fruit de ce ſacré myſtere;

au contraire le faiſant ſeruir de riſée à tous les infidelles qui le ſui

uoient, luy meſine s'en mocqua tout ouuertement.Au ſurplus il ay

moit moralement la vertu, ſe plaiſoit aux lettres, leſquelles il pre

noit ſouuent pour les delices de ſon entretien, ſçauant en l'hiſtoire,

& aux mathcmatiques, Prince qui gardoit ſa parole, mais peu cle

rable • de ment, comme nous auons veu en la mort de ſes propres enfans qui

ººº l'auoient offenſé : Auſſi les preceptes de ſon pere Selim , luy deffen

#" doient expreſſement l'entretien de cette royale vertu. On dit qu'il

§ auoit à la ruelle de ſon lict, le portraict de Selim ſon pere , où cesQualitex - - - -

j perbes mots cſtoient cſcrits au tour de la frize du tableau. Sultan Stlis otk -- - - - -
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· manfaydes Rays, Seigreur de tous les Seigneurs, cz Prince detou les Prin

ces,fi, cr nepneu de Dieu Ces ſourcilleuſes qualitez n'eſtoient pas le

plus dangereux du tableau, c'eſtoient certains vers eſcrits au deſ

ſous, & aux coſtez du pourtraict, pour ſeruir de Loy, & de Pre

ceptes à Solyman pendant ſa vie. Au pied du tableau ceux-cy

eſtoient eſcrits en langue Turque, loüablcs pour n'auoir rienque de

genereux.-

Si le Prince aux combars ne ſe trouue en perſonner te bas da

Et ſur l'eſt ennemy ne décºche ſes dardi, tableau ex

Si portant ſes deſſeins dans les champs de Bellonne. - # à la#
- , -- : 147- -

Il craint le ſort deatrux des aff tires de Mars. #-

Qu'il ſçacht aſſiumément que ſa valeur s'tſuente,.

Et qu'il n'aura iamais le bºn heur qu'il attend,

celuy que l'eſlendard aduerſaire efpouuºnte,

2Ne ſe promette point l'iſſuë qu'il attend.

Au coſté droict du tableau ccs vers eſtoient eſcrits en langue Le coſté drois

Grecque, farcis de maximes pernicieuſes dignes dyn Prince cruel,º#

desbordé en ſa paſſion de rcgner , qui le Pouſſe dans le manque-# des loix,

de la religionment de foy.. c aux fra

tricidei.

Le prince quiſe veut aſſeurer de l'Empire.

Tt commander ſans pair, auſſi bien que ſans peur,

2nittant les ſcrupuleux, qu'ilfaudra laiſſer dire,

JDoit duſang de ſonfiert empourprer ſa grandeur.

Tourueu qu'il regne en pºix ſans perſonneriuale,

Qu'il baniſſel foy, le doič7, la pieté :

c'eſt yn moyen auquel nulautre ne s'egale,

2'cur tenir vn long regne en partil ſeureté. .

Au coſtégauche du tableau, cſtoient eſcrits en langue Eſclauoni- Le coſtégau

que les vers qui ſuiuent, pluſtoſt dignes de la nature d'vn tygre, ou che，. ſ

d'vn ours, que de la generoſité d'vn Prince ſouuerain qui ne doit cſti-ſant la cle

mer fagrandeur bien aſſiſe, ſiclle ne l'eſt ſur la baſe de laclemence.º

te à la cru

Auſ# teſîvneeffenſe, auſſi teſt ſon ſupplice, aºi t,

cela rend bien plus ſeur qu'vn tiltre de honté: -

Le fer ſuiure le chancre, il oſte ſa malics,.

Vn Prince debonnaire eſt demy debouté.

Facile à pardonner lso-mtſme outre la perte

.A cil que la clemence aux rechtntts ſupporte.

Jugeons par les preceptes du pere, qu'elle deuoit eſtre la bonté du

· fils. Il eſt vray qu'ila fort peu ſuiuy ſes maximes, ſinonces dernieres
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contre la clemence. Auſſile flambeau de ſa gloire fut à demy eſteine

par ſa cruauté; car lors qu'il eſclairoit le plus dans le monde, le ſang
qui reialit du meurtre§ ſes propres enfans, couurit & obſcurcit

grandemcnt ſa lumiere. - - - - -

Mais comme ie deſire clorre les remarques ſur la vie de ce gran !

Prince par quelqu'vne de ſes loüanges (car à laverité le nombre de

ſes vertus a de beaucoup ſurpaſſe les defauts, qui ſe retrouuoient en

luy,) le trouue qu'il a grandement ſoulagé ſon peuple de ſubſides, &

impoſitions§ ſon regne, n'ayant jamais veſcu en temps de paix,

que du reuenu de ſes iardins, ou du labeur de ſes mains , fonde ſur

l'arreſt de Dieu, couché dans le 3. chap. du Geneſe, en ces mots: En

la ſueur deton viſage, tu mangeras ton pain : meſme qu'on dit qu'il s'amu

ſoit quelquefois à coudre des ſouliers , qu'il enuoyoit vendre ſous

main, quoy qu'il peuſt à la verité s'occuper en quelque art plus hon

neſte pour vn Roy, comme d'orfeuerie, de peinture, forger quelque

riche piece; mais tel cſtoit ſon plaiſir. Or cette couſtume de viure du

reuenu de ſes iardins en temps de paix, ne vient pas ſeulement de So

lyman : car Mahomet ſecond , que les Turcs appellent le Conque

, rant, s'occupoit fort à cultiuer luy meſme les iardinages, & en vi

uoit en temps de paix, teſmoingl'excez de ſa cruauté enucrs quator

ze de ſes pages, pour trouuer celuy qui auoitmangé quelques cócoin

res, qu'il auoit planté & arrouſé de ſa main, comme nous auons re

marqué à la fin de ſa vie.Auſſi les Princes Turcs font grand ſcrupule

d'employer l'argent du peuple à autre vſage qu'à la guerre, pour l'ac

croiſſement de l'Empire,ou la deffence du meſme peuple. C'eſt pour

· quoy ils appellent le ſubſide, ou la taille, Haramagemi cani : c'eſt à di

, re, le proh beſang ºu peuple : & croyent pour article de foy, quc Dieu ne

bcnit point les Princes qui employent cet argent à autre fin, qu'à la

deffence du peuple. . - - -

Le corps de Le 22. du mois de Nouembre de la meſme année 1566 le corps de

ºººººº Solyman arriua à Conſtantinople, les Muphti, Taliſmans, Dcru s,

#º ' & autres Religieux, & Preſtres dc la loy de Mahomet, furcnt au de
Pte. uant pour le receuoir, chacun vncierge à la main : ceremonie que ce

· cinge de Mahomet a pris des Chreſtiens, comme ſa loy eſt partie

· compoſee de quelques maximes de la Chreſtienne, & de celle dcs

Iuifs, ruſe de ce faux Prophete, pour attirer à ſoy, les vns & les au

tres. Icy commencent les funerailles de Solyman, que nous auons cy

deuant promis, parlant de la mort de ſon fils Mahomet. -

#ºfº , Le corps de l'Empereur eſtoit porté dans vne biere, à peu pres de

#º la forme d'vn chariot d'armes, couuertd'vn linge fort riche, l'habil
de Solyman · lemcnt de teſte de l'Empereur poſé ſur le deuant : tous ces Prcſtrcs

' quc uous venons de nommer marchoient deuant, chantans ſans ceſſe

certains verſets en leur langue, comme, Alla rabumani , obao.itula

•M, ills alla, allahuma alla, C'eſt à dire, Dieu miſericcrdieux - yr, pitié de

ly, il n'eſt Ditu ſinon Dieu, Dieu eſt Dieu. Et encores ces mots, jailae

- - lilºl

*
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· lullala Mehemet, reſullahatungari birberem berae, qui ſignifient, Dieu eſt

Dieu,& n'y a mul autre Dieu,Mahomet eſt ſon Conſeiller,cs ſon vray?rophere.

· Deuant lecorpsmarche auſſi le Mutapheraga, qui porte le tulban de

l'Empereur au bout d'vne lance, auec vne queuë de cheual attachee

aupres.Apres le corps ſuiuent les Gardes, comme Ianniſſaires, Sola

· chi & autres.Enleur rangmarchent les officiers de la maiſon royale,

conduits par le Caſnegirbaſſi, ou Maiſtre d'hoſtel : Le Malundarb. Suitte & css

bcdithmandura porte les armes de l'Empereur, l'eftendart† ou remonie des

grande banniere trainee contre terre : Les grand cheuaux du Prince faneraiusº

ſont auſsi du conuoy, les ſelles renuerſees en mont, & couuerts iuſ.

ques à terre develours noir, ne ceſſans de pleurer & ſanglotter, tant

· que ces obſeques durent, car on leur met du petum ou de l'Aaſſagoth
§ les nazeaux pour les faire gemir, & dans les yeux les faire cou.

ler cn groſſes larines, Les Baſſats & autres grands de la Porte, ſont

veſtus le dueil en cette ſorte;Vne piece de drap gris leur pend deuant

& derriere, depuis la teſte iuſques aux pieds, de la façon d'vn froc,

quelques vns ont ſeulement vne piece de toille attachec par derriere

à la pointe du tulban, laquelle deſcend iuſques aux talons. En cette

pompe le corps de Solymanfut conduict, la teſte la premiere, à leur

façon, dans vne ſuperbe Moſquee qu'il auoit fait baſtir à Conſtanti

nople dés ſon viuant, en 1aquelle il fut enterré : ſa tombe couuerte

d'vn drap noir, porta depuis ſon cymeterre par deſſus, pour marque

qu'il eſtoit mort à la guerre, ſontulban fut poſé vn† haut con- - -

tre le mur.Auſsitoſt on fonda vnTaliſman qui recitaſt continuelle- " .

ment l'Alcoran ſur le ſepulchre, comme le ſouuerain allegement de

J'ame du treſpaſſé (diſent-ils.) De plus, tous les Vendredis,la tombe

eſt paree de nouuelles couuertures,& jonchee de fleurs,afin que ceux

qui viennent verſer leurs larmes ſur le corps, en puiſſent prendre en

s'en retournant.On la charge encores de toutes ſortes de viandes, où za z,r ;

les pauures ne viennent pas ſeulement feſtiner, mais les chiens, les font l'aumºf,

chats, & les oyſeaux y ſont honorablement receus:car les Turcs tien- ne aux bes

nent que l'aumoſne n'eſt pas moindre aux beſtes, qu'aux hommes, & ſies.

auſsi agreable à Dieu,à cauſe (diſent ils) que les beſtes ne poſſedent

rien,& ſont deſtituees detous biens en ce monde.Ainſi Solyman fut

logé dans vn grandtombeau dans ſa Moſquee. Grand à la verité de

uoit-il eſtre, poury enterrer auec Solyman, tant de priſes de villes,

tant de victoires obtenucs en bataille rangee, tant de conqucſtes ſur

des Iſles, & dcs pays Chreſtiens. -

C$ !
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Selim ſecond du nom, quinsieſme Émpereur

des Turcs.

C H A D. I T R. E - I :

ºPº $\\# ce bas monde eſloient en particulier, ſous la cºar :

#esRºyº fºnt f \ ) , N Sage de l'antiquité diſoit que toutes les chaºs ::
\"::: $ j /A7

# \ S / de quelque diuinité. Mars commandoit à la guerre,
r0l c ，\ $ - - - -

# Di, u # t, # Apollon gouuernoit la muſique, Pallas protegeoit les

Col Reg ° . /2#4 ſciences, & Iupiter par deſſus toutes ces deïtez, auoit

in ºu en main la denence, & la protection des Roys : Auſii dit on qce
Peº comme le meſme Iupiter cut fait le reſte des humains, les vn le

-1 - ºſ - - - - -

# plomb, les a tres d'acier, ou de fer, il fit les Roys de pur & fior.

faits de plöb, Mais le Monarque dont nous allons deſcrirc la vie, me ſemble anoir

« les Rºys plus eſté ſous la faucur & proteétion de Vcnus , que ſous celle de lr

# #. piter, car ne careſſant que les voluptez dans ſon Serrail, la baſicie

de ſon courage a fait croire qu'il n'auoit pas eſté forgé du precieux
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"metal de l'or, comme les Princes magnanimes, mais bien de plomb, Moleſ de

matiere plus propre à la moleſſe de ſes delices. C'eſt ce qui a donné Stſim.

de l'eftonnement à pluſieurs, que Solyman qui eſtoitvn Prince iudi

cieux, ayt pluſtoſt fait election de Sclim, qu'il cognoiſſoit plus pro

pre au foible entretien , & delicates mignardiſes d'vn cabinet de

dames, qu'au penible excrcice de la guerre, dans vn champ de ba

taille; & que donnant à cet eſſeminé, la ſuperbe ſucceſſion de ſa

couronne imperiale , il ait oſté la vie à ſes autres enfans, leſqucls
vrays nourriſſons de Mars, pouuoient accroiſtre la grandeur de ſon W •

ſccptre. On dit que l'ambition de ce Prince, qui ne dcſiroit pas eſtre Tºurquºy

eſgalé d'aucun de ſes ſucceſſeurs, pour n'auoir point de parangon en Solyman a

ſa gloire, luy fit choiſir celuy de ſes enfans, qui pouuoit le moins re-ººº ºº

leucr ſon regne par des actions dignes d'vn Empereur. Que ſil'affe#.

étion paternelle luy euſt procuré ce bien,il ſemble qu'elle ſe fuſt plu j§ §.

ſtoſt portée du coſté de ceux qui approchoient le plus de ſon humeur, -

& de ſa valeur comme Muſtapha & Bajazeth.

Mais ſoit que le deſir de la gloire , ou l'affection d'vn pere, ait sa ... s

pouſſe Solyman à cette eſlection, Selim aduerty de la mort de ſon pe-§.

re par lettres de Mahomet, ſon grand Vizir, part de Saiſſa, à trois nept.

iournees de Conſtantinople, le dix-ſeptieſme Septembre de la mcſ-Aun. 15éé;

me année mil cinq cens ſoixante ſix, & dans peu de temps arriue à

· Conftantinople, où le Baſſa qui a la ſurintendance des iardins, & la

garde du Serrail, nommé Boſtangibaſſi, le receut dans le Galionim

perial, & le conduit au Serrail, au throſne de ſon pere, & auſſi toſt

apres le Baſſa Scender Gouucrneur de Conſtantinople, fit proclamer s'aſſit au

par tout l'Empire, ce formulaire de l'aduenement d'vn Empereur thoſue de

Turc à la couronne. Quel'ame de l'innincble Empereur Sultan Selymaniouyſ ſºrs.

ſe d' yne immortells gloire, & d'vne eternelle paix, & que l'Empire de sulcan.#

Selimpuiffe florir, & proſperer en toute felicité par longues années. Puis on§#

ceignit à Selim la meſme eſpée que portoit Otthoman premier Em Empereur.

pereur Turc, & enlaluy mettant au coſté celuy qui en faiſoit la ce- gº donne
remonie, parlaut à l'Empereur, luy dict ces paroles ; Dieu te donne la l'eſpée d'oe

bonté d'orthoman, tant ils honorent encores la bonté de ce Prince,qui#-

regnoit il y a trois cens ſaize ans, qu'on ſouhaitte auiourd'huy ſes Empereur.

vertus aux Empereurs qu'ils couronnent. I'ay appris d'vn Prince de Bºnté a'oti

la maiſon des Empereurs Turcs, qu'Otthoman allant par la ville de thoman.

Preuſe, pour lors capitale de ſon Empire, diſoit ſouuent au peuple,

que ceux qui auroient neceſſité de viures, ou de veſtemens allaſſent

en ſa§ , où ily auoit dequoy veſtir & nourrir les pauures. Ses

actions de charité ont peint la memoire de ſon nom auec bruſleure

de feu, (comme l'on dit de l'amour ) dans le ſouuenir des hommes,

de ſorte qu'il viura glorieux dans le monde, tant que les Turcs y re

gneront. -

Selim apres auoir receu cette forme de ſacre à Conſtantinople, en telim v, ii

part le vingt ſixieſme de Septembre pour aller en Hongrie trouuer Hongrie, _

Q q ij -
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ſon armée, & le corps de ſon pere. Dans peu de iours il arriua à Pei

grade : & comme il paſſoit outre, les lettres du Baſſa Mahomet l'o-

bligerent à retourner à Belgrade pour y attendre le corps, puis que

s'2-r.fi. à l'armée eſtoit fortpaiſible.Ce qu'il fit, mais à l'heure de l'arriuée it

x grade. allaiuſques à la porte de la ville au deuant du corps, où l'on n'enten

doit que ſondc tembours, fanfare de trompettes,ieux de fifres, cris

de ioye : les enſeignes eſtoient.deſployées, car c'eſtoit la ſeptieſine

ſemaine que l'armée ignoroit la mort de Solyman : Mais quand les

gens de guerre virent arriuer Sclim veſtu de dueil, vn petit tulban

ſur la teſte pour ſigne de dueil, qu'il mit piéd à terre,† l'on leua la

couuerture du coche de ſon pere, dans lequel il verſa ſes larmes, que

so» dueii & tous les Baſſats deſcendirent de cheual,& prindrcnt de petits tulbans

ſis larmes pour marque de triſteſſe, que la pointe de l'eſtendart royal, & des

#. ººrF* autrcs§ fut renuerſee contre terre, vn ſi grand eſtonnement

*** ſaiſi toute §nce , & les eſprits d'vn chacun furent tellenent ſaſ

pendus par cette nouueauté, que le ſilence fut ttes-grand par l'cſpace

de quelque temps : Mais enuironvn quart d'heure apres, Selim prit

vn gros tulban blanc, tout couuert de pierreries, veſtu en Empt reur,

& monta ſur vn beau chcual harnaché à la royale , les Baiiats ſe pa

ty';'y ape»"º auſſi en meſme temps. Toute l'armée rompant le ſilenc eile

# ua des cris de ioye, & de triomphe, & tout reſonna d'allegreſſestant

sr is pleur il y a peu de diſtāce enchoſes ſemblables de la triſteſſe,à la ioyc,pour

ººººº exemple aux Monarques du monde, que finiſſant leurs regnes auec

##" leurs vies,finit auſſibien ſouuent le ſouuenir qu'on a d'eux, ſi qu'en

*" vn moment on entend dire triſtements Le Prince eſt mort, & erier

auec allegreſſe, Viue le Prince, mais ainſi paſſe la gloire du monde.

s,tin d.rs Les Ianniſſaires conduirent le corps de Solymanà Conſtantinople,

ieur à con- où il fut enterré, ainſi que nous auons dit.

ſantinºple, , Peu de temps apres Selim eſtant de retour à Conſtantinople, les

# Ambaſſadeurs des Princes eſtrangers, de la part de leurs Maiſtres ſe

§ § coniouyrent auecluy, de ſon heureux aduenement à la Couronne.

z i . .. Celuy de l'Empcreur Maximilian nommé Gcorge Hoſſate , ayant

- finy ſon pouuoir de traiéter de paix , à cauſe qu'il auoit eſté enuové

vers Solyman, pour negocier cette affaire, fut conſeilié par le Baſ 2

Mehemet, de s'en retourner à Vienne, pour auoir nouut au pouuoir

2Ambaſle- de traicter auec Selim Mais Maximiliany enuoya l'Eueſque d'Agria

de r d M - nommé Anthoine Veran,& Chriſtophle Tiefenbach Baron de iion

•imilia pºur grie, perſonnage tres eloquent, & fort dočte : ceux cy arriuerent

fºPºi* à Conſtantinople, le vingt deuxieſme d'Aouſt, de l'annee mil cins

*º cens ſoixante ſept. Selim les receut, & accepta les preſents qu#

luy offrirent : mais l'affaire de la paix ne fut pas ſi toſt concluë; leux

t'ºffi * f ans s'eſcoulerent auant qu'on l'euſt acheuee. Les cauſes de ces lon

, º"" gueurs venoient de la guerre des Tartares en Tranſiluanie : cette na

4" tion eſtant deſcenduë dans le pays, à la ſolde des Turcs, pour le Roy

Iean de Tranſiiuanie, contre Maximilian , en nombre de plus Je

-

-'
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vingt mille hommes : pluſieurs ſe mutinerent, & courans la Tranſil-pºgºſ d ?

uanie, pilloient, bruſloient, tuoient tout ce qui ſe preſentoit deuant Zºrºen

eux. Le Roy Iean les enuoya prier de ceſſer le degaſt & lerauage#i -

qu'ils faiſôient dans ſon pays mais eux ſe mocqnans de ſes prieres,l'o-

bligcrent de ſe ſeruir de la force, & les aller attaquer. En ce premier

rencontre il en tua bien dix mille, le reſte ſe retira vers les Turcs du -

pays, & ſe r'allia auec eux pour tirer raiſon de l'iniure que le Roy#º
fean leur auoit faite, & venger la mort de leurs compagnons. Icy lcs ' Iean. 'y

nouueaux rauages commenccrent, tantoſt les Tartares auoicnt l'ad. -

u intage: de faict ils aſſiegerent le Roy Iean dansvn chaſtcau,tantoſt

ils eſtoient deffaicts. Ce ieu ou ces courſes comme aux barres dure

rent vn temps, iuſques à ce que les Tartares furententicrement def

faicts, apres qu'ils eurentrauagé la Ruſſie & la Podolie. D'ailleurs Leur entiere

les Turcs auoient pris les villes de Comar, Calambuch, Geſthez, & d ffiicfe.

Vitan : & Schuendy qui eſtoit pour Maximilian, auoit prisZcntar &

Mourach, places fortes & importantes, des appartenances du Roy Friſe de

lean, & de là il fut mettre le ſiege deuant Huſt , mais le ſecours du 7"elques

Baſſa de Bude fortifiant le party du Roy Iean, mit ſes affaires en vnº

meilleur eftat qu'elles n'eſtoicnt. .

Ces troubles anoient tenu Selim en ſuſpens, ſçauoir s'il feroit la

· paix auec Maximilian, ou s'il continueroit la guerre contre luy : car

il vouloit voir la fin de cette guerre enTranſiluanie. En fin la trefue Trºfue entre

fut concluë pour huict ans entre Selim & Maximilian, aux condi #•

tions qui enſuiuent: Que le Tranfiluaim ſeroit compris en la paix,que#

chacun garderoit ce qu'il auroit pris, que les payſans qui eſtoient ſur C§en,

les limites de Hongrie, payeroient le tribut ſeulement aux Turcs, & de la trfue,

non plusauxHongrois,car auparauant ils le payoient à tous les deux.

Or à ce commencement du regne de Selim les Arabes de l'Arabie

pierreuſe, conduits parvn mutin nomméAmam, s'eſtoient ſouſleuez C H A .

contre luy , & par quelques vieilles reſtcs de la rebellion de Bajazet, I I.

contre le deffunct Èmpereur ſon pere, auoient pris les armes, reſo

lus de ſe deſtacher de l'obeyſſance de Selim, mais cette guerre ne fut cuerre •n

qu'vn feu de paille : auſſi toſt allumé, auſſi toſt eſteint. Selim les Arabiz.

contenta, & les fit demordre de ce qu'ils auoient pris, qui eſtoit la

Mcke, lieu celebre, comme iadis le ſciour du plus celebre menteur

qui fut oncques, leur Prophete Mahomet. Auſſi qu'euſſent peu gai. . - -

gner les troupes de Selim ſur desgens faits comme ces Arabes, pires# •ſ bien

que les vagabonds de Scythie, aujourd'huy envnlieu, demainenvn""

autre, habitans des montagnes, & ſeulement poſſeſſeurs des rochers:

& puis ils eſtoient voiſins des Perſes & des Portugais, qui ont do

maine en l'Arabie.Ainſi il eſtoit à craindre que venans à fe joindre à s.iim.i.o.

ceux-cy, ou à ceux-là, ou à tous les deux, Selim n'euſt trop d'affai - aux dali

res à dcmeſler. Carſon humeur penchante à l'amour des femmes, & ces,

ſon exercice à careſſer la volupté, ne luy pouuoient faire trouuer bon

ce que ſon deuancier ſouhaittoit, les occaſions d'vne belle guerre,

Q q iij
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pour moiſſonner dans les champs de batailie, les lauriers glorieux

d'vne bruyante victoire, qui renditſon nom aimable aux ſicns , re

doutable à ſes ennemis, & cher à la poſterité.

Ce qui portoit encor plus ce Prince à la queſte de ſes plaiſirs laſcifs,

c'eſtoient les predictions d'vn Magicien, duquel il s'eſtoit trop cu

rieuſement enquis de la durée de ſon regne:car Dieu permet ſouuent,

pour punir l'inſolence des grands qui veulent ſourcilleuſement voir

dans l'aduenir, à l'eſgal de luy meſme, que l'effect des menteuſes

prcdictions de ces deuins arriuent. Ce Magicien dict à Selim qu'ii ne

viuroit que huict ans : à quoy donctant fe peiner apres les affaires du

monde (diſoit ce Prince) ſi ma vie & mon regne, ſont bornez dans

l'eftroict eſpace de huict années : Viuons donc à noſtre ayſc, & que

le ſeul plaiſir ſoit l'ordinaire entretien de nos iours. Mais il me ſem

ble que c'eſtoit mal le prendre, & du coſté gauche, car puis que Se

lim n'auoit que huict ans à viure,ne valloit il pas mieux les employer

à des actions royales, & reſtreignant le long loiſir qu'il ſe pouuoit

eſtre imaginé, dans le peu de temps qui luy reſtoit, ne s'occuper qu'à

des ſubiects de merite , auſquels les effects de ſa generoſite le cou

ronnans en ſavied'vne gloire immortelle,marquaſſent apres ſa mort,

ſur ſa tombe, les qualitez de grand, de magnanime, de victorieux,

d'inuincible Empereur, pluſtoſt que ceux que ſa volupté luy laiſſa, de

laſche, de faineant & voluptueux. Mais il eſt mal aiſe de tirer de la

valeur, de qui n'en a point.

Cependant que Selim ſeioiie mollement auec ſes delices à l'ombre

de ſon Serrail, Dieu eſcrit dans les liures du monde, le Ciel & la ter

re, les marques de ſon courroux. L'année mil cinq cens ſoixante &

ſept, fut prodigieuſe par l'euenement de tant de prodiges, qui me la

font nommer ainſi. En Flandrcs, & ſur la ville de Bruxelles, on v id

en l'air deux armées combattre l'vne contre l autre, l'eſpace d'enui

ron deux heures : on voyoit d'vn coſté des enſeignes rouges, & iau

nes, au milieu des bataillons de gens de pied, & mefme aucc des cor

nettes dans les ſcadrons de gens de cheual, d'vn autre coſté des en

ſeignes blanches & bleuës parmy de ſemblables trouppes : on oyoit

le tonnerre des canonades, & la greſles des arquebuſades, les teſtes,

les bras, les iambes emportez en l'air par le canon, ſe voyoient clai

rcment.Maistandis que le combat s'enfiammoit le plus dans ce liqui

de champ de bataille, parut vngeant d'vne forme ſans meſure,lequel

ſe mettant entre les deux armées, les diſſipa plus facilement que du

vent, ou de la fumée. Proche d'Anuers en vn lieu diét§

s'eſleue vne tempcſte ſi forte, ſi furieuſe, ſi foudroyante, qu'il ſem

bloit qu'ellc nc vouluſt pas ſeulement perdre ce pays là, mais tout le

mondevniuerſel. En Italie le fleuue Ladice, qui paſſe des Veronne,

creut en vnmoment à telle grandeur, qu'il emporta plus de deux mil

le ames, moiſſonna en degaſt tous les fruicts de la campagne, & mit

Par tcrre pluſieurs beaux, & ſuperbes baſtimens. Vne Conette fut
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veuë dans Rome aueccffroy: vnc pluye de ſang empourprant la cam

pagne de Policaſtre, apporta de l'eftonnement & de la terreur par

tout. En Alemagne, & cn Hongrie le Danube ſe deborda ſi furieuſe

ment, qu'il couurit de ſes eaux la plus grande partie de la campagne,

-noya vn grand nombre d'hommes, de femmes, & de petits enfans,

emmena preſque tout le beſtail des cnuirons, & fit vnteldegaſt,qu'il

ne s'en eſtoit iamais veuvn pareil auparauant. Et dans Conſtantino

pie, l'eſpace preſque d'vn iour entier, on vid trois Soleils dans le

Ciel, & ſur laville de Capha la Lune monſtra ſa face couuerte d'vn

Crucifix. -

C'eſt la couſtume des EmpereursTurcs,& commencement de lcur ceºſºuve

regne de commencer leurs actions par la guerre, ſoit pour exercer à o -

d'autant leurs ſoldats, & bannir la ſedition de leur pays, ou ſoit afin man de f.i-

que le peuple eſpouſe cette croyance d'eux, qu'ils ſont belliqueux & º gº
magnanimes.Ainſi Selim enuoya Occhiali renegat Calabrois, qu'il " C9#

auoit faict Roy d'Alger,à cauſe de la priſe de Thunes : pour ſurpren §.
dre la Goulettc. Occhiali arme ſept galeres arriue à la Goulette mais Deſeins du

eſtant deſcouuert il fut repouſſé, & contraint de ſe rctirer aux Ger. Turc ſur la

bes, & à Tripoly. Ican André Dorie eſtoit au port de Biſcrte, auec ººººº

cinquante galeres, en intention de le ſurprendre , mais ce Corſaire# ©°

diligenta ſon depart, & ſe retira là où nous auons dict. En meſme Ianniſ aires

temps Selin enuoya quatre mille Ianniſſaires ſur les confins de la enuºyez en

Perſe, pour empeſcher les courſes que les Perſans faiſoient dans ſes Pºſ*.

terres.

Vn peu apres l'entrepriſe ſur la Goulette par Occhiali, le Com

mandeur de ſainct Clement, Gencral des galeres de Malte, ayant te commºn

conduict auec ſes galeres le Marquis de Peſcare Vice Roy de Sicile# deſaint

à Trapani, voulut partir peur s'en retourner à Malte, contre l'aduis#'

du Vice-Roy, de ceux deTrapani, & de beaucoup d autres, quil'ad ui a les

uertiſſoient que Occhiali eſtoit en ſon chemin aucc plus de forces que autres.

luy : vn Corſaire Marſeillois ſurnommé lambe de bois, l'aſſeura l'a-

uoir rcncontré ſur mer. Neantmoins tous ces aduis ne le peurent re

tcnir , il part, & meſme ſur l'entrée de la nuict , au licu de choiſir le

matin pour mieux deſcouurir de loing. Mais il n'euſt pas faict grand Eſt attaqué

chemin, qu'il rencontra ce qu'on luy auoit predit , Occhiali plus par occhiais

fort que luy, qui luy donna la caſſe, où ſes vaiiicaux s'eſtans ſeparez, ºººººº

au lieu d'ailer enſemble bienvnis, furent attaquez auec grand al ***!º

uantage pour les Turcs, Occhiali aucc douze vaiſſeaux pourſuiuit la

galere Capitaine, & vne autre appellée ſainct Iean : Les deux qui re

ſtoient, à ſçauoir la Patsone, & la ſaincte Agnes, eurent ſept galercs

Turques en qucuë. Le combat fut rude, car les Cheualiers de Malte 2 riſes des

ſe deiicndoient merueilleuſement bien : la galere ſaincte Agnes rcn galére de

dit quatre heures de combat, & peu apres fut priſe : la Patrone gai-ººº.

gna du coſté de Grigenti, où elle ſe ſauua : la ſainct Ican ſe rendit à

*Occhiali par ccluy qui la commandoit nemnié le Capitaine Voguc
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demar : la galere Capitaine ſe voulant ſauuer dans la riuiere audeſ

ſous de Monte Chiaro, donna à trauers contre terre, & ceux qui

Mort des eſtoient dedans ſe ſauuerent auec le General dans la tour de Monte

9º Chiaro, tandis que Occhialiſe ſaiſit de la galere : en cette deiiaicte

ººº " moururent, ou furent pris ſoixante deux Cheualiers, & grand non
Alº I1'º5 º), - - - - - - -

cette a ff i- bre de ſoldats. Veila le fruict de la precipitation du General de ces

#e. galeres, qui ne rapporta ſur luy en ſe ſauuant par terre, que quelques

pieces de ſa vaiſſelle d'argent. Occhiali s'en alla vers Alger, oû il

entra entriomphe ſur la fin dumois de Iuillet,& de là enuoya à Con

ſtantinople à Selim la galere ſaincte Agnes, auec quelqucs Cheua

liers dedans. -

C u A ,. .. En ce meſme temps la Republique de Veniſe enuoya vn Ambaf.

I I I. ſadeur à Conſtantinople pour renouueller l'alliance auec Selim.Cét

A Ambaſſadeur nommé Marin Caballus perſonnage illuſtre,& ſçauant

deur, aa v. en pluſieurs choſes, n'eut pas peu de peine d'obtenir au tience pour

nitien à c; cetre affaire,mais les preſents qu'il fit aux Baſiats & gran ls de la Por

ººº te, rompirent toute difficulté, & luy firent obtenir ce qu'il deman

doit : Selim l'ouyt, & iura l'alliance auec les Venitiens, I'ay bien

Alliance voulu mettre icy la forme de ſon ſerment, puis qu'elle eſt preſque

entr'eºx, & dans tous les autres qui en ont eſcrit cy deuant. Ie iure, & premne ;par

les#( J. d legrand Dieu, qui a creé le ciel & laterre, parles ames des ſeptantes Prophcies,

fe,§. " par la mienne, par celle de mes anteſtres, de garder à la Seigneurie de Veniſe,

Selim. tous poiné#s c-droičir d'alliance,& d'amitié conſeruex iuſques à preſent, & de

les tenir pour ſacre3 & inuiolables,comme ils ſont declare (par mon ſeing. Mais

ce ſerment ſera bientoſt fauſſé par la guerre contre l'iſle de Cypre,

va luif des appartenances des Venitiens, où Selim eſtoit particulierement

ºſ porté par les inuentions d'vn Eſpagnol Iuif, nommé Iean Micqué,

##" chaſſe d'Eſpagne par le Roy Ferdinand pernicieux eſpion de l'Euro
# eſ- pe, où il n'y auoit Prouince qu'il n'euſt mis le pied pour remarquer

ce qui s'y faiſoit, & en faire par apres ſon profit. Il ſejourna à Lyon

| quelque temps, puis à Marſeille, de là trafiqua à Rome, à Veniſe, en

Sicile, & en fin aborda Conſtantinople : Or comme c'eſtoit vn bel

Acqu'ev le1 eſprit, ſubtil , aigu, mais malicieux, il trouuamoyen devoir Selim,

# auquelilrapporta tant de merueilles,qu'il s'acquit ſes bonnes graces,

ees de sein & renonçant à la loy des Rabins,pour eſtre encores plus fauoriſé,eſ.

se fai, Turc pouſa celle de Mahomet, & ſe fit Turc. Ayant ainſi l'oreille de Se

lim, il trouue moyen de calomnier le Duc de l'Iſle de Necſie,vnc des

Iſles Ciclades, & le vingt vnieſme Duc de cette Iſle : ce Duc aduerty

. des menées que le Iuiffaiſoit contre luy à Conſtantinople, s'y en va

2ºi#ſº pour ſciuſtifier, mais il ne fut pas ſi toſt arriué-là, qu'on luy oſta ſa

# - liberté & ſon bien,il fut empriſonné,&ſa principaute donnée à Mic

#..le- qué: quelque temps apres ſon innocence luy fit recouurer ſa liberté,

grine e» eſt mais non pas ſon domaine , auſſi eſtoit il en trop bonne main pour

hºſ,é. eſtre rendu. De ſorte que ce miſ rable Prince fut contrainct de

ſe retirer vers le Pape, & les Vcnitiens, deſquels il fut honorable

Incilt
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mênt reccu , & fauorablement aſſiſté pour le ſoulagement de ſa

vie. \

Micqué arriué à la qualité de Prince, trouue moyen de faire co-c, luif por -

gnoſtre à Selim qu'il ne luy eſtoit pas inutile, luy Propoſe la conque-i. # .

ſte de l'Iſle de Cyprc dudomaine des Venitiens, & luy repereſente le guerre de

droict qu'il y auoit comme Sultan d'Egypte, & Roy de la Paleſtine, Cypr*.

d'où les Iſles de Rhodes & de Cypre releuoient comme hommagea

bles. De plus, il luy donne aduis de l'embraſement de l'Arcenal de

Veniſe, où toutes les munitions de guerre auoient eſté conſommées,

& dauantage l'année y auoit eſté ſi diſetteuſe, que la famine eſtoit

preſque dans le pays de la Seigneurie Sclim receut les aduis de Mic-cpiniºn, #.

qué , & ayant couceu quelque defir de faire la guerre en Cypre, en uerſs au

cominunique pluſtoſt à ſes Baſſats,vniour comme il eſtoit à la chaſſe; conſeil du

cette façon de prendre admis à la campagne s'appelle le conſeil à che. * ºrº ſºr cº

ual. Mahomct premier Vizir de l'Empire, & premier en la faueur, affaire.

comme celuy qui auoit conduit Selim au throne de ſes maieurs, ainſi

que nous auons veucy. deuant, trouue plus à propos d'aller ſecourir

les Sarrazins en Grenade contre le Roy d'Eſpagne, que de faire la

guerre aux Venitiens, en attaquant l'Iſle de Cypre, l'amitié deſquels

auoit eſté recherchée & cherie par le dcffunt Empereur Solyman Or

ſoit qtte ce Baſſa trouuaſt la guerre de Cypre trop iniuſte,ou ſoit qu'il

parlaſt comme penſionnaire de Veniſe, ſi fit il tout ſon poſſible pour

en diſſuader Selim; mais les autres Ballats portez à l'aduis contraire,

comme les cnuieux de Mahomet, conſeilloient à leur Empereur de

porter ſes armes en Cypre, que cette Iſle deſpendante de la Sultanie

d'Egypte luy appartenoit de droict , Selim ſuit ce dernier aduis, & ſe Selim ſe re

reſout à la guerre contre cette lſle. Mais ce qui le porta le plus à cette ſout à cette

reſolution, ce fut le conſeil du Muphti de fa loy , car commeil vou guerre, porté

loit faire baſtir vne Moſquce à Conſtantinoplele Muphti luy remon.ººº
ſtra,que licitement il ne le pouuoit faire,que la loy de leur Prophcte# le Mupha -

deffcndoit de renter vne Moſquée du Chaſna ou threſor de l'Empire,

mais ſeulement du reuenu du pays conquis, & partant qu'il auoit vne

belle occaſion de faire vne riche conqueſte, puis que ſon conſeil luy

facilitoit celle du Royaume de Cypre. - -

Cette guerre doncques concluë on en fait les preparatifs à Con- 7°reperatif

ſtantinople, cn la Morée, & ailleurs, de vaiſſeux, d'hommes, d'ar.#

mes, de viures, & munitions de guerre. Et cependant le Saniac, ou

Gouucrneur de la haute Myſie nommé Scender, trauaille à faire des Monopºles

menées, & de monopoles dans l'Iſle de Cypre, gaigne pluſieurs Cy-"ºPrº .

priots , entr'autres vn nommé Diaſorinus, homme ſubtil, inuentif,

cogneu dans les pays eſtrangers, & grandement aimé de ſes compa.#

triotes; mais ſes trafiques auec Scender euentées, par la ſurpriſe d'vne plices mis à

lettre qu'il eſcriuoit à ce Turc, toute peinte de figures, de mouches, mort,

araignes, fourmis,moucherons, gucſpcs, & ſemblable ſorte de pe

tits animaux qui luy ſeruoicnt de caracteres ou de chiffres ſecretst
R r
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il fut pris, mis à la queſtion , & apres la confeſſion de ſa perfidie,

executé à mort auec pluſieurs de ſes complices, qu'il auoit luy meſ e,

deſcouuerts. - -

Y : Penitiºs Les Venitiens aduertis du deſſein de Scliin, ſur le Royaume de

†.Cypre, par Marc Anthoine Barbarus, & pluſieurs autres, ſe diſpo

# ſent à la guerre,demandent ſecours au Pape , au Roy d'Eſpagne, &

u, r , de au Roy de Perſe : de celuy-cy ils ne receureut rien que des paroles &

2 erſe ,'e» des remiſes, carTachmas Roy de Perſe qui eſtoit ſur le ſoir de ſon

*º aage, deſiroit pluſtoſt le calme d'vne douce paix, que la tourmente

d'vne guerre,quoy qu'auantageuſe pour luy les autres deux promics

- le d de ſecourir de leurs forces laSeigneurie.Mais le Bayle des Venitiens

# qui eſtoit à Conſtantinople, ne pouuant donner des particuliers ad

§§ uis de ce qui s'y paſſoit ſur cette affaire, s'adreſſe au Baſſa Mahomet,

Mahomet luy remonſtre le tort quc Selim ſe feroit d'attaquer par ſurpriſe ceux

ſ'iniuſtice de qui Il C penſoient point à ſedeffendre,aſſeurez ſur le ſermc llt qu'il lcur

*3" auoit donné de ſon amitié, au renouueau de l'alliance , qu'ii ſeroit

bien plus ſeant de terminer l'affaire par vne voye douce & raiſonna

Seli ble, que d'y proceder par celle de la rigueur. Mahomet repreſente

# tout cecy à ſon Empereur, Selim le trouue bon, depeſchevn Chaoux

à veniſe. nommé Cubat à Veniſe vers la Seigneurie,auec des lettres contcnars

| en ſubſtance la demande de l'Iſle, & Royaume de Cypre,qu'il diſoit

luy apparteniriuſtement, & qu'en cas de refus il la prendroit par la

"Rºſponce dts force de ſesarmes.Le Chaoux rapporte pour reſponce des Venitiens,

, que la Seigneurie s'eſtonnoit de ce que ſans aucun ſujeét Selim rom

- " poit l'alliance ſi ſolemnellemét iurée, que s'il venoit dans leurs terres

les armes à la main, qu'ils luy feroient teſte,& ſe defendroientgcne

reuſement,s'aſſeurans que la iuſtice de leur cauſe leur acquerroit le

ſecours de Dieu,& l'aſsiſtance des hommes.. -

Le Chaoux arriué à Couſtantinople, & ayant rendu à Solyman la

ºreſponce des Veniriens,on haſte l'équipage de la guerre, & peu de

#" ' temps apres l'armée part ſous la couduite du Baſſa Piali General de

mer, & Muſtapha General de l'armée,auſsi toſt qu'elle ſeroit enter

re, car Selim ne bougea de ſon Serrail,par le conſeil de Mahomet ſon

Son arriné grand Vizir. Les galeres Turqucs paſſent à Negrepont, puis à Rhc.f1Jº!º V - - • - - . * T- : , . » -

. §" des, où en chemin Pialitaſcha de ſurprendre ſinº c eſt vne | le sec

| vn fort des appartenances des Venitiens, proche de l'Archipel : nais

la reſiſtance de ceux de dedans luy fit prendre le chemin de Rhode .

& celuy de Cypre, où i'armée Turque arriua auec deux cens vaiſ

An 17o. ſeaux bien armez, au commencement du mois d'Auril de l'annécnit

| cinq cens ſeptante, -

situation de L'Iſle de Cypre eſt ſituée entre la Caramanie, iadis dite Cilicie,

ºººº ºx & la Syrie,moüillée du coſté de Septentrion par les flots de la merde
Fre,. celle là,& vers le Midy par les ondes de Syrie, à laquelle elle a eſté

iointe autrefois,mais ſeparée par vn terre tremble:elle contient bien

Pºsdedcux ccns ſoixante lieuës detour,& plus de cent enlengueur,
-
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peur lorscömandée parAſtor Baillon,aſsiſté du Comte deRocas ſon ses fºrcei:

Lieutenant,& de cinqmillehommes de pied,& cinq cens Stradiots, -

gens de cheual qui§ toutcs les forces de la garniſon de l'Iſle.

Les Turcs ſans aucune difficulté prennent terre, dcſcendent leur ar- .

tillerie, & ſerendent maiſtres de la campagne, toutesfois auec vn ſi

mauuaiserdre, que ſi les Cypriots fuſſent ſortis ſur eux, comme c'e-

·ſtoit 1'opinion du Baillon, ſrrs doute ils les euſſent repouſſez iuſques .

à leurs vaiſſeaux, mais le reſte du conſeil voulans temporiſer,† siege de N#-
donnerent temps de ſe venir camper deuant la ville de Nicotie, où# les

ils mirent le ſiege,ſuiuant l'aduis de Muſtapha quil'emporta ſur Pia- -

li, lequel eſtoit d'opinion qu'il falloit premierement attaquer Fama- . -

goſte, ville principale du Royaume. Cependant Piali remonta ſur#-

ſes vaiſſeaux, & s'en retourna en l'Archipel pour empeſcher le paſ.#
ſage au ſeceurs qui venoit de Veniſe, compoſé de cent vingt-ſeptga- . le ſe- c

leres ſubtiles, & vnze groſſes, auec vn grand Galion, le tout conduit cours.

par Hieroſmezane, qui s'eſtoit arreſté autour de Corfou pour at- ºr dºt

tendre le ſccours du Roy d'Eſpagne conduit par André Dorie, & ce-#.

luy du Pape par ColQnne; mais en cette attente la peſte arriua à ſon fou§.

armée, en cnleua enuiron vingt cinq mille perſonnes. Ce degaſt pºſe,

eſtonna grandement Dorie & Colonne, qui vindrent peu apres, de

ſorte que voyans l'armée Venitienne ruinée par la peſte,ils ne furent

pas d'aduis d'aller attaquer le Turc auec ce qui reſtoit, le General

·zane s'en alla en Candie pour renforcer ſes trouppes.

Or tandis qu'ilramaſſoit d autres forces, Muſtapha eſtoit deuant C H A » :

Nicotie,employant les ſiennes pour l'emporter. Cette ville eſt ſituée I I I I.

au milieu de l'Hle, en vn terroir fertile, & ſous vn air temperé. Sa Situation de

grandeur auparauant eſtoit de quatre lieuës & demie de tour : mais º.

depuis, pour la rendre plus forte, les Venitiens reſtraindrent ſon en

ceinte à vne lieuë & demie : le nombre des gens de guerre eſloit aſſez

ſuffiſant pour repouſſer lesTurcs,mais eftans commådez par vn chef

fort peu experimenté, & duquel ceux qui ontcy-dcuât eſcrit ne font

pas grandeſtime, appellé Nicolas Dandule,ils faiſoient leurs efforts Cºſte »i#s

à contre temps : car apres qu'vne partie des ſoldats Italiens furentº sºuuers

morts à la deſſence des murailles, au lieu de conſeruer cheremcnt le "

reſte pour le ſalut de la ville, illeur permit de faire vne ſortie ſur les

Turcs,qui les mirent en pieces,& cependant refuſa la ſortie aux gens

de cheual, qui ouſſent eſté tres-neceſſaire pour couurir l'infanterie:

d'auantage, la ville eſtoit ſi mal pourueue de munitions de guerre, Faut, de

quc les aſsiegcz furent contraints de recourir à ceux de Famagoſte, munition à

maiscomme leurs meſſagersfurent pris auec les lettres, le# 2NCcotie.

Iean Baptiſte Colombaa s'offrit d'aller luy meſme à Famagoſte, &

rapporterreſponce,ce qu'il fit,mais ce futvn honneſte refus,car ceux

de ceſte ville là rcſpondirent qu'ils n'en auoient pas aſſez pour eux,

& qu'attendans la meſme fortune que la leur, ils cſtoient§ de

conſcruet le peu de munitions qu'ils pouuoient auoir. -
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E tſºris du Cependant Muſtapha battoit la ville de Nicotie de ſoixante gros
Tºrº • canons, ce qu'il continua l'eſpace de quatre iours ſans ceſſer, mais le

peu d'effeét que ſes canons faiſoient à cauſe de la moleeſſe du terrain

4eur ſapt. du bouleuart, luy firent ceſſer la batterie, pour ſe ſeruir de la fppe.

Or comme les pionniers eurent abbatu aſſez de muraille pour faire

Aſſa»i gºne- entrée aux Turcsdans la ville:Muſtapha fit donner vn aſſant general,

•-ºl, mais à bien aſſailly, bien defendu. Lºreſolution des aſſiegez eſtoit

animée par les ſages exhortations de François Contaren Eueſq'ie le

Baffo,qui eſtoit däs la ville enl'abſence de l'Archeueſque de Nicotie,

Philippe Mocenique qui eſtoit pour lors à Veniſe.Ce Prelat pro.net.

toit aux aſſiegez la venuë du ſecours desVenitiés,du Roy d'Eſpagne,

& du Pape dans peu de temps,cöme il y auoit de l'apparence qu'ilde

uoit arriuer en Cypre, mais les longueurs furent ſi grandes, que ce

ſera apres la mort le Medeein, & vne belle monſtre de ſecours quand

on n'en aura plus affaire : Car les Turcs qui deſiroient emporter la

ville, & l'Iſle auant qu'elle fuſt ſecouruë, donnent vn aſſaut general

Autr, affut en quatre diuers endroits, à ſçauoir aux quatre bouleuarts : celuy de

general. Polocattaro cſtoit attaqué par le Baſſade Caramanie, celuy de Con

ſtance par Muſafer beg. Piali entreprenoit celuy de Tripoli, & lc

General Muſtapha aſſailloit le quatricſnie nommé d'Auile , de ces

quatre bouleuarts trois demeurerent fermes fans pouuoir eſtre ga

L, bºul. Sºceluy de Conſtance fut le moins conſtant, à la premiere atta.

§c... que l'eſpouuente l'esbranle, & met les aſſiegez en tel deſordre,qu'ils

eancegai- prennent la fuitte dans la ville, les Turcs lcs ſuiuent,& y entrent au c,

gné. CllX peſle meſle, mais en pourſuiuant : le Comte de Rocas voyant

cette confuſion, taſche d'arreſter ccux qui fuyoient, & aucc quelques

vns tient bon pour repouſſer les ennemis, mais tandis qu'il combat

toit,vne harqiiebuſade à la teſte le renuerſa mort aux pieds des ſiens,.

ce coup donna encor plus l'eſpouuante aux aſſiegez,quiſe ſauuc dans

vne Egliſe,qui courtaux lieux plus retirez de la viile, qui en ſa maiſon

pour la ſcureté de ſa femme & de ſes enfans. Pierre Piſan, & le Ca

M», d, P»- pitaine des Salines, Bernardin Polan, voulans arreſter leur fait:e,

la». .. ccluy-cy fut tué par les ennemis.. - - -

| , La perte de ce bouleuartde Conſtance importante atx aſſiegez,

Mort du obligca le Gouuerne tr Dandule d'ail.mbler les moins efiravcz des

zº»ue »ºur ſiens pour y aller encor faire vn effort,mais comme il combattoit aucc
bandale. vne poignée de gens contre vn nombre eſpouuentable de Turcs, la

- multituile accablant les ſiens, les mit en pieces , & luy y fut tué s

armes à la main : le reſte des aſsiegez qui eſtoient me ſine airx boulc

| | uarts,qui auoient tenu bon iuſques icy,continuoient à ſe bien reder

dre, mais eſtans attaquez de tous les endroits par les ennemis,& ie

dans &dehors la ville,partie furent tuez en cóbattant,partie ſe retire

rent dans la gran l place pour†de combattre & de viure. Le

at-trer la Baſſa d'Halep qui eſtoit ſur le bouleuart de Tripoiiauec ſa troupe,iu

seſſet gca bien qu'il ne deferoitiamais à coups de main cette aſſemblée qui

Mort du č5
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eſtôft en armes dans la place,ſans perte de ſes gens, & pour ne courir

pas cette reſque, il fit pointer ſur ce gros d'habitans quelques canons

qui en mtrent pluſieurs 6:1l pieces , & eſcarterent le reſte. - -

• Ainſi tout ce qui faiſoit reſiſtance, eſtant abbatu, les Turcs ſe ren- Priſe & ſac

dent maiſtres de la ville ſans contredit, courent les ruës, ſaccagent de Nicºtie.

les maiſons, entrent dans les Egliſes, & par tout, tuent, maſſacrent,

violent, bruſlent, hommes, femmes, enfans,temples, ſans exception

de ſexe, d'aage, ny de lieu : de ſorte que les rucs toutes remplies de

eorps morts couloient en fleuues de ſang. L'Eueſque, les Magiſtrats, cruauté des

& quelques vns du peuple s'eſtoient barricadez dans la Cour du Pa- Turcs.

lais.Muſtapha les ſomme de ſortir,& pour les auoir plus facilement,

leur promet la vie, ces pauures infortunez ſe rendent, ouurent les

portes du palais : mais les premiers qui entrerent dedans, les mirent

en pieces, pourrendre leur ſorteſgal à celuy de leurs concitoyens.

Ce fut le 9. de Septembre, de la meſme année mil cinq censſeptan- Ann.157o.

te, que Dieu permiſt ce commencement de ruine ſanglante ſur l'Iſle,

& Royaume de Cypre, pour punir les exccz des vices, & l'enormité

des pechez contre ſa Majeſté diuine : car, quoy que Cypre fut ſous la

domination de cette ſage republique de Veniſe, qui n'a point ſapa

reille en prudence de gouuerner.Neantmoins comme les lieux plus B.2 prº -

eſloignez du Prince ſont ſouuent les moins policez : dans cette Iſle de la ruine de

les nobles exerçoient vne tyrannie ſi grande ſur le reſte du peuple, Coprº.

que les hommes de baſſe condition gcmiſſans ſous le faix inſuppor

table de leurs rigueurs, auoientſouuent deſiré d'eſtre au Turc, pour

s'oſter de la chaiſne de ccux qui les tourmentoient ainſi. Dauantage,

les diſſolutions y eſtoient ſi ordinaires & ſi exceſſiues, qu'il ſembloit

que cette Iſle fuſt encor le ſeiour de l'ancienne Deeſſe de la volupté,

tant ſon culte y eſtoit recommandable par le commerce des lubrici

tez, qui en auoient banny toute ſorte de vertus.

· Nicotie ainſi deuenuë Turque,Muſtapha y laiſſa en garniſon4oco.

hommes de picd, & mille cheuaux, ſous la charge de Muſapher : & .

apres auoir receu Cerines qui ſe rendit à luy, & vne partie de la Mö- crines ſa

tagne, il va mettre le fiege§ Famagoſte, qu'il n'emportera pas º"

de ce premier coup, car l'Hyuer l'obligeant de ſe retirer,il reprendra#. Fae

le chemin de Conſtantinople, pour reuenir au Printemps faire ſen magºſte.

tir par deux fois , la terreur de ſes armes aux Cypriots, & leur faire

acheuer leur ſeiour & leurs vies en cette Iſle ſi floriſſante.

Son premier camp fut à trois milles de Famagoſte, en vn lieu ap cam d,

pellé, Pome d'Adam, & par ceux du pays, Pomedame, & puis s'ad. Ture, d..

nançant plus pres de la ville, fit ſommer les habitans de ſe rendre, uant Fama

mais ceux cy vn pcu mieux fournis que ceux de Nicotie, reſpondi-#

rent qu'il n'y auoit rien à gagner chez eux que des coups, que le Baſſa#.

feroit mieux de ſe retirer auec le gain qu'il auoit fait dans l'Iſle, que ſe rendre.

ſe venir perdre envnſiege ſidangereux pour luy. -

· Or bien que le maſſacre euſt eſté grand à Nicotic, neanmoins les

R r iij



- - • - - , - l -

31o Liure quatorziéme de l'Inuentaire
Turcs ne laiſſerent pas d'y faire des cſclaues de tout ſexe, & ccn #:

tion, leſquels ils auoient emmenez deuant Famagoſte, dans certains

7av ſºlution nauires de Piali. Parmy ce nombre infortuné eſtoit vne Damoiſelle

º gº captiue priſe à Nicotie auec les autres, laquelle ne pouuant ſuppor

# ter la perte de ſa liberté entre les mains de tels vainqueurs , cherche

' l'occaſion de finir ſon eſclauage, quoy qu'auec le danger cminent de

la mort, & ne ſe pouuant alors rachepter des Turcs, que par l'enga

gement de ſon honneur, ſe reſſout à la perte de ſa vie, & au recou

urement de la liberté des autres eſclaues, mais à meſme pris que la

ſienne, clle prend ſoigneuſement garde au lieu où eſtoient les

poudres pour la munition du nauire, & vn iour prenant l'occaſion à

propos y met le feu, qui bruſla tout le nauire, & tout ce qui eſteit

dedans : ainſi finit elle par ſa mort, lamiſere de ſa vie & dcs autres ca

ptifs, auec neantmoins perte pour les Turcs,car outre l'embraſement

de ce nauire, deux autres furent bruſlez des meſmes flammes.

Muq.th. , Muſtapha cependant voyant les aſſiegez conſtamment reſolus à

taſche à - leur deffence, y enuoye Iean Soſomcne fait eſclaue à Nicotie, ſur ſa

•ºir Fama- foy, pour recouurer de l'argent pour ſon rachapt, à la charge qu'il

#" exhorteroit le peuple de ſa part à ſe rendre à luy mais àtout cecy cr fit

#. ſ la ſourde oreille , plus attentif à recouurer du ſecours , qu à toutes

§ ces remonſtrances de ſe rendre : Et pour cét effect, les aſſiegez cn

reniſe de- uoyerent à Veniſe Nicolas Donat, & l'Eueſque de Famagoſte, Hie

#ander ºu roſme Ragaizzon. - -

%# p Ceux cy peurcnt rencontrer le ſecours en chemin, car il cftoit aa

"y : port de Vathi,& Calamite en nombre de cent quatre-vingts galeres,
sº aº * plus : cent vingt-quatre desVenitiens,douze du Pape, & quaran

§ te cinq du Roy d'Eſpagne , en reſolution d'aller ſecourir Nicotie ;

Ana d - mais vn pcu trop tard : Auſſi André Dorie Generai des Galeres d'Eſ

rie quitte les pagne, ayant apris les nouuelles de la priſe de cette ville, ne voulut

ºk point paſſer outre, diſant qu'il eſtoit party pour Cypre, en intention

de ſecourir Nicotie, laquelle eſtant priſe il n'y auoit que faire, &

quitta ainſi§ reſte de l'armée Chreſtienne à Scarpante,

Le rºſe de prenant le chemin de la Poüille & de la Sicile. Zane General des Ve

#ºrmé chre nitiens, le Prouidadour Venier, & le General du ſecours du Pape

##.# nommé Colonne, firent bien tous leurs efforts pour le retenir, mais

die. ne pouuans empeſcher ſon depart, ils deliberent entr'eux de ſecou

celle du rir Cypre, auec ce qui leur reſtoit, afin que leur voyage fuſt plus vti

Tºrt à con le que celuy de Dorie : mais comme ils eſtoient ſur le point de mettre

Éºº en effect leurs reſolutions, on leur donne aduis que Piali auec toute

ſon armee eſloit party de Cypre, pour les venir voir, de ſorte que ré

cognoiſſans leurs forces de beaucoup inferieures à celles de ce Baſſa,

ils prindrent la route de Candie, & Piali celle de l'Archipel, & de

là arriua à Conſtantinople auec les trouppes Turques.

Le ſiege de Famagoſte ainſi remis iuſques à l'annee prochaine à

cauſe de l'Hyuer, les Venitiens eurcnt loiſir d'enuoycr quelque rea

|
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fbrt dans la ville : ſeize cens hommes partirent de Veni e pour cet

effcct, & en peu de temps furent en Cypre : Peu apres Honoré Sco- secours dis

tus y emmena de la part de la Seigneurie huict cens hommes,& deux#
vaiſſeaux chargez de munitiona, ſi qu'on compta dans Famagoſte peur iceue.

quatre mille ltaliens, trois mille citoyens, ou voiſins pour combat

tre, deux cens Albanois, & huict ccns Cypriots, ou de la monta

gne, ou du plat pays. -

Cependant le Pape trauailloit à vnir les Princes Chreſtiens enſem- 1e pap, teſt

ble,pour ioindre leurs armcs aux ſiennes, & tous d'vn commun ac che d'ºir

cord, & d'vne ſaincte ligue, faire la guerre au Turc, & retirer de#º
- · • » * - - - A • - Chre'tiens

ſes mains les pieces qu'il venoit de rauir à la Chreſtienté:Sa Saincte.§ . Li

té y exhorte le Roy d'Eſpagne, & les Vcnitiens, ceux cy comme in- gue. -

tereſſez à Cypre, eurent auſſi toſt les armes à la main, mais les lon- ies Eſpa

gueurs des Eſpagnols ennuyoient tellement le Pape, qu'il fut ſur le sºººº

point de reuoquer ce qu'il auoit concedé au Roy d'Eſpagne,pour le-#.

uer de l'argent ſur le Clergé pour les frais de cette guerre. E Empe-#

reur Maximilian, & le Roy de Pologne furent inuitez d'eſtre de la 1'Empereur

partie : mais celuy-là ayant dcmandé duſecours à la Diette de Spire, cº le Rºy de

il ne receut qu'vn honneſte refus en cette reſponce ; Que quand le Pologne§

Turc le viendroit aſſaillir dans ſes terres, que tout le pays contribne-# 6

roit ſes forces pour le deffendre:mais que d'aller attaquer le Turc qui -

leur eſtoit paiſible, c'eftoit vn deſſein dont l'execution en ſeroit trop

perilleuſe les armes du Roy de Pologne ſembloicnt en cét affaire,

deſpendre de celles de l'Empereur Maximilian, car on iugcoit bien

que ce Roy ne les portcroit pas en cette occaſion dans les terrcs de ,

Selim, ſi ce n'eſtoit en compagnie de celles des Alemans, & ainſi on

ne deuoit pas attendre grande choſe de ces deux Princes; De plus, le Bronil.ri ,

Pape,& Maximilian furent aſſez mal enſemble,celuy cy inquieté du entrel, p.-

nouueau tiltre que ſa Saincteté auoit donné au Duc de Florence, en-pº é l'Em

uoya ſes Ambaſſadeurs à Rome, pour demander que ce tiltre fut re- Pº

uoqué, proteſtant, en cas de refus, d'vſer de la force pour la manu

tention de l'Empire. Le Pape qui iugeoit auoir peu donner le tiltre

au Florentin, ſe prepare à la defence, leuc des gens de guerre, & ſe

pouruoir d'armes & d'argen t: - - -

Or le bruit de la Ligue en re les Princes Chreſtiens eſtoit arriué à Tourparler

Conſtantinople. Mahomet Baſſacraignant que cette guerre ne don de paix en

naſt plus d'occupation à Selim, qu'il ne luy en falloit, taſche de ter- º ºr ,
miner les affaires de Cypre par la douceur, en communique auec le# Veni-.

Bayle des Venitiens à Conſtâtinople,celuy cy eneſcrit à la Seigneu-"*

rie, la quelle y depeſcha Iacques Raguſſon, pour traicter la paix auec :

Selim ſoubs ces conditions ; Que les Venitiens iouyroient paiſible

ment de l'Iſle de Cypre, en payant tribut auTurc, ou que luy quit

tans le Royaume , le Ture leur donneroit vn autre pays en contre

change,ou qu'ils ſeroicnt remis dans l'Albanie & Dalmatie,ſelon les s

anciens confins, bien glus grands que ce qu'ils y poſſedoient; mais .
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la concluſion de ce traicté fut empeſchee par celle de la Ligue, entre

le Pape Pie V. Philippe Roy d'Eſpagne, & la Seigneurie de Veniſe

les forces deuoient eſtre de cinquante mille homme de picd, de qua

tre mille cinq cens cheuaux, nombre ſuffiſant de canons, deux cens

galeres, & cent nauires, aucc les prouifions neceſſaires.

Par ainſi les Venitiens ayans rompu aucc Selim, celuy cy ſe diſpo

ſe pour continuer la guerre de Cypre, y enuoye vingt galcresſous la

conduite de Cajacebeby : mais peu de temps apres, vne p'us puiſſan

te flotte alla faire des rauages en Candie & ailleurs : Pertau Baſſa

commandoit cent galeres, Occhiali en emmenoit vingt d'Alger,Aſ

ſan fils de Barberouſſe cn auoit autant, & pluſieurs autres Corſaires.

Ainfide compagnie ils vont deſcendre en Candie, où ils firent vn ne

table degaſt : mais comme ils continuoient à rauagcr, François Iuſti

nian ſuiuy de 8oo. Corſes, & de quelques trouppes d'Inſulaires les

repouſſa, & leur fit reprendre le chemin de la mer. Delà ils furent à

Cerigne, à Iunque, & aux Iſles de Zante, & Cephalonie, d'où ils

cmmenerent plus de 5ooo. ames en eſclauage.

Mais ce n'eſtoit qu'vne partie de la vengeance de Selim ſur les Ve

nitiens : car outre cette armee de mer , il en fit marcher par terre,

ſous la conduitte du Beglierbey de la Grece, & du Baſſa Achomar,

en nombre de ſoixante mille combattans, leſquels entrerent dans les

terres de la Seigneurie, mirent le fiege deuant la ville de Dulcigne,

la battans l'eſpace de douze iours auec vn bon nombre d'artilierie,

Nicolas Surian, & Sciarra Martinengue commandoient dedans:

ceux cy voyans leurs forces trop foibles pour vne plus longue reſi

ſtance,rendirent la place à compoſition qu'ils auroient vies & bagues

ſauues, ſortiroient armcz, cnſeigne deſployce, qu'on leur donne

roit quatre nauires pour ſe retirer à Raguſe, & qu'il ſeroit permis à

ceux qui voudroient demeurer à Dulcigne, d'y feiourner auec lcs

meſmes priuileges qu'auparauant. Les Baſſats iurercnt d'obſeruer

cette compoſition: mais auſſi-toſt que les portes leur furcnt ouucrtcs

les Ianniſſaires, & le reſte de l'armee firent tous les citoyens eſcia

ucs, & tuerent vn bon nombre des ſoldats, lonnans fculcmcnt la , ic

à Surian, Martinengue, & à quelques autres des plus releuez. On

dit que ce deſordre arriua à cauſe de quelque diſpute que Pertau, &

Achomat, eurent enſemble.La priſe de cette ville, apporta de la ter

reur à Veniſe : mais bien plus les rauages que Occhiali, & Caracoiie

Chefs de l'armee de mer firent aux Iſles de Liſene,Curſole, Mandra

chie,& en pluſieurs autres de la mer de Veniſe ; & le tout procedoit

du peu d'cſtat que les Venitiens auoient fait du pourparler de paix

auec Selim : car s'aſſeurans en la concluſion dc la Ligue, ils eſpe

roient à cómunes forces repouſſer l'Otthoman, & le faire demordre

de ce qu'il tenoit à eux: mais les longueurs des autres Princes,& par

ticuliercment du Roy d'Eſpagne Philippe I I. donnerent loiſir aux

3Turcs de reprcndre le chemin de Cypre,& en acheuer la conqueſte.

Le
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Le quinziéme du mois d'Auril de l'année ſuiuante, enuiron deux A rm ée des

cens mille Turcs arriuerent en l'Iſle,& le vingt-cinquiéme dumeſme ººº

mois, deuant la ville de Famagoſte, les plateformes pour leurs ca-#. 'e

nons, & les tranchées pour les harquebuſiers, furent paracheuees par .#

le trauail ordinaire de quarante mille pionniers, eſleuans leurs tran-fie.

chees aſſez haut, percees des canonieres & flancs pour les mouſque

taires : tandis qu'ils y rouloient leurs canons, les aſſiegez firent qucl sºrtie det

ques ſorties ſur eux , toutesfois auec perte des leurs, comme ſortans ºſºg xſar
à forces inegales : Ce qui fut cauſe que le gouuerncur de la ville, " l 4rc 5.

Marc Anthoine Bragadin, & Aſtor Baillon, qui auoit charge de

pouruoir à tout, leurs deffendirent de plus ſortir. Le General Muſta-ºrie des

pha auoit fait monterſon artillerie ſur des grands baſtions, en nom-**

bre de ſeptante groſſes pieces, auec leſquelles il bat la ville, depuis la

porte de Limiſſe, iuſques à l'Arſenal, & en peu detemps, ayant fait

pluſieurs breches,l'aſſaut fut donné en cinq lieux, au rampart del'eſ

cueil, à la courtine de l'Arſenal, à la tour d'Andruſſie, à la tour Nap

pee, & à la porte Limiſſe. Les aſſiegez ſouftindrent vaillamment ces si nſeuſe

premiers† & par vne contre-batterie de leurs canons, repouſ. ºui, & les

ſerent ſi viuement les Turcs, & auecvn tel maſſacre, qu'on dit qu'il# º2

endemeura plus de vingt cinq mille ſur la place, tuez en diuerſesº

fois ;s'ils euſſent continué la furie de leur batterie, les Turcs n'euſ

ſent pas long temps ſouffert ce maſſacre deuant la ville, la neceſſité

les euſt contraints de ſe retirer : mais ceux qui auoient l'intendance

de l'artillerie, pour eſpargner les boulets, craignans qu'ils ne failliſ

ſent auant la fin du ſiege, ordonnerent qu'on netireroit que trente vo.

lées par iour. Ainſi les Turcs eurent moyen de s'approcher des mu- Les rure,

railles & de ſe rendre maiſtres du rauelin, & de la contre-eſcarpe du gaigne le

foſſé, nonobſtant la reſiſtance des Cypriots, qui firent à la verité de º, &

grands efforts pour les repouſſer,& pour reparer ce qu'ils auoient de.#º
moly , allans à couuert de l'eſcopeterie Turque, par le moyen de pe•

certaines deffences faites de poutres & de ſoliueaux, de l'inuention Mor, d.rt.;

d'vn Cheualier de Malte Ingenieur, nommé le Cheualier Magic, le-genie #

quel y fut tué d'vn coup de canon, à la perte commune des aſſiegez,gie.

auſquels il eſtoit tres-neceſſaire. Apres la priſe du rauelin, & de la ºº

contre-eſcarpe, les Turcs firent pluſieurs mines vers les forts de l'Ar#.
ſenal, de Cap Sainct, Andruſſie & Nappee : c'eſtoit vers la fin du "º

mois de Iuin. La pluſpart furent euentees, celle de l'Arſenal ioiia de Affaut bien

telle furie, qu'elle enleua la muraille & le contremur : Ce chemin ruºe, ºù le

ouucrt aux Turcs, Muſtapha y mene ſes gens, aſſiſtant en Capitai-#

ne valeureux aux attaques de cét aſſaut, qui fut ſi furieux, que le#
maſſacre en fut tres grand de part & d'autre, & deſia la pluſpart des d, Li je

aſſiegez haraſſez des ordinaires trauaux , laſiez des veilles , & ab-r-mene ceux

batus de la faim, commençoicnt à ſe retirer , mais les exhortations ºººººſis

de l'Eueſque de Limiſſe, qui les aſſiſtoit le Crucifix à la main, les #.#
arreſterent, & les ramenans à la brcſche, leur fircntº#d'vne# ºJ:

S -
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nouuelle hardieſſe l'effort des Turcs, & leſquels ils contraindrent en

º3º fin de ſe retirer. Icy vne trouppe valeureuſe de Dames partage à cette
ntreuſes. . gloire, d'auoir repouſſe l'ennemy, car pendant l'aſſaut elles ne ceſſe

rent d'apporter aux ſoldats ce qui leur eſtoit neceſſaire:les vnes four

niſoient des armes, les autres portoient des pierres, de l'eau bouil

lante, & quelques-vnes combattoient.
C H A P. Ces attaques ſe faiſcient dehors aux murailles par les enneinis,

· V I. mais la faim, la ſoif, & la plus rigoureuſe ncceſſité de viures,en fai

#ºº" ſoient de plus rules dans la ville contre les pauures aſſiegez.Deſia ils
la ville. auoicnt acheué de manger les chcuaux, les chiens, les chats, & tout

ce que la furie d'vne enragec faim auoit peu trouucr en cette extrcme

1es citoyens neccſſité: Ce qui auoit donné ſubieét aux citoyens de Famagotte,de

#" ſupplier le gouuerneur Bragadin de penſer à leur ſalut, & à celuy de

# leurs fcmnies & enfans : que tant qu'il y auoit eu apparence de ſe def

- ^ fendrc, ils auoient porté leur vie à la mercy des armes de lcurs enne

nuis,† maintenant que le malheur auoit reduit leurs affaires cn vn

cſtat deplorable, il ſeroit plus ſagement fait de ſe rendre ſous quel

que honneſte compoſition, que d'attendre que la priſe par vn ai aut,

'Eragadin fiſt paſlcr tout ce qui reſtoit par le fil de l'eſpee. Bragadin ſur ces re

ºmonſtrances, fit aſſenabler le conſeil des plus notables Chefs, & d2

#. ccux de la ville, où il remonſtra la honte que ce ſeroit de ccder à ſon
reſte à tenir - - -

- •

bpn. ennemy, & le danger qu'il y auoit de ſe fier en la foy Turque , Qu'il

- - ſeroit bien plus loiiable de mourir gloricuſement les armes à la main .

pour la cauſe de Dieu, celle de ſa religion, & de ſa patrie , que ſe

, , rendre laſchement à la diſcretion de ces infidelles : mais ſon opinion ,

#: ne fut pas ſuiuie de tous, carlamultitude ſe porta entierement à ren

ſusuie de dre la ville au Ture , & ſauuer ce qui reſtoit dedans. Cette reſolu

Jº!tſ t1CI) des aſſicgez communiquee au Turc, la trcfue fut accordee le

on conclud premicr iour d'Aouſt, & lcs oſtages baillez d'vnc part & d'autre, du

** coſté des Turcs : le Lieutenant du General Muſlapha, & celuy cu .

Colonel des Ianniſſaires, furent enuoyez en oſtage à la viiie , &

ceux de Famagoſte enuoyercnt auTurc, Hercule Martinengue, &

Matthieu Celti, notables citoyens de la ville : tous ceux-cy honor-,

blement reccus des deux partis, on trauailla au traiété, la conclu,

Artisier de fion duquel fut telle : ſQue tous ceux qui eſioient dans Fºnagºſie auroient.La

lº vie ſauue,qu'il ſeroir permis aux gens de guerre qui fiôient dedaus, de ſertir

#"éº auec leurs mis &parens, armes, meubles, & chºſes ſemblables quant c eux,

r7: cirq pieces de gros canons, & trois cheuaux pour chacun deſ éhefs, que 2 inſia

pha leur fouruiroit de maui es pour aller en Candie, cy qut x nx qºi Yod ciera

demeurer, pourroient iouyr paiſiblement de leurs birns , c viure en lcur Re .

gion Chreſtienne. Muſtapha ſigna ce traicté , & promit de l'objcr

ººr : mais nous verrons cy-apres l'aſſeurance qu'il y a en la fey

courtºiſie des Turque. - -

§.. Ceux de Famagoſte commencerent à faire embarquer les maia

sºs 4 ºnizer des, & lcs bleſſez, ſur quarante vaiſſeaux du Turcs ct commence
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"rent n'eſtoit que douceurs, les Turcs eſtoicnt les plus affables du lan la vºs

monde,courtois, & humains par deſſus les plus courtoiſes nations: # -

mais comme ſi i'air de la ville les euſt changez en Tygres, ils n'y fu #-

rent pas pluſtoſt entrez que ce n'eſtoit que cruauté & rage. Bragadin º,...

enuoye Neſtor Martinengue vers le Balia pour en faire ſa plainte, le

Faſſa y met ordre,& auant que renuoyer Martinengue,luy declare le

deſirpaſſionné qu'il auoit de voir, & cognoiitre Bragadin la valeur

duquel il cheriſſoit grandement , comme en ayant eu de belles

prcuues pendant le ſiege de la ville. Bragadin aduerty de la volon

té de Muſtapha, le va trouuer le iour meſme , ſuiuy de Baillon; Muſtaphs

Ouirin, Martinengue, & quelques Gentils hommes Grecs , & de diſ . †.

quarante harquebuſiers, veſtu de pourpre,en Magiſtrat Venitien, & bragadin,

couuert d'vn beau para ſol, ainſi il arriua à la tente du Baſſa,où il fal º 9 le

lut laiſſer les armes à la porte. La reception qu'il en eut,fut pleine de"

courtoiſie : mais apres quelques diſcours, Muſtapha luy demanda commene

ſeureté pour les vaiſſeaux qui luy preſtoit pour aller en Candie, de me» d. que

mandant Quirin pour reſpondant aupres de luy : Bragadin repartit rºue. -

qu'il ne le pouuoit retenir de droict, & que dans les articles de la cö

poſition,il n'eſtoit point fait mention d'aucune ſeureté pour les vaiſ

ſeaux. Mais tout cccy n'eſtoit qu'vne querelle faite à poſte,& vn pre ceux d, le

texte pour ſaiſir leurs perſonncs : auſsi ſon deſſein eſclatte,il les char. ſuite de ºre

ge d'iniures, & peu apres de fer, les fait tous tailler en pieces, exce- gadin rai4ez

pté Bragadin qu'il reſerue à vne mort plus rigoureuſe.Cecommen-#

cement de cruauté exercé enucrs les plus notables des aſsiegcz,il en-§

tre dans la ville pour y acheuer le reſte, fait pendre Tepulus à l'an- enutri'Te

tenne d'vne galere : & pour Bragadin qui eſtoit le principal ſujectde pºlº ºais
ſa tyrannie, il cherche de nouueaux ſupplices pour le faire ſouffrir, bien# -

comme ſi ce perſonnage l'euſt grandement offencé, lequel hors cette#. re

guerre n'auoit iamais rien eu à demcſler auec luy : Il le fit conduire -

† pluſieurs fois en vnlieu de ſupplice, luy faiſant tendre lècol pour

uy trancher la teſte , mais en feinte ſeulement, pour luy faire plus

viuement ſentirl'effroy de la mort : ſi Bragadin en euſt eu apprehen

ſion : mais ſa conſtance huy faiſoit enuiſager d'vn œil riant la cruauté

des ſupplices. Peu apres il luy fit couper le nez & les oreilles, le laiſ

ſant en cét eſtat dans l'obſcurité d'vne priſon , ſans cſtre panſé de ſes

playes durant trois iours : apres leſquels il le fait emmener en ſa pre

ſence, & luy fait porter la hote, & cliatrier de la terre aux breches,le

contraignant de baiſer la terre toutes les fois qu'il paſſoit dcuant luy,

& puis au meſpris de ſa religion, luy diſoit ſouuent ces paroles ; Que

n'inuoques tu celuy queruadores, qu'ilrevienne maintenant deliurerº L'ayant

aſſez long-temps affoibly par cét exercice, il commanda qu'on le

miſt dans vne chaiſe à doſsier, vne couronne à ſes pieds, & qu'on le -

montaſt ſur l'antenne d'vne galere , pour eſtre veu de tous les ſol

dats Chrcſtiens, qui eſtoient eſclaues au port : & pour le faire ache- . -

uer de ſouffrir§ comble d'vne brutale cruauté, à laveuc de touze

S ſ ij
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- l'armée, il fut conduit au ſon des tambours, & attabales en la place

publique de Famagoſte, & là attaché honteuſement au pilori,où les

Turcs le deſpoüillerent, & l'ayans eſtendu à terre , l'eſcorcherent

tout vif. Pendant les violencesd'vn ſi rigoureux tourment, Bragadin

- eſleuoit ſa voix, ſes penſees, & ſon ame au Ciel , ſouffrant aucc la

Corſance conſtance d'vne ame ſaincte, le martyre pour la cauſe de Dicu. Tout

a 2 sadin ce qu on rºmarqua d'humain en luy en cett action de tant de peines,

ce furent les reproches à Muſtapha, d'auoir fauiié ſa foy pour ſe ſer

uir d'vne execrable perfidie : mais comme les bourrcaux l'euſſent eſ

corché iuſques au ventre, ſon ame laiſſant le corps entre les mainz

des Turcs, alla receuoir au Ciel la glorieuſe palme de ſon martyre.

Sa peau fut apres remplie de paille, & monſtree par la villc, puisat

tachee au haut de l'antenne d'vne galiotte, & pour faire monſtre de

la rage de Muſtapha, expoſee à la veuë de tout le monde, par tout oû

il paſſa à ſon retour : Le corps qui reſtoit deſpoüillé iuſques aux os,

fut mis en quatre pieces, & porté aux quatre cndroits par où le Turc

auoit aſſailly la ville.

cauſ d.l. 9nmºrque pluſieurs cauſes de la cruauté de Muſtapha enuers Bra

§ gadin : L'vne, qu'il voulut aſſouuir la vengeance du ſoldat Turc,

Muſtapha pour la perte de tant de Mahometans tuez en cc ſiege, & pour le rc

enºr Brº- fus qu'il luy auoit fait du pillage : L'autre, l'indignation du Baſſa,
gºdin. d'auoir veu Bragadin arriuer à ſa tente aucc plus de pompe, de faſt,.

' & de fuitte que luy : quand il marchoit cn General & en vainqueur:

Dauantage, qu'il auoit perdu ſes intimcs amis en ce ſiege, dcſquels il

auoit promis de venger la mort. Mais de cette grande inhumanité ie

ne trouue qu'vne ſeule cauſe, le naturel inhumain de Muſtapha, car

quand il eſtoit vne fois en colere, il deuenoit plus que furieux. Sara.

ge ne fut pas du tout eſteinte par le ſang de Bragadin, entré qu'il fut

7reſte du ſac dans Famagoſte, il ſit piller l'Egliſe principale, nomniee S. Nicolas,

§ les Autelsy furétabbattus,les Images briſees,les ſepulchres ouuerts,

goſie. foüillez, & les oſſements qui repoſoient ſous les tombes,iettez çà &

là, comme à la voirie, en† tout ce qui s'y trouua de ſainct,deſacré,.

de pur, de net, fut profané, violé, & impunément ſoüillé.

re»y, d, Telle fut la fin du ſiege de Famagoſte, qui ſou#rir cent cinquan

la durée de te mille coups de canon,ou enuiron, l'eſpace de deux mois & plus,

s jig°. apres leſquels elle vint au pouuoir du Turc, auec le reſte du Royau

". me de Cypre, faute d'auoir eſté ſecourue de cette armée dont nous

auons parlé cy-deuant, laquelle les irreſolutions des Chefs tindrent

trop long temps à l'anchre en diuers lieux, & leur ambition la ſepa

fa par apres ſans aucun fruit.Muſtapha fit auſſi toſt fortifier la ville;

& y laiſſant des forces, en partit le vingt quatriéme du mois de sep

c...fl,-- tembre, & s'en alla triompher à Conſtantinople. Cette perte fut à

•ion ſur la la verité bien grande aux Venitiens, leſquels apres s'eſtre conſerucz

pºrtedº Cy. cette fſle l'eſpace d'enuiron cent ans, furent contraints de la ceder
Prº. au Turc, tandis qu'ils s'amuſoient en l'attence du ſecours du Roy
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d'Eſpagne, qui leur fut du tout inutile. Ainſi l'Iſle de Cypre, iadis

le ſejour de Venus laſciue, Deeſſe de ſes plaiſirs, & le lieu le plus ce

lebre de ſon culte,par vn ſecret deſtin, fut conquiſe à Sclim, Prince

voluptueux, qui faiſoit la guerre par ſes Lieutenans, & l'amour en

perſonne.

Il eſtvray que la reuenche de ce coup ne ſera pas long-temps dif C # A r,

ferée , mais l'vtilité en ſera commune aux Prince de la ligue, & la V I I.

perte de Cypre eſt particuliere aux Venitiens. Le Pape Pie cinquieſ ºfan

me achemine les affaires de la ligue, iuſqucs à vntel poirét, qii'elle de la ligue
- - / V- » IC ſ .. - - entre le Pape

fut concluë entre ſa ſaincteté, le Roy d'Eſpagne, & la Seigneurie de l'Eſpagnol

Veniſe (car l'Empereur Maximilian ne fut pas de la partie.) Les for- c i, §.

ces deuoient eſtre de cinquante mille hommes de pied, Eſpagnols, tien.

Italiens, Allemands, quatre mille cinq cens cheuaux, quantité deº#

canons, deux cens galeres, & cent nauires de guerres. Dom ean#

d'Auſtriche frere naturel de Philippe ſecond Roy d'Eſpagne, en fut§

nommé Genetal. Marc Anthoine Colonne General de l'Egliſe, de. l'armée a, la

uoit tenir ſa place en ſon abſence : & Sebaſtien Venier eſtoit Gene-lºgº
ral des Venitiens. Les plus notables des Eſpagnols, & qui ſeruoient# pour

de conſeil à Dom Tean d'Auſtriche, eſtoient ceux cy : Dom Iean de e Pape.

- - Nomſ de

Cardone Comte de Piegne, Anthoine Doric,Charles d'Aualos Duc pluſ .

de Seſſe, Dom Berna de Requeſcens grandCommandeur de Ca tables hem

ſtille, Dom Aluarez de Buſſan Marquis de ſaincte Croix, & le Mar. ººººº

quis de Treme.Des Italiens ceux cy eſtoient les plus releue ,le Prin-"é"

ce de Parme,le Duc d'Vrbin,Paul Iourdain Vrſin, le Comte de ſain

éte Fleur, Aſcanio de la Corne, & Paul Sforce. Cctte armée forte

d'hommes, puiſſante en vaiſſeaux, munie de canons,poudres,boulet,

& viures, ſe trouua à Meſſine ſur la fin du mois d'Aouſt, & le 27 de

Septembre à Corfou.

Selim aduerty de cette partie s'eſtoit auſſi prcparé de ſon coſté,& uale du T ure

auoit armé bon nombre de vaiſſeaux,ſique ſon armée faiſoit enuiron§

trois cens voiles, conduite par Haly Baſſa General de la mer, & aſſi gue. "

ſtée du Baſſa Pertau,d'Aſſam Baſſa fils de Barberouſſe, Sirocco Gou.

uerneur d'Alexandrie,Caracoſſe, Mchenmat Bey Roy d'Alger, & de

Pluſieurs autres Corſaires & renommez Capitaines. Tandis que cet-tºdºs ar

te armée faiſoit ainſichemin, Haly enuoya Caracoſſe ſur vn brigan º ,

tin pour recognoiſtre l'arméeChreſtienne.Gilles d'Andrade fut apres#º

•nuoyé pour recognoiſtre l'armée Turque, Caracoſſe, & d'Andradeº , at

firent leur rapport à leurs Chefs, mais tous deux ſe tromperent, re recºgneues
cognoiſſans d'vn party & d'autre moins de vaiſſeaux qu'il n'y en a »n cefi &

auoit.Auſſi toſt les galeres d'Haly entrerent dans le golphe de l'E-"†. du

Panthe, où le General des Chreſtiens Dom Iean d'Auſtriche n'eſtoit 7§

Pas reſolu de les aller attaquer, quoy que les Chefs Venitiens fuſſent dans legoi

de cét aduis. Mais Venicr General de Veniſe, le fit reſoudre à y en ph º 'E-

trer par vne telle ruſe : celuy-cys'eſtanteſlargy enmervint faire rap.#
- - > - A- du gee

Port à Dom lean, que cinquante galeres Turques s'eſtoient ſeparées #.##.
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»iſ , pºur de leur gros,& auoient pris le chemin de Leuant Cct aduis finemenf

fºrºr controuué porta Dom Iean à l'entrée du goiphe, Sans marchander
Dom# dauantage , les deux armées ſe diſpoſent au combat : Le Baſſa Haly

##. rangea ſes galeres en forme de Croiſſant, Occhiali en tenoit la pºin

, te droicte, auec cinquante cinq galeres, & Mcchemet beg, & Siro

gent en ba- rocco la gauche auec autant : Haly eſtoit au milieu accompagné de

# d Pertau, & quatre-vingts ſeize galeres, le reſte eſtoit pour le ſecours.
#. L'armée des Chreſtiens fut ordonnée en meſine forme, Ican André

' Dorie auoit la peinte droiéte, auec cinquante trois galeres & deux

galeaces de Veniſe, la gauche auec pareil nombre de vaiſſeaux fut

· conduite par Auguſtin Barbarique Prouidadour Venitien : au mi

lieu eſtoient les Generaux Dom Ican, Colonne & Venier, auec

ſoixante quatre galeres, au coſté droict de Dom Iean le Lieutenant

de la ligue le meſme Colonne, au coſté de ceſtuy-cy eſtoit la Capi

taine de Sauoye commandée par Ligny, le Prince d'Vrbin eſtoit le

dans : à la main gauche de Dom Iean, eſtoit Venier General des Ve

nitiens, & pres de luy le Capitaine de Gennes, où eſtoit le Prince de

Parme. Paul Iourdain Vrſin auec ſa galere faiſoit vne poincte de

l'armée,le Commandeur de Romegas auec la Capitaine de Malte,&

la galere de Loumeline eſtoient enmeſine ordre, pluſieurs autresga

leres & naues, ſous la charge de Dom Iean de Cardonne, auoient

1e deuant pour commencer la charge. En cét ordre les Chefs de part

& d'autre exhortent les leurs au combat, les Chreftiens s'encoura

† encor plus, de ce que fauorablement aſſiſtez du Ciel,ils eſtoient

rtie du port de la Vallée d'Alexan lre là nuict auparauant, où les

Turcs auoient fait deſſein de les aller ſurprendre, comme il leur

Commence- eſtoit facile. Le matin donc les armées eſtans fort proches l'vne dc

##. l'autre, on donne le ſignal du combat ; Dom Iean fait arborer l'e-

§'" ſtendart : Haly attaque le premier, fait tonner vne canonnale, Don

iouë. Jean en fait foudreyer vne autre pour reſponce. Jean André Dorie

André Doris ſçauant Maiſtre en ce meftier, voyant que le nombre des vaiſſeaux

fort experi du Turc ſurpaſſoit de beaucoup ceux des Chreſtiens, pour euitez

#"d'en eſtre enuironné, s'eſlargit en mer. Ce commencement peu fa

- uorable aux Chreſtiens, apprend que le principe des grandes actions

Le com»en- eſt ſouuent diſſemblable à leur ſuitte, comme en tout le rcſte de la

cement cºn bataille,le Ciel fauoriſa les Chreſtiens, auſſi change il en ce com

# , mencement leur mauuaiſe fortune en preſperité. Le vent leur eſtoit
chreſtiens,le - - - -

§coººraire, & le Soleil donnoit viuement dans leurs faces, de ſor*

g pour eux, qu'ils eſtoicnt plus esblouys de ſes rays, qu'eſclairez de ſa lumiere:

le'Soleilſe en vn moment le vent ſe tourne, le Soleil couure ſon ardeur d'vne

rºrº ºn nuée : ainſi les Chreſtiens cſtans plus aduantagez que le Turc, ils
P141&& . s'attachcnt hardiment aucombat. -

Tremiere & - La premiere attaque, &la plus furieuſe, fut celles des grosvaiſ

rude attaque ſeaux desChretiens qui alloient chargezde quatre-vingts pieces de

canon, aucc lcſqucllcs ils battirentſirudement les galeres Turques
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qu'elles furent longtemps en vn confus deſordre, ſans ſe pouuoir re

mettre; mais auſſi la reuenche n'en fut pas moindre, car les Turcs ti- Fers des ſ'e>
rerent ſur les Chreſtiens vne greſle de fléches & de mouſquetades,# bon

dont les fers & les boulets eſtoient empoiſonnez, qu'ils en firent vn##
mcrucilleux abbatiside ſorte que dans leurs vaiſſeaux on n'entendoit poisonez..

que cris, que gemiſſemens de ceux auſquels les Chirurgiens coup- N, tirent

poient les mébres,de peur que le venin ne gaignaſt le reſte du corps, qu'v•e ſeule

Or ces volées de canons & de mouſquets tirées d'vnc part & d'autre,fºis le canºs

on n'eut pas le loiſir de recharger , car les approches les auoient deſia

obligez devenir aux mains. . -

Le Baſſa Pertau, & Marc Anthoine Colonne ſe combattoient combat du

proué contre prouë, les Turcs auoient deſiagaigné les rambades de Baſſº Per

lagalere de Colonne , & quoy que celuy cy fit tout deuoir de brane## M rc

& vaillant Capitaine pour ſe bien deſfendre:ſi eſt ce neantmoins queðParriuée de trois galeresTurques qui l'inueſtirent, le mettoient en •

vn euident dangerde ſa pcrte, ſi vn vaiſſeau de trois cens harquebu

ſiers ne fuſt arriué à ſon ſecours, auec leſquels il redoubla tellement

ſes forces,que les Turcs y furent tres mal traictez Le Baſſa Pertau

fut contraint de ſe ſauuer dans vn eſquif,ſelon quclques-vns,& ſelon

les autres y laiſſa la vie. -

En mefme temps Dom Iean d'Auſtriche attaquoit la galere Im- .ººº

periale,où eſtoit le general Haly Le combat fut icy plus rude qu'ail-#

leurs, pour le deſir que les Chreſtiens auoient de gaigner le neral Haly

vaiſſeau, duquel la perte ou le gain de la bataille ſembloient entiere B.-J.

ment deſpendre. Dans la gallere de Dom lean combattoient quatre

cens bons ſoldats, commandez par le Capitaine Lopede Figueron ceux 7ni

De plus il y auoit plufieurs braucs hommes & gens de nain, Michel#
de Moncade, Bernardin de Cardines, & Salazar Capitaine de la ci.§ om

tadelle de Palerme,eſtoient à la prouë de la galere, au milieu Iean de

Zapata,& LouysCarillo faiſoient deuoir de braues hômes,à la poupe

cſtoit Dom Iean auec le grand Commandeur de Caſtille, le Conite

de Plego, Louys de Cordoué, Roderigo de Benanides, Ruydias de

Mendoza, Iean de Guſmen, Philippes de Heredia, & pluſieurs au

tres. Tous ceux cy donnerent dedans la galere Imperiale Turque,

qui eſtoit deftenduëpar quatre cens Ianniſſaires,& pluſieurs archersº ' le G

Mais comme le General Haly deffendoit genereuſement ſon vaiſſeau Haly#

par le combat qu'il rendoit luy meſme, excitant par ſon exemple les ſ ii Chrº.

ſiens à bien faire, lcs Chreſtiens furentrepouſſez de ce coup-là, & ftiens,

ceux quidemeurercnt dedans la galereTurque furent iettez auſſi toſt "

en mer. Dom Iean picqué de cette rechaſſe, lors qu'il croyoit le vaiſ-secoud.a ,

ſeau à luy, anime ſes ſoldats à vne ſeconde attaque, & auec eux fran- taque de

chit la rambade du vaiſſeau enneiny : Les Turcs refiſterét longtemps, ººººº .

amais apres auoir rendu toute ſorte de combat, les Chreitiens furent ,

les maiſttcs. Le General Haly fut tué par vn Grec Macedonien, ſer- .#.
uant à l'Arſepal de Veniſe, vaillant homme : Dom leanguerdonna" fut tué

- -

-

-
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Recompence auſſi cette action du tiltre de Cheualier, duquel il honora ce Gréc,&

#º !" treize cens ducats de penſion annuelle, la bougette d'Haly qui enſer
le tua. roit fix mille pieces d'or fut encores à luy. Dom Ieam porta luy mcſ

me aſſez long temps la teſte du Baſſa ſur le haut d'vne picque, la fai
ſant voir aux ſieas, & aux ennemis, pour encourager ceux-là,& don

ner de l'eſpouuante à ceux cy: Les Croiſſans de Lune furent oſtez de

Dom 1e4n la galere, & on y arbora les enſeignes des Chreſtiens. - Ccpcndant

c, § que Dom Iean eſtoit occupé à ſe ſaiſir de la galere Imperiale Turque,
ne par vne vne autre galere Capitaine des ennemis, taſche à inueſtir la ſicnne,

gº ere tºr- mais la galere de Baſtian Aluaro qui eſtoità l'arriere-garde y vint au

# urs le ſecours, & pluſieurs autres à la file, qui turent cauſe que l'effort de

§"" la galere Turque,fut inutile,& que les Chreſtiens demeurerent les
Maiſtres.

C º A P. Occhiali, perſonnage des plus experimentez parmy les Turcs,

VIII. voyant le deſauantage de ſon party, taſche auec les forces qu'il auoit

occhiali a - d'en reparer la perte; & aueccent vaiſſeaux de guerre vient aſſaillir

"º"" Dorie, qui auoit ſeulement cinquante galeres,& deux groſſes naues,

icy la victoire ſembloit rebrouſſer cheminvers les Turcs car Occhia

litraictoit fort mal Dorie,mais Louys de Requeſcens Lieutenant de

Dom Iean, pria ce Prince de mener la reale au ſecours de Dorie, ce

Pº!ºº qu'il fit, ſuiuy de pluſieurs autresgaleres. Auec ce renfort,les Chre
# § repouſſerent Occhiali,& pour luy empeſcher la fuitte, luy fcr

r,pºuſſé " merent le chemin par où il deuoit paſſer mais les ſubtilitez Turques
penetrent ſouuent les embuſches des Chreſtiens, Occhiali ruſe ence

meſtier ſe retire en combattant,& gaigne les riuagesde terre ferme,

où il raſsemble le debris de ſa perte, & le reſte de la bataille,& apres

couuert du manteau de la nuict, gaigne la volte du Leuant, ſuiuy ds

Iean André Dorie, iuſques au deffaut du iour.

# Oamarque pourvn des plus rudes combats rºtºy tous ceux cy,

Jºº4ſ, celuy de Barberique auec Mehemet-beg : car les deux Generales

- eſtoient accrochéesenſemble, & les Chreſtiens attachez aux Turcs,

& l'aduantage eſtoit du coſté de ceux-cy, quant tout à coup le vent ſe

tourna enfaueur des Chreſtiens contre les Turcs, auſquels portans

l'eſpeſse fumée des canonnadesdans les yeux, il leur empeſchoitde

voir & diſcerner les Chreſtiens, & auſſitoſt le ſecours des galeres de

Veniſe y arriua, qui donna encor plus d'aduantage aux ſiens. Là

Mºrt duEar Barbarique combattant vaillamment fut tué d'vn coup de fléche à

#º#º. l'œil : Mehemet-begy laiſsa auſsi la vie : Siroc s'en retourna aucc

# Vne bleſseure, qui luy donna peu apres la mort. Ce vaiſseau Ture

§º fut le dernier qui rendit combat, le reſte auoit deſia pris la fuitte,

laiſsant les Chreſtiensvictorieux raſsembler lesgaleres qu'ils auoiét
1• viaoire priſes ſur eux, leſquelles eſtoient bien en nombre de cent ſoixante,

ºment ſans compter celles qui furent miſes à fonds:le combat dura dix huict

#.º heures, apres lequel la mer teinte de ſang, auoit la ſurface de ſes on

- " des couucrte de tulbans, targucs, robbesTurques, & de pluſieurs

2ITltS
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armes legeres , & le fonds de ſes eaux eſtoit paué de corps morts: ta pbtre

car on compte trente mille Turcs tuez en cette bataille, deſquels marquables -

ceux-cy eſtoient les plus remarquables. Haly General de l'armée ººrº 7 :

Turque, Achmet beg Agades Ianniſſaires, Aſſam-beg fils de Barbc-#

rouſſe, & Mahomet beg ſon fils Gouucrneur de Methelin, Prouin Tº

Aga Capitaine de Lebyde, Caſſam-beg Gouuerneur de Rholes,

Muſtapha, Celeby grandThreſorier, Gyder-beg Gouuerneur de

Chio,Affis Caiga Gouuerneur de Gallipoly, Caracos,Siroc,& plu

ſieurs autres. Ce fut le ſeptieſme d'Oétobre, vn iour de Dimanche

de l'an mil cinq cens ſeptante & vn,& ncuf cens ſeptante ſept de l'E.

gire, ou des années de Mahomet. Le nombre des priſonniers fut de#

ſix mille homme, parmy leſquels eſtoient les enfans d Haly, qui fu-##" .

rent pris dans vne galere laquelle voguoit à l'eſcart du combat, in- priſºnnier .

certaine quel chemin elle prendroit lors que l'euenement de la batail

le eſtoit encore incertain. Mehemet-beg Saniac de Negrepont fut

auſſi pris en vie, & la femme de Siroc, doiiée d'vne ſi rare beauté,

qu'à peine eut clle trouué ſon parangon dans tout le Leuant. Outre

ceſte priſe on deſchaina des pauures Chreſtiens eſclaues dans les ga

leres Turques, iuſques à vingt mille.

Or quoy que les Chreitiens fuſſent les victorieux, ſi eſt ce que

leur triomphe fut acquis aucc la perte de dix mille des leurs, entre

leſquels ceux-cy m'ont ſemblé les plus ſignalez : Auguſtin Barbari

que Prouidadour general des Venitiens, hommede ſens, de valeur,

& d'experience,la mort duquel n'eſt pas moins glorieuſe que celle de

ce braue Epaminondas , qui mourut content lors qu'il eut apris que
ſon bouclièr n'eſtoit pas demeuré au combat. Barbarique bleſſé d vn 1 7Nom * dat

- - - - M4 rc7774r

coup de féche à l'œil, haletant dans le lict de lamort les derniers#
fouſpirs de la vie, demanda des nouuelles de la bataille; & auſſi toſt Chrºnie ,

qu'il eut apris que les Chrcſtiens eſtoient victorieux, eſleuant ſes tºxen ceſte
mains au Ciel, y porta ſon ame, pour iouyr du triomphe deu à ſes bataille.

merites: Virginie & Horace Vrſins Romains y furenr auſſi tuez,lean

& Bernardin Cardoue Eſpagnols, Martin & Hieroſme Contarins,

Marc Anthoine Lunde,Benoiſt Serancc, Iacques de Meſſe,François

Buon, Iean Loredan, André& Georges Barbaries, Vincent Quirin,

Cantarin Mari Pierre, & bon nombre d'autres Gcntils-hommes &

Capitaines Italiens. Dom Iean d'Auſtriche y fut blcſlé , Venierge

neral des Venitiens, auſsi Paul Iourdain Vrſin, Troil Sauello, Tho

nºas de Medici,& le Comte de ſaincte Flcur.

Ceſte victoire fut obtenuë parvne particuliere aſsiſtance du Ciel, , Aſiſiance

qui couurit le Soleil d'vne nuée, pour en oſter l'incommodité aux#.
Chreſtiens, & cn vn moment tourna les vents à leur aduantage.Mais pour#

ſi fallut-il encorſe bien ſeruir des armes à l'aide de ces faueurs. Marc ſ .

Anthoine Colonne Seigneur Romain, homme tres illuſtre,General

pour le Pape en cette Ligue, homme de ſens, de valeur & de pieté,

contribua beaucoup à cette victoire , parmy tous les autres Chefs,

T t
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valuv & il pacifia les diſſentions entre les principaux de l'armée, conſeiiia

prudenre de

2Marc A -

thoine Co

lonne, per

ſonnage fort

de ſes prudents aduis Dom Iean d'Auſtriche, & combattit vaiilam

ment de ſa perſonne. Pendant que l'armée Chreſtienne s'achemi

noit au lieu où elle attaqua les Turcs, Venier General des Venitiens

fit pendre ſur ſes galeres vn ſoldat Eſpagnol. Doni Iean grande

viile ºn cette ment indigné de cette action, aſſemble ſes Chefs,& cerche le moyen

guerre. d'en tirer raiſon. Il fut conclud qu'on ſe ſaiſiroit de la perſonne de

Emºſhe »n Venier, pour en faire telle punition qu'il ſeroit trouué bon : conſei1
malheur qui

fuſt arriué

par les diſë

sions en l'ar

mée.

qui euſt ruiné entierement l'armée Chreſtienne, car il eſtoit mal-aiſé

· de l'executet ſans venir aux mains : les vaiſſeaux de Veniſe euſſent

- employé leurs forces pour la deffence de leur General. Mais Marc

Anthoine Colonne preuoyant les malheurs qui s'en pourroient en

ſuiure, en empeſchal'effect, il alla trouuer Dom Iean, luy repreſen

ta le danger qu'il y auoit d'executer l'aduis de ſon conſeil, & de ſe

ſaiſir du General des Venitiens. Ce n'eſt pas ( luy diſoit-il ) Prince

Magnanime, que la temerité de Venier ne merite telle punition que

la ſageſſe de voſtre conſeil luy pourroit ordonner, & moy meſine en

conſeillerois le premier l'execution, ſi le temps nous permettoit plu

ſtoſt de nous amuſer à nous roidir contre les forces de ceux qui fail

lent parmy nous, qu'à mener cette armée entiere contre les cnnemis,

que nous ſçauons courir ſur cette mer auec de grandes forces, & eſ

pier l'occaſion de noſtre ruine : Voſtre prudence vous doit repreſen

ter quels rauages ils feroient dans l'Italie, ſi noſtre armée diuiſée par

nos diſputes, ſe diſſipoit en fumée. Ie ne veux pas vous perſuader

d'annuller le decret de voſtre conſeil contre Venier, mais bien d'cu

colonne re vouloir differer l'execution à vn temps plus propre. Colonne appai
concilie Ve

mier auec

Dom Iean.

Bon cenſ il

de Colonne

apres la vi

čfoire.

ſa Dom Iean par ſes diſcours,luy fit cognoiſtre qu'il eſtoit plus à pro

pos d'aller attaquer le Turc, que de s'amuſer aux diſputes. Mais

apres que la bataille fut donnée, & que les Chreſtiens furent victo

rieux, Colonne prit ſon temps, emmena Venicr dans la galere de

Dom Iean, & remonſtra à celuy cy, qu'apres vne ſi fauorable victoi

re que le Cial leur auoit donnée ſur les Turcs, il n'eſtoit plus tcmps

d'exercer la vengeance ſur les Chreſtiens; mais bien d'vſer de cle

mence enuers vn chacun. Venier ſe ictta en meſme temps aux pieds

de Dom Iean, luy faiſant toute ſorte de ſubmiſſions. Dom lean le

releua, l'embraſſa, & donna mille teſmoignages d'amitié:ainſi reüſſit

le conſeil de Marc-Anthoine Colonne : vn peu apres il en lonna vn

autre,qui euſt eu, pcut eſtre, vne auſsi fauorable iſſuë que le premier,
s'il§ eſté ſuiuy.Apres que la victoire fut du coſté des Chreſtiens,

& que la fuitte emportoit vers le Leuant ce qui eſtoit reſté des Turcs

apres la bataille : il eſtoit d'aduis qu'on enuoyaſt les bleſſez & les

malades vers la coſte de Naples, & qu'auec ce qui reſtoit de ſain, en

ſemble du renfort qu'on euſt peu prendre ailleurs, ils pourſuiuident

viuement les Turcs iuſques à Conſtantinople. A la vérité pluſieurs

tiennent que cette ville Imperiale euſt couru vne grande fortun :

-

-
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auſsi Selim qui craignoit l'arriuée des Chreſtiens, ſe retira à Andri. selim quiiii

nople par le conſeil de Mahomct Vizir, au moins pouuoient ils re cºn tantine

couurer l'Iſle de Cypre, tout fraiſchement deſmembrée de la Chre # craig a
- - - - - - - a venº e des

ftienté. Mais Dom lean ſe contenta de ce qu'il auoit deſia gaigné, &#

ne voulutiamais entendre de pourſuiure ſa victoire. -

Vn autre perſonnage qui a teſmoigné ſa valeur par tout l'Orient,& valeur c

qui s'eſt rcndu encore fort ſignalé & recommandable en cette batail- prudence du

le: c'eſt le Cómandeur de Romegas,vn des plus hardis Capitaines de ºººººdeur
fon temps, le bouclier des ſiens, & la terreur des Turcs, le nom du- de Rºmegas,

quel ſert encore auiourd'huy d'eſpouuante parmy eux. Les femmes

en Leuant pour eſpouuenter leurs enfans ont ce Prouerbe en leur

bouche, gire Romegas. Outre l'aſsiſtance de ſa perſonne en cette ba

taille , il donna cette inuention aux vaiſſeaux des Chreſticns de ſe

marquer d'vne toiſon de mouton pour eſtre rccogneus des leurs en la

meſlée, ou ceux des Turcs qui n'auoient aucune marque, parmy les

plus ardent du choc, & l'eſpeſſe fumée des canonnades, ſe deſtrui

ſoient les vns les autres à coups de canon:

Or comme les plus gran les actions ſont bien ſouuent cogneuës C u A P ,
auant qu'elles arriuent; le Maiſtre des temps, qui a l'aduenir com- I X, •

me preſent, en donne des aſſeurances par la bouche des ſiens, on par -

la plume de ceux qu'il fait eſcrire. Cette victoire, vne des trois que

l'on tient pour les plus grandes qui ayent eſté obtenuës ſur les ondes

de la mer Mediterranée, à ſçauoir celle d'Auguſte contre Marc An.

thoine au port d'Arctie ; celles des Argonautes, & celle cy, fut an

noncee par trois diuerſes Propheties. Dom Iean d'Auſtriche paſſant T°luſien

en Italie,pour s'acheminer à ce deſſein, viſita vn Monaſtere de Char.pr#

treux, où vn pieux ſolitaire de cét Ordre, s'eſtoit acquis par le meſ d.cette ,i-

pris du monde, & l'vnion auec Dieu, le don de Prophetie : mais étoire. .

l'accez eſtoit aſſez difficile vers ce perſonnage, lequcl iouyſſant du

priuilcge de ſon ſilence, ne parloit pas meſme à ſes confreres. Dom

Lran toutesfois taſche de le voir, frappe à la porte de ſa cellule, le

Chartreux l'ayant ouuerte, ſans attendre la demande de Dom Iean,

luy dit ces paroles de l'Euangile : Fuit homomiffus à Deo, cu nomenerat celle d'vn

Joinnes : c'eft à dire, Vnhomme furenuoyé de Dieu, qui tnoir nom lean. Ce Chartreux

dit, il referma ſa porte, & ſe retira en ſa ſolitude, ſans autre diſcours " Dom leane

auec Dom Iean, qui prit ces paroles en bonne augure, comume ſe

croyant enuoyé de Dieu pourvaincre les infidelles en la bataille qu'il .

alloit donner.

La ſeconde Prophetie ſe liſoit fort ciairement parmy pluſieurs ,

autres, en ces termes : Le ſeptieſine iour d'Oſlobre, l'an mil cinq cens ſe

prante & yn, la foreſ des mefchans ſera deſracinée, & le buicheſme d'©éto

bre les bons ſe trouueront remplis de ioye. Par la foreſt des meſchans l'ar

mée nauale des Turcs eſt clairement figurée : car les mats & ar

Bres de pluſieurs nauires ſur mer repreſentent vne foreſt de haute

fuſtaye. -

utre pre:

diction.

3ſt ij
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Autº predi Le 7. d'Octobre, le meſme iour de la bataille, à Veniſe vn Res

#ºn àº ligieux desCarmescelebrant la ſancte Meſſe,ſe tourna vers le peuple,
ſe• & diuinement inſpiré leur predit la victoire en ces mots : Mes freres,

ie vous annonce ces bonnes nouuelles, neſtre armée a combatru celle des Turcs, cº

les Chreſliens ſont victorieux,reſiouyſſex-You, & ea rendexaftions degracts à

Dieu, viuans touſiours enſacrainte.

ze tirr.eſ On remarque encores, que pour ſigne de ce triomphe futur, la

co，uerte de terre ſe para de ſa robbe Printaniere, quoy qu'on fuſt fort proche de

ſieurs hºrs de l'Hyuer, & en vne ſaiſon toute contraire aux fleurs , ſa ſurface en

*ſº fuſt eſnaillée. A Corfou, & en pluſieurs autres lieux, ſur la fin du

mois de Nouembre de l'année auparauant, les roſes recommence

rent à fleurir. - -

1 * ctlebra- Quelques années apres le Pape Gregore XIII, pour l'cteri,el'e

#" # memoire de cette victoire, ordonna que la celebration du Roſaire ſe

ſ†. fiſt le§Dim§ docto & gnoift

que de cette e premier Dimanche d octobre, & pour encores recognottre

,iciaire. 1'aſsiſtance de la Mere de Dieu en ce combat : A Naples on baſtit va

Temple à Dieu pour la meſme fin, ſous le nom de ſaincte Marie de

la Victoire. -

rete à ve- . A Veniſe, le Senat ordonna que l'on feſteroit le ſeptieſme iour

niſe pour ce d'Octobre, iour victorieux, que les priſons ſeroient ouuertes à ceux

ºr à qui eſtoient dedans,que perſonne ne porteroit le dueil, pour freres,

, amis,ou parens tuez en la bataille. . -

# Mais pour retourner vers les Chefs victorieux de l'armée des

pres cette Chreſtiens, apres le combat pluſieurs irreſolutions les trauaillent.

bataille. Neantmoins ils conclurrent en fin qu'on armeroit ccnt cinquantega

Font deſſein leres pour courir les coſtes de la Morée, & incommoder d'autant les

Pº"**- Turcs, & taſcher de porter à vne reuolte contre Selim les peuples de

º, , t., ce pays là. Mais quant il fut queſtion d'executer cette reſolution,
•## " Dom Iean d'Auſtriche ne voulut pas eſtre de la partie, & changea

aller. d'aduis pour aller à ſaincte Maure, & s'en ſaiſir : mais auſsi peu icy

Trºpºſe la que là, les vaiſſeaux Chreſtiens y arriuerent on enuoye recognoiſtre

#ºle fort par Aſcagne de la Corne, & Gabriel Cerbelloa,le ſquels rai -

ſº"porterent que le ſiege en pourroit eſtre plus long que la ſaiſon ne

Le tout en permettoit,car l'Hyuer s'approchoit. Ce qui fut cauſe que Dom Iean

va en fumée prit le chemin de Meſsine auec ſes vaiſſeaux, & Marc Anthoine Co

# l'armº ſe lonne celuy de Naples & de Rome. -

# Les Venitiens ,† eſtoient en perte du Royaume de Cypre,

vont prendre "9Yºº qu'on leur faiſoit perdre vne ſibelle occaſion de le recouurer.

les fºrt, da, voire de paſſer plus outre à Conſtantinople, s'arreſterent à Corfou

Ma guerites auec deſſein d'empieter ſur le Turc.De là ils allerent attaquer le fort

º.** des Marguerites,où PaulVrſin menoit ſix mille hommes ftaliens,cu
p t Albanois, il le battirent,le prindrent le quinzieſme de Nouembre,&

sana la Pour neſtre tenable, le raſerent. º- -

Valonme. Le fort de Supot fut auſsi à eux à cette fois, ils firent defloger les

rent à ſain Turcs qui l'uoient pris vn peu auparauant: Peu aprcs ils battirent la
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Valonne, & par le conſeil du General Venier on alla à ſainčte Mau H. Maur ;

re pour la prendre.Mais ce fut vn voyage ſans effect, ſoit que la pla #º

ce n'euſt pas eſté bien recogneuë, ou ſoit que la reſiſtance des Turcs##.
y fuſt trop grande; car ceux de l'Iſle auoient faict vn pont quiioignoit P

à terre ferme, par le moyen duquel la garniſon receuoit du ſecours

•de la caualerie H'urque.

Cependant Marc Anthoine Colonne cftoit receu à Rome, non en Entri, é

triomphe, quoy que le peuple le ſouhaitaſt : car cet honneur appar-reception de

tenoit au General : mais auec toute ſorte de gloire. Les Romains luy Mare-An

dreſſerent deux Arcs triomphaux à la porte Capene par où il enna,º"
& de là il fut conduict à l'Egliſe ſainct Pierre, ſuiuy, accompagné ne à 2Kom»e,

des plus grands de Rome, en pompe magnifique : ſoixante eſclaues

Turcs veſtus detaffetas ornoient encores ſon entree. Apres qu'il eut

rendu graces à Dieu dans ſainct Pierre, il alla baiſer les pieds à ſa

Saincteté: & le lendemain fut appendre les deſpoüilles & trophees

au Temple nommé maintenant Ara cali, & du temps des Payens de

Jupiter Feretrius. Parmy le nombre de ces eſclaues le Pyrate Cara

geal, & le Saniac de Negrepont eſtoient les plus remarquables : car

il eut ſa part du butin, lequel fut partagé en cette ſorte.

· Le Pape eut vingt ſept galeres, dix-neuf pieces d'artillerie des plus TPartage du

groſſes, trois canons à pierres, quarante deux petites pieces d'artil. butin pris en

Jeries, & douze cens eſclaues, & l'eſtendart Royal pris dans la Ga. ºººde

lere Imperiale; la hampe duquel fut au ſoldat Grec, qui tua le Gene-#.

ral Haly : Le manche eſtoit d'argent maſſif doré, & fort gros, por-# -

tant cette inſcription d'vn coſté en langue Turque , Dieu fuoriſe & " '

augmente les fideles, & Dieu exauce Mahomet en ces deſſeins c- entrepriſes :

d'vn autre coſté en langue Turque il y auoit ces mots ; Dieu il n'y a

point d'autre Dieu, & Mahomet eji le Meſſager de Dieu. Cette hampe fut

venduë par le Grec à vn Orfeure,& du depuis racheptée par le Senat, .

fut miſe dans le threſor de Veniſe.

Dom Iean d'Auſtriche General de l'armee, eut ſeize galeres, ſept cºlº de .
cens vingt eſclaues, & la dixiéme partie du butin, & pour les Sei- Dom leaxº

gneurs Turcs priſonniers, comme les enfans d'Haly & autres, Dom

Iean les preſenta au Pape, afin que ſa Saincteté en diſpoſaſt comme

bon luy ſembleroit. -

Le Roy d'Eſpagne, & la Seigneurie de Veniſe partagercnt égale- ci y d,

ment; à ſçauoir chacun quatre-vingts vne galere, ſix canons à pier- Roya'Eſ

re, trente huict gros canons, quatre-vingts quatre petites pieces d'ar- pºgne , cº

tillerie, & deux mille quatre cens eſclanes. - des reni

Telle fut la fin de cette renommee bataille de l'Epanthe, dont la# .
victoire futemportee ſur les Turcs par les Chreſtiens : mais bornée#. Ie#

auxlimites de ce golphe, par leurs irreſolutions & mauuaiſes intelli-epres la vi.

gence, perdans ainſi la plus belle occaſion qui ſe ſoit iamais offerte de éiºirº.

retirer des mains du Turc; ce qu'il a iniuſtement vſurpé ſur les Chrc

ſtiens en Leuant.Mais de cette alleure ont touliours marché les aiai

- | Tt iii
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res des Chreſtiens pour ſe retrouuer pour l'ordinaire rctraite à î'Cc>.

cident de leurs miſeres, que ſi Dieu leur permet quelque bon heur

aduantageux ſur l'infidelle, ils l'eſtreignent eux meſmes au premier

moment de ſa naiſſance : Iamais il ne fut poſsible de faire reſoudre

Dom Iean d'Auſtriche de paſſer outre en Leuant , pour eſtendre

ſa victoire , ſe contentant de ce peu , bien que probablcmcnt il

peuſt acquerir le reſte, eſleuer bien haut ſa gloire, ruyner l'ennemy

de la Foy , & mettre les affaires de la Chreſtienté en leur meilleur

en bon point.

crainte & Du coſté des Turcs à Conſtantinople , l'affliction & la crainte

fayeur à , eſtoient auſſi grandes, que la ioye & l'cſperance le pouuoient auoir

ºſº eſté parmy les Chreſtiens. Selim huict iours apres la perte de ſes

# gens & de ſes vaiſſeaux, en ſceut les nouuelles aſſeurees,& craignant

1'º• ' à ce coup la perte de ſon eſtat : comme il croyoit que les Chreſtiens.

· feroient mieux qu'ils ne firent, a recours au plus afleuré pillier d'i-

Mahomet le celuy , Mahomet Baſſaſon grand Vi.ir, qui luy auoit touſiours diſ

ſºuſ ſºulºgº ſuadé cette guerre, il le faict auſſi toſt appeller à ſoy, & d'abbor l.

#** luy dit ces paroles : Lala seddahalakſen zapi eilleme henden, benſ Ke m -

- nrr diſen bouktra aatyetichemeſdi chindi : c'eſt à dire, Mon pere,tu eſt plus.

capable de commander que moy; Si ie t'euſſe creu, ce malheur ne me fuſt

,, A. pas arriué. Le deſplaiſir de cette perte luy en fait chercher la ven

§ geance par tout : il auoit fait reſolution de faire tuer tous les Chre

l'.ffct de ſtiens qui eſtoient dans l'eſtenduë de ſon Empire, Mahomet Baſſa

ſº rºſº para ce coup,& luy remonſtra que la perte en ſeroit plus grande pour

§,#" luy que pour les ennemis, que faiſant mourir les Chreſtiens de ſes

§ſ, terres, il ſe pºiuoit du tribut que les Empereurs Turcs ont pris dés

#mpire. long temps ſur les enfans de ces miferables, que de ceux là ſe formé:

les bandes des inuincibles Ianniſlaires, les nerfs, & les principales

forces de ſon Empire. De plus, qu'il irriteroit grandement le cour

roux de Dieu, & de ſon Prophete,s'acquerant ainſi la malediction de

tous les deux : ſeulement pour contenter ſon courroux , on trouua

moyen de faire empriſonner tout ce qui ſe trouua dans Conſtantino

ple des ſubjets du Pape, du Roy d'Eſpagne, & des Venitiens. Apres

- cecy, Selim ſe retira en la ville d'Andrinople, par le conſeil de Ma

homet, craignant l'arriuce des Chreſtiens à Conſtantinople, conn.e

nous auons dit. .

o chiali , Là Occhiali le fut trouuer auec ce qu'il auoit peu retirer des vaiſ

º ſeaux de reſte de la bataille. C'eſt la couſtume des Empreurs Turcs.

##. de venger la perte de leurs armecs ſur les principaux Chefs d'icelles

§ Neantmoins Occhiali fut receu de Selim comme s'il euſt.vaincu : ce

d•sJin n'eftoit qu'honneur,que carreſſes à ſon arriuée auſſi la neceſſite ie ſes

affaires l'obligcoit à faire cas d'Occhiali,quieſtoit ſeul des Clefs ex .

perimentez aux affaires de la mer, tous les autres ayans eſté tucz , ou

faits eſclaues, Selint le fit ſon grandAdmiral, & luy donua la charge

ui
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de reparer ſon armée de mer, leuer gens de guerre, & faire conſtrui

re des vaiſſeaux. -

Cependant Selim de retour à Conſtantinople,pour eſteindre le feu C H A r,

de quelque ſedition qui s'eſtoit allumé parmy les Ianniſſaires, & qui X.

iettoit deſia ſes flammes.on commence à p•cler de paix auec le Bayle pourparler

des Venitiens là reſidant : mais la negligence des Chreſtiens auoit # pºº ºº

donn tant de loiſir aux Turcs de prendre haleine, qu'ils vouloicnt # tºr º
- - - » * - - - - e4 Ven4f1enf •

faire la paix envainqueurs, quoy qu'ils vinſſent d'eſtre battus,$ def

faits tout fraiſchement. Ce qui fit reſoudre le Bayle d'attendre l'arri- ., zarc,

uee de l'Ambaſſadeur du Roy Charles IX. nómé le ſieur de Noiiail-parl

les, Eueſque d'Acx, qui eſtoit enuoyé en Leuant vers S lim, afin que vainqueurs.

par l'entremiſe de ſa Majeſté tres Chreſtienne, les affaires des Veni-# ſºº

tiens peuſſent auoir quelque aduantage. Mais les Turcs ayant reco-#

gneu le jcu des Chreſtiens, en la negligence des occaſions, par leſ §z.

quelles ils les pouuoient ruiner, & meſmechaſſer du Lcuant, tindrét ce s'en miſ «.

ferme, ſans vouloir rien demordre de ce qu'ils auoient propoſé.Ainſi cººººp -

le pourparler de paix ne reüſſit pas, quoy que le ſieur de Noüailles,#º

quicſtoit homme de ſens & ſubtil en tout, y euſt cmployé toutes ſes"

forces.

Le meſme ſieur de Noiiailles, commc vn iour Mahomct Vizir ſe

plaignoit à luy de ce qu'il auoit eſté ſi meſpriſant en ſon Ambaſſade,

que de ne faire point de preſ ns à Selim,luy diſant que s'il n'en auoit -

pour lors, qu'il luy en fourniroit , Repartit à ce Vizir, que ſon Mai Autre aéfiow

ſtre qui eſtoit le premier,& le plus grand Roy de laChreſtientéayit# dºs

ſceuque Selim les demandoit comme par tribut , luy auoitdefendu §a s,

d'en preſenter. En ce diſcours Mahomet parlant du Roy, l'appelloit -

le petit Roy de France : car les Turcs n'eſtiment que fort peu le reſte

des Princes Chrcſticns. Lc ſieur de Noiiailles luy rcpartit en colere:

non pas ainſi, non pas ainſi , & en fit apres des plaintes à la Porte : de

ſorte que Mahomet luy çn fit des excuſes; & promit d'en parler auec d

plus dhôneur vne autre fois.Ainſi les Ambaſſadeurs choiſis par leurs#

meritcs,ſçauentrelcuer l'honneur des Princes qui les enuoycnt, non hem : a.

pas quand ils ſont nómez par la voix de la faueur, laquelle en donne » rite pour

de tels qui ſe trouucnt ſouuent ſi ineptes en leurs charges, que ſans le Ambalſa

ſecours de ceux qui ſont aupres d'eux, ils ne feroiét iamais affaire qui deur,

ne fuſt honteux.Vn peu auparauant vn Seigneur Corinthien nômé

Onouenade,Ambaſſadeur pour l'Empereur, partit de Conſtatinople

pour aller en Allemagne trouuer ſon Maiſtre,& en prenant congé de

Selim fut mené par les bras par deux Capigi: & ſe jettant à terre, fit , p -

les ſubmiſſions que le ſieur de Noüailles auoit refuſé de faire. #º

Or le Pape Pie cinquiéme qui deſiroit auec l'ardeur d'vn ſainct Princes

zele reünir encore vn coup les Princes Chrcſtiens, enuoye vers eux: chrºſien ,

& pour incommoder dauantage les Turcs , à l'vtilité de la Chre- ##

ſtienté, exhorte les Princes de l'Aſie à ſe ſeruir de l'occaſion dela#.

bataille de Lepanthe , où Selim auoit perdu ſes forecs , en ſes .# -

" .
-

, .
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-

hommes & en ſes vaiſſeaux : eſcrit au Roy de Perſe, Scach Tachmas,

à Memnon Roy de l'Arabie, à Siriph Murahar, & Aburig Roys de

la ſcconde Arabie. Mais il ne vid point les effccts de ſes pieuſes ex

Meurt peu hortations : La mort le preuint, laiſſant vn extreme regret de ſa per.

«pres. te à toute la Chreſtienté , à laquelle il auoit teſmoigné duzele,& vn

grand dcſir de porter ſes affairºs en vn bon & ferme eſtat. Apres la

mort de Pie V. Hugues Boncompagne, de nation Boulognoiſe, Car

Gregoire dinal de ſainct Sixte futeſleu ſouuerain Pontife, ſous le nom de Gre

xIIi ſuc- goire XIII. celuy cy confirma la Ligue , & la Permiſſion que Tie

cºde à ºiº auoit concedee au Roy d'Eſpagne,de leuer argent ſur le Clergé,pour

# les frais de ſon armee contre les Turcs. · -

les§a Lesconfederez de la Ligue arment,les venitiens ſont touſiours les

peur icelle premiers, comme les Eſpagnols les dcrniers. Ceux là, en attendant

Les I'entiès ceux cy, font vne partie ſur Chaſteau neuf, place aſſiſe ſur la bou

ºº che du Golphe de Catharre : Foſcaren leur General y emmene ſes

"- vaiſſeaux : cet homme auoit eſté nouucllement eſleu General des
Foſc-r-- Ge. ' " . - - - - -

, , vaiſſeaux de la Seigneurie : car Venier depuis la diſpute aueclcs Eſ

tre chaſi.eu pagnols à la bataille de Lepanthe, ne leur eſtoit pas agreable,quelle

neuf. reconciliation qu'il y cuſt eu depuis entr'eux : mais comme les Vé

niticns furent à Chafteau-neuf, ils y trouuerent plus de reſiſtance

qu'ils ne croyoient, les Turcs des enuirons y eſtans venus au ſecours,

En ſtre- aux premieres nouuelles de leur armée : de ſorte qu'ils furcnt con

touſ é. traints de ſe retirer. , -

E,..a...- Tºut ce， ne ſe faiſoit qu'en attendant Dom Iean, lequel auoit

lomnieuſes touſiours dilayé iuſques à ce temps là : mais ne pouuant plus aile

de D. iez guer d'excuſes pour couurir ſes ennuyeuſes longueurs tirees d'I- pa

gne, il en inuenta ſur la France, & declara aux Venitiºns que ſon

voyage n'eſtoit retardé que pour la crainte qu'on auoit que les Tran

çois ne priſſent les armes contre le Roy d'Fſpagne, & partant qucſs

forces pourroient eſtre ncceſſaires en ſes terres, ſans les emmencr

Ailleurs. Les Officiers de ce Roy aſſeuroient par tout que la guerre

- , , s'alloit allumer entre ces deux Royaumcs Le Ducd'Albe diſoit qu'5
Caleºnie c5 - / - - - - • A. -

§,auoit remarqué à la priſe de Valentiennes quantité de François, par

§ſ , my les trouppes du Comte de Naſſau. Mais c'eſtoient des ordinaires

& rei.ités. artifices des Eſpagnols, de reietter ſur la France les deſauts de leurs

affaires. C'eſtoit bien la verité qu'il y auoit des François à la priſe de

Valentienne, mais tous proteſtans & gens qui auoient ſeceiié icio g

».claratiºn de l'obeyſſance à leur Roy. Auſſi le Roy† France trouva ces dil

du Roy de cours ſi eſloignez de la verité, qu'il cn fit faire ſes plaintes à Ron e,

France ſur & à Veniſe par ſes Ambaſſadeurs, declarant qu'il n'auoit iamais ap.
«ette calom- prouué les troubles de Flandre, & que tant s'en faut qu'il euſt voulu

vie, empeſcher les fruicts de la ſaincte Ligue , quc ſi les affaires de ſon

Royaume le luy euſſent permis, il euſt eſté des confederez : Et quant

aux vaiſſeaux armez qu'il tenoit à l'anchre dans ſes ports de mer,

c'cftoit pour enempeſcher l'abord &les rauages aux Pyrates,lcſqucls

-- couroient
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. couroient ſes eoſtes en aſſez bon nombre. Et en meſmctemps ſa Ma

jeſté fit expreſſes defences par Edict à tous ſes ſujects, de paſier en

Flandre auec armes, ſur peine de crime de leze Majeſté.

En Eſpagne, où la peur allarmoit vn chacun,on prenoit les raiſons : Le Pape

du Roy de France pour des feintes. Mais le Pape ne reſtoit pas pour prffel.'rºx

cela de preſſer Doan Iean de partir, pour s'employer aux effets de la d'Eſpagne

Ligue Catholique, luy remonſtrant que ſon armée auoit eſté lcuce *fº*P**
aux deſpens du Clergé : & partant qu'on ne la deuoit employer que #" ar-

contre le Turc. En fin le Roy d'Eſpagne preſſé de ce coſté là, & les

ſoupçons de France, eſtcints par l'entremiſe des Venitiens , & de Les va»i-

1'Empereur, commanda à Dom Iean de partir auec ſes gallcres, & º é ººm
s'aller joindre aux Veniticns,pour aller contre les Turcs.On dit que pereur ac

- - - - com modent

cette reſolution vint de ſon ſeul mouuement, ſans la communiqucr à le brouille

ſon Conſeil, de peur d'en eſtre diuerty. ries pour les

Mais pour tout cela les longueurs ne ceſſerent pas, il y auoit à la diſ ºurs de

verité du chemin depuis le lieu ou eſtoit Dom Iean, iuſques à Cor- l'Eſpegnol.

fou, où l'armee de Veniſe, & celle du Pape eſtoient cnſemble.Mais

auſſi les vaiſſeaux d'Eſpagne alloient bien lentement. Cependant T urque fais

l'armée Turque en nombre de deux cens voiles, & pluſieurs petits deſ#

vaiſſeaux conduite par Occhiali , qui s'eſtoit joint aucc pluſieurs ſur mer.

Corſaires, apres auoir couru l'Archipel, eſtoit à l'anchre au deſſous

la fortereſſe de Maluezie, comme autguet pour prendre le tcmps de

rauager l'Iſle de Candie, & de là paſſer plus outre. Ce qui donna ſu- .. Generel

jeét au Senat de Veniſe de commâder à Foſcaren leur General, d'em §§s

peſcher les deſſeins du Turc, & ſans attendre Dom Iean , employer la fuit pour

vtilement pour la deffence des terres de la Seigneurie, ce qu'il auoit º ººº

de forces, Foſcaren, Colonne, & Gilandrade, les trois principaux ":

Chefs, partent de Corfou auec ſix vingts galeres ſubtiles, ſix galea

ces, & vingt nauires,& ayants deliberé de preſenter la bataille à Oc

chiali,le ſuiuent de pres,& ſe vont ranger en l'Iſle de Cerigue, en vn

lieu dit Dragonnieres,& s'aduançans peu à peu,ſe mettent en batail

le, font ſonner leurs trompettes, animent leurs gens, & reſolus d'en

venir aux mains,ſe monſtrétaux Turcs qui ſortoient du Cap de Mail

ie, c'eſtoit enuiron le commencement d'Aouſt,le 7 ou8.iour: mais ils

auoient à faire à vn hóme plein de ruſes, qui n'auoit pas enuie de cö

battre,quoy qu'il en fiſt le ſemblant:il s'eſtoit campé entre les liles de

Cerigue & de Cerni,auoit rangé ſes vaiſſeaux en trois gros eſcadrös,

attendant l'occaſion du vent,demeurant cependât ferme pour éuiter

la fureur des nauires deguerre qui l'attendoient au premier mouue

ment qu'il feroit; ainſi couuert il eſpioit l'occaſion d'attaquer les Eſpie !'ecs

Chreſtiens par les flancs de leur armée: mais le Prouidadour des Ve caſion de ſur:

nitiens nómé Canalis,deſcouurit ſon deſſein, & auecvnbon nôbre de ºº *
vaiſſeaux luy alla fermer l'entree,par où il faiſoit mine de vouloir ve- Chreſtrºns,

nir aux coups.Il deſpeſcha auſſi 25 galeres pour aller contre Canalis, c u,r.

& Sorance , mais ceux-cyles repouſſerent auec leur artillerie, emp ſches

--- «

L'armée

9cchialiſez&

le combat.
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ºrchiºliſ Le temps s'eſtant ainſi paſſé à quelques volées de canon comme par
retire fine- ieu ; Occhialiſe retire à la faucur de la nuict, qui commcnçoit d'ent
7/7/15• brunit l'air, auſſi ne vouloit il pas combattre, ſi l'armee des Chre

ſiiens ne luy en donnoit occaſion, en ſe diuiſant & non autrement,

Or il l'auoit remarquée inſeparable , & pour diuertir les vaiſſeaux

sa ruſ po»r Chreſtiens de le ſuiure, il eſcarte vne de ſes galeres auccvn fanal, ty

n'ºfire fuiuy faiſant prendre vn chemin tout autre qu'il ne tenoit.

*º. Mais le Io. d'Aouſt la Galere de Martineugues le deſcouurit ſous

##f le Cap de Matapan, auſſi-toſt on va à luy, il tourne ſes poupes,range

, " en bataille tous ſes vaiſſeaux, tenant touſiours la meſme côutenance

qu'auparauanr, faiſant mine de vouloir combattre. Les deux armees

cſtoient à la portee du canon, & deſia Foſcaren Gcncral des V cni

tiens exhortoit les ſiens au combat,mais quandl'hcure en fuſt venuë,
L, calm, le temps ſe calma, & il n'y eut plus de vent pour les gros nauires,

• ſeb.l. auſſion auoit tropmis à remorquer les vaiſſeaux Occhialide ſon co
comb.t. ſté fuyoit touſiours les coups, ne faiſant que rodcr autour ſans atta

ºſººrººſº qucr. Foſcaren ennuyé de tant de remiſes, ne deſirant rien tant que
d' auis a'aº- † venir aux mains, eſtoit d'auis de laiſſer les gros nauircs, qui ne

#., leur eſtoient qu'à charge, & de combattre auec le reſte des vaiſſeaux.
rhiali à quel | - . q 9C» -

-

pri, que ce Ce conſeil fut receu des autres Chefs : mais ſi lentement cxecute,

va à luy.

ſoit. qu'Occhiali eut le temps de ſe retirer par cette fineſſe, il s'aduice peu

## à peu vers le Leuant auec ſes vaiſſeaux vnis enſemble, puis ayant fait
4fC [ º4 "44- - - > -- » * • -

ſe ，. remorquer ſa galere par la pouppe en arriere, iuſques à ce qu'il fut

aſſez eſloigné, tout à coup il toutna la prouë, tira pays en haute ner,

& ſe retira enſeureté.

c H A r. Or peu de iours apres, il eut aduis par vne fregate des Chreſtiens

X l. † prit,que Domlean venoit à l'armee auccſes forces.Auſſi-toſt il

oceliaiſait fait deſſein de luy gaigner le deuant, & au deſceu des autres l'alier

dsgen a'al combattre,iugeant bien que s'ilen venoit à bout, il auroit beauccup.

lº ſºprº meilleur marché du reſte : & comme il eſtoit ſur le point d'executer

#ſon entrepriſe,les generaux des autresvaiſſeaux Chreſtiens en eurent
#"" aiuis parleurs eſpions.Auſſi ils ſe mcttât en deuoir de luy empeſche#art. a.iuis par leurs eſpions Au ll Il ºy empeicher

L' ont ce coºp-là, Colonne & Gilles Andrade, concluent d'ailct au dcuant

chreſtiºnne de Dom Jean:car les Chefs Venitiens intereſiez à cauſe de leurs gros,

º ºº vaiſſeaux, qui ne pouuoient partir de Cerigue, auecvnvcnt contrai

#"º re,ny ſeiourner là enſeureté,ne pouuoient approuuer ce conſeil,ainſi
fecf. il y eut du contraſte aux opinions : mais s'eftoit ſe trauailler en vain:

car Dom Iean n'eftoit pas reſolu de partir, ſi l'on ne le venoit ſecou

rir.Auſſil'armee partit pour cet effect, & vint ſurgir à Zante, où l'on

ne trouua qu'vn commandcment de Dom Ieande paſſer cn Cephalo

nie. Maistouſiours les gros nauires couroient riſque, ti Occhiali en

- : euſt eſté aduerty, qui n'eſtoit pas loing de là : il eſt vray qu'en tout

#: eucnement le General Foſcaren auoit laiſſé 25.galeres ſubtiles pour

qu,#es fer: la garde de ces nauires, leſquels furent par ce moyen conduits ſans

4º4: dº8°t à Cephalonie,où le gros de l'armce eſtoit Là on eut nouuel
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les que Dom Iean eſtoit à Corfou auec ſes forces, compriſes en 55.

galeres, 33. nauires, & de 14 à 15. mille hommes de pied. L'armee

l'allatrouuer à Corfou : la reception fut du tout altiere, Dom Iean ºººººº

ſe plaint d'abord du peu de reſpect qu'on auoit porté à ſa grandeur,# *

de l'auoir fait attendre, ſans venir à luy de long temps : mais l'ar-""

niee auoit bien autre opinion de luy qu'il ne penſoit : la commune

croyice diſoit qu'il eſtoit venu pour la mine de combattre : mais non

pas pour l'effect, qu'il n'auoit charge que d'en faire le ſemblant.

Toutesfois quand les vaiſſeaux furent arriuez aux Gomeniſſes, en Nºmbrº dº
nombre tous enſemble de cent quatre-vingts quatorze galeres ſubti-# de

les, deux galeaces du Duc de Florence, & ſix des Venitiens, & qua-#…

rante cinq nauires,quinze auxVenitiens, & le reſte d'Eſpagne,Dom D i .

Iean rangea l'armee en bataille, & la diſpoſa pour combattre. La range en b•

pointe droicte cſtoit conduite par le Marquis de ſaincte Croix, auecº

cinquante deux galeres, la gauche par Superance Prouidadour Ve

nitien, auec pareil nombre de vaiſſeaux, les Generaux Dom Jean,

Colonne, & Foſcaren eſtoicnt au milieu auec ſoixante deux galeres,

l'auant garde eſtoit menée par Pierre Iuſtinian General de Malte,

auec ſix galeaccs, Ican de Cardonne, & Nicolas Donat eſtoient à

l'arriere-garde auec vingt deux galeres, Adrian Bragadin, & Dom

Roderigo de Mendozze commandoient les nauires. C'eſtoient de 1'armé.d,

fort beaux appreſts pour ne rien faire:l'armee Turque affoiblie d'hô. z urc ſe di

mes morts de maladies : & preſſee de la neceſſité s'eſtoit retiree en ºſº , é ſe

diuiſion, vne partie auoit pris le chemin de Modon, & l'autre celuy"

de Nauarrin. Les Chreſtiens les ſuiuent auec reſolution d'aller à 2Negligence

l'Iſle de Sapience, qui eſt entre Nauarrin & Modon, & le paſſage de d ci -

l'yn à l'autre, afin de le clorre, & par ce moyen en obtenir la victoireſtiºn en retº

toute aſſeurce , mais comme la diligence eſt le principal inſtrumcnt**ſº

aux affaires de laguerre,celle-cy leur manquant, ils donnerent le loi

ſir auxTurcs, qui eſtoient à Nauarrin de ſe retirer à Modon,eux n'en occhiali»ºis

eſtás qu'à trois milles,en vn lieu dit Prodaue,de là voyans paſſer l'ar- ſ sºn,eº

mee du Turc, ils ſe reſolurent d'aller en l'Iſle de Sapience, Occhiali# 4

deſcouurant leur deſſein, fait ſemblant de venir attaquer leur auant- "e

garde auec 5o. galeres:Dom Iean ſe diſpoſe au combat: mais le Turc

ui n'eſtoit pas de ſon aduis, retourne d'où il eſtoit party, fauoriſé

† eſpais broüillard, qui l'enueloppa dans l'obſcur de lanuict,& en

empeſcha la pourſuite aux Chreſtiens, leſquels furent contraints de

s'eſlargir en mer,tous les riuages eſtans ennemis. Le General des Ve-opinion dei

nitiens voyant que c'eſtoit employer le temps à ne rien faire,eſt d'a

uis de mettre en terre dix mille hôiues de pied,pour ſe rendre maiſtre

d'vn coſtau, par où on pouuoit grandement incommoder l'ennemy,

les Chefs Eſpagnols ne furent pas de cette opinion , alleguans

pour leurs raiſons,que la deſcente de dix mille hömes en terre pour

roit trop affoiblir l'armée. Ainſi cet expedient reietté, le meſme Teiettées des

General des Venitiens fait ouuerture d'vn autre, propoſe d'entrerº/Pºgºº

: - -- | V u ij

deſcendre es
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Autre ºpi dans le canal de Modon pour y attaquer les Turcs, s'offrant d'y aller

ºº le premier. Cette propoſition fut receuë, mais l'effcct en fut empeſ
«ller à M° cl# par la diſpute entre les Chefs, leſquels s'amuſerent à conteiter

# · qui auroit la premiere pointe, chacun dcſirant receuoir cet honneur,

•f éi, ainſi ſans autre exploit toute l'armee ſe retira dans le port de Nauar

rin, pour y faire aiguade, & ſe logea hors de la portee du canon du

Chaſteau.

Cependant l'armee Turque eſtoit en vndcplorable eſtat à Molon,

· Mirrable trauaillee de maladies, preſſee de la neceſſité de toutes choſes, & qui

•ſtat de l'ar pis eſtoit, elle ne pouuoit ſortir de là ſans courir fortune d'eſtre bat

#" tuë des Chreſtiens,ou iettee par les vents de Guerbin,cn des lieux où

** la deffaicte enſeroit bien facile , Occhiali cherchoit toute ſorte d'in

uention pour en eſchaper,ou trouuer moycn d'eſloigner ſes ennemis,

il enuoye quelque trouppcs de mouſquetaires à Nauarrin , qui taſ

ºſº choient par des voyes incogneuës & chemins perdus, à charger les

#º Chreſtiens, & les empeſcher de prendre de l'eau ences lieux là,pour

- les obliger d'en aller cercher ailleurs,& donner temps aux Turcs de

ſortir de Modon : mais les Chreftiens mirent en terre cinq mille har

quebuſiers, ſous la charge de Paul Iourdain Vrſin, ceux cy nettoye

rent le pays de tout ce qui les pouuoit inconimoder : ainſi Occhiali

eſtant au bout de ſes inuentions , faiſoit eſperer aux Chreſtiens vne

victoire toute aſſeurce, ce que ſans douteils euſfent obteau,ſi les Eſ

pagnols n'euſſent quitté la partie. -

'siege la cha. Les Chefs des Chreſtiens delebererent de mettre le ſiege deuant le

Jºe-° º Nº Chaſteau de Nauarrin, quoy qu'à laverité la place ne fut pas vn ſujet.

# digne de lcur occupation,on met l'artillerie enterre,Alexandre Far

#§, neze Prince de Parme, qui auoit la charge de ce ſiege, la place auſſi

J. zs toſt : Ioſeph Bonel Ingenieur dugrand Duc deToſcane, eſleue vne

Machine machine pour battre en hauteur eſgale aux remparts du Chaſleau,les

# batºº murailles d'iceluy : il aſſembla quatre galeres, les vnit enſemble,.

# & les auirons de dedans oſtez , les remplit de terre, & les cou

i.i , ure par deſſus de pluſieurs planches , y fit des parapets, & y loge dix
3nMi5le. pieces de canon, Cettc machine acheuee,onl'approche des murailles

pour les battre,mais l'effort des canonades donnait vn telbranſleau.

vaiſſeaux que le coup en eſtoit fort incertain : de plus cette machin.

ne pouuoit eſtre arreſtee à l'anchre,à cauſe de la profödeur de la mer

en ce lieu là, ainſi elle fut inutile:car pour la faire remarquer aux au

tres galeres, il falloit les expoſer à la mercy du canon du Chaſteau.

· sueur des Mais nonobſtant tout celà, le Chaſteau ne pouuoit s'exemptcric

2 arcs à Na venir entre les mains des Chreſtiens, ſi le ſecours des Tures con

*arrin. duit par le Beglierbey de la Grece, par Caſſam Baſſa, & Scrans Aga,

, ,. aucc quelques trouppes des Saniacs, de Modon, Coron, & Nat r.

# rin, ny fut arriué, & ſi les Eſgagnols n'euffent quitté le ſiege, ayans

#§ reſolu de partir vne belle nuict ſans dire adieu,&laiſſer là les autres.

， gºu, mais le Gcncral desVeniticns qui cogneut leur deſſein, leurfit oii.e
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de ſes munitions : car ils ſe plaignoient de n'auoir pas du pain, quoy

qu'ils vinſſent de Sicile, qui a touſiours eſté le plus fertile grenier de

l'ltalie, les aſſeurant que les nauires qu'il auoit enuoyccharger de

biſcuit ſeroient bientoſt à eux. Toutes ccs offres, ny moins ces aſ leſquet au

ſeurances ne le peurent arreſter, les Venitiens continuoient de dire ººº ºff •s

que les affaires de la Republique s'en alloient à leur ruine, par le peu#
d'aſſiſtance de leurs confederez, cela mettoit Dom Iean en peine," •

craignant qu'il ne rapportaſt plus de blaſme de ce voyage,qued'hon

neur de la bataille de Lepanthe : & comme il auoit entrepris le ſiege

de Nauarrin pour contenter les Venitiens, qui faiſoient les meſmes

plaintes, il taſchoit auſſi que ſon dcpart fuft de leur conſentemcnt,

eſtant cependant bien ayſe de l'occaſion qui s'oiiroit de partir à l'arri

uée du ſecours du Turc.

Foſcaran Gcncral des Venitiens, qui ne deſiroit pas que les Turcs Attaque des

ſceuſſent que la Ligue eſtoit rompuë, fit ſemblant de conſentir au de-º/ º

part de Dom Iean, mais ſur l'heure du partement on entendit les†"

coups de canons de quelquesgaleresTurques, en nombre, dit-on, Chreſiiun.

de vingt cinq , qui attaquoient vn nauire marchand Chreſticn,

lequel eſtoit party de Corfou, le combat ſe faiſoit au deſſus de l'Iſle L'armée

de Sapience , toute l'armée Chreſtienne y accourt pour le ſecourir: Chreſiienne

Occhiali cſtoit ſorty du port de Modon pour ſouſtenir les galleres l ».'a.l,.

Turques, mais comme il vid les Chreftiens en bataille,& que le Pro. »rer.

uidadour Superance venoit droict à luy pour l'attaquer, il tourna vi

ſage, & reprit le chcmin de Modon, ſe retirant dans le port, où il occhiali ſe

fut ſuiuy auec vne ardeur ſi grande, qu'on dit que les canons des retire, eſt

Chreſtiens, porterent meſme iuſques dans la ville. Le nauire attaquéP"ſºiv,

fut deliuré, & vne des galeres qui l'auoientinueſty, commandée par Galere d
- - - - - - e5

Saniac Methelin, fut priſe par le Marquis de ſaincte Croix, le reſte § priſe

è ſauua à la faueur de la nuiét. Aufſi toſt Dom Iean fit ſonner la re- par le ch ;

traicte, & reinmena l'armée à Nauarrin, pour reprendre la machine fiisns.

des quatre galeres auec les canons qui eſtoient deſſus, & puis à la fa
ueur du vent prit le chemin de Zante, promettant aux Venitiens de ºº Iean ſe

faire des merueilles l'année prochaine, mais il en cuida faire de bien 7'et ;7，'.

dangereuſes à ſon retour , car contre l'opinion des mariniers, qui court fortu

cſtoient d'aduis d'aller à Cephalonie, il voulut paſier par le canal de ne tn chemin

Giſcart pour racourcir ſon chemin,mais proche du Golphe de Larte,,

tous ſes vaiſſeaux coururent fortune de faire naufrage, & il y perdit

vne galere du Pape contre les rochers de Praxu. |

Peu de iours apres toute l'armée arriua à Corfou le vingtieſme l'armée

d'Oétobre, l'arriuée du Duc de Seſſe, & de Iean André Dorie, la ºhºſiiºnne

groſſit de treizegaleres, & de pluſieurs nauires. Ce renfort les obli- groſſie.

gcoit à quelque nouueau deſſein, on propoſa d'aller mettre le ſiege à on propofe .

ſaincte Maure, pluſieurs s'y diſpoſoient, ſouhaittans auec paſsion d'ager ar -

quelques fruicts de leur voyage:mais le manquement eſtoit touſiours que ſaincte

arriué ducoſté des Eſpagnols, & encore à cette fois le Duc de Seſſe*

| | | | V u iij, T
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tes Eſpa empeſche ce deſſein. Ainſivn chacun ſe retire, Dom Iean prend le

gº# '" chemin de Meſſine, où apres y auoir laiſſé quelques-vns de ſes naui

Pº" res, ilmene le reſte à Naples, congedie les Italiens, & met les Aile

vn chacunje ººº &Eſpagnols en garniſon. Colonne eut charge du Pape d'ailer

rºir . " en Eſpagne, pour faire recit au Royd'icelle, de tout ce qui s'eſtoit

paſſé au voyage, & prendre auecluy les expedients pour l'année pro

Fruiºi de chaine. Tel fut le ſuccez de la ſeconde Ligue des Chreſticns, la pre

#ſº miere ayanteſté mal pourſuiuie en la victoire de Lepanthe; celle cy
lºgue. commencée auecdeſordre, finit de meſme ſans autre fruict, que le

vent des promeſſes de Dom Iean, les affaires ayans touſiours failly
oechialire de ſon coſté.

duit au de- Quant à Occhiali General de l'armée des Turcs, comme à l'arri

ſſººuée du ſecours à Nauarrin, les reproches du Beglierbey de la Grece.

# ºpºle de l'Aga Scran, & du Baſſa Caſſam, qui le tançoient d'auoir mis les
art des - - - - • 1 1 » - - -

#. affaires de Selim envnmanifeſte peril, l'auoient fait reſoudre, ſi les

Chreſtiens euſſent continué le ſiege, de prendre la fuitte vers l'Afri

que, pour euiter la fureur de ſon Seigneur, que ceux là pourroient

dangereuſementallumer contre luy. Auſſi ſe voyant quitte de la par

tie, que les Chreſtiens auoient aduantageuſement commencé contre

#"º luy, il ſort de Modon, & autanteſleué en honneur que s'il euſt vain
#§, cu, il arriua triomphant à Conſtantinople aUlCC CCIlt galeres , fut

ſtantinºple. fauorablement receu de Selim, loüé d'vn chacun, & aymé de tous,

pour auoir à cette fois, & par ſes retardemens (diſoit on ) deden

du l'Eſtat du Turc ,§ les Chreſtiens de perdre la Morée,

& ruiner les forces que ſon Seigneur auoit ſur mer, bien que tout

cecy fuſt pluſtoſt arriué par la negligence des Chreſtiens, que par

ſa valeur,n'eſtant heureux, que parce que ceux cy auoient refuſe de
C H A P. l'eſtre. -

XII. Cependant les Venitiens particulierement intereſſez en toutes ces

D# "guerres, perdent encores en Dalmatie, les Turcs courent ſur ce qu'ils

#. y ont , Louys Grimani, & Iules Pomper, auoient quclque temps au

§, Parauautconquis la place de Macarſca, les Turcs la reprennent, &

trouuant le port de Cliſſa vuide de ceux qui le gardoient, & qui s'en

eſtoient fuys aupremier bruit de leurs armes, s'en rendent facile

ment les maiſtres, & de là vont entreprendre ſur la ville de Cathare,

siege de ca ce qui arriua en cette ſorte.

ºpar les , La ville de Cathare eſt aſſiſe tout au bout d'vn canal,par le moyen
T•rcr. duquel elle reçoit les ordinaires prouifions des choſes qui luy ſont

neceſſaires. Les Turcs qui auoient commencé la guerre à l'œil, iuse

rent bien que leurs cymeterres eſtoient trop courts pour arriuer à la

conqueſte de Cathare, comme ayans fort peu de forces auec eux, ils

font reſolution de la battre par la faim, la plus forte artillerie qui ſe

trouue aux armées, taſchent de luy empeſcher l'abord des viures, &

du coſté de la terre & du coſté de la mer, à celuy là ils enuoyent des

gens de guerre,& en celui cy ils baſtiſſent vn fort à l'entree du canal,
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le muniſſent l'hommes & de canons. A Veniſe le ſiege fut auſsi toſt

ſceu, la Scigneurie commanda au General Foſcaren, de faire ruiner tes vs

le fort du Turc à l'entree du canal de Cathare. Foſcarcn y cnuoycº
vingt-deux galeres, & fix galcaces, ſous la charge de Sorance Proui- du ſecours.

dadour, qui fut aſsiſté en ce voyage de Paul Vrſin, de Pompce Co

lonne, de Morel Calabrois, & de Nicolas Surian, tous ceux-cy aucc

1 ordinaire diligence des vaiſſeaux Venitiens arriuent à Ianniſſe, de

là Pompéc Colonne fut enuoyé auec des trouppes ſe ſaiſir d'vn co- Les Ponitiés
ſtau pour empeſcher que les Turcs du fort du chaſteau neufne vinſº le

- N 1 - - fort neufdfent ſecourir ceux du nouueau fort à l'entree du canal de Cathare: ! ufdes

Nicolas de Gambare aucc des autres trouppes fut enuoyé en vn licu T urcs.

piochc de là pour faire vne deſcente en terre: le Prouidadour Soran

ce entre dans le canalaucc dix huict galeres,& en reſolution de faire

la peur entiere à ceux du fort,qui pouuoient eſtre quelque deux cens

hommes : le fort eſtoit carré, long de cent ſoixante pas, & le reſte

de meſme, & fans eſtre flanqué, battant d'vn eoſté l'entrce du canal,

d'vn autre le dedans, dcffendu de bons canons. D'abord les Chre. Leur font le :

ſtiens y plantent lcurs efchelles, les Turcs les repouſſent au com- §§
mencement, mais à la longue la multitude les fit ceder à la force , le

fert fut aux Chreſticns, l'artillerie qui s'y trouua,en nombre de dix

huict canons, & quelques petites picees, fut enuoyée à Veniſe, le

fort fut ſouſleué, & abbatu iuſques à ſes fondemens, ainſi les Turcs

finirent le ſiege.

Mahomct Baſſa premier Viſir, & d'vne authorité ſi grande qu'el- credit da

le approchoit de la ſouucraine, depuis la perte de la bataille de l'E #aſſa Ma
panthe, tenu parmy les ſiens comme va oracle, pour en auoir predit homet.

l'entiercuenement, conſeille à Selim de traicter de paix aucc les Ve- /

nitiens : ccux-cy aduertis du dcſir du Baſsa, font bruire à Conſtan-#.

tinople la grandeur des forcesd'vne troiſieſine Ligue, afin de porter ſianiineple

encorcs plus le Turc à la paix.A la vcrité le Pape n'auoit pas eſpargné auec les re

ſa peine à former vne troiſieſme Ligue, il auoit taſché d'vnir les vo- niiiºnº.

lontez & les armes des Princes Chreſtiens contre le Turc, mais le

tout fut conclud à rien. Ce bruit de la Ligue aduança les affaires de la

paix à Conſtantinople,le grád Viſir en fait parler au Bayle de Veniſe ººeº parle

par Orambeg premier Dragoman, & Raby Salomon Medccin Iuif, # Bavu des
qui ſe meſloit des affaires d'Eſtat : le Bayle en eſcrit à Veniſe pour cn triJPJºy1 ;,

aduertir la Seigneurie, le vent de ce traicté paſse iuſques en Eſpagne,

met en humeur ceux qui eſtoicnt intereſsez en iceluy; car il eſtoit à 1.Teva'Ff.

craindre que le Turc eſtant d'accord auec le Veniticn, ne portaſt ſes §., &

armes contre l'Eſpagnol en Sicile,& ailleurs contre l'EmpercurMa- l'È»pereur

xiinilian,c'eſtoit la derniere année de la trefue entre celui-cy&Selim. ºſºº'，-
C'eſt pourquoi vnDocteur nôméVelaſque qui traitoit les plus grâdes peſcher cette

affaires en Eſpagne, &vnSecretaire nôméPerez,font entédre à l'Am. paix .

haſsadeur de Veniſe Laurens de Prioul que le Roy d'Eſpagne n'auoit

point de Pius forte paſsionen l'ame que celle de la Ligue,qu'il eſtoit



- - ---- -- -- •--

".

-

5 46 Liure quatorziéme de l'/nuentaire

apres pour en accroiſtre les forces, & auoit commandé d' npreparer

les prôuiſions pour l'année prochaine, Dom Iean d'Auſtriche Prº

mcttoit par ſerment de ſe joindre aux Venitiens auec les forces qu'il

auoit en Italic,en cas que celles d'Eſpagne fuſſent ſuiuies des meſmes

- longueurs que l'année precedente : l'Empereur Maximilian leur teſ

moigne que ſon defir eſtoit de ſe joindre auſſi à eux, & eſtre de la Li

gue. Mais c'eſt imprudence de tomber deux fois dans la mefmc fo e,

& l'on ſe rid de ceux qui ont fait deux fois naufrage en vn mcſine

- lieu. Les Venitiens qui auoient eſprouué l'annee paſſee le peu d'afe

ction des Eſpagnols en leurs affaires , par le mépris que ceux cy

auoient teſmoigné de tant de belles occaſions contre le Turc, & le

refus du ſecours le l'Empereur, ſe meffient de leurs aſſeurances , &

uoy qu'à leur deſaltlantage concluent la paix auec Selim. Le ſieur

§ Noüailles Ambaſſadeur du Roy tres Chreſtien à Conſtätinople,

par le commandement de ſon Maiſtre y employa tout ſon credit , ci.

le fut ſignee à Conſtantinople , & publiee à Veniſe le quinziéme

ru.c4.cen- d'Auril de l'annee 1573. & de l'Egire 98o. Le traicté accordé

cluë & pu-- eſtoit detelle ſubſtance : Que le Royaume de Cypre, Dulcigne en JA'anie,

bliee. & Antibari, demeureroient à Selim,que les Venitiens luy rendroient le chaſie «

de Supot, que leurs confins,pour le reſte, demeurtroient en l'eſtat qu'ils eloient

au tnt la guerre, quelesmarchandiſes ſeroient reſiituées aux marchan 's lel'on

c de l'autre party, & que les Venitiens enuoyeroient à la Cour de Selim cent mille

ducats par an, durant le temps de trois ans. Ce dernier article comme tou

chant de bien pres à l'honneur, eſleua la gloire duTurc, auſsi en fai

ſoit-il plus d'eſtat que de tout le reſte. Apres cette paix accordee, il

arriua encore de la meffiance entre les deux partis, qui dura iuſqu'au

mois de May enſuiuant, auquel temps elle fut eſteinte, & les préſens

des Venitiens portez par André Badoaire, & Anthoine Sampol, fu

rent receus à Conſtantinople pour figne d'amitié. Ce fut ainſi que

la negligence des confederez, (I'en excepte le Pape, qui n'y eſpar

gna point ſes forces ) porta les Venitiens au conſentement de cette

paix, ſi peu aduantageuſe pour eux , & pour les affaires de toute la

Chreſtienté.

r,Papetrou Le Pape trouua fort mauuais ce traicté de paix, ſa Sainčteté endit

•e mauuais franchement ſon aduis à l'Ambaſſadeur de Veniſe reſidant à Rome,

*fº mais les raiſons de la Seigneurie portees vers luy par Nicolas Pon

tanus Ambaſſadeur extraordinaire, adoucirent le meſcontentement

que le zele aubien de la Chreſtienté luy en auoit fait conceuoir. Le

Iººyººſ Roy d'Eſpagne n'en teſmoigna pas du reſſentiment, quoy qu il en

,# euſt duſuiect, comme en peu de temps les rauages des Turcs en la

#" Poiiille, luy firent cognoiſtre. La Seigneurie enuoya vers luy ſonte eſt in- » 5 ^ • y uy

diſtrents. Ambaſſadcur Iean Superance pour luy faire entendre la neceſsite qui

les auoit violentez à receuoir vne telle paix du Turc. Sa reſponse

fut, qu'il n'y auoit autre intereſt que le bien de la Religion & ccluy

de la Republique, que pour ſon particulier il ſe deffendroit bien des

2Xilº , 5



del'Hiſtoire generale des Turcs. 347

armes de l'Otthoman.

En meſme temps preſque qu'il en parloit, Occhiali & Piali Baſ I'reſſent le

ſats, qui eſtoient ſur mer auec cent cinquante galeres & pluſieurs na-c°nºraire.

uires, voyans qu'ils n'auoient rien plus à demander aux Venitiens,

vont à la Poiiille, iettent leurs gens en terre, pillent, maſſacrent, º º

bruſlent, & ſur leur partement laiſſent la ville de Caſtres en cen º"*
•d > P 7Pouille.

TCS. -

Le Roy d'Eſpagne ſe prepare d'entirer raiſon, par les perſuaſions CH A P. .

· de Dom Iean, enuoye l'armée de mer qu'il auoit toute preſte, en A- XIII.

·frique à la conqueſte de Thunes, ville tyranniquement poſſedée par Pmi a•
9cchiali au preiudice de l'Eſpagne, car ce Turc en chaſlavn Roy tri # le#

butaire de l'Eſpagne nommé Amida: il eſt vray que ce Prince s'eſtoit re#

emparé de ce Royauume par des voyes iniuſtes , & ſa cruauté y auoit a hune .

cimenté ſon authorité auec le ſang de ſes proches, & de ſon propre

pere , qu'il traicta inhumainement pour iouyr voluptueuſement Cruautex

de Thunes, & y mettre ſon ambition au large, luy faiſant creuer les º^º
yeux ( crime que ce pere auoit commis en la perſonne de ſes oncles)# de 7 hs

le meſme en fit-il à deux de ſes freres , oſta la vie à tous ceux qui"

auoient engagé , ou donné leur affection au ſeruice de ſon pere, &

pour combler encore ſes meſchancetez de pluſieurs inceſtes, il abuſa

des femmes deſquelles ſon pere ſe ſeruoit,par la permiſsion du droict

de la pluralité des femmes, donné par Mahomet parmy les autres li

bertinages,

Amida reçoit le commencement de ſa punition, Touar Gouuer- Eſt chaſſé

neur de la Goulette pour le Roy d'Eſpagne, le chaſſe, appelle Abdi- Fºr Tºuars

melech l'vn de ſes freres, celuy.cy ayant racourcy ſon regne par ſa

mort, qui arriua peu apres, Mahomet le plus ieune frere d'Amida,

aagé de douze ans, reprit le ſceptre qu'Abdimelech vcnoit de laiſſer.

Pendant le regne de ce ieune Prince, ceux qui faiſoient les regents Rentre ente

·chez luy, abuſans de leur authorité ſe rendirent auſsi cruels qu'Ami Rºya*é,

da : vn d'iceux nommé Perelforça le Serrail d'Amida, & les femmes

qui eſtoient dedans : mais le vent de la fortune s'eſtant changé en la

faueur d'Amida, par lequelil fut encores vne fois porté à la fouue

xaineté, il fait§ Perel,& pour le punir de l'adront qu'il luy auoit

fait enſes femmes, luy fait coupper le membre principal inſtrument s venge .

de ſa luxure, tourmente le reſte de ſon corps par les rigueurs d'vne""º

cruelle gehenne, & luy fait en fin acheuer† vie dans les flammes au

lieu public d'vn marché. Quant à ceux qui auoient ſuiuy le party de

ſes freres, illes fit manger à des chiens , qu'il nourriſſoit de la chair

de ceux qui l'auoient oifcncé: ayant ainſi regné, ou pluſtoſt tyranniſé Occhial» le

ſes ſubiectl'eſpace de quatorze à quinze ans , Occhiali le dcthrona, dtpoſſede

& luy fit quitter Thunes. . - -

Dom Ieand'Auſtriche party de Sicile auec cent cinquante gale- Den iter

res, & quarante nauires, outre quatorze galeres que menoit leanºc Joº ari

André Dorie, & ſix galercs de Florentins, ſous la conduite de Si-": -
- - - - -- - - Xx
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- • mon de Roſſeruini, & huict du Pape, & pluſieurs autres vaiſſeaux,
Arriue à la auſquels commandoit le Duc deSeſſe, arriua à la Goulette l'an anil

Gowlette, cinq cens ſeptante trois, enuiron la my-Octobre, non tant pourre

ſtablir Amida,(les cruautez duquell'auoient rendu indigne de con

paſſion ) que pour recouurer des mains des Turcs le Royaume de

Thunes, conquis auectant de peine par l'Empereur Charles Quint

2rend Thu Roy d'Eſpagne.A ſon arriuée il n'eut pas la peine de battre la ville de

»es aban- Thunes de† canons, les Turcs qui eſtoient dedans l'auoient aban

dº* .. donnée au bruit de ſa venuë, la ville de Biſerte diſtante de là de qua

#º rante milles,ſe rendit à luy par les perſuaſions d'Amida,qui conſeilla

les habitans de demander ſecours à Dom lean contre les Turcs Dom

Amida qui lean y enuoya le Capitaine Salazar auec des forces, celuy cy rcceue

##. la ville ſous la protection d'E# Mais Amida n'eut pas ce qu'il

du Rºy en, eſperoit, au lieu d'eſtre remis en ſes eſtats, il fut mis dansvne galere

»yé en si. auec ſa femme & ſes enfans, & mené en Sicile, où il paſſa le reſte de

cºle. / ſes iours auec plus de repos & de bon heur que ſes inſolcntcs cruau

tez ne meritoient.

ºº , Dom Iean ainſi maiſtre de Thunes ſans coup frapper, eſtoit d'ad

# uis de luy oſter ſes murailles, & raſer le fort de la Goulette, conme

ðdeplus de deſpence l'vn & l'autre, que de profit au Roy d Eſpagne.

abattre les Son opinion fut ſuiuie du Capitaine Salazar, mais ils ne furent pas

ºrº de creus;ondelibera de renforcer la place d'vn nouueau fort entre ccluy

'#.. de la Goulette & Thunes, qui ſe joindroit à la ville par vne courtine
•'eſt pas ſui- tirée iuſques-là,quede ce coſté laville ſeroit démurée Cette reſolitió.

•i,#le.fºr. cflcctuée,Dom lean laiſſa ſix mille hommes en garniſon dans la nou

t,fie. , uelle fortereſſe, trois milie Eſpagnols ſous la conduite de Salazar,&

Cºrºſº"* trois mille Italiens ſous la conduite de Pagan Dorie, & inſtitua Ga

# brioCerbellon Colonel General de ſes deux nations,& pour laCou

§r lette il en oſtale Gouuerneur nommé Pimentel,homme de ſens & de

dre en la di valeur, y mettant en ſa place Petro Carrero, pcrſonnage qui n'auoix

ººº pourtoute valeur & experience à la guerre, qu'vne preſomptueuſe

º3º ignorance.Dans Thuncs Mahomet frere d'Amida,qui en auoit aspa

rauant porté le ſceptre,y fut laiſſé pour Gouuerneur ſeulement, ann

qu'il eſprouuaſt que la fortune a deux temps, à l'vnelie eſleuc, à la,-

tre elle deſtruit & abbaiſſe. Ainſichargé des lauriers, cuciiiis loins

'Dom Iean a des coups du foudre, Dom Hcan partit d'Afrique, & peu apres de -

d-ſein deſ couurant ſes deſſeins au Pape, ſuppliaſa Saincteté de vouloir iein !:s

faireºn ſes prieres aux ſiennes, enuers le Roy d'Eſpagne ſon frcre, pour ob

## ºº tenir de luy la couronne de Thunes , ambition qui auoit plus porte

4nºnº Dom lean enAfrique,que toute autre conſideration,cômcſouuent la

pluſpart des actions humaines, & celles qui paroiſſent les plus pures

$ue l'ambi†† du vent de cette paſſion. " Mais les deſſeins deshermes
rioneſ trem.§ ien ſouuent ſemblables au tableau qu'Vlyſſes imprimoit ſur

peuf en ſes #º le mouuantau riuage des ondes, où il eſtoit aſſisauec ſa belle

-#ºſitiné; Calypſe » à laquelle il repreſentoit le ſiege de Troyes , & à Peine
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auoit il acheué ſes figures, qu'vn vent pouſſé par les vagues en eria

çoit les marques. Dom Iean ſe couronne en ſes penſees Roy de Thu

nes : mais l'euenement de l'afaire, comme vn flot de la mer de l'in

conſtance humaine, effacera ſes deſſeins, & luy fera cognoiſtre,que

ſi la propoſition des ambitieux deſpend de leurs deſirs, la diſpoſition Dvn Iean

des affaires ne deſpend que de Dieu ſeul. Il s'eſtoit particulierement#

ſeruy en ſes entrepriſes en Afrique d'vn Secretaire nommé Soto,§

bomme induſtrieux, & qui n'auoit pas peu apporté du ſien en ce re. -

voyage: auſſi fut-il ſoigneux de le recompenſer à ſon retour. Il marie

ſes ſeruiccs auecvne bonne fortune, luy fait eſpouſer la Baronne de

ſainct Philadelphe à Palerme, mariage qui ne fut pas trouué bon du

Roy d'Eſpagne ſon frere.

Selim eut auſſi toſt aduis du nouueau meſnage que Dom Iean Armée de

auoit fait en Afrique, & irrité qu'on euſt depoſſedé Occhiali du ººliº pºº

Royaume de Thunes, ſe reſoult de le reſtablir par la force de ſes ar†
mes, fait equiper cent ſoixante Galeres, & pluſieurs nauires, où il »unes.

mit enuiron quarante mille hommes de guerre, & bon nombre de

canons, & ſous la conduite de Sinan Baſſales enuoye en diligence en

Afrique. Cette armée nauale tire droict à la Goulette ſans moüiller

l'anchre en aucun port, afin de donner pluſtoſt les nouuelles de ſon

arriuée en Afrique, que de ſon partement de Conſtantinople, & fer

mer les paſſages au ſecours des Chreſtiens qui pourroient venir à

Thunes,ce qu'elle fit car Dom lean ne peut iamais faire voile vers ce

coſté là, ſans combat, pour aller aſsiſter les ſiens, & ne voulantha

zarder ſes forces, inégales à celles du Turc, demande du ſecours à Dom rea»

Genes, à Florence, à Naples : mais tous luy reſpondent, qu'ils at-dºmandeſ

tendoient le Turc au retour de la Goulette, & que leurs forces leur #"º
eſtoient tres-neceſſaires pour le receuoir en ennemy. | refuſe.

Cependant le Roy de Carnan nommé Aidar, enuoyé deuant par -

Sinan s'eſtoit campé deuant Thunes. Cerbellon vn des plus experi-# 7ºrº -
mentez des Chefs que Dom Iean y auoit laiſſé, iugeant que la defen-# Thu3

ce de cette ville moins importante que celle des forts, pourroit con-"

ſommer la meilleure partie de ſes forces, & le porter à la fin ſur l'ex

tremité de ſa ruine, l'abandonne, & ne prenden charge que la def- E

fence du fort neuf & de celuvde la Goulette.gouuernè par Carrero.ººº
1e ::, y - - C, $ p * aba• t5nene

ignorant aux affaires de la guerre, mais inſupportablement preſom ib. , pour

† : ce qui eſtoit cauſe qu'il meſpriſoit tous les bons aduis qu'on conſtruer les

uy donnoit, voulant§ creuſt plus capable que tous les autres: fº

Deſorte que pendant le ſiege, Anthoine Caraſse Gentil-homme Na ! #'a
politain, luy remonſtrant qu il meſnageoit vn peu trop la poudre &#. 4

les boulets, Carrerole fit eſtrangler, & ietter ſon corps dans la mer. -

Les Turcs maiſtres de Thunes vont attaquer la Goulette, la battent, sa cruauté, |

preſsent les aſsiegez,ceux-ci ſe deffendent,& le ſecours de Cerbellon

enuoyé du fort neuf redoublât leur forces,anime encor plus leur cou-º #º
rage. Mais vn aſsaut general donné par vne effroyable multitude des# •ſi

T°art en diti，
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- Turcs emporte la place, & fait paſſer tout ce qui ſe trouua dedans par

faºººººº le fil de l'eſpée. De la Goulette Sinan paſſe au fort neuf, reſolu de

#***ſ l'emporter à meſme prix quel'autre; illuy couſtera plus cher: Carre
faut, ro ne commande point icy, mais bien Cerbellon , braue & experi

menté Capitaine , qui ſçait mieux vendre ſa peau. Les Turcs atta

| quent ce fort neufpar nier & par terre, du coſté de l'eau, ils aduan.
L t# cent pluſieurs groſſes barques couuertes par les coſtez de balles de

# laine moüillée, pour amortir les† qu'on leur tiroit du fort. Das

du. cesbarquesy auoit quantité d'arquebuſiers aucc des arquebuſes lon

gues, à guiſe de celles qu'on ſert pour canarder, auec leſquelles ils .

Mina & dcſlogeoient desdeffences du fort, ceux qui cmpeſchoient les Turcs

- ut des de faire leurs trâchées.Sinan du coſté de la terre fit miner le fort mais

Twrcf. au ieu de la premiere mine il perdit pluſieurs desſiens , qui en furent

Bien ſouffe- accablez.Sa batterie fut dreſſee en trois endroits, les bréches faites,.

§ anſſi toſt il fit donner trois aſſauts, mais auſſi bien ſouſtenus que don

chrefiiens, nez, il n'y cut autre difference dauantage, ſinon qu'vn grand nombre

des Turcs y furent tuez. Cerbellon euſt eu maintenant à faire des

º . gens qu'il auoit enuoyez à Carrero pour ſecourir la Goulette. Neant

moins auec le peu qui luyreſtoit,il ſouſtint plus le ſiege longtéps que

de la Goulette, repouſſa par quatre fois les Turcs en quatre aſſa ts .

Au cinquieſ generaux. Mais au cinquieſme les ſiens affoiblis des veilles, trauail

§,lez de la fatigue, & la pluſpart navrez de bleſſures, ne peurent em

zur , pre» peſcher les ennemis d'entrer par les bréches, & ſe rendre les maiſtres .

ment lefºrt du nouueau fort, auſsi bien que du reſte, où ils mirent en pieces tout

ce qui s'y trouua envie. Cerbellon dangereuſement blefle,fut trainé

par la barbe dans la tente du Baſſa Sinan, où il fut gardé priſonnier,

Maſ icr.des Carrero qui eſtoit aux fers, finit ſon eſclauage auec ſa vie. On eſcrit

chrºiº qu'il fut empoiſonné, Pegan Dorie trouua dans ſon refuge ce qu'ii

fuyoit, les Alarabes, ou Mores,vers leſquels il s'eſtoit retire, pour

y trouuer de la ſeureté, luy coupperent la teſte, & l'eſleuerent ſur la

poincte d'vne picque : Ces maſſacres arriuerent ſur la fin d'Aouſt,.

apres que ce ſiege eut duré tout ce mois-là, & le mois de Iuillet au-

parauant. Ainſi le Roy d'Eſpagne perdit la Goulette & Thunes,

conquiſes par Charles Quint : Ainſi Dom Iean perdit le Royaume

qu'il s'eftoit leſia donné, cependant qu'il en faiſoit faire la couron

ne : & ainſi la ſeconde Ligue, qui ne cherchoit que duvent, par l'am

Sinaº vaſ bition des Chefs,s'en alla inutilement au vent.Sinan deueſlit la viiis

ºfºº de Thunes de ſes murailles,raſales deux forts, celuy de laGoulcttc,.

## & le fort neuf, & au meſme lieu y fitcſleuer vn fort, ſeruant de hav -

§ # aux vaiſseaux Turcs,& dans iceluy mit des hommes,des armes,& des

, ſºrces: viures pour le bien deffendre.

- Apres cctte victoire il prit le chcmin de Conſtantinople auec oe

chiali, où d'abord ils tirerent leurs canons en ſi grand nonbre , que

d'vne charge le ſalue durabien trois heures, auſsi en auoient ils is

- quantité en la Goulette , cntre leſquels on entrouua quelques vns du
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Roy tres-Chreſtienmarquez à la Salemandre, pris ſur François I. à retºur &-

la bataille de Pauie,par Charles Quint Empereur,& par luy-mcſme ºrte des

tranſportez à la Coulette. En tout le reſte, l'entree de ces deux Baſ- Buffat , Si

ſats Sinan & Occhiali, fut ſuiuie de pompe, d'eſclat, & l'honneurs,#.#

Les priſonniers qu'ils emmenoient comme Cerbellon, & autres fu- fºntinople.'

rent eſchangez auec les Turcs qui eſtoient à Rome pris à la bataille -

de Lepanthe.. -

Or pendant que la paix ſe traictoit entre les Venitiens & les Turcs, C H A r :

( comme il† dit cy deuant,) la mort du Roy lcan de Tranſilua- XI V.

nie, fit eſlire Eſtienne Battori vn des plus qualifiez de toute la con Mort du Rºi

tree : Gaſpard Bekſol qui briguoit cette Couronne, fut démis de ſes lean de -

retenſions, & Battori rcceu de Selim, qui luy enuoya le ſceptre, ºſº:

l'enſeigne, pour marque qu'il le mettoit en poſſeſſion de la Tranſ-#… -

ſiluanie, moyennant les offres du tribut , & l'hommage qu'il luy fit §,lu,

de ce Royaume, rendant par ce moyen ſon pays enticrement pai ſucced .

fible.

Mais les Moldaues, Valaques, & Tranſalpins n'en eſtoient pas rrº.bla.,

ainſi : car depuis la mort du Vaiuode de Moldauie tué à coups de Moldanie &

- poignards dans ſa tente, les armes auoient touſiours troublé le pays, F-lainis

iuſques à ce que les Moldaues laſſez de tant de maux , appellent à

leur domination vn renegat du pays qui eſtoit pour lors à la porte du

Turc, appellé Yuon,croyant par ce moyen trouuer de l'apuy à Con ?'uon Rºne>

ſtantinople, en l'eſtat deplorable de leurs affaires, Yuon emmene des sºººººº ,

forces de Conſtantinople, fait en tout vingt mille combattans, auec#

leſquels il entre dans la Moldauie, en chaſſe celuy qui la gouuernoit,#-
nommé Bogdan,& s'eſtantentierement eſtably dans cette principau- r ſi rece»

té, en ioüit fauorablemcnt, & au calme d'vne douce paix. Mais com- comme rai

me cét homme auoit abandonné Dieu, en quittant ſa religion : ainſi**

delaiſſé de tout ſecours du cicl,ilviuoit en proye à ſes vites,la cruau

té poſſedoit particulierement ſes affections. Il en donna tant de preu

ues dans le pays, & en fittcllcment ſentir les peintes aux Moldaues, sa cruautél,

qu'ils ſe repentent d'auoir choiſi pour leur Prince vn tygre, au lieu rend irſup

d'vn homme : ils ont recours aux Princes leurs voiſins, & ſupplientº .

le Palatin de la Valaquie Tranſalpine de les deliurer de cét inſup.#: -

portable tyran. Le§ ſe ſeruant de l'occaſion deſpcſche à Con-##.

ſtantinople, fait parler à la Porte du Turc pour vn ſien frere nommé aaue .

Pierre,gaigne en cette affaire la faueur des Baſſats, promet pour tri- son frert eſt

but ennuel ſix vingt mille eſcus, qui eſtoit le double de ce que payoitº

-Yuon. Les preſens du Palatin luy ayans engagé les volontez des Baſ-#.

ſats , on conclud les moyens de depofſcder Yuon. Selim luy depeſ §

che vn Chaoux, pour le ſommer dê payer ſix vingts mille eſcus de selimſºmme

tribut, ou de quitter ſa principauté, & de venir à Conſtantino. 2º ºº .

ple, ſe purgcr des crimes dont on l'accuſoit ; Yuon rcfuſe & i'vn#

& l'autre. Et preuoyant qu'il en faudroit venir aux mains auec le §#

Turc, cherche tous les moyens de fortificr ſon party , demande du & ſ prºaº -

Xx iij .
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•r à la guer ſecours au Roy de Pologne Henry de Valois, mais les alliances quë
Pº• ce Prince auoit auec les Turcs, ne luy permettent pas d'en donner.

##. Apres ce refus, il recherche les Koſaques : ce ſont gens de cheual

f.ſe ſecours. º9ºans ſur la frontiere de Pologne , pour empeſcher les rauages

Le xvſ. des Tartares, Ceux cy viennent à ſon ſecours, enuiron douze cens

que l'-ſi- cheuaux, conduits par le Colonnel Sujercene , homme prudent &

#ent. valeureux : ce fut enuiron le mois de May, l'an mil cinq cens ſeptan

# te quatre. Al'arriuee de ces Koſaques Yuon fit vm ſuperbe banquet,

， x à la fin duquel , il fit preſent au Colonnel & aux Capitaines des

ſaques. grands§ d'argent qu'on luy auoit ſeruy à table,leſquels il auoit

fait remplir de ducats.

Selim arme Selim ſe preparoit de ſon coſté à dompter ce rebelle, il arme, en

º uoye pour renfort au Palatin de la Valaquie Tranſalpine trente mil

#ºle Turcs, & deux mille Hongrois, auec charge expreſſe de ſe ſaiſir
forces au d' - - : a -

TPalatin. Yuon, & le luy enuoyer pieds, & poings licz à Conſtantinople.

- Et pour la Moldauie en mettre ſon frere Pierre en poſſeſſion, ſouos

la condition du tribut offert de fix vingts mille eſcns. Le ſecours, &

Ye Tºalatin le commandement de Selim mirent le Palatin au deſſus du vent, il ſe

ſ§ croit deſia maiſtre,& de la Moldauie,& de la perſonne d'Yuon:mais

mille com- ce ſera compter ſans l'hoſte, comme nous verrons par l'ineſpere ſuc

battºns, cez de l'affaire. Il aſſemble tout ce qu'il peut de force, tant dans ſon

pays qu'aux enuirons, & dreſſe vne armée de cent mille combattans,

nombre qui deuoit oſter du mende, & les deſſeins & les forces d'Y-

uon, ſi la conduitte, ſage meſnagere du temps & des hommes, ſe fuſt

trouuée parmy eux , mais tout ce gros de gens armez, ayant paſſé le

fleuue Moldaue, auec les ordinaires fatigues qui ſe retrouuent en ces

lieux-là, laſſez du trauail, s'eſpandent par la campagne à la queſtes

des delices, comme s'ils n'euſſcnt ricn eu à craindre. L'aduis le leur

7Palatin def- nonchalance arriua bien toſt vçrs Yuon, celuy cy depeſche Sujerce

faits. ne, auec ces douze cens cheuaux, & ſix mille Moldaues de renfort.

te koſaques Leur premiere rencontre fut vne trouppe de coureurs de l'ennemy,

ººººº en nombre de quatre cens, ils les chargent, les deflont, les prennent

#. & apprennent d'eux le nombre, & l'ordre des cnnemis : Sujercene

# enuoye vers le Vaiuode Yuonpour le faire auancer, & cependant il

ce grande auance luy meſme vers l'ennemy, le charge ſi viuement, & le met

armée de cét entel deſordre, que ſon plus aſſeuré ſalut fut le chcmin de la fuitte.

*i4 bºm Le Vaiuode arriue là§ auec le renfort, tous enſemble acheucnt

ºmss. de deffaire, fouller, & mettre en pieces cette groſſe armeedu Pala

tin, que de cent mille hommcs qui portoient les armes, il ne s'en ſau

ua que le Palatin, ſon frere Pierre, & bien peu de Seigneurs qui lcs
ſuiuoient.

ººº ºº , Yuon ainſivainqueur par la temcrere preſomption de ſes enremis,

# ioiiit des biens qui ſuiuent ordinairement la victoire , cnrichit les

"" ſiens de l'abondance du butin de tant d'hommes morts , & pcurgou

ſter plus à ſon aiſe ſon triomphe, ſeiourne quatre iours cntiers dans

Nonchalan
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le champ de bataille, ayant pour l'ordinaire object de ſes yeux, les

larmes, le ſang, & les corps de ceux qu'il auoit terraſſez.De là il paſ

ſe dans la Valaquie Tranſalpine, y marche en redoutable, tout plie

ſoubs ſes armes triomphantes, y cherche le Palatin, & ſon frere. Ils prend &

eſtoient alors dans le Chaſteau de la ville de Braſlouic, aſſiſe ſur le pille plu

riuage du Danube en Tranſiluanie : il y va, & en faiſant chemin, ººº ptaº,

prend, pille, bruſle les placcs qu'il rcncontre, & comme il cſtoit ſans##.

pitié, immole à ſa fureur tout ce qui s'y trouua envie, hommes,fem- q•'il trouue.

mes, enfans. Or comme il approchoit de Braſſouie, il eſcrit au Ca- prena pºli .

pitaine du Chaſteau, de luy enuoyer ſans dclay le Palatin , & ſon et raſe la

frere , le Capitaine ne faict pas grand cas de ſa lettre. Ce meſpris # de

allume le courroux d'Yuon, il met le ſiege deuant la ville, la prend raffouie.

de force, la pille, la fait raſer iuſques aux fondemens, & ne par

donne pas à vn ſeul habitant Le Chaſteau rcftoit encores entier, & -

comme il y mettoit le ſiege, on luyvint dire que quinze mille Tures##

arriuoient pour le faire leſleger. Auſſi toſt il y depcſche la meil-#

leure piece de ſes forces , & cclle qui compoſoit ſa victoire ; à Kºſaques,

ſçauoir le Colonnel Sujercene auec les Koſaques , & huict mil- -

le Moldaues tous gens de cheual. Celuy cy y va , les void , les

vainc auec vne incroyable viteſſe , & les taille prcſqucs tous en .

pieces,.

Or il y auoit plus auant vne armce des Turcs, & deTartares, qui A. def

fuiuoient les quinze mille premiers. Sujercene eſt d'aluis de les al fait par les

er attaquer, le Vaiuode fait aduancer ſes trouppes, quitte le ſiege meſmes auec

de Braſſouie, & s'eſtant joint aucc Sujercene, ils vont tous deux rººn.

enſemble attaquer les ennemis, les battent, les deffont, adiouſtant . -

peu apres à leurs victoires la priſe des villes de Tcime, & de Bialo#-

grede, les richeſſes deſquclles ſeruirent de butin aux Koſaques, &##

leurs hommcs de matière à leurs cymeterres. Mais les forces du

Turc, comme les teſtes de l'Hydre, renaiſſent auſſi teſt qu'on les a

couppecs. A peine Yuon , & Sujcrcene auoient recogneu & gouſté

le bien de leurs victoires, que les nouuelles vindrent vers eux de

l'arriuee d'vne autre armee de Turcs, & de Tartares, toute preſteà#.

donner bataille. Sujercene qui auoit aacc ſes Koſaques ſi valeureu- .

ſement conduit à vne victorieuſe fin les autres entrepriſes , ſe porte I » cs et rar.

de meſme à celle cy, il part auec ſes trouppes, renforcé ſeulementºpar les
de trois mille Moldaues , abborde les ennemis , les charge à ſon meſmes.

ordinaire ; & bien'que le nombre ſurpaſſaſt du tout ſes gens de

guerre, illes met en tel deſordre, que la pluſpart ſauuerent leur vie

à la fuitte, le reſte fut mis en pieces , & enuiron deux ccns re-.

tenus priſonniers , leſquels furent auſii toſt par le commande

mcnt d'Yuon , fauchez auec de grands faux , dont on ſe ſert

à faucher les prez : ainſi la cruauté du Vaiuode apprenoit, que ſi

le Prophete compare la vie de l'homme au foin , qui croiſt

inutilement ſur les toicts des maiſons , il la ſçauoit fauchet

- - •



354 Ziure quatorziéme de l'Inuentaire

de meſme. Parmy les priſonniers le General des Tartares eſtoit ſe

plus ſignalé,les offres de ſa rançon rendent la fidelité de Sujercenead

mirablement remarquable ; celuy-là eſtant pris par les Koſaques, il

•si b,ran luy fit offrir vnrachapt le plus riche que les hiſtoires marquent, à ſça

ºn. uoir deux fois ſon peſant d'or,vne fois de pcrles,&trois fois d'argent,

à l'eſchange qu'il luy donnaſt la liberté, auant que le litirer entre les

Filelité de mains d'Yuon. Mais Sujercene eſtimant bien plus la foy qu'il auoit

ººº donnée au Vayuode, que les richeſſes de ce Tartare, le fit conduire

vers luy : auſſi le poids de cette vaſte maſſe de l'vniuers,fut-il tout de

perles & de diamants, ne peut faire dignement le prix de la fidelité

crººnté d'vn homme. Ce miſerable Colonnel des Tartares eſtant entre les

#. mains d'vn vainqueur impitoyable,y laiſſa lavie auecmille douleurs

§ Yuon le fit mettre en pieces tout vif.

2Tart 4réf. Cependant Selim iugeoit que le Vayuode Yuon pourroit croiſtre

- à telle authorité, & monter en vn pouuoir ſigrand, ſi on le laiſſoit

pourſuiure,qu'il ſeroit par apresmalaiſé de l'abbaiſſer. Car meſpri

ſer vn petit ennemy, c'eſt luy fournir d'occaſion de ſe rendre redou

Selim faict table auec le temps. C'eſt pourquoy il manda au Beglierbey, ou Ge

aſſembler les neral de l'Europe, d'employer toutes ſes forces à dompter ce mutin:

forces de celuy-cy arme, ſa leuée fut d'enuiron cent mille combattans, aucc

ººººº leſquels il ſe met en cheminpour aller contre leVayuode : mais com

"*" me la meffiance auoit mis celuy-cy aux champs, pour ſentir de tous

coſtez ce qui ſe faiſoit contre luy, il eut auſſi toſt le vent de la venuë

de cette armee des Turcs, il prend reſolution de luy en peſcher le

l paſſage de la riuiere, & pour ce faire depeſche treize mille Valaqucs

##. choiſis parmy les plus hardis de fon armee.Ceux-cy ſe vont camper

#§ ſur le bord du Danube, ſous la conduitte de Ieremie Zarmenique

z arque. Gouuerneur de Cochim, place forte en Valaquie , ce perſonnage

nourry de ſes plus ieunes ans auccle Vayuode Yuon, luy iurc ſoiem

zarmenique nellement la continuation d'vne affcction , aduantageuſement eſle

##. uée auec l'aage, pour en eſtre plus forte , & luy promet des effects

# § d'vne fidelité, telle qu'il deuoit eſperer d'vn ſien amy, compagnoa

3ſituues. d'armes, d'aage,& ſiſ mbloit cncores d'humeur. Mais la ſuitte de

cecy fera voir que l'homme en ſon inconſtance, eſt ſemblable à vne

girouette expoſée aux vents, quitourne au gré de leur ſouffles, & ce

qui a ſemblé ferme, & ſtable parmy les affaires du monde,a eſte puiſ

§ esbranlé par la force de l'or, tant la corruption des fiec'es,

Zarºenique & l'aueuglement des paſſions humaines, ont donné de P à

empeſche le º metail, que le gouuernail des plus grandes affaires, cn eſt fait le

，ſ x plus ſouuent. -

Turcs. Zarmenique dont logé ſur les riues du Danube auec treize milie

*ºſe lºiſie Valaques, en empeſche entierement le paſſage aux Turcs, ceux cv

† employent le plus preſſant de leurs forces, pourgaigner au de là l2

## ' riuiere, mais quoy qu'ils faſſent ils en ſont repouſſez. Les Chefs des

vacn. I urcs s'auiſent qu'il falloit faire paſſer le flcuue à Zarmcnique, & le

Sa Silsf
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gaigner de leur party, que c'eſtoit le ſeul & plus expedient moyen

de vaincre, ils luy font offrir trente mille ducats, ſeulement pourve

nir parler à eux en ſecret. L'orgaigna Zarmenique, il paſſe le Danu- Les rares

be, vient dans le camp des Turcs, & en la tente du Palatin de la Va, Fºllent l«

laquie Tranſalpine : là le nombre des Sultanins , & les pcrſuaſions"

des Chefs, le rendent infidelle, il permet le paſſage aux Turcs, &

promet de fauoriſer leur party, lors que la bataillt ſe donneroit : les

Turcs par ce moyen ſont au delà du fleuue, Zarmenique s'excuſe en- Z4rmenique

uers Yuon, que le nombre des ennemis l'auoit contraint de cedcr à ſ'excuſ ,-

leur force, mais il luy conſeille pourtant d'en venir aux mains : que ºr Yºo•.
ſes forces eſtoient plus grandes que celles des Turcs. Yuon trop cre- : uon crois

dule, ſuit le conſeil de ce traiſtre, fait aduancer ſes trouppes pour « lºger.

aller attaquer les ennemis , courant ainſi ſans aucune conſideration

au deuant de ſon malheur. Les Koſaques le ſupplient de peſervn peu ., kºſaquet

mieux cette affaire, que comme à la guerre on ne peut faillir deux luy #

fois, auſſi les fautes y ſont dangereuſes : qu'ils croyoient qu'on auoit lent de ne ſe

mal recogneu les ennemis, & qu'on§ en auoit pas rapporté le bºsºrºr

nombre au vray. Yuon meſpriſe tous ces aduis, Dieu vouloit punir # iſa

ſes cruautez par ſa perte. Il fait touſiours chemin, eſtant arriué à la#,
veuë des ennemis, range ſes gens en bataille, les exhorte au combat: -

Les Turcs en font de meſme de leur coſté. Deſia les deux armces ſe

diſpoſoient à venir aux mains quandzarmenique , qui deuoit iey ºf Autr, trai#

fectuer le reſte de ſa trahiſon, commande à ſes gens de baiſſer lesen-§"

· ſeignes, & mettre pour ſignal leurs chappeaux au bout des eſpees & ſon de zars

des picques : les Turcs leuerent auſſi toſt les leurs pour ſigne qu'ils mºnique,

ſe vinſſent joindre à eux. Zarmenique paſſe ainſi du coſté des Turcs,

emmenant quant & luy treize mille Moldaues , eſchet qui ſera cauſe

de la perte† & de ſon armee. Mais à l'arriuée au camp des

Turcs, les traiſtres ſont payez de leur monnoye. Le canon du Vaiuo

de pointé contre les bataillons des Turcs, ineuitablement en deuoit

faire vn furieux abbatis, pour empeſcher ce maſſacre, Les Turcs cx- .., traiſfres

poſent à cette artillerie les treize mille Moldaues reuoltez, auec leurſ .#-
maiſtre, & les placent au lieu où le canon dcuoit donner, là ils fu- #º ſais

rentdignement recompenſez de leur perfidie, l'artillerie du Vaiuode lºit. - -

venant à ioiier les mit tous en pieces. sont tous mis

La trahiſon de Zarmenique auoit grandement incommodé les for.#ſiè

ces du Vaiuode : mais pour tout cela il ne rcſta pas de combattre en geus combat

vaillant homme, & attaquer hardiment l'ennemy. Sujercene auec ſes tent vaiiºº.

Koſaques enfonce l'aduangarde du Turc, la met en deſordre, & enment.

tuë la pluſpart; ce fait il ſouſtient vn bataillon des Turcs, le canon

duv§ ayant ioiié & mis en pieces vn autre bataillon , ils vin

drent aux mains, à cette fois le combat fut tres-ardent; vne violenteº pluye ſes

pluye arriuant quelque heure apres ſonna la retraitte d'vn coſté#º

d'autre, pourvn peu detemps. Le -

> A - - combat

Lorage Paſſé, & le temps rcucnu au ſerain, les Turcs reuiennent§

y, --
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à la charge, le Moldaues les repouſſent pour cette fois-là, mais à des

forces inegales, le ſuccez eſt ſouuent inegal, en pareilles charges

Apres ce bataillon des Turcs en reuient vn autre tont frais , & le

Vaiuode faute d'hommes ſouſtint ce choc auee les meſmes , qui

auoient repouſſe les autres : les Koſaques,l'ame, & l'eſprir mouuaat

»aleur des de tout ce que i'ay leu de valeureux en cette bataille, apres auoir ren

#ºſºººº. du les effects de valeur, que nous auons eſcrit, quittent leurs che

& # uaux , & ſe vont joindre aux gens de pied, & auec eux recouurcnt

# l'artillerie qu'ils auoient deſia perduc, & ſe contentans de l'auoir re

lerie pour ne couuerte, l'abandonnent pour ne la pouuoir trainer , mais elle fat

la pºu•oir inutile aux Turcs, à la premiere fois qu'ils s'en voulurent ſeruir,tous

*rºnº les canons creuerent. - -

y en fig Tandis que les Koſaques tenoient ferme, le Vaiuode Yuon fit
retraiéi , retraicte auec le reſte de ſon armee, qui pouuoient eſtrc d'enuiron

ºai ºn »n dix-huict à vingt mille hommes, & le deſir paſſionné de ſauuer ce

†"- reſte, troubla tellement ſes ſens, qu'il s'alla camper en vn lieu ſec &

*- aride où il n'y auoit point d'eau , de ſorte que ſes gens ſoufiroient

les violences d'vne cruelle ſoif. En ce lieu-là , l'armee Turque le va

battre, il ſe deffend de meſme valeur qu'il auoit fait auparauant plu

ſieurs Turcs y demeurerent morts ſur la place. Les Baſiats voyaas,

qu'ils auoient affaire à vn homme qui ne ſçauoit pas donner ſa vie,.

- mais bien la vendre cherement, ſans hazarder dauantage lcurs fos

#es Turcs le ces le ſomment de ſe rendre ſous vne bonne & honorable compoſi

ſº* tion : Les Koſaques n'eſtoient pas d'aduis qu'il entendit aucunemcnt

#. à ſe rendre, ils luy conſeilloient d'alier tous en trouppe donner au

# # #, traºrs les bataillons ennemis. Mais le Vaiuode deſirant ſauuer ce

#as a'aduis. qui luy reſtoit d'hommes, encores tous haraſſez des fatigues de la

Iºſº à guerre, reçoit la compoſition, qui fut telle. Que les Koſaquts s'en peur

º voient aller librtment aute leurs cheuaux,armes, & bagage : que le Vairod m en,

· ſeroit conduit en vie à Conſtantinople, & ſeroit mis entre les mains de Silnn : qu'il

me ſeroit fait aucune iniure aux Moldaues & Valaques qui eſioient en l'ari ée,

en leurs perſonnes ny en leurs biens. Yuon ne demanda que ces trois,

poinéts, & voulut que les Baſſats luy iuraſſent par ſept fois de l:s

obſeruer. -

Yuen di# Ces choſes ainſi accordees, le VaiuodeYuon dit adieu à ſès troup
adieu§ pes, fait preſent de ſon cymeterre, & de ſor poignard aux Koſaqu s..

#. le reſte de ſa deſpoüille fut aux ſoldats, & deſarmé s'en va au cais

· ne ſes armes des Turcs, à l'entree d'iccluy il s'entretint aucc quelques Turcs, sc

aux bra»si pendant qu'il diſcouroit, vn Baſſa nommé Capuec met l'eſpee à la

X ſaquet. main, luy aſſene vn coup ſur la tcſte, & luy porto yne eſtocade dans

le ventre, de ces deux coups le Vaiuodetombaniert aux pieds de ſon

· aſſaſſin, ſa teſte fut cſleuée ſur la pointed'vne picque, ſon corps dcſ

#ºnſidera chiré en mille pieces, deſquelles encores toute fumantes tumeurtra,

•iºn ſºſº les Turcs en frottoient leurs eſpées : le ſang fut donné aux chesaux

- Pour brcuuage. La valeur du Vaiuode Xuonmetitviccc ſcmble, vne
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aritre fin que celle-là, mais ſa cruauté ne luy en promettoit point de
plus douce, puis que la mort eſt ſouuent ſemblable a la vie,& diffici

lement vn Prince cruel,fiuit ſes iòurs par la voye ordinaire de nature.

Le Vaiuede ainſi maſſacré, les Turcs vont attaquer ſes trouppes Le reºe des
faciles à eſtre vaincnës eſtans ſans Chefs, & de beaucoup inferieu# due

res en forces à ccllcs des Turcs, la pluſpart furent mis en picces. Les#

Koſaques neſçauent pas mourir laſchement, ils ſe raſſemblent en vn #. :

gros, & tous enſemble vont de reſolution, & la teſte baiſlée donner

au trauers de leurs ennemis, en tuent, en renuerſent autant qu'ils en

trouuent; mais cn fin laſſez de maſſacrer , ils nacurent gloricuſcment Glorieuſe

les armes à la main, mort à la verité digne des Koſaqucs. Auſſi des mºrt des Ks3

guerriers, qui auoient ſi glorieuſement & valeureuſement combat-ſº7º.

tu, pouuoicnt-ils mourir autrement que glorieux : De leur nombre z. col. .

qui faiſoit enuiron douze cens, douze ſeulement furent pris en vie, suivreene

entre leſquels eſtoit leur Chef Sujercene, qui fut grandement preſſé pris envie .

par les Turcs de ſe rendre Mahomettan, à quoy il ne voulut iamaisº ººº

entendre. Sa valeur luy auoit acquis des amis, pluſieurs Seigneurs º""º

Polonnois donnerent vne rançon fortgrande , par le moyen de la- .

quelle il fut mis en liberté. I elle fut la fin des triomphcs du Vaiuo-Mii eº lig

de Yuon conduit à ſa perte par la trahiſon de Zarmcnique, mais c'e-# par

ſtoit le loyer de ſa cruauté. rargon,

· Sclim maiſtre de la Moldauie & Valaquie, ſans aucun contredit, y s,lio, diſpos

met &en depoſſede quibö luy ſemble.L'heureux ſuccez de cette guer-jed # #

re releuoit plus haut ſes penſees, il faiſoit ſon compte de paſſerl'an dauie,

nee ſuiuante en Candie, auecvne puiſſante armée pour s'en rendre le

maiſtre. Mais celuy qui ſe nomme Dieu des armces, luy en oſte les raia ſºn

moyens, rabaiſſe ſes penſees dans le centre de la terre; & ſon corps compt, le

dans le tombeau. Il mourut à Conſtantinople d'vne violente fiévre, paſſer e» .

dans ſon Serrail au mois de Decembre,l'an 1574 laiſſant ſix enfans,à º,#.

ſçauoir Amurath, Mahomet, Aladin, Ziangir, Abdalla & Solyman:#

apres auoir regné huict ans, comme le deuin dont nous auons parlé, § "

luy auoit predit & veſcu47.ans.Seant pour lors au S.Siege de Rome -

Gregoire XIII. Regnant en France Henry III. Roy de Pologne, à

l'Empire Maximilian.

On dit qu'eſtant au lict de la mort, il ſe fit amener les cinq plus

ieunes de ſes enfans, & iettant ſes yeux ſur leurs faces innocentes,

regrettoit auec larmes la cruauté de leur deſtin, iugeant bien que ce
ſeroient des hoſties que l'aiſné Amurath immoleroit à la ſeureté de

ſon regne. La compaſſion l'auoit fait reſoudre de les eſloigner de

Conſtantinople, & les enuoyer en France en la prot, ction du Roy,

le plus aſſeuré Monarque de ſes amis : & ſi la mort luy euſt permis

l'execution de ſes volontez, il y a de l'apparence que nous cuſſions

eu en ce Royaume ces Princes Otthomans. -

Sa mort fut celée auec la meſme prudence que celle de Solyman t.mer ic

ſon Pere, Par le meſme Baſſa Mahomct ſon grand Vizir, de ſortes im §

Yy ij
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u'Amurath ſon ſucceſſeur fut dans Conſtantinople, auant que per

† euſt eu le loiſir de remuër.

Au reſte Selim vcſeut Princc faineant, mourut de meſme, ne fit ia

mais la guerre que par ſes Lieutenans, ignorant en tout n'ayant pour

object de ſes actions que les femmes & levin, aux exercices deſqucls

il a touſiours† loiſir, donnant aux Chreſtiens de bellesoc

caſions pendant ſon regne d'empieter ſur luy, ou à tout le moins de

recouurer Cypre, & dauantage ſil'eſprit de diuition ne les euſt pour

lors poſſedez.
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